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E P 1STRE. 

Ecclefiaftique de Lyon. Cette année que 
la rencontre de deux grandes Feftes vnies 
en vn mefme iour rend fàinte pour cette 
Ville, demandoit que tout ce que Lyon 
a iamais eu de plus Saint, & de plus Au- 
gure, fe reünit pour honorer cette Pompe. 
La naiffance de faint Iean Baptifte , & l’in- 
ftitution de l’Euchariftie , eftant les deux 
plus grandes lources de la joye que la Pie- 
té ayt inipiré aux Fideles ; l’vnion de ces 
deux Myfteres la doit neceffairement re- 
doubler. Ce font ces deux Myfteres, 
M onseignevr, que voftre Gran- 
de v r a vnis en là Personne. Elle e(l ; l’hom- 
me de Dieu & du Roy , dans les deux 
emplois qu elle exerce , & il y a déjà long- 
temps que l’vnion de ces deux Charges 
nous fait vn Iubilé continuel , au lieu que 
la rencontre de ces Feftes ne le fait que 
deSiedeen Siecle. L’application que Vous 
donnez à l’vne & à l’autre , eft d’autant 
plus merueilleufè , qu il femble que Vous 
foyez tout à vne feule, tandis qbe Vous 
vous divifèz à toutes deux. Les Vifites de 
voftre Diocefè , font aufîl frequentes que 
fi vous n’auiez que ce foin ; & Vous gou- 
uemez la Prouince, comme fi vous n'aviesj 

point 
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point d’autre pensée , que de pôuruoir A 
noftre repos , & à y foire executer les Or- 
dres de fa Majefté. D’vn œil Vous veil- 
lez fur le Sanduaire , tandis que Vous 
avez l’autre au gouuemement Politique; 

Vous avez vne oreille pour les Requeftes 
Sacrées , & V ous refervez l’autre aux af- 
faires de l’Eftat : D’vne main Vous te- 
nez la houlette pour la conduite de Vote 
Troupeau, & de l’autre Vous foûtenez la 
baguette pour commander. Vous fuffifèz 
ainfi Vous fèul à deux employs que Dieu 
partagea à deux Frétés, Vous offrez les 
Sacrifices comme Aâron , & Vous con- 
duilêz lé Peuple comme Moyfè. Vous 
entrez dans le Sanduaire , &; Vous agiflez 
au dehors. Vous auez aufli ce double 
Elprit , que Dieu ne donne qu’aux Hé- 
ros. C’eftpour ce fujet, Monseignevr, 
que i’offfe à voflre Grandevr,1cs deux 
Parties de l’Hiffoire de Lyon , comme les 
deux Parties de fon Gouuemement. Elles 
font toutes deux vnies en vn feul Corps , 
comme V ous tes, vniflez en vne feule Per- 
lonne. Voffre Augufte Nom met le fceau 

► à la fainteté de tous fes Prélats , & à la 
gloire de tous fes illuflres Gouuerneurs. 
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EPIS T RE. 

Et ie m’eftimeray heureux , fi ie puis dans 
lvne 6c dans l’autre , faire connoiftre à 
tout le monde, auec quelle foumiffion ie 
fuis , 
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m I L eft peu de Villes aufii glorieufes que celle-cy,qui 
1 - a efté des plus célébrés fous les Romains , 6C qui eft 


encore à prefcnt l'vne des plus belles de l’Europe » 

Il n'cft point d’Eglilê dans tout le Royaume, plu» 
îlluftrc que la fienne ; Puifque fi le Sang des Martyrs 
en fait le ciment le plus ferme , celuy de plus de dix- 
neuf mille , dont clic a cflé arrosée a fait des ruiftèaux „ 
dans fes rues , 6c changé la couleur de fos Riuieres • 
iufqucs à fcftenduë de dix Iieiics. Elle a efté le grand Theatre de deux 
Conciles Generaux , où ce que le Monde auoit de plus Saint 6C de plus' 
Sçauant vint paraître. Et fi nous en confiderons les circonftances 8c les 
grands cuencmcns,c’cff dans ccs affemblécs que l’Eglifc Grecque fût rciinie 
à la Latine, la Procdlion du S. Efprit reconnue, la Pourpre donnée aux 
Cardinaux, S. Loiiis déclaré Chef d’vne Croiladc , 8C des Prédicateurs 
enuoyez aux Tartares pour les Catechifcr. Les Papes 6c les Prélats perfc- 
cutc?,ont trouué vn azyle affcuré dans le fein de cette Eglifè,qui retira Inno- 
cent I V. S. Anfelme, 8cS. Thomas de Cantorbic. Etre plus grand de tous 
les Schifmes y finit par vne Conférence où l'on conclût la depofition.de 
Félix V. que l'on auoit elû à Baflc. 

La Primarie quelle exerce for quatre Prouinccs Métropolitaines eft la 
feule à prefcnt reconnue quant à l’vfàge libre de fes fondions ; 6 C outre ce 
que cét Hiftorien en écrit, Monfieur de Marca, 6t le P.Thèbphilc Raynaud 
en ont fait deux excellons Traitez. Tous fes Prélats ont cflé illuftrcs , 6c de 
cent vingt-deux qui ont tenu ce Siégé Primatial , il y en a plus de trente re- 
conncus Saints, cinq tiennent rang entre les Pères de l’Eglife, pour leurs 
Ouurages fçauans : la plupart ont prefidé, ou affidé à des Conciles, 6c aucun 
n’a iamais adhéré aux Hérétiques. Il y en a eu quinze Princes , 6 C la plupart 
des autres tirés de grandes 6 C puiftàntes Familles , vn Pape, neuf Cardinaux, 
plus de quinze Légats Aportoliques , des Miniftres d’Eflat , de Grands 
Aumôniers, des Licutcnansde Royales Ambafiàdeurs, ÔC d’autres employé* 
à d’autres Charges des plus confidcrablcs de l’Eflat. , ; 

La Noblcffe a toujours efté infeparable du Sacerdoce dans cette Eglifc, 
cù nos Monarques , 6C les Princes les plus confidcrablcs du Royaume ont 


produit autrefois leurs prcuues auec vne fidelité, qui a feruy d’exemple à tous 
les Gentils-hommes qu’or 


ion a reccus dans cette Augufte Compagnie. Audi 
n’cft-il point de Sanctuaire plus illuftre daris le Royaume , puis qu’outre les 
myfteres de là Hiérarchie qui reprefente la Celcfte , 8c celle de 1 Eglifc Pri- 
mitiuc, parle nombre de fes Eglifes où elle célébré l’Office Diuin : de fes 
Dignitcz, ÔC de fes Miniftres ; elle a feruy de modèle à celles de Liege.ôC de 
Breflau^c àla plupart de celles de Francc.Elle a efté le Séminaire des Papes, 
- ' . .. des 




des Cardinaux 5 C des Eucqucs,qui en ont cfié tirez pour régir d’autres Egh- , * 
{es. Enfin pour faire connoître a tout le monde quelle cft la Grandeur de 
cette Eglilè, il me fuffit de dire que i’ay vu vn de (es (eaux pendant d vn aâe 
fait l’an 1171. dans les Archiues du Monaftere Royal de S. Claude en Boer- 
gongne , où elle eftreprelêntéc (ûr vn Trône auec la Couronné ouuertc tiC 
fleurdelisée, tenant vn Sceptre dcmefme auec cette legende S ici l lvm 
Sacræ Ecclesiæ Lvgdvnensis. Et que c’eft en ce mefine temps que 
Seuert, Rubys, de Maflô, Sponde , Chopin 6 c quelques autres aflurént que 
ce Ghapitre eftoit compose de feptante-quatre Chanoines , dont l’vn cflolt 
fils d’Empercur , neuf fils de Roys , quatorze fils de Ducs , trente fils de 
Comtes &c vingt de Barons. Ils portoient aufli anciennement la Pourpre, 
comme ils ont encor le titre de Comte. Enfin on ne feauroît rien ajouter à 
l’Eloge que S. Bernard a fait de cette Eglilè. Inter Ecclefias Callia confiât 
profecto Lugdunenfem anteire , fient dtgnitate fiedts , fie honefiis ftndus 
laudabilibus mfiitutis. Vbt emm aqu'e njtguit dtfciplina confiera? morum gra- 
tinas ? maturttas Confilwrum ? authorttatis pondus ? antniuitatis infigne 
prafiertim in ojfictis Ecclefiafiicts , haud facile 'vnquam 11 fa efi repenti- 
ms nouitatibus acquiefcere , nec fe aliquando iunenili pa(fa efi decolorari 
leuttate. 
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PREMIERE PARTIE. 


La Sainteté de cette Eglife , dans les 
Saints Martyrs , Confefleurs 
de cette mefme Ville. 
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NT-PROPOS. 


ne fçaurois èntrer en l'Eglife de Lyon 
Porte plus Majcftueufe , ou plus 
, que celle qui patoit au frontifpi- 
Ouurage : Car comme la Sainteté 
eft la plus confiderable des Qualités dé 
, i’ay dû me perfuader quelle mef- 
m’impofoit la nccefîité de la regarder 
la première , 6 C d’en admirer les beautés en l’Eglife de Lyon ; 
Quelle foit vne Aflembléc des Fidellcs , il n’eft perfonne entre 
les Chrcftiens qui en doute. Qu’vn de fcS titres le plus fpc- 
cieux foit l’Vnité , en quoy elle reprefente celle de Dieu , h 
Théologie en tombe d’accord aucc le Raifonnement ; & Us 
Conciles Generaux , qui apres Saint Paul nous l’ont décrite 
comme l’Epoufe de Iesvs-Christ. Quelle foit Vniucrfclle, 

A l’Vniucrt 





2 Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon,' 

l’Vniuers le montre , &C tous les endroits de la Terre où elle s’eft ^ 
prechée, le divulguent &C en retend (lent. Outre que les mefmes 
Conciles nous obligent à la reconnoitrc dans cette vafte eftenduë 
de fon Domaine. Qu'elle foit Puiflante malgré la foibleffc de 
fes Enfans, quelle foit robufte & imprenable à fes Ennemis j 
le Fils de Dieu , qui la met en armes , & qui la rend toute vi- 
goureufe , l’affermit fur les fondements d’vn Rocher inébranla- 
ble, où les forces de l’Enfer feront trop courtes pour y faire brè- 
che , & les fôrtiçs de tous les Démons par toutes leurs Portes, de- 
meureront fanï effet toutes, les foisrfu’ils oferont entreprendre 
de l’attaquer. 

Tous ces Titres font forfeclatans , & de grande montre: Mais 
la Sainteté les furpaffe tous en Noblcffc ; &C. en recompcnfe les 
Schifmcs ont déchiré cette Robe de Ie s v s-Ch r i s t , en parta- 
geant cette precieufe Vnité i Les Hcrelîes l’ont cnfanglantéc j 
Les Peuples entiers fe font rcuoltés contre fes Lumières en pen- 
fant ternir les Victoires , qui l’ont fîgnaléc par les Conqucftcs 
quelle a faites fur l’Idolâtrie ,8c fur l’Infidelité. Tous les Mon- 
tres de l’Impieté , & des autres Crimes s'en font pris à fa Morale 
pour la renuerfer. Ils ont entrepris delà détruire dans les Mai- . 
fons du Chrifbanifmc , iufqu a prétendre de la profaner dans fes 
Sanctuaires , & fur fes Autels pour la proferire , &£ pour la bannir 
de toute la Terre : Mais la Gcncreufc s’eft defenduë par là Sain- 
teté, &C pour vn de fes Enfans , que l’orage de fes Guerres , SC 
la poufTiere de fon Camp luy ont enleué ; Elle en a produit des 
millions, qui au fortir des Amphithéâtres , SC des Combats ont 
prefenté gloricufcmcnt leurs mains à les Palmes , 6 C leurs tc/les 
à fes Couronnes. Voyons fi cela s’eft fait en l’Eglife de Lyon. 

SECTION I, 

££ue veut dire , Eglife Saintes ? 

A Sainteté, qui eft autant effenticlle à Dieu, que fon 
.cftre, & qui a la mefïne durée en luy, que l'Eternité.eft 
i fans doute aufli la plus éclantante & la plus naïve 
marque de fon Eglüc. Le Créateur la luy donna des la 
naiflance du Monde.S: fa liberale main voulut impti- 


fT.fr,- 

ment que-» 
Séintete. 


[ourcc 

tout 
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La Sainteté. I Partie. 3 

tout le fons de celte luftice , & tout le luftre de cette Image, roiitcsfois la 
Sainteté ne laiflà pas d'y eftre parfaittement rétablie par vne pure bonté d<5 
» Dieu , qui dés lors fe communiqua à là créature par l'vlàgc de quelques 

(àcrifices ,& depuis par vn autre ucrifice plus adorable ,& par l'vfage d ail-. 

tre làcrcmcnts plus efficaces , 8c plus diuins. 

L’EgliTe donc , qui de tout temps eut l'honneur d'en eftre la depofîtaire, 
a fidèlement conlerué iufqüïcy ce précieux gage , 8c ce Trefor de Sainteté 
aucc vne afluranccdu Ciel tres-expreffe de ne la perdre jamais. A cet effet 
le Saint Efprit , qui étant le doigt de Dieu meme , graua cet Illuftrc Cara* 
ûere fur le front de fon Eglife , luy donna fou propre Nom , & la nomma 
Sainte, comme il eft Sain r, 8c comme il eft fàint Efprit, il voulut quelle deuint 
faintement fpirituelle , 8c quelle fut qualifiée Sainte par tous les Oracles, 
dans tout l'Vniuers , 8c dans toute l'étendue des Siècles , iufques là qu’où les 
Séraphins 8c toute la Cour de l'Empyrée font retentir leur Trifa/ion à la 
gloire de leur Monarque , le nommant aucc éclat , 8c auec mille applaudif- 
fements, Saint, Saint, Saint i le S.Efprit,qui porte le nom de Sainteté par ex- 
cellence, 8c par appropriation à fà Perfonne , honore glorieufement de cette 
xnefmc qualité fon Eglife, la nommant , 8c la rendant comme trois fois 
Sainte , vne fois dans fes Combats , vne autre fois dans les Supplices du feu 
^ui l’epure , 8c en fin dans les Triomphes de l'Eternité. Ainfî il la tranfmet • 
a fon Epoux Iesvs-Christ, qui luy confeme ce riche prefent , qui luy elj 
augmente les beautés , 8c qui en frit tous les atours de fes époufaillcs. 

D'ailleurs, comme la Sainteté eft vne intime, 8c fouueraine Pcrfcdioti de 
Dieu , elle y rcfidc , comme en fa fourcc , & elle eft , (aux termes de Sairlc 
DenysJ vne pureté fîneere , toute Vierge, 8c fans meflange d’imperfo- 
étiomen fuitte dequoy il n'eft pas poffible de fc figurer lEjfence dm Dieu, 
que l’on n’enueloppc dans la meme reprcfentarion.Sc dans le meme concept 
la Sainteté. Ainfî puis- je dire, quoy qu'auec reftridion, 8c auec vne difpro- 
portioninfinie,quece feroit vne Chimère , de s’imaginer vne Eglife , qui 
ne fut pas véritablement Eglife , 8c véritablement fainte. En voicy les 
différences au moins à peu près. 

• i. Tous les Théologiens font d’accord que Dieu eft la fource, 8c l'Oceart £n '* 

de la Sainteté, 8c qu’en luy feul elle eft infinie, 6c du tout incomprehenfible. 

L’Eglife en eft le Ruilfeau , qui fe partage eu autant de branches , qu’il y a 
d’Eglifes particulières, d’efprits Samts,8c d'ames faintes, au Ciel, en Terre, 8c 
au Purgatoire. commuai- 

*• Dieu eft la mefurc de la Sainteté,quoy que la fîenne foit fans mefurc. Il 
étend par vne bonté inconccuable cette mefurc fur la compagnie des An- 1 ^ 
ges, qui régnent au Ciel s fur celle des hommes, dont les Ames font les vnes 
déjà bien-heureufes,Ies autres encore dans la pouffieredes combats; Et les 
derniers dans des peines paftâgeres , où elles fe purifient. Ces trois Com- 
pagnies compofentla fàintc Eglife, 8c ont plus ou moins de fàinteté à mc- 
fure que plus ou moins elles s’approchent de celle de Dieu. „ 

y Dieu eft l’Idce, 8c l'Original de toute forte de Sainteté , l’Eglifc en 
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fait la Copie , 8e ordonne auec fon Epoux , que nos mœurs , & nos con* 
fcicnces (oycnt réglées à la veuë de ce Modèle Adorable. 

4. Dieu eft formellement la Sainteté mefine, comme la forme, Se com- 
me lame de la Pureté , en quelque degré , Se en quelque eftat qu'on la con- 
fiderc. L'Eglife en eft comme le Sujet au dehors de Dieu , Se comme le 
fons , où il en iette les imprelfions. De là vient que cette Pcrfoftion vne 
fois reçue dans l'Eglife , ou dans lame du Chreftien , l'informe Se la mar- 
que de fon caraéfere , Se deuient par ce moyen l'Ame de l'Eglife , Se l'Ame 
de l'Ame , infpirant à l'vne Se à l'autre vn air de vie fpirituelle , qui fc con- 
forue par l'ecoulement du mefine Principe, iufqu'à en eftre glorieulcment 
Diuinizée. 

j. Dieu eft la caufc efficiente. Se la fin de toute la Sainteté. C’cft luy 
feul , qui la poifedant en Chef, la communique comme il Liy plaift , à qui 
il luy plaift, 8e quand il luy plaift. C'eft luy lèul, qui fe propolè comme le 
but, où les Saints doiuent vilèr, 8c comme» véritable Couronne de la Sain- 
teté participée Se emanée de luy. L’Eglife donc ouure les bras pour rece- 
uoir ce Diuin Threfor, Se embraffe la Sainteté de fon Dieu Cuis la com- 
prendre ; Elle s'en pare richement par vne illuftre 8e auantageufe participa- 
tion ; Elle en produit les effets , comme defeendants d’vn noble Prin- 
cipe, quelle chérit Se de qui elle eft cherie : En fin elle n’afpire à autre but , 
ny à autre fin qu'à fc rendre parfàittcment fanéhfiée 8e Sainte pour l’Eter- 
nité. 

Quoy que ce difeours foit concluant pour la Sainteté de l’Eglife, cen’eft . 
pas à dire pourtant qu'en l'Eglife mefine les particuliers ne tombent , & ne 
fartent tres-fouuent des chûtes eftranges Se horribles au dernier poinéh 
Nous ne fournies que trop inftruics des adreffes de l’Ennemy : Nous fça- 
uons qu’il leme au Champ de l'Eglife fa zizanie, les erreurs , les Herefies, 
Se les crimes de toute forte. Mais l’Eglife ne les approuue point , elle les 
detefte conftammcnt , elle les punit toufiours, Sz ny trempe iamais. Ainfi 
l’Apoftre ne laiflèra pas de l’honorer de fes beaux Noms , ny de reconnoi- 
tre les pompeufes qualités. Il la nommera hautement , 8e Cuis flatter» 
Tare, Sainte, fans ride , & fans tache, il dira par voye d'Oracle que Iesvs— 
Christ l'a choifie pour l’on Epoufe , qu’il l'a tendrement ayméc , qu’il 
l'a enrichie de fes prefents les plus précieux , qu’il l’a dottcc de tous lès 
biens, la conftituant Ion Héritière , Se luy fâiiânt tous les auantages poflî- 
blcs, iufqu'à fe donner foy-mefmc d’vne façon extraordinaire , 8: auec tous 
les témoignages d’vn amour qu'on pourroit dire cxcelfif, s’il rieftoit Di- 
uin. 
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SECTION II. 

gomment eJÏ-ce que t Eglife de Lyon peut-eïlre~> 
qualifiée Sainte. 

A Voüons donc cette vérité de Foy. L'Eglife eft Sainte, auoiions que 
c'eft fa plus eminente qualité , Si qu'il a efté, comme il eft encore de 
la gloire de fon Epoux , de l'en dotter. Mais l'Eglife de Lyon, qui 
nous a ietté dans ce difeours , cft-elle Sainte; En a-t-elle les bonnes mar- 
ques ; Luy peut-on attribuer cette illuftre prerogatiuc (ans la flatter ; C’eft 
a moy de le faire voir. Si d’en iuftifier à loifir la propofirion en cette pre- 
mière Partie, où nous allons admirer Ion premier Eftabliffement, fes Saints 
Martyrs, fes Saints ConfefTeurs , fes Prélats tres-eminents en vertu dans 
tous les ficelés, fes Chanoines de haut mérite, & enfin ce qui s’y eft vu dd 
plus Saint depuis fa première Inftitution iufqu'aujourd’huy, attendant dé 
confiderer aux aunes Parties de cet Hiftoire,laHierarchie de la mefme Egli- 
Ce, fes beaux Reglements, les Ceremonies, fes Emplois, fes Honneurs, fes 
Ridieflcs, fes grands Droits, fes Fondations, Si fes merucilleufes Magnifi- 
cences. Voyons-en donc la Sainteté. 

Mais qui oferoit difputer ce grand titre à vnc Eglife , qui ne s'eft ja- 
mais détachée du Saint Siégé, qui a toujours. Si inceflàmmcnt fait telle aux 
Erreurs : Qui n’a point branlé aux occafions : Qui eft demeurée inflexible 
aux Puiflànces Etrangères , aux Rebellions Ciuiles, aux témérités du Peu- 
ple, aux mauuais exemples du dehors, Si du dedans de l'Eftat, & qui a ban- 
ny d'auprès d'elle tous les fcandales , lors mefme qu'ils ont fait brcche à la 
véritable Religion ? 

Cette Pureté a efté fi reconnue dans tous les Sicdes, que Pierre le Véné- 
rable, Abbé de Cluny, qualifie l'Eglife de Lyon , Sainte : C'eft en vne Let- 
tre qu’il efcriuit l’an mil cent vingt-deux à Pierre, premier du nom. Arche- 
ùefquc de cette VilIc.Le mc/me Abbé en vnc autre Lettre, qu'il fit à l’Archi- 
diacre , Si au Chapitre de cette Eglife , la nomme encore vne fois Sainte. >“• 
Lcfentimcnt en cftoitfidiuulgé, fit la réputation fi publique, quelle 
mefme l’auoüoit fans encourir le danger d'en eftrc blafmée d'orgueil. Ce c*pn*lti 
mefme Archcucfquc , dont ie viens de Élire mention, attribue ingenuë- E p • 
ment la Sainteté à fon Eglife. On le peut lire dans vne Conceflïon , qu'il ,„f 
donna l’an mille cent trente-fix aux Chartreux de Confiance, dont il OtLmgi 
eftoit le Bienfadcur.* mini/ét; 

S. Bernard en vne Lettre , qu'il efcriuit aux Chanoines de Lyon , lotie 
cette Eglife , non feulement pour la Dignité , qui la rend illuftre par def-- 
fus les autres, mais encore pour le foin, quelle a de eultiuer la Vcrtu,& de 
fe tenir à fes Reglements, il y eftime la vigueur de la difdpline Ecdefiafti- 
que , la grauité des mœurs, la maturité des Confeils, le poids d'vne autho- • 
rité fort puiffante. Si le luftre de l'Antiquité, qui font les plus excellentes 
marques d’vne Sainteté conformée. A } Mais 
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Mais voicy vn Eloge, qui les comprend tous en vne Bulle du Pape 
Grégoire Vil. addreflce à Hugues Eucfque de Die, Ton Legac Apoftoli- 
que', où il l'exhorte , & peut-eftre mefme luy commande de ne point re- 
S "Ï ‘ec l'Archeueiclic de Lyon , qui eftoic vaquant , à condition toutefois 

t'ujZ. qu’il foit efleu par fes Frères, les Enfâns de cette Eglife, laquelle il nom- 
me formellement Sainte. Et pour l'induire à receuoir agréablement cette 
haute Charge, il l'y inuite en luy propofant l’exemple du grand Apoftre 
Saine Pierre, qui paflà de la Chaire d’Antioche à celle de Rome. 

Cette vérité femblc croiftre entre nos mains à mefure que nous la trait- 
tons, 8c les Oracles naître les vns des autres à chaque pas que nous fâifons 
D. de en cette matière. Le Pape Vrbain IL en vn Decret qu’il expédia en fâucur 
Mmco. de jç pj p nmacc Je Lyon, au Concile de Clermont, 8c qu’il addreflâ à l'Ar- 
L.ïgd. nu. cheucfquc Hugues , attribue la Sainteté à fon Eglife. Et Saint Odilon, 

» ' J • Abbé de Cluny, en la Vie de Saint May eul, fon predeceflêur, raconte que 
ce grand Saint en fes ieunes ans fut enuoyé aux eftudcs à Lyon. En ce 
narré ce Saint efcriuain donne de beaux, & de nobles titres à cette Ville , 
la qualifiant la Mere N ourricc de la I’hilofophie , 8c aifeurant que par vne 
ancienne couftume, 8c par vn droit Ecdefiafbique foûtenu de les mérites, 
elle contcnoit en fon enceinte la Fortereflè de toutes les Gaules. Quelle 
Fortereflè eftoit celle-là , que la mefme Sainteté? Et quel droit Ecclefia- 
ftique fi reconnu, 8c fi cclattant, que celuv-là, en vn Itecle riche de Ver- 
tus.'' Auftî cft-il vray que Saint May eul y fut enuoyé pour y eftre inftmit 
en deux fortes de Facultés , en la connoiflànce des bonnes Lettres , 8c en la 
Science des Saints : En quoy Dieu luy fit la grâce de reüflir fi heureufement, 
que l’Eglife de Lyon, Sainte quelle eftoit, eut l’honneur d’eftrela Mere de 
ce grand Saint, comme il l’eut d’en receuoir les Inftru£tions,Sc les Maximes. 

SECTION III. 

• • » 

V Antiquité , & le premier Eftabliffement de la Religion 
Chreftienne dans la Ville de Lyon. 

s Vnk n T ^ h ors <i e doute, 8c l’Hiftoire Ecclefiaftique nous en inftruit plei- 
I nement, que Saint Pothin Difciple de Saint Polycatpe, fût le premier 
vUfmint JLEuefque de Lyon , 8c qu’il y fût martyrifè. Mais il cft incertain en 
q ue l temps precifemcnt il y vint, 8c de quel Pape il reçeut fa Miflîon. De 
dire que Saint Clément l’enuoya aux Gaules à mefme temps, qu’il y en- 
uoya Saint Dcnys , 8c d’autres Saints pour y prefeher l’Euangile, l’année 
quatre-vingt dix-huit, comme quelques-vns de nos Efcriuains ont voulu 
le perfuader » Cette opinion rieft pas foûtenable , puis qu’on ne fçauroit 
douter que S. Pothin n’ait enduré le Martyre l’an cent foixante dix-neuf 
à Page de plus de quatre-vingt-dix ans. De forte qu’au conte de ces Au- 
teurs il faudrait ncceflàirement que Lyon eut vû arriuer ce Saint dans l’en- 
ceinte de fes murailles , à Page de neuf, ou dix ans feulement. Ce qui eft 
hors de croyance. fi 
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Il eft plus aifé de marquer le temps, que S. Irenée vint à Lyon , qui fiu 
enuiron l'annce 167. depuis la venue du Fils de Dieu en ire monde. Et 
ce Saint eut fon rendez-vous en cette Ville à l’occafion du voyage que S. 
Polycarpe fît à Rome, où S. Irence comme Ton Difciple l'accompagna, & 
de la fut enuoyé à Lyon. Ce qui fc peut aifément îuftifier par la ledure 
des Mémoires Ecclefiaftiqucs, où il fe trouue que S.Policarpe Difciple de S. 

Iean lEuangeliflc, fut Euefque de Smyme, & que pour auoir conuerfé aucc 
la plufpartdes Apoftres,il auoit quelque Intendance fur les Eglifes de l'Afie. 

On ajoùte qu'en cette qualité il vint à Rome, pour en rendre compte au 
Pape S. Anicete, Si pour conférer auec luy fur la queflion, qui regardoit 
la Feflc de Pâques. De là ce Saint enuoya deçà les Alpes quelques- vns de fes 
Difciples, Saint Irenée à Lyon, où Saint Pothln eftoit déjà , Saint Thyrfc '.l , 
auec Saint Andocheà Autun, & Saint Benigne à Dijon. Saint Irenée tient à 
honneur d'auoir reçeu fes premières Infhuchons de Saint Polycarpe , ainfî 
qu’il l'auoüe en vn endroit de les Liures. Il refultedecedifcoursqueSaint 
Irenée fut dans Lyon en la compagnie de Saint Pothin enuiron l'cfpace dV- 
fle dizaine d'années. 

La Sainteté deces deux grands hommes ne nous permet pas de douter 
du zclc ardent, qu'ils employèrent à inftruirc les Lyonnois des Myfteres 
de noftre Foy. Il cil vray que le premier de ces deux Saints y auoit déjà 
trauaillé plufîcurs années, & blanchy dans toutes fes Saintes occupations, 

. auant que Dieu luy enuoyât ce renfort fi neceflàire, & cet admirable 
Coadjuteur. 

De foûtenir opiniâtrement que Saint Pothin ait trouué à fûn arriuée 
dans Lyon des Semences de lEuangile, ou de s’en tenir au contraire, que le 
nom Chrelhen n'y fut pas encore connu , c’cft vn point à deuiner , puis 
que le fecrct en eftdemeuré iufqu’icy fous le cachet, il fuffit que fans diffi- 
culté nous reconnoiffions ces deux grands Prélats pour Fondateurs de 
i’Eglifc de Lyon. 

rorom h» mm tw «K«t «a «n mm*» », m «fe 

SECTION I Vi 

Le Martyre de Saint Eothin premier Euefque de Lyon, dans la 
Perfecution de Marc Aurele. 

L A dnquicfme Perfecution, due la cruauté, & l’ingratitude de Marc Mmjn. 
Aurcle allumèrent dans l’Eglife, fut fi fanglante, ôc fi generalo, 
quelle inonda la Chrcftienté, comme vn torrent impétueux. Ce *" 
débordement cnueloppa vnc partie de ce qu’il y auoit de Fidellcs en la Ville 
de Lyon. 

L ingratitude de cet enragé confiftc en ce qu'il mit en oubly l’obliga- 
tion, quil auoit ties-pardculiere aux Chrcfticns de fes Eflats. Vne de fês Lé- 
gions, qui effojt toute ÇhrefHennc, auoit obtenu de Dieu miraculcufêment 
parla fàueur de fes prières vne fignalée Victoire en fàueur de Marc Aurele 
a < quoy 
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quoy qu'idolâtre , le Ciel ayant décoché fes traits fur les ennemis de l'Em- 
pire. Vnc grade grefle meflée de foudres, de feux, detempefte, ôc de car- 
reaux tomba fi violemment fur l'armée des Marcomans , & fur d'autres 
Peuples Septentrionaux du mefme party, qu’ils en furent entièrement les 
vns accablés , les autres rompus , Ôc mis en déroute. Au lieu que l'année- 
Romaine qui eftoit preflec d'vnc effrange foif, fut rafraîchie en cette ren- 
contre par vnc pluye fi abondante & qui vint fi à propos, que les troupes 
en reçeurent vn foulagement incroyable. 

CtUmnt Cet Empereur en tefmoigna bien quelques fentiments de reconnoiflàn- 
Jufiê"psr Ce / P ar vnc . qu’il en efcriuic au Sénat. Mais depuis il fut fi lâche, fi 
frperjn. méconnoiflànt, 6c fi impie, que de permettre aiix Idolâtres d’attribuer ces 
tin. Miracles à leurs faux Dieux. Il permit auffi par les mouuements du mef- 
me Génie, 8c au mépris de Ies vs-Christ, que la Colomne d’Anto- 
nin fut dreflee exprès pour fêruir de monument triomphal à cette expédi- 
tion guerrière , 6c qu'on y reprefèntafl vn lupiter verfant de la pluye, ôc la 
foudre en main donnant fur les ennemis , qui y paroifTbicnt couches au 
pied de fon effigie , 8c terrafles. Ainfi ce perfide fouffiit tres-indignement, 
6c par vnc tres-profâne diffimulation que l’honneur de cette Vidloire , 6c 
que la gloire du Triomphe fùflcnt dérobés au vray Dieu, le feul Auteur de 
cette Merueille. Car il cfl certain que hors de là les Marcomans fe fentoient 
auoir vn grand auantage fur les Légions Romaines, Auffi Dieu , dont la 
Bonté auoit déchargé ces foudres pour fâuorifer les Chrefliens, fe reflènti- . 
rent aflèz-tofl après, 6c vifiblement de l'injure, qui luy eftoit faite. Sa Proui- 
dcncc permit, ou pourueut après cette infulte des Payons, qu’on mit le feu 
à cette Colomne. Et il fêmbla que Dieu mefme auoit foudroyé ce lupi- 
ter, comme la Légion fulminante auoit obtenu de fâ Iuftice , 6c de fi Grâ- 
ce , que les Marcomans fuflënt foudroyés. Depuis ce coup , qui renuerfa 
cette fupcrftition de la Colomne, 6c fon faux Dieu , le noftre pour brauer 
làtUni, cncorc auec plus d’éclat l'Idolâtrie, voulut que cette mefme Colomne, lon- 
*rn/e. gués années après cette chcute , fut redreftee par le foin , 8c par l’authorité 
du Pape Sixte V. 6c que l’effigie de Saint Paul y fut eleuée au defTus en cui- 
yre doré. 

Cette lâcheté de l'Empereur ne fut qu’vn degré pour paflèr plus aife- 
ment à des excès de fureur incomparablement plus funefte au Chriftiamfî 
me. Ce cruel ingrat fermant les yeux à tous tes deuoirs lâcha la bride à 
l’etrange Perfecution, qui affligea les Chrefliens. Et quoy qu'il eut fait vn 
Edit, qui portoit defenfê exprefle de les prendre , ôc de leur faire fouffiir des 
tourments pour la feule caufe de Religion , il ne laiflà pas de permettre 
qu'on inuentaft d’autres prétextés , 6c quon impofaft de faux crimes à 
ceux de noftre Profeffion , pour leur en faire efluyer l’orage auec apparen- 
ce de Iuftice. 

Venons à Lyon, qui nous attend , 6c qui à la Vérité fut vn Théâtre des 
plus fanglants de toute cette Tragedie,comm’il en fut vn des plus illuftres 
pour les Vièfoires de nos Martyrs, ôc pour les horribles cruautés , qu’on 
exerça fur leurs perfonnes facrécs. 
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Voicy vn illuftrc fujet de Vénération 8c de joye pour les Lyonnois , qui 
vont voir la haute gcncrofité de leurs Saints 8c Glorieux , que ie vay cbr!fl 
leur reprefenter en petit, en ce que i'ay tiré de cette belle 8c longue Lettre « 
que leurs Martyrs cfcriuirent aux Chreftiens , qui eftoient alors en Afie, & A ' 
en Phrygie. Les Lyonnois, 8c les Viennois, dont probablement quelques- 
vns eftoient venus auoc Saint Pothin en ces quartiers , ou s’y eftoient ren- 
dus apres luy pour fe mettre fous fa conduite, furent d'accord à eferire cet- 
te Lettre : Et il fuit croire qu’ils auoient des connoiflànccs, 8c des habitudes 
en ces pais fl éloignés, pour eftre induits à l'addteflcr aux Chrcftiens qui 
y demeuraient. 

Les Payens n’eurent pas plutoft refolu d’exterminer le Chriftianifmc de 
Lyon, que les priions forent remplies de ceux qui le profcflbient. Il y a de 
l’apparence que les conciergeries ordinaires ne fuifirent pas pour tous. 

Saint Pothin y fut renfermé , comme les autres : Et quoy que noftre Sei- 
gneur ne voulut pas que ce Saint Euefquc fut le premier à fouffrir , ie le fimttn, 
mets pourtant à la tefte de fes compagnons, comme leur Chef. tnrwumfo 
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Mais quelle compalhon de voir vn vcncrable Vieillard, agede quacre- prfin. 
vingt dix ans , chargé de fers : Vn corps extrêmement foible , 8c prcfque 
mourant , qui aux termes de cette Lettre, ne viuoit que de l’Amour du 
Martyre, tant fon efprit cftoit vigoureux. Le voir porté pour manque de 
force à marcher , 8c prenfenté deuant le luge ou l’on oit d’abord vn * 

grand bruit, qui s’eft efcué, Sc vn ciy de la populace infidclle, qui dit tout 
haut, que ce Vieillard cft le Christ mefme des Chrcftiens. D'ailleurs voir 
vn Prefident échauffé à luy demander qui cft le Dieu des Chrcftiens ; 8c le 
Saint prompt à repartir. Vous le fçaurez aulfi-toft que vous en ferez capa- 
ble. Et cependant quelle confolation à cette troupe de Martyrs d’oiür vne 
repartie fi noble, 8c fi genereufe î Mais quel fut leur fenriment quand 
ils virent qu’à ces mots le Peuple Payen tout effarouché fe rue comme à 
corps perdu fur le Saint Prélat à coups de poings , 8c à coups de pieds , ôc 
que les plus éloignés y contribuoient de leur rage en jettant contre le 
Saint vnegrefle de cailloux, des pièces de bois, 8c tout ce qu’ils purent ren- 
contrer de propre à eftre jetté ? 

A la fin d’vn exercice fi rude , 8c fi ennuyeux, quelle picié pour les Chre- 
ftiens de voir leur Euefque trainé par les mes, rejetté en prifon , chargé de 
fers, 8c de coups , 8c langniflànt de foibleife, enfin rendre lame à fon Sau- 
ueur entre leurs mains t Aulli n’cftoit elle confcraée, 8c retenue , comme 
flir le bord des lèvres, que pour rendre le T riomphe de Iesvs-Christ plus 
magnifique, 8c plus eclattant. Ce font à peu prés les termes de cette Lettre. 

Auant que paffer plus auant ie donne auis à mon Leéleur qu’ayant leu 
l’excellent Ouurage que le R. P. Théophile Regnaud a compofé des Saints 
de Lyon, i’ay «eu n’auoir pas vne fi piecifc obligation à m’eftendre fur 
cette maOire , n’y à produire exactement toutes les preuucs de mes propo- ^ 
fi rions, parce qu’il s'en eft acquité fi dignement, auec tant <f heur, 8c tant de 
fidelité, en débrouillant les difficultés , les meprifes, 8c les doutes que la né- 
gligence des Auteurs a Iaifle gliflèr en leurs amures , qui la vérité il n'eft 
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pas befoin que ie repaflè furies mefmcs routes, (mon où lVrilitc, & lede- 
uoir m'y obligeront. 
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SECTION V. 

Le Martyre des Compagnons de Saint Pothin, Çf premièrement 
celuj de Saint Vethe Epagathz_j. 

C ependant les feruiteurs de Iesvs-Christ efloicnt chaque iour, 
produits fur l'Amphitheatre,où les Infidèles les expofoient aux crie* 
nés d’vn peuple etourdy, 8c aux tourments des bourreaux: Ils fer- 
uoient d'vn beau fpccfaclc à leur Dieu , 8c aux Anges, & aux hommes. Là 
leur Modeftie dilputoit auec l’infolence des Idolâtres , leur Foy auec l’im- 
piété, & leur Conl lance auec la rage des Tyrans. Ce fut aux méchants d'in- 
uenter mille fortes d'inhumanités, 6c aux Saints de les ellùyer auec vnefer- 
meté prodigieulé. 

Deux chofcs choquèrent bien rudement ces belles Ames, encore plus 
que tous les Supplices qu'on leur fâifoit endurer. La première fut vnë 
epouuantable impolhirc , que le Démon auoit forgée, 8c perfuadée aux 
Payens par tout l'Empire , que les Chreftiens auoient coutume de manger 
les petits Enfans, comme des Thyclfcs ; fe foüilloient d 'inceftes, comme des 
Edipcs , 8c d’vnc infinité d'autres forfaits. De forte que les Idolâtres pouf 
foire femblant defc tenir à l'Edit de l’Empereur, apparemment fiiuorable à 
la Religion Chreflienne, leur impofoient ces crimes énormes, pour en ti- 
rer de leur bouche quelque aueu à forces de peines. 

L’autre fut d’emprifonner auec les Martyrs leurs Valets, 8c leurs efola- 
ucs Infidèles, à delléin d'induire ces Ames vénales gagnées par belles pro- 
mcfTcs de recompen!e,à ne pas faire difficulté d'accufer leurs maiftres de 
tous ces excès, fi noirs , & fi monffrueux. 

Le premier des Compagnons de Saint Pothin , qui nous cft reprefonté 
en cette admirable Lettre de nos Chreftiens à ceux de l'Afïe, eft vn ieune 
homme tres feruent, nommé Vethe Epagathe: Son Eloge en fait vn Héros 
des plus illuftres en Sainteté, en Zele, en Dcxürine, en Nobleflè, 8c en tout 
ce qui rend vn Chrefticn recommandable. Celuy-cy donc comme vn au- 
ne Saint Efticnnc remply de fageftè, de courage , 8c du Saint Elprit, fe fent 
viuement pouffé par les mouuements de ce mefme Elprit, à demandef 
d’eftre oüy en fes faits iuftificitifs pour toute la coippagnie de fes Frères, 
dont il prctendoic défendre hardiment la caufe, 8c de prouucr leur inno- 
cence. Le refiisliiy en eftant fait, scie luge ayant mieux aimé l'interroger 
pour fçauoir de luy, s’il eftoit aufli de cette Proferîion !i odieufe, 8c fîènmi- 
nclle : il luy refpondit hautement, 8c auec vne fainte liberté. Ç*iV, ie fois 
Chrefticn. C'en fut bien allés pour le condamner. Qu'on mertéj*$ifîc : Prs- 
fidenr, cet Auocat des Chreftiens , au nombre des autres prifofliîers. Ce 
qui fût fait à 1'inftant. Et le Saint entra dans ce trifte lieu auec vne jt ye in- 
croyable, en qualité d'Auocat du Chriftianifme. 
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Il éfl difficile d'exprimer toute la vigueur des autres Chrefliens à la veuc 
de ce ieune Aiglon, & quelle force d'cfprit leur fût infpirce par fa générali- 
té pour combattre auec ardeur. Aufli peu pourroit-on comprendre la diucr- 
té , & la violence des tourments , qu'on fit fouffiir à cette troupe d’élite. 

Saint Epagathe, qui fût vne de ces Viâimes enfin y laifla la telle. Etil 
fallut tout vn Ciel pour la couronner de fes lauriers. 



SECTION VI. 


Le Martyre de Saint Sanftus Diacre , & celùy ‘ 

de Saint Matures. 

S A int Sanélus Diacre de l’Eglife de Vienne au milieu des plus hor- s - StxBét 
ribles tourments montra tant de fermeté, qu'il fût impoffible deluy 
tirer de la bouché rien qui pût bleflèr fa confdence. îufqucs-là qu’il Chnfitk. 
ne daigna pas dire fon nom ny fa naiffimee. le fuis Chrefhen , difoit-il 
tout haut, c'eft mon feul nom, c'eft ma patrie. Bourreaux n'en demandez 
pas dauantage , ie n'ay autre chofe à due, & ic ne fuis rien autre chofè 
que Chreflieri. 

Ces tigres effarouchés de laconfûfton qu'ils en reflcntoientjuy appli- 
quent par tout le corps, principalement (ûr les parties les plus délicates , les 
plus fenfibles, 6c les plus cachées, des lames de fer, & de cuivre toutes rou- 
ges de feu : Ils lés rallument, 6c les remettent coup fur coup aux mefmes 
endrois brûlés, 8e les rcbrulent incefsâment. Ainfi acharnés ils voyent fans 
pitié tomber les pièces toutes rôties. Si bien que fon corps riefloit qu'vnè 
play c, qui s ctcndoit depuis la telle iufquaux pieds. Ce qui le rendoit en- 
tièrement méconnoiflâble, Ôe faifoit horreur ayant perdu toute forme hu- 
maine, où l’on ne trouuoit que parties hydeufement confondues ; auec cela 
vn vifâge fi ferain , 8c fi riant , vne poflure fi immobile , vne confiance fi 
inébranlable, qu'il réflèmbloit plus à vn Ange , qu’à vn homme. C'efl que 
Iesvs-Christ par vn prodige de la Grâce paroiflbit vifiblement en ce 
Martyr , d'ailleurs tout défiguré. Et c’efl chofe indubitable que les fources, 
qui coulent du fein des Eternelles bontés , efteignoient les feux des bout* 
reaux, ôe donnoient vn admirable rafraichiffement à noflre Saint auec vit 
vent accompagné de rofcé , comme autrefois il arriua aux trois ieunes 
Gentilshommes dans la foumaife de Babylone. Il n’efl pas croyable com- 
bien les autres Fidèles fûrent animes en leurs combats à la veuc de ce va- 
leurcux Diacre. Tous comprirent aifement qu'où Dieu cft aimé* il n’y à 
rien d’effroyable , & qu'où la Foy efl profondément enracinée, il n’efl 
tourment, qui ne celle, ou qui ne foit parfaitement allégé. 

Le Saint réduit en cet eflat déplorable aux yeux du mondé, 8c glorieux 
deuant Dieu; n'acheua pas fa carrière , parce que l'impiété n efloit pas enco- 
re rafüfiée. Il fût remis en prifon , il en fut retiré peu de iours apres. Ces 
‘ barbares s'imaginoient qu’ils riauroient plus qu'à tourmenter les vlceres , 
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& les playes encore fraîches , 8c enflées, ils efpcroient que ce renouuelle- 
ment de douleurs pourrait caufèrvn des deux effets, ou que le Martyr fe 
rendrait à eux par accablement , ou que fa mort épouuanteroit toute la 
troupe. Mais la vertu fruftra l’cfperance de l’Infidele. il en arriua tout autre- 
ment. Quel Miracle ! Ce corps brûle, 8c qui s en alloit en pièces, reprit Ion 
premier éclat , fa iuftefTe , 8c fa beauté aucc de nouuelles forces , comme fi 
l'on n’y eut iamais touché. Les Idolâtres en demeurèrent dérangement 
çftonnez. Aufli fùt-ce la confeffion des Tyrans, la Viûoire de la Foy, & le 
Triomphe de Iesvs-Christ, que cette merueille parut hautement à mefu- 
re qu’on appliquoit les féconds tourments, comme fi c’eftoit vn affiné le- 
nitif & vne diuine Panacée. 

Mtrtyrt Saint Mature , qui s’eftoit nouuellement conueity , auoit déjà efTuyé les 
s. M*- mefimes efforts des Payens. Ainfi la Force, 8c la Foy s’efloient comme par- 
tagées à ces deux Héros, ou pour mieux dire elles s’eftoient libéralement 
données toutes entières à tous deux fans diuifion. Apres ces premiers ex- 
cez de fureur on les remena fur l'Amphitheatre au iour des ieux , 8c des 
ioûtes , où le peuple imbu de cette truffe opinion de tant de crimes , les 
reçeut auec des cris 8c des huées barbares , comme fi véritablement ils 
eftoient atteints des forfaits qu’on leur impofoit. Là donc on renouuclla fur 
eux les fupplices, quils auoient déjà fouffert. Apres cent autres tourments 
on s’auifâ de les faire affeoir fur vne chaire de fer, 8c d’allumer vn grand feu 
au defTous , où l’on voyoit ces Bien-heureux Coips déjà prefque confirmés 
tomber en pièces dans les brafiers. Enfin comme l’impiété n’auançoitnen, 
les bourreaux tranchèrent les telles de ces deux Viétimcs : Et les Ames 
en forment vi&oricufes pour l’Eternité. 
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SECTION VII. 


Le Martyre de Saint Vitale , (f celuy de Saint e Alexandre 
le premier , j on Compagnon. 
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S Aint Attale Gentilhomme Romain a déjà cfté produit dans l’Am- 
phitheatre de Lyon auec Saint Sanéhis, S. Mature, 8c Sainte Blan- 
dine à la venue d’vn grand Peuple de diuerfes Nations aux ioun des 
jeux , 8c des combats vfités parmy les Payens. Déjà ce Saint a eflé grillé 
auec eux fur vne chaire de fer. Voyons le refte de fes exploits. En ce met 
me lieu, où ces Saints auoient cflc tourmentés, il s’efleue vn fort grand cry 
de la Populace, qui demande qu’on luy reprefente encore vne fois Attale. 
C’efloit vn homme de haute Naiflàncc , 8c encore plus cminent en toutes 
fortes de Vertus. On le prend d’abord , on le pramene dans l’Amphithea- 
tre, auec vn eferiteau deuant luy , où l’on lirait ces deux mots .- c Attale 
Chrefhm. Ce fpeélacle fît vne nouuelle émotion parmy ce Peuple , qui 
s’effaroucha plus violemment, qu’il n’auoitfait. Mais comme IcPrefident 
eut appris qu’ Attale efloit Citoyen Romain, il le renuoya en prifon, 8c en- 
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cfcriuit à l'Empereur. La refponfc fut que les Chreftiens, qui perfiftoient , 
fuflènt punis A qu'on relâchât les autres. Ce qui fut exécuté, ainfi q uc nous 
l’allons voir. 1 

Durant les Foires de Lyon, qui eftoient célébrés, le luge montant en fon 
Siège de Iuftice , commande qu'on luy amené les Chrelfiens , afin de faire 
vne montre generale de leurs fupplices , auec vne pompe extraordinaire 
aux yeux de toute cette aflcmblée. Ceux qu’il trouua élire Citoyens Ro- 
mains, eurent la telle tranchée: Les autres furent expofés aux belles. 

La Prouidancc de Dieu parut en vne chofe inoüye iufques alors , en vu 
procédé, que les Tyrans n’auoient pas encore mis en vfage. C'efl que ceux 
d’entre le Chreftiens , qui apres auoir renié la Foy auoient eflé relâchés , fu» 
rent replongés dans les miléres de la prifon, où l'on connut aifément la 
différence , qu'il y auoit entre ces lâches , & les courageux. Le vifage de ces 
A porta ts cftoit morne, plombe, abbatu , d'vn air fombre, & mélancolique, 
les remords de la confidence y eftoient empraints : Les Payens mefmes le 
melcftimoient, & en faifoient vn fujet d'opprobre. Ce qui ne feruit pas de 
peu à fortifier nos Braues,qui viuoient dans les prifons, comme s’ils eut 
fait efté dans vn parterc de fleurs , ou dans vn vray Paradis , tant on les 
voyoit joyeux, prompts, fadsfaits, ne leur reliant que le deplaifir de cette 
défection de leurs frères. 

Audi la Bonté diuine, qui eft admirable en fes Saints, voulut-elle encore 
leur faire part d'vne confoladon trcs-fenfible, & tres-memorable en deux 
façons. Premièrement d'vn très-grand nombre de Chreftiens , il n’y en eut 
qu’enuiron vne dizaine de fi mal-heureux que de céda à la perfccution. 
tn fécond lieu ceux là mefmes fc voyant redeuenus ptifonniers auec les 
autres, reprirent coeur; & Dieu leur ficcerte grâce, lors que le luge fut fur 
le poinede les eflargir. Quelle lads faction â toute la troupe facrce de re- 
uoir fi-toft leurs Confrères redrefles, & regaignés à Iïsvs-Christ apres 
' , vne cheute fi lourde, & fi affligeante ? Quel creue-cceur aux Idolâtres d’a- 
uoir perdu leur conquefte î 

Comme donc on leur faifoit leur procès, vn Médecin Phrygien nomme 
Alexandre, homme d'excellente probité, &d'vn mente fi haut, qu’il en 
. eftoit refpcûé de tous , s’y trouua prefent, & les Idolâtres s'appcrçeurent 
que cet inconnu eftant prés du Siégé de la Iuftice exhortoic par diuers ge- 
ftes, &c par des lignes de telle ceux , que le luge intcrrogcroic. On fc douta 
bien que c’cftoitpour les induire à ne point démordre, & à tenir bon en 
leur Confeffion de Foy. On connut par là ce qu’il auoit dans lame, fur 
tout quand ils virent la conuerfion de ces dix, qui auoient choppé, & qui pat 
vne grâce tres-parriculiere s’eftoient rangés audeuoir. Alors ce Peuple alar- 
mé, & irrité plus que jamais s'écria contre Alexandre, comme auteur de 
ce changement. Et le luge ayant appris de fa bouche qu’il eftoit Chrcftien, 
le condamna à eftrecxpofé aux belles. Ce qui fût exécuté le lendemain, 
qu’on le produifit à l'Amphitheatre auec Attale. En quoy l'arreft fût con- 
traire au commandement de l'Empereur à l’égard de celuy-cy, qui Cftoit 
Citoyen Romain. Le Prefident ne le fi t que pour en gratifier cette Populace. 
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Au refie les belles montrèrent plus d’humanité, que luy n'en eut', & lé con- 
tentèrent de voir nos Martyrs, fans leur nuire. Il ne relia plus à ces finies, 
qu'à battre les Saints, qu’à les fûftiger effroyablement , & qu a les abandon- 
ner à toute forte de tourments. 

Alexandre en cette rencontre Ce teut auec vnc confiance prodigieufè, te 
ne parloit qu'interieurement à Dieu au plus fort de fes fouffrances. Mais 
A ttale , qu’on giilloit fur vn efeabeau de fer pofe fur vn grand braficr , Ce 
prenant garde que la filmée, & que l’odeur alloit iufqu’au Peuple, qui 
efloit prefent, prit occafion de s’écrier auec vne incomparable prefence 
d’cfprit, & d’vn ton fort haut Cecy s’appelle manger les hommes. C’cfl ce 
que vous fçauez bien faire, & non pas nous. Pourquoy nous impofêz- 
vous ces monflrcs de crimes , comme fi nous les commettions en ca- 
chette, au lieu que vous les mettez en vfâge hardiment, en plein iour, & 
mefme en public ? C’efl à faux, & c'efl en vain, que vous nous chargez de 
vos defordres. Bien loin de manger les hommes, nous ne fàifons tort à 
perfonne, & auons de l’aifeëlion pour tous. Comme on lepreflà de duc 
quel efloit le nom defbn Dieu, fit refponfe fut en ces termes. La multi- 
plication, qu’on fiiit des faux Dieux, oblige leurs adorateurs à leur donner 
diuers noms pour les diflinguer les vns des autres. Mais celuy, qui efl le 
feul Dieu, n’a pas befoin d’autre nom. Enfin ces Barbares ennuyés de ces 
reparties fi fortes , & confus de tant de Vertus toutes Héroïques , fouhait- 
toient qu’on les oûât de deuant leurs yeux. C’cfl pourquoy le luge en hâta 
l’execution, & fit égotger ces gloricufes Vidtimcs au milieu de l’ Amphi- 
théâtre, d’où leurs Ames furent d’abord cflcuées au Palais de leur Efpoux, 
où il les reçeut en Triomphe. Leur Fefle cil marquée au Martyrologe Ro- 
main le vingt-quatriefme Avril. 
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SECTION VIII. 


Le Martyre de Sainte Blandine , auec celuy de 
Saint Bentique. 


Meneil- TE reduiray fous vn afpetfl tout ce que la Relation du Martyre des Saints 
l ‘k L y° n > a ^pars en diuers endrois à l’égard des grands combats dé 
Smtc ASainte Blandine. 

•Bltndint. fi faudrait dire auffi dur , que les rochers, pour rieftre pas extraordinai- 

rement touché à la veuë des rigueurs , dont on vfa contre cette Sainte. On 
a remarqué que les Chrelliens en ces conionëtures auoient de grandes ap- 
prehenfions pour lafoibleflè de Blandine, qui toute feruante quelle efloit 
auoit vn corps extrêmement délicat : Et fa Maiflreflc , parfaitement bonne 
Chrcfliennc en craignoit beaucoup. Mais la Vertu du Saint Efprit s’empa- 
ra fi abfolument de celuy de cette fille,que fôn courage deffia bien-tofl les 
mains des bourreaux, & le rendit inexpugnable à tous leurs tourments , 
quoy qu’ony vintàdiuerfes fois, à diuers iours, âc àdiuerfes reprifes ; iuf- 
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ques-la, qu’ils fe confeflêrent vaincus, & frappes d'vn effrange elfonnement 
qu’vne infirmité fi extrenre pût fubliller auee vne fi rare vigueur. 

Pendant toutes les cruautés quelle cfliiya , elle auoit toufiours ce mot 
à la bouche •• le fus Chrefliennc. C'eftoit fbn renfort, fon azyle , 8c fa placé 
d’armes. Depuis elle raconta, que toutes les fois quelle prononçoit ces Sain- 
tes paroles, elle cprouuoit fenfiblcmentde nouuelles forces d’cfprlt, 8c de 
corps, 8c que la pointe de fes douleurs en elfoit fouuerainement emoufleé: 

Ge qui l'obligeoit à les répéter fans ceffc : le fuis Chrefliemc. Non , nous 
ne fommes pas atteints des crimes, que vous feignez contre nous. 

Remifecn prifon, 6c rappellée à l'Amphitheatre auee Saint Attale, 8c 
les deux autres, que nous venons d’admirer-, cll'y fouftrit les mefmcs tour- 
ments, qu’on renouuclla.Hle y demeura comme demy morte,8c puis com- 
me fereueillant d’vn profond fommeil, qui peut-eftre efloit vne ecllafe , 
dont on la vit retourner à foy, elle sccria d'vnê viue voix. O que vous elles 
trompes, vous qui croyez que nous mangeons les petits enfants , nous qui 
épargnons en nos repas tticfme la chair des animaux. 

Noftre Sainte rejettée en fon cachot, 8c encore retirée la troifiefmc fais 
jaiec les mcfmes Martyrs, ayant eflé brûlée auee eux, à la façon , que nous 
auons remarquée vn peu plus haut, elle fut pendue à vu poteau , où on l’é- 
tendit enformedeCrôix,8cainii onl'expoiâ aux belles farouches, qui lé 
furent moins que les bourreaux , puis qu elles la refpeélerent, 8c n’oferent 
pas la toucher. Là d'vn vifage aflèuré,d’vn œil guay, & d’vne voix ferme elle 
demandoit au Ciel de nouuelles allillanccs pour d’autres combats. Là elle 
préchoit, comm'vn Saint André, 8c prononçoit par forme d’Oraele que les 
Chrefliens, qui accompagnent Iesvs-ChRjst en fes fouffrances, feront 
aufli fes compagnons en la Gloire. Ces paroles proférées auee vn efpric de 
lenteur efloient comme autant de jaueiots, qui perçoient egalement les 
Fidèles, 8c les Payens, quoy que les effets en fuflènt bien differents. 

' Au dernier iour de ces grandes Foires,l’in(àtiable cmauté de ces Furieux, 

' dcfefperés de fe voir vaincus par vne fille, les tranfporte : ils la traînent pout 

U quatricftne, 8c derniere fois en Jugement auee Saint Pondque âgé d’envi- cf- M 
ron quinze ans. LePrefident lenr commande de iurer au nom des Dieux, ‘jfsff'c 
Ils repartent hardiment que ces Dieux , qu’on leur propofe , ne font rien BUndint; 
qui vaille, 8c ne doiuent reccuoir que du mépris. Ces vérités quoy que tres- 
certaines, furent autant de coup» de mafTuë fur la telle de Ces Idolâtres, qui 
entrèrent en vûe furie Ci impeareufe, que de fougue, fins auoir égard à l'âgé 
dé l'vn.nyà la foibleïîè de l'autre; ils ne lailferent aucune machine , qu’ils 
n’employaffent à les tourmenter. Ce fut vne reuolntiort, 8c comme vn cer- 
de de fupplices cres-affecux. La Foy de Pontique y fnyut viftorienfc ; 6: lâ 
Sainte, qui ne ceffoit de l'exhortera fon deuoir, eut la confofarion de îuy 
Voir courageufemcnt rendre lame: Et corne elle en triotnphoit d'aUcgrelfe; 
on la voyoit fauter cTaifc entre fes lïiains des bonrreanx. Déchirée de coups 
d'ecorgces , 8c couchée fur des grilles rouges de feu , elle brauoit les Ty- 
rans , 8 c les braziers auee vn vifage fi ouuert, fi impérieux, 8c fi merucil- 
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lcufement guay, quelle fcmbloit cftrc alfifc honorablement à la cable de 
fon Efpoux auprès de luy en fon feftin de l’Eternité. 

Vne confiance fi prodigiculé irritoit au dernier point tous ces Démons 
incarnés, qui pour s'en défaire plutoft, Si pour deguifer leur confufion,ex- 
poferent encore vne fois noftre Sainte aux befics farouches. Ces animaux 
moins fauuagesque les Tyrans, curent encore à ce coup du rcfpcû pour 
elle, bien loin de l’incommoder : Iuftement comme s’ils eufiène connu 
l’innocence , que les Infidèles perfccutoicnt auec des emportemens fi epou- 
uantables. 

Qe la cruauté efi malicieufe, quand vne fois elle a paflc de l’efprit malin 
en celuy de l’homme ! On fait icy vne chofe fi peu vfitée , que peut-eftre 
elle ne s’eftoit iamais veuë, au moins encore dans Lyon. On cnueloppe la 
Sainte Héroïne dans vn filé,tcl que ferait celuy d’vnPefcheur, on l’engage là 
dedans, on la ferre, on la lie cftroitement dans ces mailles : On la jette a vn 
Taureau horriblement furieux, Sc harafle. Ce Taureau la poulie, la jette 
en l’air, comme s’en joiiant, la roulant fur les arenes tout le long de l’Am- 
phichcatre , Sc la promené indifféremment de tous cotez , fans que iamais 
pour tant de fecouffes elles fut bleflee , ou incommodée tant foie peu. Ce 
ne fut pas fans miracle. Cependant légalité, Sc la prefence d’efpric n’aban- 
donnerent iamais ce grand cœur qui paroiflbit vn chef d'œuure de la 
Grâce. La gayeté du vifâge marquoit la ferenité de l'interieur, & la fermeté 
des efperances qui y logeoient. Au bout il efi vray de dire qu'vn exercice 
fi long, Si conduit par les voyes d’vn grand Triomphe prépare au Ciel, mit 
en defordre , & au dernier defefpoir la rage de ces Tyrans , auffi bien que 
l’impiété , qui tomboit dans la confufion. Enfin ne fçaehant plus à quoy 
s’en prendre, ny où s’attacher, on commanda que la telle de noftre Vi- 
étorieufe fut tranchée. Suiuons fon Triomphe: Maisvn peu de reflexion. 

Ce ne font pas là des exploits d’vne fimple fille, ny ceux d’vne pauure 
feruante , ou d’vne petite complexion. Ce font les efforts d'vn cœur malle, 
d'vne A me guerrière, d’vne généralité infatigable, d’vne vertu Séraphique, 
d'vnc Amazone Celeftc , Sc d’vne Héroïne Chreftienne. Difons mieux , ce 
font les Viéloires de la Grâce. Auffi les Tyrans furent contraints cfauoiicr, 
que l’on n'auoit iamais vu vne femme de cette trempe. 

rajoute à cecy vn mot d’auis. C’eft en vain qu’on a voulu faire à croire 
que Sainte Blandine eftoit la Merc de Saint Pontique. Ce Saint n’a pas plus 
efié fon Fils, que le relie des aunes Martyrs, qui la tenoient pour leur Mère 
en Iesvs-Christ. Lezele, le foin , Sc la tendre affeâion quelle apportoit 
à les animer au fort des combats , luy acquièrent cette qualité, qui toutes- 
fôis, luy ferait moins honorable, fi l'on pretendoit de luy ofter le beau fleu- 
ron de l’intégrité. Ne croyons donc pas fans d’autres preuues, ou lins de 
plus fortes apparences que Sainte Blandine n’ait gaigné glorieulèmeat les 
deux Latireoles, qui fe donnent dans le Ciel aux Vierges, Si aux Martyrs. 
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SECTION IX. 

Le Martyre de Saint Epipode , celuy d"vn autre S. Alexandre 
{on Compagnon, (S" celuy de Saint Alcibiade_. 

S Aint Epipode natif de Lyon , & vn fécond Saine Alexandre venu d m 
de Grèce furent intimes amis ; 6c Dieu voulut les aflôcier tant aux Mw» •T- 
combats de la Foy, qua l'Empire des Vertus , & à celuy de la Gloire. 

La Naiflânce de lvn , 6: de l’autre fût tres-llluflrc. Leurs domeftiques les 
trahirent en les déférant aux Payens. La connoiflànce , que les Saints en eu- 
rent , les obligea de le retirer à la hâte chés vne vefûe au deflbus de Pierre- 
Ciie , où ils furent pris, menés en prifon, 6: de là au luge, qui les ayant fe- 
parcs atcaqua Saint Epipode le premier, comme le plus icune, efperant de Mtnyrt 
i’ebranler par des careflès, ou de le gaigner à force de bruir, 6: de menaces, 

Mais voyant que cet effort cftoit munie, il en vint aux extrémités, s’ima- " 
ginant que les rigueurs, dont il vferoit, vangeroient le grand mépris, que 
ce ieune combattant faifoit des Idoles. L’impatience, ôc ia fureur de la Po- 
pulace abbregerent egalement les lupplices, 8c la vie de ce Saint, qui fut 
condamné à perdre la telle, comme il fit fans aucun delay. Les Chredicns 
curent le foin , 6c le bon-heur d'cnlcucr fon Corps, & de le cacher dans vne 
grotte le vingt- deuxicfmc Avril, qui eftle lourde fa Feile. 

Saint Alexandre , fon compagnon le fuiuit de prés. Ce valeureux fe mo- 
quant des flatteries, ôc des cruautés du Tyran fût crucifie, 6c apres fa mort 
le Corps fût addroittement enleuc, 6c caché par les Chrelliens. Depuis ces 
deux gages de l'immortalité fûrent pôles dans l’Eglife de Saint Irenéc , 
aux deux codes de l’ A utcl, où le Corps de ce Saint Prélat repofoit. L’Office 
de ces deux Saints fe fait le vingt-dcuxielme Avril. Le Martyrologe Ro- 
main en fait mention. 

Saint Alcibiade fit vne efpcce d’apprentiflâge volontaire pour le Maryre Mmtyta 
long-temps auant, que d'en receuoir les atteintes. Ce fût par vne abflinen- 
ce h rigoureufe, qu'il fe contcntoit de pain, 6c d’eau pour toutes délices, il ' 
voulut continuer cet ordinaire dans la prifon , quoy qu’il y trouuâc des dif- 
ficultés, 6c de l’oppofition, fes compagnons ne pouuant fouffrir, qu’en vne 
caufc commune fon traittement fût particulière, ils en firent eclatter leurs 
plaintes iufqu'au Saint Siégé. Le Pape iugea qu’il cfloit plus à propos qu’ A 1- 
cibiade fe tint au commun. Comme il le fit : Mais on aflèure qu’il fe rendit 
à vne Rcuelation , que Dieu auoit faite à Saint Attale. Il fe rangea donc au 
train des autres , 6c le bruit fût appaifé. Depuis il pallà par les tourments, 
qui ne cédèrent , que lors qu’il feela de tout fon fang fa Confeflion de * 
Foy, ayant la tefle coupée par arrefl. 

Vous remarquerez s’il vous plaifl,qu’il riefl point parlé de ces trois Saints 
en tout ce que nous auons de cette fameufe Lettre eferite aux Chrediens 
H’Afic. Mais leurs aides en font foy, comme aufli les Martyrologes. Et 
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quant à la Lettre , on ne croit pas que nous l’ayons toute entière , foit 
qu’Eufebe n'en ait pas reçeu tous les Mémoires , ou qu’vne partie des In- 
ftrudtions quil en eut, fe foit cclipfce de fon Volume. 



SECTION X. 


Le Martyre des autres Çhrefltens majfacrés , ou morts de 
mefatfe en Trifon. 


Lu stp’- TO v s pouuons dire en general, que la Prifon fut comme la Mere, 
n'JrZZ' C j ul enfanta vn grand nombre de Martyrs. Il y en eut de diuerfes 

■L ^1 fortes. Nous y en auons remarque enuiron vne dizaine, qui ployè- 
rent fous vne trop grande apprehenfîon des horreurs , qui accompagnent 
les cachots, fie les peines qui viennent en fuite. Ces deferteurs de la Mili- 
ce Chrefiienne s'enrollerent pour quelque temps fous les cltendars del'lm- 
pieté , qui pour les auoir refaits prifonniers leur caufa cet auantage de ren- 
trer heureufement dans eux-mefmes. Ce fécond emprifonnement fut à ces 
nouueaux conuertis, ce que la Croix fut au bon Larron Ce renfort d’in- 
. coriimoditcs leur ouurit ïî bien les yeux, qu’ils y virent leur aueuglcmcnr, 
fie la lumière du Ciel, changeant leurs fers en liens d' Amour, fie en cette vé- 
ritable liberté des enfants de Dieu, où le Sauucur nous a remis. Ce change- 
ment de la main dextre du Trcs-hautfe fît à la honte des Impies, qui en 
demeurèrent confus. La Relation de leurs aéfes, fie de cet cuenemenc,dic de 
ces Chrefliens , qu'ayant eflé des auortons de la Foy, ils furent conçcus vue 
autrefois, 8c que Itsvs-Chiust fut de nouueau forme en eux. 

Lt< M»r- 1 1 y eut des Prifonniers d’vne autre forte, dont le nombre fut très-grand, 
tyri ?»>' fie dont les forces furent épuifées à forces de gefnes, de cheualets , fie d’au- 
’ta'frîfîZ tres mlc ^‘ ncs ùe la cmauté , qui enfin leur oiloienc la vie pour la changer 
en vue meilleure. Les vns y furent égorgés , les autres qui cftranglcs , qui 
maflâcrcs d'autre façon. 

Il s’en trouua quelques-vns, ôc d'vn nombre confidcrable, qui prenoient 
force de leurs tourments , 5c comme c’cftoit par Miracle, la prompee aile- 
greffe qui s’epandoit fur leurs vifages, fie lembon-pomt qui paroiffoit aux 
autres parties dc t leurs Corps, cfloient de puiflântes exhortations à encou- 
rager les plus foiblcs. On remarqua mefmc que les moins forts, qui n’a- 
fim mms uoient pas eu le bon-heur de fouffhr encore de grands fupplices, clfoicnt 
en prifon. pi us facilement emportés , que ces premiers, qui auoient long-temps cour- 
batu pour Iesvs-Christ, fie qui ncautmoins cftoient délicats, fie foiblcs de 
Corps. . 

. Au nombre de ceux qui fechoient dans les Prifons , il y en eut des plus 
robuftes , à qui la longueur de tant de mefaifes ne permettoit pas de. vi- 
ure plus long-temps que ceux , qui eftoient de petite complcxion. t)n 
voyoït indifféremment les vns, 8c les autres flétrira l'oeil : l’obfcurité, l'in- 
fection, 8c toutes les autres incommodités des Conciergeries les mi. 
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noient infenfiblemcnt, & enfin leur oftoienc la vie. C’eft en vn mot que la 
diuine Bonté en vouloit de toutes fortes, ayant ailes de Couronnes, & af- 
fes de Palmes pour tous. La diuerfité de ces Sacrifices n'en diminuoit pas le 
mérité , ny le prix. 
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SECTION XI. 

Le nombre de nos Martyrs , & les Noms de quelques-uns aucç 

la dijltnfiton de leurs Martyres. \ 

Q Vand Saint Poihin fut mis en prifon , il eft certain que le nom- 
bre des Prifonniers montoic à quarante huit. Mais la Lettre de l'E- 
-glifc de Lyon à celles d'Afie grolfit bien ce nombre. Bt d’autres 
A êtes le font monter prefque à l’infiny. Le dénombrement , que nous en 
failons maintenant , eft confonne à ce qui s'en trouue dans les Liures im- 
primés: Nous y comprenons les noms de ceux, dont nous auons raconté icy 
deflùs les Victoires, afin que les diuers genres de Martyres paroilTcnt en- 
femble fous vn mefmc alpcét 

Voicy ceux, qui eurent la telle tranchée. Saint VetheEpagathe, S.San- 
£tus, Saint Attale, Saint Alexandre le premier du nom, S. Mature, Saint 
Pontique, Saint Epipode, Saint Alcibiade. Ce font ces huit, dont nous 
auons confidcré les combats là haut , comme des Martyrs les plus ligna- ( *«. 
lés. Des aunes qui fuiuent, & qui coururent la mefme carrière, donnant 
leurs telles pour la mefine Confelfion de Foy, nous n’en auons pas fçeu les 
particularités ; mais il cil confiant qu’ils firrenc mis à l’epreuue d vne infini- 
té de tourments. En voicy les noms. Saint Prime , Saint Philumin, S. Oéhi- 
bre, Saint Comine, Saine Zacharie, Saint Vlpie, Saint Géminé, Saint Sil- 
uie. Saint VitaL 

Des Dames auflî , à qui l’on coupa la relie, i’ay reaieilly tout autant de 
Noms, que i’en ay trouué. Sainte Blandine , que nous venons d’admirer ) 

Sainte Ernylie, Sainte Albine, Sainte Grate, Sainte Materne, Sainte Roga- 
te , Sainte Pompcïe , Sainte Rhodane , Sainte Quartie , Sainte Amnas ou p 
Helpés; Sainte Biblis, qui eut cela de particulier, & de mémorable, qu’ayant 
donné pour quelque iours à la foibleflê , ce quelle deuoit à la confiance , fie 
tait vn faux-bon a noftre Foy, chofe merueillcufe, elle reprit force aux fé- 
conds tourments, qu’on luy fit fouf&ir, & fans confulter Ion infirmité , elle 
elTuya tout le fcandalc , quelle auoit donné , & montra très- euidemment, 
que la Grâce eft la Dominance de nos pallions , & la Maiftreflê de nos inte- 
rdis, parce qu’ils n’eurent pas le pouuoir de luy rauir ce quelle auoit de 
plus précieux que la vie. 

Voicy ceux à qui la Prifon par les mefaàfcs, ou par les gefrtes, & autres 
tourments donna la Couronne du Martyre. Saint Pothin, comme leur £,/»«•/ 
Euefque, comme le plus âgé, fraya le chemin à Saint Gcminien , S. Apol- * cn * 
k>ine, Saint Sozyme, Saint Corneille, Saint Ariftéc, Saint Zocique, Saint 1“^”"“^ 
Tite, Saint Iule. >“ 
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Les Saintes Dames , qui coururent la mefme lice , font celles-cy. Sainte 
Iufte, vnc autre Sainte Ernylie, & vne autre Sainte Pompeïe, differentes 
des autres de melme nom, Sainte Antoinette , Sainte Aufonie, Sainte Tro- 
phimc, Sainte lamnique, Sainte Domne, Sc Sainte Iulie. 

Saint Marcel, &: Saint Valerien, que Dieu retira de prifon, paraîtront 
fur vne autre Scene hors de Lyon , la Prouidence ayant voulu les referucr 
pour d'autres combats , que nous auons à confiderer après ceux-cy. 

le ne veux pas mettre en oubly le tefmoignage que la Lettre de nos 
Üi'mu- Manyw rend à leur profonde Humilité. Ces Saints , quoy que tourmentés 
tyri. diuetfes fois , & en diuerfes maniérés, & quoy que toujours Vidlorieux , ne 
pouuoient fouffrir qu’on leur donnât cette honorable qualité, ny ce beau 
nom de Martyrs durant leur vie , n’ofant fe promettre rien d’aflèuré pour 
leur egard durant tout le temps que la foiblclTe, & que l’inconftance hu- 
maine les pourrait induire au changement. Que s’il echappoità quelqu'vn 
de les honorer de ce nom , ils ne manquoient point de fuy en faire la re- 
pnmende, que le zele, & lamodeftie partageoient egalement: Ils protc- 
ftoient que 1 e s v s-C h r i s t feul, à le bien prendre, eftoit en poflèflîon 
d'vn titre fi glorieux , au moins pour le temps d’vnc vie encore mortelle , 
& encore militante. 
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Tour quoy Dieu permit que et autres Chreftiens efebapperent la 
perfecution , ($“ que deuinrent les Reliques 
de nos Martyrs. 

L A Prouidence Diuine ordonna,que la Perfecution de Marc-Aurel^ 
quoy que tres-fanglante , n’emporta pas tout ce qu'il y auoit de 
Chreftiens en cette Ville. Il relia encore des grains, & des gerbes 
Ai'JlZ'r- a P r “ ^ m °ifion. Il en échappa des plus feruents , tant de ceux qu’on auoit 
traînés d’vn fupplicei l'autre, que de ceux qu'on auoit laifle long-temps 
croupir dans des balTes folles. Et tous ceux-cy fe loüoient encore de ce 
relie de bon-heur dans cet eloignement de leurs Couronnes, feperfuadant 
que c’cftoit vn coup du Ciel à deflèin qu’ils s’cmployaflënt à honorer les 
Reliques des Saints Martyrs,donnant au moins à leurs làcrés Corps vne fè- 
pulture Chreftienne, dont hors delà ils eftoient fru tirés. Ce fût donc vne 
de leurs plus fenfibles confondons de prendre le foin de ramaffer leurs 
Saintes depoiiilles. 

Mais ils fe trouuerent bien loin de leur compte. La haine, & l’addrcllè de 
leurs ennemis y pourvut de trop bonne heure , Sc ce fût fans doute par vn 
fecret mouuement du Démon qui les maiftrifoit. Nos Confellèurs 
en rcllèntirent le contre-coup. Voicy le rapport auec plainte, qu’ils en font 
cux-mefmes en cette augufte Relation , qu'ils addreflerent aux Chreftiens 
de l'Orient 


La 


La Sainteté. I. Partie. z i 

La cruauté de ces Barbares ne pouuoit ny s’addoucir elle-mefme,ny s’ap- 

C iuorfer par nos prières , S c loûmilfions. La patience des Saints aigri (Toit 
ur rade déjà implacable : Et la honte d’eflre furmontés par la confiance pnr «»- ’ 
de nos Martyrs feruoit de motif, & d'aiguillon à leur fougue, nos douceurs 
met me les rendoient plus inflexibles. Le luge ordonna d’abord que les » 
Corps de ceux qui auoient perdu la vie dans les prifons, fùflênc tous jettes Âj"' **• 
aux chiens, auec ordre qu’on posât en toutes les places des fentinelles , qui 
veillaflent iour & nuit à empefeher la fcpulture de nos Bien-heureux. Les 
chiens s’en foulèrent. Se le relie fe jettoit au feu: Ce que le feu auoit épar- 
gné, eftoit fous feure garde auec les telles de nos Saints, qu’on auoit cou- 
pées. Nos morts alloienc bien iufqucs au nombre de quarante-huit-Cepen- 
dant les Infidèles loüoicnt leurs Idoles leur attribuant auec des termes pom- 
peux la gloire d'vnc vangeancc lignalce. 

Ceux cjui d’entr’eux faifoient mine de nous tefmoigner vn peu plus 
d’humanité, en parloient.de cette forte. Et bien, où en ell maintenant leur fi 
Dieu ? Et que leur a profité la Religion, pour laquelle ils n'ont pas epar- ^jeBUn 
gné leur propre vie î Mais rien ne fe prclenta de plus affligeant , que de 
nous voir tellement fruftres de la confolation , que nous attendions de re- 
ceuoir en rendant à nos Martyrs les derniers honneurs des funérailles. On 
y apporta des obltades , qu’il nous fut entièrement impolfible de furmon- 
ter. La nuit, qui fcmbloit nous y deuoir eflre plus commode , & plus fauo- 
rablc, nous y fonnoit d’aulfi grandes oppofirions,que le iour. Nos humbles 
demandes , & nos prefents y rencontraient la mefme impuiflàncc à gai- 
gner les gardes. Les autres voyes nous cftoient fermées. L’opiniâtreté auoit 
endurcy ces cœurs de bronze. 

Peu de iours apres ces brutaux, & ces impies brûlèrent les os de nos 
Martyrs, & en jetterent les cendres au Rhône, auec cette précaution diabo- 
lique , de les mefler auec la poullîere de la terre , afin que par ce meflange 
tout fut confondu, & qu'il ne fe trouuât rien du tout en quelque lieu que 
ce fut. Comme s’ils euflènt en cela voulu prétendre de vaincre la Toute- 
puiflàncc de Dieu mefme , & de rauirà nos Saints la gloire de la Refurre- 
ction. Auflî vfoient-ils de ces vanteries infolentes. Ces Chrefliens donc ef- 
perent de fortir de leurs fepulchres apres quelques fieclcs. Cette fuperfli- 
rion eft celle, qui les expole auec tant de joye aux tourments , & à la mort. 

Qu’ils reflufdtent dés maintenant s’ils lepeuuent : Voyons comment ils s’y 
prendront : Voyons fi leur Dieu aura le pouuoir de les fecourir les deliurant 
de nos mains. 

Ce font les paroles des Chrefliens, qui font couchées en cette Relation. 

Et c’efl de là que nous auons emprunté les connoiflànces neccflâires pour 
difeourir de cette madère. 
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SECTION XIII. 

Le Martyre de Saint Marcel , & celuy de Saint Valerien hors 
de Lyon , (S“ de quelques autres Chrejliens. 

S Aint Marcel, & Saint Valerien , tous deux Lyonnois , forent com- 
pagnons de Saint Pothin dans la prifon, fie du nombre des cinquante 
Prifonniers pourlaFoyde Iesvs-Christ ; Mais les portes de la prifon 
leur ayant cfté ouuertes par vn grand Miracle , ils en fortirent. On a creu 
qu'ils eftoienc parents. S. Marcol qui eftoit Preftre, prit la route du Comté 
de Bourgogne, ilconuertiten chemin vn certain Lationus ou Latinus, qui 
adoroit des Idoles pofees à l'entrée de là maifon. Il le baprifa auec toute là 
Emilie. De là ayant elle reconnu auprès de Chalon , il fut pris en qualité de 
Chrefticn , fie mené au Prcfident Priique , qui le condamna à eftre attaché à 
des branches de deux arbres en diftance proportionnée, 8c fi fortement que 
les branches en fe feparant deuoient déchirer le Corps du Saint, 8c le met- 
tre tout en pièces. Supplice à la vérité des plus cruels, 6c des plus hideux. 
Mais le Tyran changea d’auis, 8c preflà fon Prifonnier de Sacrifiera deux 
Idoles, qui eftoient plantées aux deux bords de la riuiere de Saône : L’vne de 
Saturne, fie l'autre du Soleil. Le faint refpondit au luge, que chaque iour il 
offrait à Dieu vne Hoftie fi adorable, fi fàintc, 6 c fi pure , qu'il ne pouuoit 
luy eftre permis de fê fouiller de ces Edifices infâmes. Le Prcfident irrité 
d’vne refponfefi hardie, le fit enterrer iufqu’à laceihture. Noftre Martyr 
languit trois iours en ce tourment , S: enfin y rendit l'Ame , le quatriefme 
Septembre, qui eft IciourdcEFefte. Le Martyrologe Romain reprefente 
vne partie de les combats. S. Gontran Roy de Bourgogne eut des refpedb 

S articuhen pour S. Marcel. Ce fotparreconnoiflânce comme ayant 
:li uré des mains d'vn méchant homme, qui falloir allâffincr. Il en eut 
toute l'obligation à noftre Saint, qui détourna ce mal- heur. 

Saint Valerien qui auoic pris le chemin d'Autun , fouffrit le Martyre à 
Tomtts aptes y auoir étalé fon zcle auec vnfhrittres-confiderable, en s'em- 
ployant à conuertir vn grand nombre de Payens. Ce qui fût caufe que le 
melme Prifque, Gouuerneur deProuince, le fitfaifir, 8c pour l’induire à 
reconnoîcre les Eux Dieux , n'epatgna ny les flatteries , ny les menaces , ny 
les coups. Il le tourmenta fur le cheualet, 8c le déchira auec des ongles de 
fer. Mais le voyant auflt ferme qu’vn rocher, il luy fit couper le col. Ôn ra- 
conte que ce Saint, comme vn autre Saint Eftierme, vit auant que rendre 
famé, les Cieux ouuerts, 8c le Fils de Dieu debout auec des Couronnes en 
main. 

Quelques-vns le nomment Saint Valerin, 8c aflèurent que comme vn 
autre Saint Denys , il porta fa telle en fes mains , depuis le lieu où l’on la 
trancha, iufqu'à fa cellule, éloignée de là enuiron cinq ou fix cent pas, 8c la 
pofafur l'Autel de ion Oratoire. Les Huguenots parmy leurs defordres du 
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fîcclc paflc , brûlent les Saintes Reliques de noftre Martyr , St les jetterent 
dans la Saône. En quoy ils imitent, & les mefines furpaffent les Idolâtres , 
comme en plulicurs autres cruautés. 

Il y eut bien d’autres Martyrs à Lyon ; Mais le temps, & la façon de leur 
Martyre font incertains. le vay les ranger icy pour en conferuer la mémoi- 
re. Saint Mineruc accompagne de Saint Eleazarauec huit aunes, que l'opi- 
nion commune luy donne pour enfàns. Le Martyrologe Romain les ami- 
bue a tous deux, & met leur Fclle le vingt-troiiiefme Aouft. Leurs facrés 
Corps furent renfermes en l’Eglife, & en la grotte de Saint Irenéc. De mef- 
mc on 11 e (çait ny quand , ny comment Saint lulien fut martyrifé. Le 
Corps de Saint Conlbntin Martyr fût trouué en lEglife de S. luft (bus 
l’Autel de noftre-Dame. Mais le plus beau de 1a Vie, & de lès exploits 
nous eft inconnu > au moins les p articulantes n’en (ont pas venues iulques 
a nous. Ce qui fe peut dire de plusieurs autres, dont les noms mefmes font 
ignores fur la terre, mais marques au Ciel , &: imprimes au Liurc de Vie) 

En fi grand nombre , que Saint Euchere nous en reprefente des armées. * 

WIMfilliKHtKilHMWtitIHW ‘VT *tf IM i II fil minm t»l»»IMI«* 

SECTION XIV. 

Saint Irenée enuoyé à Rome . Quel emploj y eut fon Zjele, * 

(S" depuis icy, apres fon retour. 

L A Prouidencc de Dieu tint à couuert de cet orage qui battoit l’Egli- 
fe, fon feruiteur Saint Irenéc, comme vne arme de referue, dont el- 
le s cfloit déjà feruic à ranger les Lyonnois à la connoiflànce de la fmL . 
vente , par de.fèruentes Prédications, & par des Miracles: Elle auoit enco- 
re a 1 employr aux occafions auec plus d’edat. Au mcfme temps que nos 
Saints Martyrs eftoient au plus fort de leurs combats, l’Eglifc de Lyon 
le députa vers le Pape Saint Elcuthcre, en qualité d’Ambaflàdcur , an 
rapport de Saint Hier orne , à deffein de fupplier fa Sainteté, qu’il luy plût 
ne rien obmettre de ce qui pourrait contribuer au bien de la Paix, & au re- 
pos de la Chrelhenté dans l’ Aile, que d’etranges diuifions déchiraient en ' ' 
diuerfes parties. A cet effet nos grands Héros, qui comba ttoien t pour la Foy, 
firent deux Lettres , 1 vne au Pape, l’autre aux Aliatiques, pour induire tous 
ces Elprits a fe reiinir a Iesvs-Christ. En la première ils s’eftendent fiir 
les loüanges de Saint Ircnée, affeurantfa Sainteté qu’il a les mefmes em- 
plois, & les mefmes intentions qu’eux tous, la fuppliant tres-humblement 
de luy eftre fauorablc en tout ce qui fera poffible, & de s’y fier entière- 
ment, corne a vn excellent Ecclehaltique, qui affeélionne en vnfouuerain 
degré le Teftament du Fils de Dieu. Cette honorable recommandation 
ne fut pas fans fruit: Et le fejour que Saint Irenéc fit à Rome eut encore 
fes vtilités pour le bien des âmes. Il s’y occupa toujours à combattre vi- 
goureufement iHcrcflc de Valentin, &dc quelques autres qui luy adhé- 
raient. Il $ attaqua nômément à vn certain Blafte, St à vu Florin , qui auoit 
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elle autrefois fon condifciple fous Saint Polycarpc, & depuis le Saint eut 
plus de loilir de réfuter les erreurs de cet Hérétique en de beaux Traittcs 
qu’il compola contre luy fur ces matières. 

Auffi-toll que Saint Irenee fut de retour à Lyon , il trouua que Saint 
Potliin auoit gloriculement fouffert le Martyre ; & d’abord on le choifit 
pour luy iucceder au gouucrncment de cette Eglife, dont il s’acquitta tres- 
dignement tout le relie de les iours. Le rauage de la Perfecution auoit em- 
porte vn fi grand nombre de Chreltiens, iufqu’aux plus qualifies, que no- 
llre Saint eut bien de la peine à cultiuer ce qui luy rclloit de Fidèles en ces 
quartiers. Ce fût toutefois fans y épargner, ny fes foins, ny fes trauaux, 
pour confcruer ce qu'il y auoit de bon, 8 c pour ranger à la connoifTance de 
nos mylleres les Gentils mcfmes. Il y fit vn fl grand progrès, que Lyon fe 
vie prefque tout Chrellien , auant que Seuere y vint faire la moiflôn. 

Aulu voyons-nous que les Pères ont donne à Saint Irenee des Eloges 
digne de luy. Saint Hierome ne fe feint pas de le ranger au temps des Apo- 
flres. De fait il en poflêdoit tout l’Efprit. Saint Epiphanc le nomme leur 
Succelfeur, 8c luy attribue la qualité de Théologien de l’anticjuité. Ternil- 
licn luy donne cette loiiange d’auoir cuneufement recherche, 8c embrafle 
toutes les Sciences, auec vn difeemement tres-exquis. Il y a bien de l’appa- 
rense qu'il efloit natif d ’Afie, 8c peut-eflrc de Smyme mefme, où Saint Po- 
lycarpe , vn des Difciples de Saint Iean l'Euangelifte, l’eleua tres-foigneufe- 
ment pour en faire vnc eolomne de la Foy. Depuis fon Saint Maître l’en- 
uoya aux Gaules,auec les Saints AndeoI,Andoche,Thyrfe,Felix, 8c Bénigne, 
pour y prefeher l'Euangile en diuers endroits. Saint Irenee eut Lyon pour 
fon partage. Ce fût la Vigne, où il trauailla inceflâmment iufques à la fin. 

Son zele ne s’arrefta pas à Lyon, ny dans fa Prouince. Il s’ellendit aux 
plus proches , 8c aux éloignées , fans mettre en oubly les Eflrangeres. Les 
Saints Ferrcol , 8c Fenucion fes Difciples en portèrent les ardeurs à Bezan- 
çon, Saint Félix, Saint Fortunat, 8c Saint Achilléei Valence en Dauphiné, 
d'autres à Valence en Portugal. Et tous, à l'exemple de leur Maître , lignè- 
rent de leur propre fang l'Euangile, qu’ils auoient prefehé. 

Saint Viétor ayant fuccedc à Saint Eleuthere en la C haire de Saint Pierre, 
cette fâmeufe QuelHon , qui regardoit la Felte de Pafques , s’elcua dans 
l’Orient auec plus de bruit, qu'il n’eut elle à f ouhaitter : Vn grand nom- 
bre de Chreltiens en ces quartiers-là s’ojnniâtroit à fe tenir à la couftume 
des Iuifi , qui celebroienc leur folemnite de Pafques precilcment le qua- 
torziefme de la Lune, quelque iour de la femaine que ce quatorziefme ar- 
riuafl. Les Occidentaux, 8c plufïeurs autres ne confentoient pointa démor- 
dre de la Tradition Apollolique,qui attachoit noilre Pafque au iour du Di- 
manche, à l'honneur de la Refurrcction de noilre Seigneur. 

Sur ce diffèrent, diuers Condles fûrent aflèmblés , tant au Leuaflt, que 

E ar deçà. Le Pape en tint vn à Rome, 8c Saint Irenéc vn autre à Lyon, où 
i Queftion ayant ellé ferieufement agitée, il fût généralement conclu en 
faueur de laTradiciue, 8c pour le Dimanche. Ainfi l’Eglifc montra l'hor- 
reur qu elle auoit de concourir auec les Iuifs , meurtriers de Dieu mefme. 
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Mais parce que les Orientaux, ordinairement trop attachés à leurs fend- 
nients s’obftinoient à ne point ployer , & à foûtenir leur mauaife caufe auec 
trop de chaleur, le Pape les menaça des foudres de l'Eglife. Saint Irenée, qui 
eftoit egalement fcniible au bien, & à la perte des Ames , nommément de 
celles de fa Nation, employa tout fon crédit auprès de fa Sainteté par des 
Lettres pleines dezele, & d’humilité, pour l'induire à en vfèr auec douceur, 
fins porter à l'extremité vne affaire,qui fe pouuoit terminer amiablement,6c 
fans rien rabattre de l'autorité du S. Siégé. C’eft tout ce que pretendoit S. 

Jrenée en cette négociation, où la ieule Charité le Éufoic agir. Ce qui doit 
fermer la bouche à ceux, qui ont elle fi hardis que de le blafiner, ou qui 
ont eferit qu'il s’eftoit meflé de reprendre le Vicaire de Iesvs-Christ, aigre- 
ment', & uns refpeéb. C’eft aufli pour reprimer l'infolence des Hereciques, 
qui onc penlcen faire vn bouclier contre l’Eglife Romaine. 

Ce fàint a laide d'excellentes produirions de fon grâd Efprit, dont Saint Bu** U* 
Hierôme a Élit le dénombrement. Ces ouurages pour la plufpart font fi fo- t ‘ 
lidcs , & fi importants en ce qui regarde la Religion , qu'on peut dire fitns 
fe tromper, qu'ils font comme vn Arlenac de noftre Foy, & qu'on a dequoy 
s'y armer contre toutes les Herefîes, mefme contre celles de nos iours, qui 
certainement ne font que de véritables raplbdics , & des égouts des autres 
erreurs les plus anciennes , ainfi que le R. P. Théophile Reynaud l’a déduit 
fort richement en fon Ouurage des Saints de Lyon. 

SECTION XV. 

La fécondé Perfecution de l’Eglife dans la Ville de Lyon: 

Le Martyre de S. Irenée , & celuy de plufieurs autres. 

L Idolâtrie vne fois teinte , & abreuvée du Sang Chrcftien , verfe dans 
Lyon, rien fût pas pourtant encore adôuuie. Comme fi le refte des 
feux , que la première Perfecution y alluma fous l'Empereur Marc- 
Aurelc, ne s'y cftoit arrefté,que pour feruird'allumecre, ou de tifon au grand 
incendie qui embraza tout l’Empire fous le barbare Tyran Septime Scue» 
re, & qui s’attacha depuis auec tant d'opiniâtreté à l’Eglife de Lyon. 

Ce furieux Prince fît publier l’an 2.04. vn Edit contre les Rebelles à l’Em- ^ 

pire,»: fur tout contre les Chrefticns.Gp fut la dixiefme année de fonRe- , n , s, li- 
gne. Ce cruel Edit alarma toute l'Eglilc généralement en tout l’Vniuere. ’■ 

Et la Perfecution y fût fi fanglante,que les Fidèles fe perfuaderent aizément, jumj i t 
que la venue de l’Ante-chrift approchoit, 6c qu'on eftoit à k veille de la fin t-jn. 
du Monde, & du dernier IngemenL 

Le Tyran eftoit en Syrie,quand on publia cet Edit. L'année d après il vint 
à Lyon, où il fût extrêmement eftonné de voir la Ville prefque toute Chre- 
ftienne. Ce qui le mit tellement hors de luy mefme, qu'il fe refolut d'en ex- 
terminer^ profeflion, fans luy laiflèrla moindre efpcrance de refourcc. A 
ce deffein il fit appeller S. Irenée, qui auoit appris par vne rcuclation ce qui 

D deuoic 


2 6 Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon, 

deuoic arriucr à fon troupeau, & a fa perfonne. Si tort que Scuerc 1 eut en- 
uifagé, il s'emporta fi eperdûmenr, qu'il commanda qu'on le mit a mort, & 
qu’on pafsât par le tranchant de l'epce tout autant de peuple Chreftien qu il 
?en trouueroit à Lyon. L'executiô de cet Arreft fat fans delay. On vit aufa- 
toft les mes de cette Ville inondées du plus pur fang quelle eut en fes veines. 
On compta bien de ces fâcrécs Vi eûmes iuiques a dix- neuf mille, dont les 
noms font parfaitement connus au Ciel, & les Ames Couronnées dans la 
Gloire. La terre (e doit contenter d'en connoître les mérités, d'en refpeétcr 
la mémoire, 8 c d'en imiter les exemples. Cependant le fang Chreftien cou- 
le à gros boüillons au pendant d’vne colline. La Tradition nous cft reftcc , 
que le nom de Gourguillon en demeura à cette nié , qui eft au panchant de 
ce vallon, comme pour reprefenter le bruit que le fang faifoit fe prccipitanc 
à greffes ondées dans ce lieu fort efearpé. Ainfi le nom eut ailés de confor- 
mité auec l'effet. Nos Hiftoriens nous affeurent mefmc que le Sang.qui s e- 
coula dans la Saône par cette impetuofité qui le pouffoit à grande force, 8 c 
uZZ l grande preffe, regorgea fur cette riuiere, & que par Miracle il monta d vne 
Sacatma. me f me violence iufques à Mafcon. Quclques-vns ont voulu croire , que de 
L* Saône là on prit occafion de donner vn nom de fang a la Saône, qui en fat teinte , 
nommées & qui feruit comme de char de Triomphe a cette liqueur n picrieufe de- 
Sangona. uan£ £)j CUj & dans 1 Eglife de Lyon. . - 

Ado in Le Corps de S. Irenéc fat repofé par S. Zacarie fon Preftre, 8 c depuis ion 
£. h ™£ 0 ’ Succeflêur, en vne grotte, fous le paué d vne Chapelle dediée a S. Iean Bap- 
tifte, & à S. Iean l'Euangelifte fur le haut de la colline, ou 1 on bafbt quel- 
que temps après l'Eglife de S. Irenée. Ce riche Déport y demeura iufques a 
l'année 15 Ci. qui fat extraordinairement fanefte à 1 Eglife de Lyon, ou 
l'Hcrcfie laiffi des marques de fa fureur plus monftrueufe en quelque cho- 
ie, que celle que l’Idolâtrie y auoit grauées. La chaffe dOr, 6 c d Aigent, 
où les Reliques du Saint eftoient confetuées , fat vollee par ces harpyes, 
quides facrilegesfaifoicnt leurs Vertus, 6 c qui jerterenr ces Sacres Os dans 
le courant dVn miffeau , auec la tefte qui fit après heureufement retirée, 
Sc mife en feureté, ainfi que nous verrons dans le Traitte des Reliques. 
Comme les troubles curent cédé , Dieu permit que ce Sacre Chef fat 
retiré de deffous vn embarras de mazures , fat reconnu iundiquement , 8 c 
porte en pompe en vne proceffion Generale publiée exprès , 8 e aite o en- 
nellement pour honorer ce grand Saint, comme vn des Apoftres de Lyon. 
Encore aujourd'huy ce noble Chtfeft vn des plus prerieiix Threfors de 1 E- 
glife Cathédrale, où il reçoit de continuelles vénérations. LOmce s en fait 
le i8. de Iuin, auquel iour la grande Eglife va en Corps à celle de Saint Ire- 
née chanter la grand' Meffe , comme déjà la veille elle y va dire les pre- 
mières Vefpres. C’cft vne ancienne Coutume, 8 c vne particulière Deuotion 
de cet Augufte Chapitre. 
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SECTION XVI. 

Le Martyre de Saint sifriquain Eue/que 
de Lyon. 

I E dois icy vn petit aucrtifïèmcnt à mon Leéteur, qui verra l'ordre de 
nos Saints Prélats vn peu change. le lây fait auec raiion, ce meièmW^ 
croyant qu'il cft à propos de ranger enfemble tous nos Martyrs fous 
vn melme alpcél , & les Confefleurs aulli tous enfemble, quoy que l'Hi- 
ftoire les mcllc, leur faifant tenir le rang , que leur donne la Chronologie , 

& que les Martyrologes obfcrucnr. il ma femblé que ccluy des Litanies 
cil plus commode pour mon delTcin. C’eft pourquoy Saint Afriquain Dif- 
ciple de Saint Patient paflè le premier en cette Hiftoire en qualité de Mar- 
tyr. De mefme les autres , qui fuiuent, quittent la place, que le temps leur 
a aflîgné, pour prendre celle, qui les joint entr'eux fous vnc efpece de Sain- 
teté. 

Saint Aftiquain Fils d'vn Prince de Bourgongne,cut le bon-heur d'eftre *■ 
nns lous la conduittc de Saine Patient Archeucfque de Lyon, qui l’eleua , 

& l’inftnnfit auec des foins fi exads , & fi charitables , qu'il le rendit très- U, a,- 
capable de luy fucceder en cette charge. Comme il y fut arriuc,il ne vou- 
lut pas renfermer fon zele dans les bornes de fa Prouince. Ayant appris 
que les Arricns faifoient du rauage dans le Roüergue , il y vola prompte- 
ment, afin de gaigner des Ames à Iesvs-Chr.ist, & pour arrefler le cours 
de cette Herclie. Il y employa des difputes, & des Prédications fi arden- 
tes, qu'aprés y auoir cOuyc des peines, & des fatigues incroyables, il en re- 
nia des fruits à proportion des grâces, que Dieu répandit fur ces con- 
trées. Les Hérétiques en furent tellement indignés , qu'ils le jetterent dans 
vnePrifon, où ils le brillèrent miferablemcnt mourir de mdâifes, & de 
langueur j Mais heureufement pour fon compte. Sa Sainteté fin fcellée par 
vn grand nombre de Miracles. Vn village du Diocefe deRliodés porte s„ wo 
fon nom, & en célébré la Feltc le premier May. 

De tous les Miracles, dont Dieu voulut honorer fon Saint Seruiteur, vn 
me luflira. Vn iour qu'il difoit la Mcflè, comme il fut à la Communion, 
on vit vn cercle de feu , qui enuironnoit fa telle, comme vne couronne, 
qui peut-eftre reprefentoit l'Eternel, qui l'attendoit panny les Anges. 
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SECTION XVII. 

Le Martyre de Saint D au fin, Suefcjue de Lyon, & de celuy de 
Saint Didier, Euefque de Vienne. 

S Aint Dalfin, ou Daufin, Archcucfquc de Lyon, de haute Naiflàn- 
ce , pour auoir eu la hardieflc de prelcher auec liberté, deuint odieux 
à Brunchâut Reine de Bourgogne. Ce faint zele n'epargnoit pas les 
defordres , ny les excès , qui s'attachent aux Couronnes ; ce qui offenfa 
fi fort cette Impie, qu elle creut deuoir fe défaire de ce grand home Apofto- 
liquc, comme elle auoit déjà fait de S. Didier. Elle ne fût jamais en repos, 
qu elle n’eut ferme cette bouche d’or, employant fes Emiflàircs à ce furieux 
s. attentat. Ce fut à Lyon , où ils luy coupèrent la telle , preuoyant bien qu a 
ményrift m oins de cela il n'eut pas elle poflïble de faire taire vn Oracle, qui ne 
jen cla jg nolt r j CIlj ync (jHgyg § Efpnt, qu’vne bonne caufe animoit. 

Saint Didier de Diacre qu’il elloit à Vienne, en fût fait Euefque. Aurait 
eut l'honneur de le voir naître, Sc Lyon de levoir martyrifé en fon voi- 
finage. La Relation de fa vie, du lieu, du temps, 8c de la façon de fon Mar- 
tyre cfl tellement diuerfifiée , qu’il en faut tirer ce qu’on peut. Ce Saine 
fut calomnié auprès du Pape Saint Grégoire le Grand, qui finalement en, 
fait le rapport, fans tefmoigner qu’il aie crcu ce qu’on impofoità Saint 
Didier. Bien loin d’en auoir conçeu vne mauuaife opinion , il loiie Ci 
Charité , 8c fon ardeur pour la Difcipline Ecclefiaflique. On a cfciit que 
fon feul zele, qui s’alluma contre les impiétés de Bruncchilde, fut ce qui 
perça le cœur a cette finie implacable, 8c qui l’irrita en vn fi haut point, que 
Thcodoric Roy de Bourgogne pour contenter la paffion de fa grand’ Me- 
re, le bannit de fes Eflats l'an fix cents huit, 6c que depuis, ce Prince lâche- 
ment gaigné par fes perfuafions, le fit mourir. Ce fut auprès de Lyon, fin, 
le bord d'vne petite riuicre nommée Calarona,qui efl fans doute la Chala-' 
ronne prés du village, qui porte encore le nom du Saint , 8 c s’appelle Saint 
Didier. On tient par tradition qu’il fût bielle d’vn coup de pierre à la telle 
8c puis alfommé fous vne poutre. 

Ses faintes Reliques furent pofées fous vn Autel de l’Eglifc de S. Pierre 
des Marets, qui fut nommée S. Didier. Et depuis Vienne fit en forte , qu’on 
y tranfportalaplufpartdc ces Reliques. Les Miracles qui ontfuiuy ce tré- 
pas, font des marques tres-auerées de fa Sainteté. On voit encore deuant 
cet Autel vne Pierre , qui paroit rayée du fang de noflre Martyr , 8c cette 
marque n’a iamais pu dire effacée. 

filais vne des hautes Merueilles , que Dieu fit paroître, fut la rigoureufe 
puniiiô de Thcodoric, dont l'Eflat fût renuerfé, St l’horrible fin de la cruelle 
Brunehaur, qui fût tirée à quane cheuaux , 8c brûlée à la prefence du Roy 
Qjotaire , 8c à la veiic de tout vn peuple. C’efl pour dire à tous les fiecles, 
que perfecutcr les Saints, c’ell attirer fur fit telle les foudres du Ciel, 
i, Section 
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SECTION XVIII. 

Le Martyre de Saint Ennemond jdrchtuefejucj 
de Lyon. 

S Aint Ennemond n’eft pas ce Daufin, que nous venons d’admirer, 
quclques-vns fe le font imaginé , fur ce que le nom de Daufin fut 
ajouré à celuy d'Ennemond. Ce faine eftoic fils d’vn Seigneur, nom- s. Emu. 
m é Sigonius Gouuerneur de Rome. Il paflà en France, & Rit tellement *“ 
chcry de Clouis I L qui regnoit alors , qu’il le fît Parrain de fon fils 
aîné Clotaire, ayant connu fes mérites, & fa Vertu, fl profitoit merueil-/’ 4r£ * rt '"' 
leufement de fes Confiais pour la conduite de fes affaires , enfin il le fit 
elire Archeuefcjue de Lyon , & en donna le Gouuemement à fon frère. 

Mais fi l’amitic des Princes cfl dangereufe, & bien fouuent n'eflque de 
verre, celle de Clouis ne dura qu’autant de temps, qu’il vefeut. L’enuie, la 
rufe, l’ambition, & la cruauté, auec les autres vipères, qui font les hoflcf. 
fes allés ordinaires des Cours , fe rccontrerent alors toutes enfcmble dans 
celle de Frâcc, & particulièrement dans la telle d’Ebroïn plus fameux dans 
nos Hifloires pour fes malices, que pour fes grandeurs. Cet Alcmand.qui 
s'efloit glifle dans lafaucur par artifice, s’y entretint par toute forte de mé- 
chancetés; il deuint Grand-Maître de la Maifon du Roy, & fçeut entrer fi 
adroittement dans l’efprit du Ieune Clotaire , qu’il en eut bien-tofl effacé 
tous les mérités , & la mémoire d’vn Parrain , pour fubflituer à fa place le 
plus cniel , le plus perfide, & le plus impie des hommes. Ce maudit Génie 
enyvré des doux regars , & des careflès de fâ Fortune, ne l’employoit que 
pour rendre de ni3uuais offices aux gens de bien. Il en vouloir principale- 
ment aux EcclefiaffiqueSj&n'oublioit rien, qui le pût aider à les perdre. 

Le poifon de cette haine s'attacha fi violemment à tout ce qu'il y auoit rminfi 
de pltisllluflre, & de plus recommandable en nollre Saint, que ce furieux 
attenra d'en faire refolument fon anatheme, & fa Victime. Les foudres fù- t " r ‘" nc, T‘ 
rent bien-toften (es mains toutes preites pour ce lacrilege, qui deuoit eftre 
folennei aux yeux de toute la France, & au grand regret des Lyonnois. La 
Sainte Rcync Baudour, ou Bathilde, Meredu Roy, efloit ignorante aufli 
* bien de la calomnie, que du dcllcin de ce Tigre, bien loin d’en auoir fouf- 
fert i’ouuerture, ou les premières propofitions, encore moins la bonne Prin- 
ccffc en auoit- elle fçeu les pourluittcs. Et les Efcriuains qui ont voulu foû- 
temr quelle y tremport, ont fait tort egalement à fon Innocence, & à la 
pure vérité. En ce tcmps-li elle s’efloit retirée des tumultes de la Cour dans 
la retraitte d'vne Maifon Rcligieufé, où toutes fes aétions , & fes penfées 
n’alloienr qu’à Dieu. Ebtoïn, dont la turbulence cfloit ouuerte, & les me- 
nées en fccret , fit cclatter en peu de iours les tonnerres de fa paffion. Or- 
léans vit le premier coup de quarreau.que lâcha ce nouueau Miniflre, & ce 
quarreau, qui partit de la, vint tomber fur le Gouuerneur du Lyonnois, Frère 
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de Saint Ennemond. Le Saint homme n’eut pas plutodfçcu ce meurtre, & 
veu les éclairs qui auoient jettes comme les couleurs d'vne feinte Rébellion, 
qu'il iugea bien cju’on en vouloir à fa perfonne, & de ja il en fentoit le con- 
trecoup. Ce qui l’obligea de quitter Lyon, où toutefois il fut bicn-tofl de re- 
tour. Là il raffermit ce qui luy redoit d’efperance, n’en ayant plus pour le 
monde ; ôc aimant mieux la renfermer toute entière en Dieu , comme en 
fonvnique renfort. Cette adorable Prouidence ne laiflà pas de permettre 
aux Satellites d’Ebroïn d’enlcuer le Saint Prélat fousombre d’vn comman- 
dement apode, comme s’ils euffent eu commiflion de le mener à fa Maje- 
fte, qui peut-edre n’en fçauoit rien. T out le peuple de Lyon voyant qu’on 
luy rauiffoit fon bon Paflcur, fut inconfolable, ôc falloir accompagnant de 
fes larmes, ne fc pouuant détacher d'auprès de luy. Mais ces Bourreaux le- 
uerent bicn-tod le mafque, Ôc le traînèrent iufques à Chàlon , où ils choi- 
firent l’obfcuritc d’vne nuit pour l'immoler a la fureur de leur Démon 
Ebroïn, ce qu’ils firent à coups d'epée. 

Ce méchant Artificieux prcuoyoit bien la facilité, qu’auroit nodre Saint 
à tirer fon Innocence de l’oppredîon , quelle fouffroit auprès du Roy , fi 
vne fois il s’en approchoit.ou qu’on voulut fê tenir aux voyes ordinaires de 
la Iudice. Et cet infâme ne vit que trop bien , qu’il edoit de fa feureté d'en 
preuenir les iffues. 

«H «H *»*«{*»<«**» 

SECTION XIX. 

i 

Les Merueilles qui fuiuirent le Martyre de 
Saint Ennemond. 


S Aint Ennemond ed honoré dans Lyon en qualité de Martyr, parce 
que l’Eglifè a confideré que les remonllrances , qu’il auoit faites à 
la Cour fur les foules des Minidres, ôc pour le foulagement des Peu- 
ples, auoit irrite cet Ebroïn, qui ne demandoit qu’à griuellcr, ôc dont l’ap- 
petit demeurait infatiable. 

On lit dans vne Homilie du Breuiaire de Saint Pierre, que le Corps de 
Saint Ennemond fût mis dans vne petite barque fur la Saône au grc des 
vents, & au cours de l’eau, fans autre Conducteur , que les Anges , qui le 
menèrent à Lyon, ôc que les Cloches formèrent d’clles-mefmes par tous les 
lieux , où pafla ce facré Dcpod. 

Nous ne deuons pas oublier l’importante Reflexion, que cette Hidoi- 
re nous prefente. La Iudice diuine arma le bras de Hermcnfride Frcre de 
S. Legier Euefque d’Autun, pour vanger la mort de S. Ennemond, 6 c celle 
de cet autre S. Euefque , à qui Ebroïn auoit fait crcuer les yeux , & depuis 
par vne malice enragée luy auoit odé la vie, aufli bien qu'à d’autres Prélats. 
Ce mondrueux homme en faifoit medier. Mais ces crimes ne demeu- 
rèrent pas impunis. Dieu y mit la main, 6c ce Prince que nousauons dit, 
y fût employé. Le meurtrier fût maflicré , 8c fes faajleges payes par vn fa- 
crificc public. On 
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On aflèure qu’vn de ceux que cet Impie auoit aueuglés, sellant retire 
en Tille Barbe, prés de Lyon , il entedit du bord de la Saône, où il eftoit en 
prière, vn certain bateau qui pafloit auec viteffe , & qui fendoit l'eau auec 
giand bruit. L'aueugle demande, Que mene-t’on dans ce bâteau ? Vne voix 
refpond. C cfl Ebroïn, que nous conduifons à la chaudière de Vulcan. C’cfl: 
là, où il doit fouffrir les peines que fes crimes ont méritées. » 

Ce Martyre fûcfuiuyd vne infinité de Miracles. La Toute-puiflànce de 
Dieu y a cclatté, iufques au bâton de ce Saint, & iufques au moindres cho- 
fes, qu’il auoit touchées. Les Epileptiques fur tout y ont trouué fort fou* 
uent du foulagement, &des remedes infaillibles. Sa Fefte fe fait le x. iouf 
d’AvriJ. 

le n ay pas deffein de m’arrefter au different , ny au procès , qui fût de- 
puis entre l'Abbcflè de Saint Pierre, auec fes Religicufes , qui reconnoiffent 
Saint Ennemond pour le Fondateur de leur Eglife, & de leur Monafterc 
d’vne part, & l'Eglife Saint Nizicr d’autre. En ce procès il fè voit que chacu- 
ne de ces parties s’attribuoit le facré Threfor des Reliques de Saint Enne- 
mond, & en faifoit de certaines demonftrations. Nos Archeucfqucs en ont 
pris la connoilfance diuerfes fois : Les Papes y ont efté interpellés, Sc ont 
donné des Cômiflîons pour cette affaire. Quclqucs-vns de nos Auteurs en 
ont déduit les particularités fort amplement, après en auoir reçeu les indru- 
élions de part & d'autre. Il m’a femblc qu'il y auroit bien à dire , & à dou- 
ter des deux codés. Mais, à mon auis, il ell mieux de décider cette caulc, en 
accordant vne partie de ces Sacrés Os à chacune de ces Eglifes. Il ed vray 
que quand ces voyes d'accord ne pourroient pas edre tcçeuës, l’Hcrcfie y a 
pourueu auec fureur l'année 1561. brûlant les Reliques de nos Saints, où les 
jettant dans les Riuieres. Ainfî ce long different fût vuidé en peu de iours, 

& par vn horrible facrilege. 
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SECTION XX. 

Des Saints (JonfeJfeurs Archeuefques de Lyon: St premièrement 
de Saint Zacarie, & de S. Helius. 

L Eglife de Lyon doit louer Dieu toutes les fois , quelle compte au 

nombre de fes Prélats cinq Martyrs, Saint Pothin, Saint Irenéc, Saint Cc'Jcfil't, 
Afriquain, Saint Daulin, & Saint Ennemond , que nous venons de * 
confiderer auec admiration : Outre les quarante huit Martyrs que nous 
auons vus , & plufieurs autres , dont les noms nous font inconnus, qui tous 
fûrent enleués par la première Perfecution, & outre les dix-neuf mille , que 
* la fécondé emporta auec Saint Ircnée. Maintenant nous auons à voir vingt- 
huit Saints Confeffeurs tous Archeuefques de Lyon, & quelques autres 
Prélats tirés de la mefme Eglife , & elcués en vn haut degré de Sainteté. 

A ceux-cy nous ajouterons encore les Saints, qui, quoy qu'Edrangers, font 

mort* 
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femblance que c’cft ceFauftin,à qui l'Euefque Saint Cyprien efcrtult dei 
Lettres. 


SECTION XXI. 

De Saint Juft Arcbeuefque de Lyon. 

S Aint Iuft fut vn des plus Illultres Prélats de France en toute forte de 

Sainteté. On lit aux Archiues de l'Eglife, qui porte fon nom, qu'il fût de sltuf. 
fils d’vn Seigneur d’Anjou, prés de Vienne en Daufiné. Et que la Mcre & l ' Mt ~ 
mal à propos acculée d'adultere fût mife en prifon durant là grofTeflè, Si 
miraculeufcment dcliurécdc ce blafme , aufîi-toft quelle l'eut accouché) 
parce que l'Enfant d’abord qu’il lût né, nomma fon Pere , qui en demeura 
egalement eltonné, raui, & confus d’auoir formé vn foupçon auec 11 peu 
de fondement. 

Il fe dédia aux A utcls, où le Ciel l’auoit deitiné. V ienne eut l'honneur de Ce s. >fi u 
le polfedcr en qualité de Diacre de fon Eglife. Lyon l’en tira pour donner à fiv'ft* 
fes mérites le Gouuemement de lafienne, où lès Eminentes Vertus paru- de 
rent bien-toit auec éclat, St en fouuerain degré. Mais luy, qui en apprehen- 
doit la montre, pour les tenir toutes renfermées en luy melmc , commença 
à culduer au fond de fon Ame de fermes refoludons pour la folitude. 

Auant que produire fon dcllèin , il fe trouua en vn Concile , qui fe tint Baroll 
enla Ville d’Aqutlée en Italie: il y vit le grand Saint A mbroifc, St donna là .no. jli. 1 
voix auec luy, 8t auec autres trente-deux Euefques , dont la Sainteté eftoit 
reconnue. De là Saint luit au heu de s'en retourner à Lyon , où l'afFcdion 
de fon Peuple luy eut pû faire vnc douce violence pour l’arrelter , le rend à 
Tournon, comme i(Tu de cette llluitre Maifon, St s’y ellanc arrclté quelque 
peu de temps , comme il eut apptis que les Lyonnois le venoient chercher 
en troupe, il fe déroba foudainement, coula fur le Rhône, St delcendit feul 
iufqu’à Marfcillc , où il rcçeut Saint Viateur en fa Compagnie pour (bn 
voyage. Celuy-cy eitoit Lecteur en l’Eglife de Lyon. De la tous deux firent 
voile , Se fe rendirent heureufement dans l'Egypte, St bien-toit fe rangè- 
rent dans la rctraitte qu’ils fouhaittoient. 

Noflre Saine ne fe rût pas plutoit engagé à cette forte de vie cachée aux s ^ n 

Î ’cux de la muldtude, que ceux de Dieu, qui le conduifoit, s oumirent pour y* fltumde. 
uy auec des faueurs, 8 1 des agréments incroyables. Les Vertus ont beau fe 
cacher, leur lumière les decouure ailes, fans quelles s'en meflent, 8c fans 
qu’on y penfe. Vn François l'ayant reconnu , ceux qui le fçeurent , fè loüc- 
rent de leur bon-heur , 8c firent rauis de voir vn Saint de cette eleuation , 
comme vn Ailre de la première Grandeur, qui ne s'eclipfa , que pour jetter 
les rayons de fa Sainteté par tout le monde, & que pour fe voir enuironné 
de ceux de la Gloire, qui ne fe ternit jamais. Enfin il mourut tres-fainte- 
ment dans le fein de fa folitude. Et l’Eglife de Lyon en célébré la mémoire 
le deuziefme iour de Septembre, 8c monte en Corps à l'Eglife Saint luit 
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y Officier la veille aux premières Vefpres , & le iour à U grand' Meflè. 
fin On a creu que l’occafion, qu’eut Saint luit de ce dépouiller de Ton Eutf 

tk/kr* ^ d'entreprendre cette retraitte, lut telle. Vn furieux courant les ruçs 
<M»no. de cette Ville, auoir frappé,ou tue plufieurs perfonnes . Corne il fe vit pour- 
fuiuy, il fe jetta promptement dans vne Egnfe, dont les portes furent aulfi- 
toff fermées. Le Peuple, qui fàifoit grand bruit, y accourut demandant ce 
criminel, iulqu’à menacer d’y mettre le feu, fl l'on ne rendoit fur le champ 
ce miferable. Le Saint Euefque, qui s'y trouua, ne permit pas qu’on ouurit 
les portes, que premièrement il n'eut tiré aflêurance , & promeflé , que k 
coulpable ne receuroit autre deplaifîr , que eduy d'vne prifon , attendant 
que le tumulte de la populace fut apparié ; Mais eux à qui la colere auoit 
cbloüy le iugement, n'eurent pas plutoff apperçeu leur homme , qu’ils fe 
ruèrent de fureur fur luy, le garroterent, le traînèrent violemment, & enfin 
le mirent à mort. C'en fut trop pour affliger noftre Saint, & pour luy per- 
fuader d'en fane fon propre crime. Iufques-ià que dégoûté des phrcnciîcs du 
monde, il fe refolutde l’abandonner, & d'expier vne faute, qu'il fe figurait 
punrilable, en tirant vne vangeance de luy-mefme par vne efpece de ban- 
niflement volontaire, & perpétuel. 

Les autres raifons , qu'on allégué de ce merucilleux eloignement , font 
des fables, excellemment refuses par le R. P. Théophile Reynaud, qui dé- 
crit la vie de n offre Saint plus amplement en la Table qu’il a dreflée des 
Saints de Lyon. 

l, cerpi Les Lyonnois rieurent pas plutoff les nouuelles de fon trépas , que leur 
à> i- [‘fi Pietc les obligea à députer des perfonnes, qui allèrent fur les lieux , & qui 
’Ljl'ii . 1 “ apportèrent d'Egypte le Corps de leur Saint Prélat à Lyon, où il fut reçeu 
auec appLaudiflèment, & en grande folemnité. On le pofa dans l’Eglife des 
Saints Machabées, qui fût depuis dediée au mefme Saint luit, dont elle 
porta le nom. Le Corps de Saint Viateur fon Difciple, qui luy auoit tenu 
compagnie en fa retraitte, fût joint au fïen , quand on l’apporta , & fut mis 
dans mefme Eglifc.Ainfï les liens de la Charité les tinrentvnis en vn mefme 
genre de Vie, & la mort qui diffipe tout, n'eut pas la force de les fèparer. 
Mais l'Herefie fit fur le milieu du fîecle pafle ce que ny b mort, ny les au- 
tres monftrcs n'ont encore fçeu taire. 

♦m hm m iwmHnBtwwiBiwiwa mim t s i ra? ««(*> 

SECTION XXII. 

De S. 4ubin> de S. AI Art in , de S. jdnduel , de S. Elpide, & de 
S. Suaire jircheuefcjues de Lyon. 

s A«i in IV T OS ^*^ r * ens ne nous foumiflcnt autres particularités de la Vie 
fin J, “È- I I de Saint Aubin, ou Alpin , que le foin qu’il eut de Élire bâtir, & de 
glif, s tin X fonder à mefme temps l’Eglifc Saint Effienneà Lyon, llsajoû- 
Bftimtu. tent ■ j y eut p a pjpujfm-g D'autres afTeutent que fon Sépulcre fût trou- 

uc ca l’Eglife Saint Iuft auprès de celuy de ce mefme Saint, & qu'il fût fon 

Succef 
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Succeflcur en l'Archeucl'ché. Il velcut enuiron l’année trois cents quatre- 
vingt dix. On en fait mémoire le ij. Septembre. 1 

On dent pour choie aucrée, que Saint Martin gouuerna la mcfme Egli- 
fe de Lyon immédiatement après Saint Aubin , & que ce fut enuiron Pau S ' 
quatre cents. Lopuuon de quelques Auteurs, qui le font Abbé de l’Ifle- 
Barbe, n eft pas encore reconnue pour véritable. 

Saint Andoque, ouAndioque eft celuy-là mcfmc , qu’on nomme dans s v.a. , 
.le Lyonnois Saint Anducl. buuus rapporte en la Vie de S. luft, que Saint 4 toS** 
.Anduel n eftanc encore que limple Preftre,auoit des tcndrell'es fi particulier 
.res pour ion Saint Prélat, qu’il eut le cœur d'entreprendre vn lî longvova- 
ge pour lcviliter en fon Defcrt. Il ajoute que S. luit, qui en eut mieladon 
communiqua ce fccret a Saint Viateur fon compagnon.iufqu’i en marquer 
.tous les logements , les couchées, & le iour nieline de fon amuée en leur 
Solitude. Dieu fçair quelle confolation ils en rcir e ndrent,& combien cette 
Vilite donna de force d’efprit , & de faints delîrs à ccluy qui vit de fes yeux 
tant de beaux Exemples. Ce font des fecrets connus au Ciel, il ne nous en 
jette qu’vnc fimple conjedure , qui ne laillè pas d’eftre raifonnable. 

Saint Anduel eftant de retour, la Prouidence qui le ramena, donna ordre ,i ,n *, 
qui* tut pourueu de lArchcuefché de Lyon enuiron l’anncc mille quatre 
cents vint. Saint luft, qui n'ignoroit pas les grandes aulleritcs, 8t les folides 
Vertus de cet affidé,. connoilfoit aulfi tres-parfaitrment les mérites , qui 
iappelloienti l’exercice de cette charge des plus eminentes , & qui le’ mi- 
tent bicn-toft en poflêflion de l'Eternité Bien-heureulè. Ce fit le quinzief- 
mc Odobre, que fon Ame en alla joiiir: Et fon Corps fut enfcuelv en l’E 
glife Saint luft. 1 . ' 

Saint Elpide fut cleu Archeuefque de Lyon apres le trépas de Saint 
Anduel enuiron l’annce quatre cents vingt-cinq. Sa dodrine fut ailes con- 
nue, la Sainteté de fa Vie ne le fut pas moins. Ses Miracles en donnèrent 
de bonnes preiiues. Sa meruciileule conduite le rendit tres-recommanda- 
ble en fon Diocefe, & la mort luy fermant les yeux du Corps , luy ouurit 
ceux de l’Efprit pour voir la Diuinitc en fa lumière de Gloire le 16 . Aouft 
Son lèpulchrt fût long-temps en l’Eglifc Saint luft. * 

Saint Sicaire fuiuit de prés Saint Elpide au Gouucmemcnt de l’Eglife de * 
Lyon. Il y a encore aujourd’huy en celle de Saint Nizier vne Chapelle de 
fon nom , où fon tombeau eft honore. On en fait l’Office le vingt-qua- ' ’ 

triefme de Mars. Mais le Ciel s’eft refemé laconnoiflànce de ce qu’il y eut 
de plus beau dans le cours de fes adions , & de fa vie. il nous foffit de fça- 
uoir quelle a cfté Sainte, & qu’en cetté qualité elle mente tous nos ref- 
£ c ^ . . . ^ ; -.a- 
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SECTION XXIII. 

Des Jeux Suints Enchères, Archeuefques de Lyon. 

L ’Hi s T O I RE de l'vn , 6 c de l’autre Saint Euchere eft vn mélangé 
de lumière & d'obfcuritc , vn ramas d'equiuoques & de conjectu- 
res , vn embarras de foibles raifonnements , qui foiment vne con- 
noidànce , que les plus habiles ont iufqu’icy eu ailes de peine à démê- 
ler. Quclques-vns font de deux Eucheres vn feul: O autres en partagent vn 
en deux > le veux dite qu'on attribue à l’vn, ce qui appartient à l'autre. le 
n’en fçay point, qui ait rencontré en ce demeflé, ou qui mefme y ait donné 
du iour, à l’ejpd du R. P. Thedphile Reynaud, dans Ion Traitté des Saints 
de Lyon, ou il deucloppe fi parfaitement , auectant d’exaCHcude, & de 
clarté cette Queftion, que ie me fens obligé à m’y tenir, & à employer fis 
lumières pour fortir de ces tenebres , & fa conduite pour me retirer de ce 
labyrinthe. 

La première eft, que Lyon a eu deux Saints Archeuefques , nommés 
Euchere. Ce qui fe prouue aizément par le rapport des diuers temps , qui 
ne pcuuent concourir enfemble , & qui ont vn ces deux Saints , dont l'vn 
viuoitl'an quatre cents trente-cinq : L’autre l’année cinq cents vingt-neuf, 
ainfi que leurs aérions tres-differentes en font foy,auffi bien que les per- 
fonnes , auec qui ces Saints ont eu du commerce & des habitudes. Il y a 
encore d'autres conjonctures fi éloignées les vnes des autres, qu’il n’eft pas 
poffible de les accorder en vne melmeperfonne, non plus que fous vn 
mefme afeendant. On le iuihfie fans difficulté à qui prendra garde que le 
premier de ces deux Eucheres eut Saint Hilaire Archeuefque d’Arles pour 
intime amy,enuiron l'an quatre cents quarante-vn, & que le fécond long- 
temps apres eut de faintes priuautez auec Saint Cefaire Archeuefque de h 
mefme Ville. Ainfi l'on verra qu’ils font feparés dcprésd’vn fiecle. 

x. Venté. Ces deux Saints ont eu cecy de commun, outre leur nam, que 
tous deux furent de Naiflàncellluftre : Tous deux Sénateurs: Tous deux 
mariés: Tous deux affeChonnés à la rettraitte,où tous deux fe renfermèrent 
pour fe dérober aux yeux du monde: Tous deux tirés de la folitude: Tous 
deux cleucs furie mefme throne: Tous deux d’vne Sainteté extraordinaire. 
Enfin tous deux fi conformes , & fi femblables l’vn à l’autre, que c’eft cela 
feul qui a jette la confiifion dans leur Hiftoire. Mais puis qu’ils font deux, 
ie fuis d’auisdeles feparer,& à mefme temps de diftribuer quelques autres 
vérités en des SeCrions differentes. 
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SECTION XXIV. 

. Du premier Saint Enchère , jircheuefque de Lyon. 

j. Ve - E Saint eut deux Fils de fon Mariage lors qu'il elloit Sénateur, s 
rite, f Salonius , & Veranus , 8c comme s’il eut inlpirc au fond de «r <Um* 
leur ameles maximes de la Sainteté , en leur communiquant riliStia^ 
l’Eftre, 8c la Vie naturelle,- il en fit des Saints : Et pour y mieux reiilfir, il les 
fit tous deux elcuer parmy les Religieux de Lcrins, comme parmy les grands 
Maîtres de la vie Spirituelle, fans pourtant les engager à l'aufteritc de cette 
Réglé, ny fous l’habit de cette Profèflion. On a leu des Lettres qu’il leur 
eTcriuoit, 8c les loiianges que luy donne Saluian pour vue fi Sainte Educa- 
tion de Tes Enfans. Audi eft-il vray que la Prouidence luy en fit bien-toft 
goûter les doux fruits , puis qu'il vit Saint Salonius Euefque de Genes , 6c 
S. Vcran Euefque de Vence. Et depuis il leur dédia deux de fes Ouurages. 

4. Vérité. Saint Euchcr eut de fortes inclinations pour la vie folitaire. Les llt t g t 
Lettres que Saint Htlairc Religieux de Lerins , 8c luy s’entr’elcnuoient , ne flUiUrr. 
permettent pas de douter de cette propofirion. Il elf aflèuré que noftre 
Saint auoit hc de tres-forces , 8c de tres-pures amitiés aucc les Saints Habi- /#,«*. 
tans de cette fameufe folitude. Et lps Eloges qu’il donne à cet Hermitage 
joints aux refpe&s qu’il tefmoigne à Saint Honoré, à S. Maxime , à Saint 
Loup, 8c à Saint Capraife , qui tous en furent Abbés, ou Religieux, font de 
fermes atteftations pour ce que ic viens d’auancer. Ce n’eft pas que Saint 
Euchere y ait pris l'habit, if fe contenta de choifir pour fa retrattte vne 
Ifle voifine de l’autre, afin d’en auoir la veuë, 8c plus de commodité de vifi- 
ter ces grands Hommes, donc il adiniroit les Vertus. 

En Quitte dequoy ic foûtiens, qu’auant que Dieu l’appellât à la Prelatu- 
re, il ne fut ny Preftrc, ny Religieux, quoy qu’il fe nouue des Auteurs , qui 
fc le font imaginé. Nous voyons bien qu'il s'egaye afTes fouucnt à parler 
auec tendreffe de Lerins, comme fi c’eftoic fon llle, ou comme fi elle le 
poflêdoic. Mais au bout,& à le bien prendre, ce ne font que des faillies 
daffedtion, 8c des rencontres d’ Analogie, donnant le nom de Lerins à l’Ille- 
Barbe. Car c’efl bien icy, où il auoit attaché fes grands len amènes, eftanc 
Archeuefque de Lyon, où. il culciuoic de particulières habitudes auec le| 

Saints de fon voifinage , fe figurant qu’il y voyoic ce qu’il auoit vû à Le- 
iins:Ecla mémoire qu’il en conferuoic, luy en fuggeroit le nom, pour 
faccribuer à fon Ifie-Barbc, à caufe de la rcllèmblance des meurs , qu’il y re- 
marquent: De mefine que ie dilois que Lyon cil ma Ierufitlem , 6c que la 
Compagnie , où Dieu m’a mis , eft mon Paradis terreftre. 

5 . 'Vérité. Saint Euchere fut fans doute bien eftonné , quand il apprit que n •!> tiré 
le Clergé de Lyon i’auoic eleu pour fon Archeuefque, & qu’il vit les De- 
putés qui le prièrent tres-humblement d’agréer l’ElefHon que noftre Sei- /«« a™ 
gneur auoit infpirce à leur Compagnie. Quelle peine ri ’euft il pas à fe re- 
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foudre d’abandonner cette chcre Solitude, qui tenoit depuis A long- temps 
Tes affections engagées ? Mais la refiftancc n'y leruit de rien : Dieu fut le 
Maître, Sc enfin d fut obey. Comme donc on eut retiré le Saint de cette re- 
traitte, & qu'on l'eut conduit à Lyon , il y fut pourueu du Gouuernemenc 
de cette Eglife, où fes Venus eclatterent plus que jamais- Ce fût enuiron l’an 
quatre cents trente-cinq, il eft probable que c'ell cet Euchere , qu'on trou- 
uc ligne au premier Concile d’Orange, l’an quatre cents quarante-vn , où 
Saint Hilaire Archeuefque d’Arles prefida , fans doute comme plus Ancien 
de Promotion, félon l'vfagc de ces premiers ficelés. 

6. Vtrité. La DoCtiine, l'Eloquence, l’Autorité, 8c la Vertu font comme 
les quatre parties, qui ont tres-heureufement concerté l’Eloge du grand S. 

. Euchere. Les deux premières de ces qualités brillent auec tant de pompe en 

■ fes Ouurages , qu’on ne les peut lire qu’auec admiration , ny les ouïr fans 

■ en eftre faintement fuq'ris. Ce Volume, qui etalc les beautés , 8c les auan- 
tages de la Solitude, 8c la Parcnefe qu’il addrede à Valericn, font des Pièces 
achcuées, & des Productions qui portent les purs fentiments de leur Au- 
teur. Audi fûrenc-elles ébauchées, 8c mefme formées dans la mefme con- 
joncture, que le Saint Efprit auoitchoifie pour façonner cette grande Ame 
dans la Retraittc , où fon infpiration Pauoit appellée au voifinagc de l’Mle S. 
Honoré. Le mefme Pere Théophile, qui a dcbroüillé toutes ces Hiftoires,8c 
qui fie remettre fous la pttflè il y a prés de trente ans ces beaux Ouurages, 
ne l’a pas fait fans ellre poufle du mefme Eprit, qui les auoic animés la pre- 
mière fois. 

Les Homélies, que Saint Euchere a couchées par eferit, 8: probablement 
prononcées à l'honneur de Sainte Blandine, de S. Alexandre, 8: de S.Epipo- 
dc, Martyrs deLyon, 8c fcmblables Pièces font encore de fes Chefs d’ccu- 
ures ; Tant l’air en eft majeftueux, l'eleuation pompeufe, 8c lexpreflîon 
nette. Mais j’auoüe, que toutes celles, qui compofcnt vn autre Volume, que 
l’erreur pourrait luy attribuer, n’ont pas cette ame , Audi ne font-elles pas 
de cette trempe : Par tout il eft Grand, 8c Sentencieux; La douceur n'y laide 
rien qui en emouffe la pointe. Cellc-cy eft^fi furprenante , 8c fi agréable, 
quelle téueille fans ennuy , 8c quelle frappe auec le plaifir. Celle là, ic veux 
dire la douceur: coule bien auec agrément, 8c auec toutes fes délices; 
mais ce n’eft pas fans viuacité, quelle retient l'attention d’vn Leéféur dans 
vne iuftedè merueilleufe fans lcndormir par les charmes , 8c fans l'offcnfer 
par fa vigueur. En vn mot il ne faudrait que fon Génie auec fa plume 
pour luy faire fon Eloge, il eft vray que l’Autorité, 8: la Venu, qui font les 
deux qualités que i’ay propofees les dernières , font deux grands appuys de 
la Doétiinc, 8c de l'Eloquence; l’autorité leur donne leur poids , 8c la Vertu 
en marque le prix, 8c touces quatre jointes cnfemble font vne parfaite har- 
monie parmy les hommes, 8c parmy les Anges. 
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Du fécond S. Enchère , Archeuefquc de Lyon. 
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'Avtre Saint Euchere noftre Archeuefque ne parut qtté 
quatre vingt-quatorze ans apres le premier. Adon,Bedc,Vfuard, 
; quelques autres n’ont pas Içeu les diftinguer. Ccqu 


les equiuoques, qui fe font gliflees dans leur Hiftoire ; Ainfi que i’ay mar- 
que à l’entrée de ce difeours. 

Nous venons de voir fept ou huit conformités, qu'ils ont eues entr’eux: s. Euh*- 
En voicy deux autres auec leurs diftindtions. Premièrement, comme le pre- "/ff* 
mier auoit eu deux Fils, celuy-cy de meime eut deux Filles , que nous ver* min. 
tons après leur Pcrc. En fécond lieu , ils furent foigneux de les eleuer à l'A- 
mour de Dieu; & comme les Fils prirent pàity dans l'Eglile,&: s’engagèrent 
au Célibat, où ils acquirent vne merueilleufe Sainteté. Audi les Filles fe 
rendirent des modelles de la Pureté , quelles conferuererrt entière iufques i 
la mort. 

Le mépris que Saint Euchere eut pour le monde, Se l ardent amour qu’il iicbnfiU 
eut pour Dieu, le touchèrent fi viuement qu’il fe renferma dans vne grot* Stiinb*. 
te, en vn heu quil pofledoit fur le Mont-Mars, & au bord de la riuiére de 
Durance. Vne des premières chofes qu’il fit, fut de feue promptement 
murer l’entrée de cette caueme, n’y laillant qu'vne petite feneftre fort eftroit* 
te, par où fa femme Galla luy foumiiToit fes necelfités. Quel prodige d’àu- 
fterité , 6c quelle extraordinaire inuention pour braucr le monde l Vn hom- 
me de ce mérité , vn opulent Sénateur piler d’vn Eftat Aorifiànt à vn au- 
tre fi rigoureux ! . - I - ' 

Cepcndi 1 1’ Archeuefchc de Lyon vint à vacquer. Le Clergé auoit vne nés- n— '/»*■ 
loiiable coutume d’implorer l'afliftance du S. Efprit par vn jeûne de trois \‘J r ’cZ- 
iours, & par de feruentes prières, afin qu’ils luy plût les infpirerpour le choix tiM( i*. 
d’vn bon Prélat. Nos Sacrés My Itères ont eu leurs Anges. L’Eglile de Lyon a 
le fien, qui s’apparoit à vn Enfant, & luy prononce cet Oracle 1 , il y a Vri Sé- 
nateur, nomme Euchere , renfermé dans vne grotte, prés de 11 Durance. 

Qu’on l’aille cherchcr,& qu’on l’amcne. Dieu lachoifi pourgouuefncrcetie 
Eglilc. L’Enfàt dés le lendemain fait ion rapport aux Principaux du Clergé, 
qui en font 1a propofition en vne aifcmblce. On en lotie Dieu, 6c aufli-toft 
on députe l’Archidiacre, qui faifoitdans cet interualle les tondrions de ÏÏB- 
ucfque. Le Député part accompagné d’vnnombre de Preftres. ils trouuent 
le lieu, que l’Ange a marqué: 11$ parlent au Saint: Et l’Archidiacre luy dé- 
claré le fujet de leur venue. Mais ce fût parlera vn rocher, 6c ie crOy que fâ 
caùerne le fut rendue moins inflexible , que cet efprit. Enfin le Député fe 
refout dauoirfon recours à la contrainte, où les prières elènient inutiles, 8e 
où l’Oracle n’eftoit point oiiy. Il fait rompre la muraille, qui fermoit l’en- 
trée de çettc grotte , 6c fans rien perdre du refpcdt deu au Saint , il le tire 
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de là dedans. Il le lie donc, 8c l'emmene ganoté à Lyon, comme vn prifon- 
nier du Ciel, comme la conquefle d vn Ange victorieux , comme le choifî 
de Dieu mefme, 8c le burin de l'Eglife, qui Te reçeut en Triomphe, 8c auec 
des applaudifTements, qui font plus faciles à comprendre, qu’à exprimer. 

Le Clergé, 8c tout le Peuple furent d'accord en peu de temps , 8c Saint 
Euchere fut auffi-tofl eleuc fur le thronc , que la Prouidence auo;t defliné à 
fon Seruiteur. 

* t j nn WT m 

SECTION XXVI. 

Quÿ deuinrent la Femme , &“ les Filles de S. Sucbere. 


- Alla fe voyant priuée de la confolation , qu’elle auoit fer* 
’.l _uant fon Efpoux en cette Caueme , crût ne pas deuoir laiflcr 
e" 


8. Vf 

CàlUfl rilé.i 

V — -ï efchapper cette occafîon d'en tirer des auantages pour la Ver- 
pme <U tu. Elle fe perfuada aizément qu'il elloit de ion bon-heur d’imiter cxaCfc- 
s. Smtki- ment i K beaux Exemples qu'ell’auoit reçeus d’vn fi grand Saint. Elle eut 
bien cette generoftté de fe renfermer dans cette grotte, où elle vefcut tout 
le relie de fes iours à la place de celny , qu’on en auoit arraché par l'ordre 
Diuin. 

^ De leurs deux Filles, Tullie,& Conforce, toutes deux Vierges, & toutes 

fiûj r“,r- ùeux Saintes, la Première fut bien-tofi rauic au Ciel, où elle reçeut la Cou* 
S “ . <*■ ronne de fon excellente Pureté : La Seconde demeura plus long-temps en 
vie, 8c n’en fortit qu’aprés des combats fîgnalcs. Il efl vray quelle rien eut 
que fort peu à rendre contre elle-mefme. Elle n’eut qu’à fe défaire de quel- 
ques Seigneurs, qui l’importunoient, dont l’vns’amulbità voir la fleur tant 
que le Printemps de l’âge duta , Apres quoy il n’y penfa plus : L’autre n’eut 
de paflion pour la rechercher, qu’autant que fes biens auoient d’attraits. 

Conduit Mais la Prouidence qui edairoit cette Sainte Fille , luy donna ce Noble Ef- 
Ctlfirc^ P 00 * » A™ c ^ ant vne P 0 * 5 mort P our 1“ hommes, ne veut plus mourir. Cet 
’ Efpoux la dotte d’abord d’vne abondance de richefles fpirituelles , 6c des 
atours , dont il orne les Ceciles, 8c les Catherines. Elle de mefme fe don- 
nant àfonSauueurluy apporte pour fon dot la fondation d’vne Eglifê.ôc 
d’vn Hoflel-Dieu. Et la mefme Prouidence, qui auoit fait tous ces coups, 
employa iufqu’au bras fcculierpour arreller vn certain Heca qui la pour- 
fuiuoit. La Sainte eut recours auRoy lothairc, qui luy fut plus fauorable, 
que Sigibert fon Succeflêur, 8c fon Fils. Enfin la mort vint couper la tra- 
me de cet amoureux, 8c Conforcc demeura libre, 8c viétorieufe pour tout 
le relie de fes iours : Et fa fin fut le commencement de fes T riomphes. 

Cependant Sainte Conforcc laiflà fon Eglife , 8c fon Hofpital riche- 
ment fondés en fon village de Mocton, 8c ne fbrtir de ce monde, que char- 
gée de mérités, 8c enuironnee de Gloire. 
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SECTION XXVII. 

L’ Amitié qui fut entre S. Euchere, & S.Cefaire_j. 

S Aint Euchere, 8c S. Cefairc Archcuefques d’Arles contractèrent 

vnc trcs-parriculiere, trcs-folidc,8c trcs-cftroittc amitié cntr’cux. Deux ^slîL/ 
chofes l’auoicnt cimenté. La conformité de leurs charges, 8c la con- RtfUnnu 
noiflànce que le Ciel auoit donnée à chacun d'eux de la Sainteté de Ton wi “\ 
compagnon dans les rencontres, 8c dans la conuerfation. 

le me contente d'en rapporter vn fcul Exemple, qui (ans doute édifiera 
mon Leiftcur, 8c luy paraîtra des plus liluftres en cette matière. Dieu per- Snnôu»" 
mit qu’ils fe joignirent enfemblc pour foire vn voyage, 8c que paflànt prés Cypnan. 
des Alpes ils rencontrèrent vne pauure Femme perclufc d’vnc bonne partie S- 
defon corps quelle alloit tramant par terre, fans pouuoir foire vn fcul pas Baron, 
d’autre façon. Cette veuë les toucha de compaflion, 8c ayant fçeu d’elle, * nn -W- 
que dés long-temps elle eftoit en cet cftat déplorable , leur Charité fut en 
dtlputc auec leur Modeftie à qui rendrait la famé à cette femme, fans qu’il Mir4clt ^ 
luy foit attribué. Saint Euchere aufli fait difficulté d’y mettre la main. Ce- i, cu,i- 
luy-là prefle comme fc donnant cette autorité, 8c fans doute comme plus 
Ancien Euefque, il, prend vn ton qui tient de l’empire. Defcendez , dit-jl, "fôbrrf- 
Faitcs le ligne de la Croix fur elle. Celuy cy retule, 8c tremblant à cette pa- fi**s*. 
rolefe retranche dans des exeufes , que fa Modeftie luy fuggeroit. L’autre 
recharge diuerfes fois , 8c diuerfes fois il cft rcfufé. Enfin parlant en Supé- 
rieur , tant la Charité , 8c la Confiance font vigoureufes entre les Saints : 
Faites-Iuy, dit-il, ce qu'on vous commande, 8c obcïflcz. Alors S. Euchere, 
comme s’il auoit oüy la voix de noftrc Seigneur, defeend de cheual.Et bien 
me voila, i’ay obey. Ce n’eft pas afles , dit S. Cefaire , T endez-luy la main , 

8c leuez-la. Ce fot icy, où la Modeftie s’oppofa au commandement, 8c où 
les larmes accompagnèrent l’Humilité, 8c les refponfes de noftre Saint.C’eft 
à vous, dit-il, que ce Miracle cft referué. Il fallut donc employer vn peu plus dnx Si. 
de feuerité, 8c que S. Cefaire s'armait de tout le pouuoir que Dieu luy auoit 
donné fut cet Efprit. Comment, luy dit-il d’vn ton plus graue, comment c u^. 
pourrons-nous cfperer de vous que l’obeMIànce vous porte au trauers des 
filmes , vous qui n’auez pas le courage de vous furmonter, 8c de faire ce 
que la compaflion , 8c la Charité vous commandent ? C’en fi.it afles dit , 8c 
Saint Euchere, comme condamné par vn Arreft en dernier Rcflôrt , prend 
cette Affligée par la main, la releue, 8c l’ayant benie la laifle en la jouïflànce 
d'vnc parfaite fonte. 
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SECTION XXVIII. 

, De S. Veran ,& de S. Patient, aircheuefques de Lyon. 

E Ntre les deux Saines Eucheres il y eut fix Archeuefqucs à Lyon; 
Mais nous n'auons pas juge à propos de fèparer ces deux-là, à cau/e 
des equiuoqucs & de la confufion , qui le l'ont güffces dans leur Hi- 
ftoire. Il en falloir dcmefler les difficultés auât que palier aux autres.Voyon* 
donc ceux qui font demeurés dans cette interruption , 2 c dans l'intcruaUc 
de prés d'vn Siecle. 

S.rtrm. Saint Veran fuiuit immédiatement le premier des Saints Eucheres au 
Gouucrnement de cette Eglife. Nous n’auons rien de particulier de luy, li- 
non, ce qui eft beaucoup, que ce Saint porta fa Vertu à vn lî haut point, 
que la Mémoire en eft Venerable dans tous les Martyrologes, l'onzielîne 
iour de Noucmbrc. Il mourut l'année quatre cents foixante. le n ay qui 
donner auis qu’on fe prenne garde de ne pas confondre ce Saint auec vn 
au tre S.Veran, Euefque de Vence, ny auec celuy de Cauaillon. 

Saint Patient eft tres-fameux pour quatre Vertus excellentes , qui ont 
i/jr s.‘ om ^ & belle Ame. La Charité enuers les Pauures, la Magnificence auxBâ- 
fvùm timents des Eglifes,le Zcle à réduire les Heretiques.Se la Douccurà gaigner 
fMrrî. ^ CS P^ us obftinés. Saint Sidoine Apollinaire lotie en deux Epiftres les trois 
premières de ces Qualités , 2c Saint Grégoire de Tours la fécondé 2 c la 
demiere. 

i. Donc il eut vn mcrueilleux Soin de pouruoir les Neceffiteux,fur tout 
pendant la Famine vniuerfelle , qui affligea toutes les Gaules , après quel es 
Gots y curent fait des rauages inconceuables. Ce Saint ouurit des greniers 
le.long des Riuiercs du Rhône, 8 c de la Saône iufqu’aux Prouinces éloignées; 
Ce qui luy attira mille benediéhons. Auffi trouuons nous que Saint Sidoi- 
ne luy en fit vn bel Eloge en vne Lettre que nous allons voir. 

i J) d’admirables Réparations dans les Eglifes ruinées, il cnacheua 
F «k J. ^ commencées, nommément vne Magnifique , que Saint Sidoine défait 

en ternies pompeux. On croit que c’eft celle de Saint Iuft , ou celle de Saint 
Irenéc", à la vérité digne monument d'vn Prélat de ce mérité. 
s „„ 3- Le Zcle , qu’il eut a réduire les Hérétiques, fût fi vif, fi pénétrant, G 

pmr 1 ,, ardent, fi heureux, 2 c fi effectif, qu'il conuainquit allés aizément tous ceux 
qu'il eutà combattre , 2 c en conucrrit vn très-grand nombre. Tant il auoit 
de pouuoir, 2 c d'autorité fur les coeurs. Le Saint Efprit donnoit tout ce 

I soids, 2c toute cette adhuité Apoftolique aux raifonnements , 2c aux paro- 
S 4 t uc, es ce S ran ^ Génie. 

,i, 4r " 4 . S’il cueillit des Palmes fur l'Herefie, il en trouua d’autres, en fôn pro- 

vn Prince pre champ. Il fit vne eftude particulière à fe furmonter fby-mcfmfc par vn 
Sidon'lib efprit de Douceur. Cette Vertu luy fit remporter des Viéloircs , 2 c luy ac- 
7 . Epift.c. quit des Triomphes quand il addoucic l’humeur farouche, 2c cruelle du 
, . Roy 


4 


lu 




La Sainteté. I. Partie. 


43 


Roy des Gots Euarix , qui rauageoit toute la France , y commettant en C reg. Ta- 
qtialitc tfArrien , mille Impiétés, 8c y tenant les Ecclefiaftiques dans lis roo.Ub. ». 
Priions : Il en banniflbit , il en tourmcntoit, 8c meline en faifoit mourir CJp ' 1J ‘ 
■piuficurs ; Iufqu'à dépeupler toute la Gafcongne , 8c deux Villes d'Aquitai- 
ne. Noftre Saint le lijcuc fi bien prendre, 8c auecvn temfierammcnt fi 
doux , qu'il l’amadoüa, 8c le rendit loupplc à fes fentiments : Ce qui paflà 
pour Prodige. Aulfi elt-il vray que cette Vertu a de puilfants charmes, & 
quelle exerce vn grand Empire fur les plus reuefehes. Les Martyrologes 
marquent le trépas de Saint Patient le 13. Septembre. 


SECTION XXIX. 


îi. 

-i- 


La Lettre que S. Sidoine efcriuit à S. Patient. 


Q V e l qv e s-vns croiront qu’il y a des hommes, qui Ce font du bien 
à cux-mefmcs ; De moy ie me perfuade que celuy qui en fait aux 
autres, comme s’il n’auoit de vie que pour eux, en tire des auantages 
encore plus grands pour fon intereft. Quiconque eft touché de compaf- 
fion pour les miferes , 8c pour les neceflités des Fideles, fait fur terre les 
œtlures du Ciel. Vous demanderez à quel propos ie mets en auant cette 
propoficion. C'elf vous, Grand Prélat, à qui ie raddrcflè: Vous, à qui il ne 
fume pas d’apporter du foulagemenc à la Pauurcté, qui vous eft connue-, 
mais qui ayant eftendu vos plus charitables perquifirions iufqu’aux extre- 
mitez des Gaules, auez coutume de confidcrcr les caulës, 8c les fouffran- 
ces des neceflïteux , auanc qu'en auoir connu les perfonnes. Il n’y en a 
point, à qui l'impuillâncc de vous aborder, foit dômageable : Il n’eft point 
d’homme, qui pour eftre éloigné de vous , ne trouue en vos mains dequoy 
foulager fbn indigence , ôu fa foiblcflè; puis qu’il eft certain que vous pre- 
■ uenez par vos largeflcs les abfents mcfmcs , qui n’ont pas la commodité 
de Ce rendre auprès de vous. Voftrc vigilance paflè iufqu’aux Prouinces 
■ Eftrangcrcs.-V os foins fe deployent, 8c s’epandent de toutes parts pour fai- 
re du bien au plus éloignés , 8c à deftein de les deliurer de leurs miferes. 
• De U eft que comme la honte des pauures abfents vous touche aulfi bien , 
8c vous eft aulfi fenfible, que les plaintes 8c gcmillcmencs des autres , qui 
fc rcncôtrcnt autour de vous : De la eft, dis-je , que vos bonltés ont tres-fou- 
uent clfuyé les larmes des yeux, que les voftrcs n’ont iamars vus. le laiflè à 
parc l'agreable peine , que vous prenez chaque iour en vous employant à 
fecourir charitablement de vos foins, de vos prières , 8 i à grands frais vos 
Citoyens appauvris , 8c prelque tombés en extrême necelfité. le ne parle 
pas non plus de ce merucilleux temperamment, d®nt vous vfez en agif- 
fant auec vne telle modération, que chacun loiie egalement voftre'douccur, 
& voftre abftinence. Aulfi conteftc-t-il que le Roy mefme, qui eft à Lyon, 
eftirne beaucoup voftre Charité à nourrir les pauures; 8c que la Reyne, qui 
- fijait vos jculnes, en fait grand eftat le paflè encore fous filence les magni- 
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Éques ornements, donc vous taches d'embçllir l'Eglifc, qu’on vous a don- 
née en charge : & l’on peut dire que qui les regarde, a heu de douter lcquçl 
des deux ouurages s’auancc le plus, les baftiments que vous drellèz de nou- 
ucau , ou les anciens, que vous reparez, le ne parle pas des autres Egides, 
que vous fondez, que vous Élites eleuer, & que vous ornez auec éclat, & 
profu/ion. Et corne pour l'eftabliffemenc de la Foy pluheurs belles chofes 
reçoiuenc de l'accroilfcmait par l’oçdre que vous y mettez , on a remarqué 
par vn bon-; jtew' très-particulier que le leul nombre des Hérétiques va di- 
minuant. On voit de mclincquaucc vn gland zelç, üc par vnc efpece de 
chaflè toute Apoftolique vous engagez fort addroitement comme dans les 
têts dé vos prédications les cfprits fauuages dA Phorinicns. Ce qui Élit que 
toutes les fois que vos paroles oqtconuainçu les I^ubaies,qui commencent 
à vous fuiure, vous ne les quittez iamais d’vn pas, qu'en qualité de l'efeheur 
des âmes, vous ne les ayez heureuiement retirées du profond gdufre de l'er- 
reur. Peut-eftre mefme quclques-vnes de ces bonnes œuures vous font 
(Communes auec vos Collègues. Vne chofc neantmoins eft bien toute vô- 
tre, & cqut attachée à vous : La louange auflï vous en eft acquife folidaire- 
menc, & à parler en lurifconfulte, vous en joüilfcz comme par titre-, qui 
vous en conferue la poffeftion. Voftre modeftie , toute retranchée quelle 
cil dans les termes de la pudeur, ne fçauroit nier cette vérité, qu'aprés les 
rauages que les Gots ont faits, qu'aprés les dégâts de la campagne, où ils 
ont brûlé les hlçs, yous n'ayez pris foin d'enuoyer libéralement des trai- 
tes de grains par les Prouinces de la Gaule toutes defolces pour en foula- 
ger les neceflîlez generales auec des depeniés extraordinaires , quoy que 
d'ailleurs c'eut efté beaucoup de Émeut, quand il vous eut plû feulement 
d entrenir vn commerce raifonnable de ces denrées pour le fecours de Cks 
Peuples affamés, Éuw qu’il fut befoin d’y mettre du voftre, & de l'employer 
Il largement, que vous auez fait. Nous auons vû que les grands chemins 
.citaient trop cftroits pour les voitures. Vous auez tout leul r e mply des 
greniers lur les riuages de la Saône , & fur ceux du Rhône îl faut que les 
fables des Gentils cèdent à la vérité, & que leur Triptolemus, qu’ils ont 
mis au Ciel pour auoir trouué l'inuention de femer du blé , demeure con- 
fus, quoy que la Grèce toute fuperftirieufc en ait fait tirer des portraits, l’ait 
taillé en boffe,& l’ait logé dans fes Temples, &c. Vous auez plus fait, qu’il 
n'en eft fongé. Pour ne rien dire de vos libéralités en terre ferme, ie dis feu- 
lement qu afin de les départir dans les Cités de la mer Thyrrene, vous 
auez plutoll chargé deux riuieres que deux bateaux. Mais comm’il peut 
cftre qu'vn cfprit tout Religieux, tel qu’eft le voftre , s’offenfe de ces exem- 
ples empruntes de la fuperfHtion des Pavens, Comparons plutoft voftre 
diligence à celle du Patriarche Iofeph, qui poumeut tres-foigneufement de 
bons fecours pour le temps de la fterilité , qu’il auoir preueüe , comme de- 
uant arriuer après l’abondance de fept ans. Mais à le prendre dans vn (èns 
moral, ie puis autant eftimer celuy,qui aflïfte les miferables en pareille ne- 
ceffitc, quoy que d'ailleurs il n’air pas vn efnrirde prophétie pour la preuoir 
ou pour la prédire, le vous auoüe qu’il rieft pas en mon pouuoir de pene- 
«ï." , a tret 
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trer quelles allions de grâces vous rendent les Villes d’Arles , de Riez, & 
«fAuignon; celles d'Orange, de Viuiers, de Valence, & de Trois-Chafteaux, 
citant nial-aizc de prendre fort cxadlcment toutes les mciures de leurs 
vœux, puis que vos bienfaits ont eité purs, fans intereft, & fans elperance 
de retour. Toutefois ic vous apporte de tres-amples , &: de tres-juftes re- 
connoifiànccs au nom de C Ici mont , V ille d’Auuergne , où fr vos brgefiès JÈ 
lie font point venues, vous n’auiez pas la facilite de le faite , tant faute de • 

communication entre nos Prouinces, qu'à caufe de l'eloigncment de cette '"*V 

Ville, & c du manque de Commodité de voiture par quelque riuiere, pour y 
conduire les denrées, ou pour les mettre à vn iuite prix. Ceux donc , à qui 
le bon-heur aefte fi tauorablc, que de profiter de voshbcralités par l’epan- 
chement qui s’en cft pu foire fur eux, vous font aujoui d'huy leurs remerd- —A 
Ùients tous entiers par entremife. De façon que fi ie m’acquitte ailés digne- 
ment de ce deuoir,dont on m’a chargé, ie m’imagine que de Député que ie 
fuis, ie deuiendray vn porteur de bonnes nottuelles. Cependant vous com- 
prendrez, s'il vous pLril,que voftre gloire s’eftend par toute la Guienne. On 
a de l’amour pour vous.on vous loüe, tous fouhaittent de vous voir, chacun 
vous honore, & tefmoigne par fes vœux combien de refpeél il a pour vous 
au fond de fon ame. Dans b rigueur de ces mauuais temps tous vous conlî- 
derent en qualité de leur bon Prélat , corne leur bon Pere, Sc de mefme que 
fi vous eftiez leur bonne année. Mais certainement cette famine leur eftoic 
auantageufe, quoy qu’au péril de leur vie, fl à moins que de la fouifrir on 
ne pouuoit pas auoir des prcuues de voftre libéralité reconnue toute iumi- 
neufe. 

Ce font à peu prés les termes , que Saint Sidoine a employés en cette 
•Lettre , qu’il efcriuit à noftre Archeueique Saint Patient, ie I’ay mife icy 
comme vn monument d’vn de ces Saints, & comme vn Eloge de l'autre. 

S E C.T I O N XXX. . 

De S. Rujlique, de S. Eftiennc , de S. Lupicin, de S. Viuentiole, 

Çf de S. Loup , Archeuefques de Lyon. 

S Aint Ruftique, ou Rufticie auant que prendre b pbee de Saint Pa- s ... 
tient en l'Archeuefché de Lyon, ayda beaucoup deux Euefques d’Ita- 
fic.Ambaflideurs de Thcodoric Roy Arrienb obtenir de Gondebaud 
Roy de Bourgongne 1a dcliurancc , & le renuoy de quelques italiens , Pri- 
sonniers de guerre, que ces Meilleurs demandoienc. Qui defirera en fça- 
uoir dauantage , prenc 1a peine de voir ce qui en a efte dit en b première • 
Partie de mon Hiftoire de Lyon, Section I X. où cette affaire eft rapportée 
vn peu plus au long. T 

lajoûteray feulement qu'Ennodius dorme vn bel Eloge à vne Dame 
Lyonnoife , nomrtiée Siagrie , pour s eftre employée charitablement à b 
déchargé de ces Captifs, il aftùre que cette Dame eftoit le Threfor, & l’Or- 
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nernent de l'Eglifc de Lyon. Elle donna donc vne grande aumofnc pour 
aider au payement de cette rançon ; Et ce fut à la perluafion de S. Rullique: 
S.Auit A rchcuefquc devienne y contnbuant aulli du lien auec vne libéralité 
.fignalée. L’Egtife de Lyon marque le crêpas de noltre Saint le vingt- troilrefi 
me Avril. 

s Eflim- — S. Eltiennepollèda cet A reheuefehé après Saint Rullique décédé enui- 
» Cnfif- ron l’année quatre cents quatre-vinge-dix. Cette Eglile fait l'Otüce de ce 
Saint EIHenne en qualité de ContciTcur le treizicfme de Février. Son Corps 
fut cnicuely à Saint IuiL Ceux qui en font vn Martyr le crompcnt. 
u . Saint Lupidn aulli Archeuelque de Lyon n’a non plus elle Martyr que 
le precedent. Il a gouuctné fon Eglifeaucc vn foin qui luy a fut mériter 
f" '• tous les honneurs , qui font dûs à la Sainteté. Il en eil lait mention dans 

quelques Martyrologes le troiliefine Février, entr’autres dans le Romain. Il 
ne le faut pas confondre auec vn autre Saint Lupicin , qui fut Abbé d’vn 
Monaftcre par delà Saint Claude, dans le Diocefe de Lyon. 

Saint Viuentiole y fut Archeuefque enuiron l’an cinq cents neuf. Il pa- 
rut auec éclat en vn Concile de Meaux, & en ccluy de Saint Maurice, qu’on 
nomme Concile d’Epaune , aflèmblé à la requelle de Saint Sigilmond Roy 
de Bourgongne, qui fonda cette Abbaye, 8i nollre Saint, qui s’ytrouua, 
eft ligné en l’Acte de cette Fondation. Ce fut luy mefme qui y conduilic 
vn Saint Ambroife, qui elloit Abbé de l'Hle-Barbe, pour prendre charge de 
celle de Saint Maurice. Saint Agobard auflî Archeuefque de cette Ville loüe 
• la doctrine de nollre Saint , comme excellente. Les Martyrologes en font 

mémoire le douziefnte Juillet. C’elt icy où le fécond Saint Euchcre deuoit 
ellre, s’il l’eut fallu mettre en fon rang. 

s. Loup ■ Saint Loup fut tiré de l’Ifle- Barbe, où il elloit Anacorette, Si non pas en 
cc ^ c “k Saint Honoré, pour dire elcué à la dignité Epifcopalc de Lyon du- 
cituefino. rant le Régné de S. Sigifmond, qui luy a fait fon Eloge, lors que ce S.Rc- 
c'o'ui 'aî S ulicr e ^°' c i cune homme fort recueilly en là reuaitte. Ce Roy donc pre- 
, 0 n. dit qu’il ne ferait pas vn Loup rauiflàntafàirc dégât parmy les brebis, Mais 
bien plutolt vn Pailcur fidele, & fort vigilant à les fauuer . Qu’vn iour il fe- 
joit Eucfquc d’Araria , c’efl à dire de Lyon ; qu'il ferait dreHer des Egiifess 
qu’il affermiroit fon parc ; qu’il accroîtrait le troupeau de Iesvs-Christ i Si 
qu’en fin cité deuant fon Maître , Si fon luge , il rendrait bon compte du 
double talent qu’il auott reçù. Telle fut la Prédiction de ce grand Prince. 

Elle fut depuis bien vérifiée par l’cucncment, puis que Saint Loup futvn 
des plus grands Prélats, qu’on ait iamais vùs en l’Eglilede Lyon. Elle en fait 
/. ry/yî l Oihce 1 e vingt- cinquielme Septembre. Son Corps fut cnieuely en l’Ifle- 
dr s. Loup Barbe, où depuis vne belle Eglife fut baftie. Si dediée fous fon nom. Mais 
retuufct comrnc l es Hérétiques de nollre temps n’ont rien épargné de Saint , ny les 
Saints mcfmes, ils renuerferent cette Eglife auec plufieurs autres. Il cil vray 
que la Prouidence a fufeité de nos iours vn Réparateur de ce T emple pour 
brauer cette furieufe’ Impiété, Si pour tranfinettre aux Siècles fuiuants vn 
rare exemple , aulli bien que le monument d’vne Sainte magnificence , Si 
de celle de Iesvs-Chjusi mefme, qui l’employa pour ce bel ouurage. Ce 
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fut Monfeigncur Camille de Neufville, qui reloua cette malle de (es rui- 
nes aufli colt qu’d t'uc pourveu de cette Abbaye,& qui aujourd'huy eftno- 
ftre Archcuelque. 
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SECTION XXXI. ' à 

De S. Sacerdos, & de S. NizJer, Arcbeuefques de Lyon . 


S Aint Sacerdos fut Archeuefquc du temps du Roy Childebert I. 
enuiron l'année cinq cents cinquante-deux. On le tient pour Fonda- s 
teur de l'Eglife Saint Paul. Il fut oncle de Saint Nizier. Paris eut l'hon- ’ nc,t 
neur de le voir mourir. Comme il fe fentit au bout de fon- terme , il fut 5 
infpiré de demander à fa Majelté fon confentement pour fe demectre de là 
charge en fàueur de l’on Ncucu, eu egard à fes (culs mérités, & non pas en 
considération de fon Sang, ayant lame trop epurée pour acquiefcer à la 
Chair. Mais comme Dieu luy auoit donne vne parfaite connoillàncedc la 
Sainteté de Saint Nizier fon Neucu, Il fe fentit obligé de le propofer. Audi 
ne pouuoic-il faire vn choix plus auantageux pour l'Eglife, ou plus impor- 
tant pour la Gloire de Iesvs-Christ. Il prelida au cinquielme Concile 
d'Orléans. Sa mémoire cil conferuéeaux Martyrologes le n. Septembre. 

Saint Nizier Fils du Sénateur Florence , &d'Artemie,fùtle Succeflèur 
de fon Oncle Saint Sacerdos en l'Archcuefché de Lyon , Si fut luy-mefme S ' N j tS ”‘ 
Oncle de la Mere de Saint Grégoire de Tours , qui nous a laifle la Defcri- 
ption de fa Vie. Tirons-en ce ce qu'il y a de plus mémorable. d ' 14 p “- 

Dieu fans doute auoit choili Saint Nizier dés fon Enfance pour des cucaan- 
chofes grandcs.Son nom, qui en Grec lignihe Viétorieux , marque lès ex- »“« > 7 °- 
ploits. Il fut eleué aucc des foins particuliers. Audi cftoit-il vn vaidcau d’E- 
lethon, puis que dés fes plus ieunes années il garda la Pureté de fon Corps, 

Si de fon Ame, comme vn précieux threfor, que le Saint Elpritluy auoit 
donné en gar de. 

Ce parfum , qui fe repandoit par tout, luy acquit vne tres-haute répu- 
tation, & ce fut vn baume, qui le rendoit tres-aimable , luy faifant prendre 
vn tel Empire fur les Efprits , qu'on le regardoit comme vn Prodige de 
Sainteté. A peine auoit-il atteint lage de huit ans.queftant dans le lit, cou- 
ché auec vn de fes compagnons , il fe fuyoit en quelque façon luy-mefme, . 
euitant mcfme de fe voir, Si de fe toucher tant foit peu. De moy l’ofê bien 
me perfuader que ce fut la fourcc de toutes les bénédictions , que le Ciel 
Vcria dans fon Ame cres-abondamment. 

le rapporte à cette - Venu Angélique fon recouurement de fanté , qu'vne ? ' 

dangereufe maladie luy auoit ofté. le diray comment. La Fièvre qui tra- 
üailloit cet Enfant, luy troubla la veüe, 8c luy en auoit ofté l'vfage - depuis 
deux jours, quand Artemie, fa bonne Mere, saddreflâ au grand S. Martin , 
le priant auec inflancc Si humilité, qu'il luy plût rendre la fanté à fon cher 
Fils. Ce Saint qui eftoic au Ciel , & qui s’apparuc à luy, fait le ligne de la 
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Croix fur cct Enfant, ôc luy commande de (e leiicr. L'Enfant fe leuc fondai ir, 
ôc afin que la mémoire de ce Miracle ne fut point cfteintc , Dieu permit 
qu'vne petite cicatrice, ou qu’vnc marque de pullule demeurait lut le village 
de l'Enfant guery. 

Pour imprimer dans les Ames toutes les maximes de la Vertu, & parti- 
culièrement celles de la Challetc, il employoit vne rnerucilleufe adreflë 
E ”~ pour y &*ie doucement couler la Dcuotion, comme la véritable Mamelle 
des bonnes mœurs de toutes les fiiintes productions du Chrillianifme. 

il fe rendoit fi ponctuel, & fi cxaél à obéir à fa Mere, qu’il feruoit met 
me d'exemple aux Valets: Iufqu’à fe .meller aucc eux , fans s'épargner 
affirment au trauail , quoy que la maifon tut abondante en toute ibrte de biens, il 
* fi' t J f- en alleguoit vne raifon excellente, il faut, difoit-il , encore doimcr de la 
peine au corps, pour tenir en bride fes appétits. 

Il n’y a donc pas dequoy s'cllonncr apres cela, fi Saint Saccrdos fon On- • 
de fut infpiré de le choilir pour fon Succeflèur, ôc den taire l’ouuerture 
M > '• , dr au Roy Childeric. Aufit le Clergé, qui en fit l'Election, fçauoit tres-bien ce 
que meritoit vne fi prodigieufe capacité. Dieu , qui en voulut tirer des fer- 
uiccs tres-confidcrables, le tint en cette haute Dignité l'efpace de vingt- 
deux-ans , & le retira de ce monde à 1 âge de foixance-ans, après auoir ho- 
noré fa Vie de grand nombre de Miracles, qui s'augmentèrent beaucoup 
après fon heureux trépas. 

S. Grégoire Euefque de Tours, fon petit Neueu, qui auoit cité nourry 
auprès de luy, en rapporte quelques- vns. Il auoit vn don particulier pour 
les polledés, & faifoit encore de grands prodiges en fiueurdes Prifonniers. 
Aulfi voyoit-on à fon tombeau vn grand amas de menottes, ôc de fers, 
qu’il auoit briiés par Miracle. Son lit mefme cfloit Illultrc pour des effets de 
cette nature. Et Saint Ediere, que nous allons voir, & qui biùioit de Deuo- 
tion pour Saint Nizier,omace lit de précieux cmbelliflêments. Il n’efloit 
pas iufqu’au cachet de fes Lettres, que Dieu n'employallà produire des 
guerilons rpir.aculcufês. Le Volume de fa Vie , & de les Miracles rendit la 
veüc à vn aueuglc. 

Mais comme l’abeille a fon aiguillon. Saint Nizicr de temps à autre ap- 
pelait la Seucricé , où la Douceur elloit inutile. Autrefois il auoit eu deux 
Ecclefiaftiques, dont l'vn fut depuis Euefqup d’Embrun, l’autre aufli le fut de 
Gap. Il les dégrada tous deux en vn Concile tenu à Lyon , parce que leurs 
mœurs nettoient pas conformes à leur Dignité. Après que Dieu eut appelle 
noftrc Saine pour le couronner en la Gloire, vn Preilre fut li téméraire, que 
de parler de fon Saint Prélat, comme d’vn lunule. Le Saint qui fe prefenta 
luy déchargea vn fi rude coup que le coupable en tint le lit vne quaran- 
taine de iours : Et le feul rcmede du mal , fut le repentir de la faute , auec 
l'interccflion du Saint offenfé. On fut fa Felle en Ion Eglife, 6c en toute la 
Parroiffc le r- d' Avril. 

Voila encore vne Famille de Saints, S. Sacerdos, S. Nizier, 6c S. Grégoire 
de Tours, fins compter les aucres, comme moins connus. Heureulès races, 
où s’alfcmblcnt toutes les Vertus pour les enrichir en cette vie , ôc en 1 autre. 
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S.ECT10N XXXII. 

Des Saints Ethere, dirige, & Vtuence, yircheuefques de Lyon. 

S Aint Ethere eft honoré dans Lyon en qualité d’Archeuefque très. 

fignalé en Vertus. Uviuoitdu temps de Saint Grégoire le Grand , qui s Elktn 
luy donne de véritables louanges pour lès mérites , pour l’ardente af- s r, ” d »*- 
fcérion au'il auoit à cmbraiTer l'oblcruarion des bons Reglements .qui 
eardoient l'Ordre Ecclelîaftique, & l'honneur du Sacerdoce. Ce Saint Pape Cmut. 
loüe aulfi le loin qu’auoit Saint Ethere à faire valoir les Saints Decrets : Il Bilon ‘ 
prife fon Zcle pour l’auancement de la gloire de fon Maître, & pour l’exa- * DU ’ 
âe obeïflince qu'il rendoit tres-parfaitement au Saint Siégé, en toutes les 
choies qui luy eftoient ordonnées de fa part. Ce qu'il faifoit auec vne fi 
profonde Humilité , & auec vne foupplclTe fi refpcdlueufe, que le Vicaire 
de Iesvs-Chrjst en eftoit egalement bien édifice &raui. Ce font d’ho- 
norables Caractères d'vne Sainteté véritablement Epifcopale , & confom- 
mée. 

Surins allèure que Saint Ethere fit Saint Auftrcgifille Abbé dvn Mona- 
Ilere decjié à Saint Nizier. le ne fçay où cil l’Abbaye, qui porta ce nom. Cet. 

Auteur le qualifie Bien-heureux auec Eloge, après fon trépas , quoy que les 
Martyrologes n’aycnt pour luy quvn profond filencc. il s’en trouue néant- 
moins, qui le mettent à la telle des Saints Euefques de fon temps en vne 
aflcmblcc Ecclelîaftique. D'autres ont crû, qu'il facra ce Saint Auguftin, 
que Saint Grégoire enuoya en Angleterre pour l’Inftruélïon de ces Peu- 
ples, qu'il rediûlici la fainte Eglife en qualité de Primat, fie d’Apoftre de 
ces contrées. 

Saint Arige lut Archeuefque de Lyon. La mémoire de lès aérions parti- 
culitres n'eft pas venue iulqu a nous. L’Office s’en taie au mois d’Aouft , Si s 
ce feroit le dizieûne iour, fi la Fefte de Saint Laurent ne l’emportoit. Ses *tmt 4» 
Reliques eftoient honorées en l'Eglife Saint luft, où elles furent reconnues 
par vne tres-diligente recherche , qu’y fit autresfois vn Archeuelque de 
Vienne, commis pour y reconnoître les véritables Reliques de cette Eglifè, 
comme il confie par l'A£lc autenrique, Si par le manulcrit qui en fut fait 
l’an mille deux cents quaerc-vingts-huit. Le Martyrologe de Lyon iulhfie la 
Sainteté de ce grand Prelac. 

Theodoric vn de nos Roys l'employa comme vn Ambaflàdetir pour fon 
Mariage, que le Saint negotia en Elpagne fi heureufement, quil luy amena 
Ermemberge fon Efpoufe en la Ville de Châlon. C’eft peut-eftre ce qui s 
donné vn peu de couleur à la calomnie, dont quelques Auteurs maîin- 
ftruits ont voulu noircir la haute réputation de Saint Arige , luy impolâne 
auec beaucoup de témérité, & fans apparence vn crime aulfi noir qu’il en 
auoit lame nette. C’eft le meurtre , Sc le facrilege que Theodoric fit com- 
mettre cala perfonne de Saint Didier Euefque de Vienne. On fit courir 
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le bruic que noftre Saint auoit cité d'intelligence auec ce Piince , & confpi- 
ré cet aflàlfinat auec la cruelle Branichilde , grand’ Mere du Roy : Ou que 
pour le moins il auoit trempe en ce Confeil (i pernicieux dans vn méchant 
Conciliabule de Châlon, affemblc, & apofte pour vn fujetfi deteilablç. 
Mais quelle apparence y-at-il de rendre ce Saint complice d’vne cruauté fi 
horrible f Et a quelle penitence auroit-il fallu qu’il le fournit pour l'expier? 
Djfons plutoft que ce ne fut qu’vn lâche artifice des vrays criminels pour 
Ce couurir, 8c qu’vne erreur de quelques cfprits trop crédules pour vne Fa- 
ble fi mal fondée. Ajoutons que Saint Arige eft reconnu pour Fondateur 
de l'Eglife fainte Croix. 

Saint Viuence d’Abbé de S. Iuftfùtfait Archcuefque de Lyon. Mais» 
n ay pas pû precifement reconnoître en quel temps il a gouucmé cette Egli. 
Ce. Ce fur luy-mefine, qui citant encore Abbc découurit la haute Vertu de 
Saint Baldomere , ou Vvaldomere , ou Garmier, lors qu’elle rftoit encore 
cachée aux yeux des hommes. Saint Viucnce le carefià, & l’emmena en fon 
Abbaye, ou il l'ennetint charitablement affés long-temps; Comme nous 
verrons après nos Prélats en cette mefme Partie. Ce fut iur la fin du fixiefi. 
me Siecle : Ce qui nous oblige à croire qu’il monta au Siégé de l’Arche, 
üelché à l'entrée du feptiefme, ou fort peu de temps après. 

SECTION XXXIII. 

T>e Saint Cents Archeuefque de Ljon. 
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S Aint Genis, ou S. Genefe fut Abbé de Fontenelles. Sa rare Vertu 
le rendit fi recommandable , que comme les Saints ont quelque in- 
ftinét à fe reconnoître les vns les autres, & en fuitte à s’entr’aimer; Sain, 
te Bathilde, ou Baudour en eut de particulières pour S. Genis. Elle cftoit 
Reyne de France , Mere de Clouis Û. Fils de Dagobert , elle reçeut de la 
main du Roy fon Fils, ce grand Saint en qualité d’Aumofhier de fit con- 
fcience. Cette Princeflè l’employa d abord, & s’en feruit comme d vne main 
Cclefte pour les Exercices de fa Pieté, pour la difbibution de fes Anmofnes, 
8c pour tout le refte de fes bonnes çeuurcs. 

On peut dire que ce glorieux employ fit de ces deux Ames comme 
autant d’intelligences , qui voloient à recourir le Prochain en toutes fes ne- 
ccflitez ; 8c que le Confeil , qu’ils s'entre-donnoient, aidoit à ce vol , à la 
façon des deux Séraphins d'Haye, dont les ailes s’entre-battoient agréable- 
ment pour s’exciter à louer le Dieu des armées, 8c à chanter leur Trifagion. 
De meûne Sainte Bathilde, 8c Saint Genis fon Direûeur s'entr’exdtoient . 
en leurs ferueurs , 8c à des Pratiques Spirituelles , qui fàilôient tout le con. . 
çert d'vne parfaite harmoine en la prefçnce de celuy, qui leur infpiroit de 
fi faintes occupations. On les voyoit ordinairement s’accorder en leur* 
Saints defirs, leurs projets elloient les mcfmes , 8c tous tendants à la met 
me fin , leurs Df notions leur eftoient communes, 8c l’Oraifon leux deuint 
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|î familière, que leur conuerfanon, & leur entretien «floicnt dans le Ciel , flC 
leurs penlces n'en delcédoicnt lui la terre, que pour luy côniuniqudr de iré- 
aeules bénédictions y prenant le foin des Pauures. C'clloiti velhr les nuds ; 
a cnleuclir les Morts i à donner de la lubiîflcnce aux Religieux, 0c aux Rclr- 
gieuies. Mais pour auoir plus de part à leurs mérites, la bonne Reyne vou- 
lut dire de ce nombre prenant l'habit en l'Abbaye de Chelles, dont elle fit 
b Fondation apres auoir elargy de très-grands biens , iufqu a donner à des 
tylonaltcrcs des Villages tous entiers , & des fortunes conliderables d'Or &; 
d Argent , A quoy les foins de Saint Genis ne contribuèrent pas peu. 

Ce Saint donc en de h bonnes rencontres eurdequoy produire fon Zè- 
le au ce auantage, & dequoy faire valoir fon talent en mille aérions, où 
il auança gloneufcment l'honneur de fon Maître. Qu'eft-il de merueille 
fi Dieu lappella au Trône de l'Archeuefchc de Lyon, où il porta toutes 
les V crois, & leur donna de l'exercice lefpaee de quelques années fans i elâ- 
yie, uilquau premier de Nouembrc, qu'il plût à noftre Seigneur de le re- 
tirer de ce monde, pour 1 approcher de la Majcltc dans la Gloire? S. Anro- 
nin a voulu dire fon Panegyrifte. On croit que cette Abbave de Chelles 
dtdcpoü taire de les facrées Reliques. Toutefois Ü fe troque vn Aclc,où il 
dt fait mention de l'Autel, & du Tombeau de Saint Genis, fans Epitaphe, 

en lEglife Saint Njiier. 1 *’ 

U dl vray-femblable que Sainte Bathilde mourut apés luy en fon A b- 
baye. La conjeSfure s'en peut tirer d'vue Vifion qu'eut cette Sainte vn peu 
auant fon deces. Elle fut rauie en vne ccftafe deuant l’Autel de la Sainte 
Vierge , ou elle vit vne Efchelle , qui aboutifToit iufqu'au Ciel , enuironnée 
de quelques Anges. Ce qui parut mefme aux autres Religieufes,aufquelles 
la Sainte Reyne impofa filence. Mais peu après les mains jointes, & les 
yeux deuotement elcucs en haut, elle rendit lame à fon Créateur Et à cet 
hpureux moment parut aufli Saint Genis, fon Fideleamy, comme venant 
au deuant d'elle. Tous ceux qui eftoient prefents le virent en la Compa- 
gnie de ces Anges. * 
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De Saint Lambert Archeuefyue de Lyùn, . 

■*£* Lambert natif du Pais d'Artois, prit la place de S. Vandrille en 
1 Abbaye de FontenclIcs,& celle de S.Genis en l'Archeuefchc de Lyon, faut 
enuiron l'année fix cents quatre-vingt, ou vn peu plutoft. Apres la a"*xu,f- 
:dc S.Genis.Ic r Li_n -. 


mortde S.Genis, le fage Roy Theodoric dioità Lyon aueele Prince Pépin 
Fils d Angelile,8ccoufin de S.Vandiille.Ils y tinrent vne aflembiée du Con- 
feil, ou il fut conclu aucc le confcnrement du Chapitre, & l'agrcment 
vniuerfcl des Prindpaux de la Ville , qu'il falloir pouruoir l'Abbé Lambert 
de cette charge. Ce qui fut fait aufli-toft par l'ordre que fa Majelié y don- 
na, quoy que le S. y apporta de grandes difficultés, refilant lûng-tcrrtps 
■ 1 G 1 d'acce 
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d'accepter vne fi haute Dignité, dont il fe iugeoit tres-incapa^le. Mais au 
bout il eut eftc difficile d'en rencontrer vn plus méritant. 

Supin- On luy donne cette loiiange d'auoir efté trcs-excellenten toute forte 
^ ertus Chrertiennes: Charitable en perfeérion, Charte comme vn An- 
gCj Sc ferme en la Foy comme vn Apoftre. Il auoit vne merueillcufe Pre- 
tUGrtctj. uoyance en fes Confeils, vne forte attention à fcs deuoirs, vne veüe tres- 
Angndus. cn fa dedans , vn mépris des biens prefents , 8c vne eftime de ceux' 
qui font auenir, vne rauiflàntc affabilité en fes paroles, 8c vn pouooir très- 
efficace fur les Efpiits. On i)oûte qu'il eftoic d vne belle-taille, 8c que les at- 
traits de fon vifagc fort ma)cftucux y fcmoicnt vne beauté tres-ffcunflânce^ 
& tres-agreable, fans trahir la Grauitc, qui luy eftoit naturelle, ac fans rien 
ortec à fà Modcfhe, ou aux autres dons du Ciel , dont fon Ame ertoit en- 
richie. 

Les exemples d’vne fâinte Vie confpirercnt auec le Zele, qu'il emploÿoif 
en de puiilantes Prédications pour gaigner les Ames à Dieu , fans jamais' 
laifTer la moindre ombre de defaut en fi» mœurs , ou en fa conduite , tant 1 
tout ertoit acheuc. Dieu couronna fes mérités le 14. Avril. 
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SECTION XXXV. \ 

De S. Agobard Archeuefque de Lyon, fes grands mérité f\ 

& fin Zele ardent. 

L E S Conjonctures qui fe font méfiées dans les aérions de S. AgoT 
bard, les circonftances du temps , des lieux, du Régné, des perfon- 
ncs, 8c des artàires tyt’il eut en main, luy ont contefté l’efpace de 
quelques années la Sainteté de fà Vie,& ont partagé les opinions des hom*- 
mes fur vn point fi important. 

Les grands hommes fèmblent eftre en poffelfion des recontres ailes inei 
cntre * vne & f autrc Fortune, qui fe balancent, 8c qui s’entrechoquent 
fefiimeL. a leur fujet. Celuy-cy eut delafcendant furl'Efprit de Charlemagne, qui 
ayant connu quelque chofe de les mérités, eut de l'eftime pour luy ; 8c il 
rieft pas hors d’apparence, que ce bon Prince luy moycnna la fucceffioni 
la Prelature, 8c la charge de Coadjuteur auprès de Leydrad Archeuefque de 
Lyon, qui eftoit vn autre Efprit de la trempe qu’il falloir pour vn Empe- 
reur de ce mérite. Do fait, comme le Soleil a plus de lumière pour les Eftoil- 
les de la première grandeur, que pour les autres: Audi Charlemagne, qui de 
fon Ciel cclairoit toutes les plus nobles parties- du Monde , auoit des clartés 
particulières, pour ces deux Aftresdcfon Empire. 

Il >fl Ar- ^aint Agobard donc exerçalcs fonctions de Coadjuteur iufqu an temps 

cktnt/^ne qu'il plût à Dieu d'appellerà foy l'Empereur pour le couronner de là Gloi- 
4 Ly n - re, 8c d’infpirer à Leydrad la ProfêfTîô Rdigieufe dans le Monaftère de Soif- 
fons, où il ferangea pour le refté défis' jours: Ce fût alors que noftre Saint 
demeura dans vne pleine jouïflàncedd'Archeuefchéà l’entrce dû Regne de 

Louyj 
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Louys le Débonnaire, l'an huit cents treize. Il neur pas plutoft commencé 1 
cette caRierc , qu'on vit edater ion Zele, non feulement dans le Diocefe, 
mais auili dans toute la valle cftenduë de tout l’Empire. 

Il régla parfaitement fon Clergé , eftabliflânt vn tres-bel ordre aux Ce- 
remonies du Chœur, fit en l’Office Diuin, quoy qu’il y parut a quelques- 
vns trop ponduel. Mais peut-eftre bfermeté, qu'on voit aujourd'huy à ne 
point démordre des anciens Vfages, fit l'obiéruadon des Reglements , qui 
font en vigueur dans l'Eglifc de Lyon, vient de cette fourcc, fit regarde ces 


commencements. 


On vit naître fous la plume de Saine Agobard des Ouurages excellent^ u ■ . 
qui portoient la foudre fur l'Herefic de Félix Vrgeljtain, banny dans Lyon, s. 

& fur los. Erreurs dVn Abbé , nommé Fredegife. On le vit armé contre les 
Iuifs, qui croubioient en ce temps-là le repos, fit la hberté de l'Eglifc. Il eut 
tfe la peine en ce combat, où les rufes, fit prefents luy frifoient la guerre en 
leur fiueur , forçant la raifon , fit leur trouuant des Protecteurs , dont les 
âmes , auffi bien que les courtoifies eftoient vénales. Le Saint pourtant 
renuerfa tous ces appuis, ou les mit vigoureufement en deiordre. 

Il eut encore à combattre, comme il le fit ardemment , vne Loy de Sen 
Gondebaud, Roy de Bourgongne, faite en fiueur des Duels. Cette Loy cil,,, 
très- fcandaleufe auoit pris pic dans tous fes Eftats. Elle permettoit auffi de **"• 
vuider par la voye des armes les differents, & les procès qu'on auoit diffiw 
culte de terminer faute de tcfmoins , & de preuues fuffifantes. Le Zele de 
Saint Agobard n’epargna rien pour décrier ces abus , comme barbares , fie 
indignes du nom Chrrfheu. Il employa mefmc pour exterminer cette Loy, 
tauchontc de l'Empereur. 

Il regarda les Droits de l’Eglife, comme l'heritage, & le Patrimoine de Ie- Sn Ztlt 
SVS-Christ : Il s’en rendit le Dcfènfcur, arreftant aùec beaucoup de vigueur />.«r l„ 
le cours violent de l'Auarice des perfonnes Séculières , qui accommodent D, “ " 
leur Fortune des biens temporels du Crucifix , quand ils les trouuent à ‘ > ' 1 " 


Droit j Ec* 
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leur bien-fceancc, en prenant de toutes mains iufques fur l'Autcl.C’eft ainfi 
que le Saint Prélat fit démordre ces Vfurpateurs, fi t rendre gorge à ces af- 
famés, pour conferuer le Domaine de l’Eglife. Ce n’eft donc pas d'aujour- 
d'huy, que les Eucfques, fit que les Chapitres ont commencé à fe défendre 
de ces harpies. 

Comme cous les temps font trop fecons en abus, n offre Saint en eut 
quelques aunes plus populaires à défaire , outre ceux que nous venons de 
voir fulminés. On employoit de fon temps le fer chaud auec l'eau froide 
pour preuue de l'Adultere. Le Saint en fit des defenfes très expreffes , fie 
n’eut ny paix, ny repos, qu'il n’en eut banny la pratique. '**'• 

Il apporta la mefmc ardeur à rompre vne fotte pcrfuafîon du menu 
Peuple , qui s’imaginoit que certains hommes , qu'on appeiloit Tempe- 
flueux , eftoient Maîtres des Tempeftes, fit qu'ils auoient le pouuoir de 
les exciter, fit de les abbattre, ou conjurer à leur gré. Il luy fallut bieft 
encore de la confiance , de la vigueur, & du zele , pour deftruire vne au- 
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tre cfpece de folie fuperftitieufe qui s’elloit gliflce-Ceft que les Chrelhens, 
à l'exemple des Idolâtres , vlôienc de certaines Ceremonies badims pour 
effacer les pullules qui venoient au coqis. 
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apologie pour Saint jigobard fur vne Cenfurt^j. . 

■ z.i»rt dt A i n t Agobard a bien encore d’autres demeflés plus importans à 

s/(i- fi Réputation. En voicy quon luy a mis fur les bras depuis fa fortie 

LJ du champ de bataille, & ion entrée dans le Ciel. Vn Luire de la fa- 
«îiW ex- eon a partagé iufqu'à les plus Confidents , dont les vns font condamne 
ablolumcnc, & non pas uns connoiilànce de caufei les autres qui luy font 
plus fauorablcs, ont de la peine à le détendre. le l’cntreprendrois volon- 
t tiers, fi le R. P. Théophile Rcynaud ne l’auoit fait auec vn fi grand auan- 

' tige pour 1 honneur du Saint, & auec tant d'exaélitude, de fmceritc, Je 
^ de gloire pour le foin quil en a pris, qu a mon auis on n'y fçauroit rien 

v ajouter. Toutefois pournepas laiflcr mon Leétcur du tout a fcc pour cet- 

te Cenfure, i'cn auanceray feulement ce qui foffira pour lcn inllruire iuf- 
qu'au point de ne pas ignorer la caufe dont il s’agit. 

L’Ouurage que Saint Agobard compolà fur le fujet des Peintures Sc des 
Images, a eflé pour quelques-vns vne pierre d’achoppement. Là il s'expli- 
que en certains termes , qui paroifTcnt odieux, & peu foûtenablcs, parce 
qu’ils femblcnt fàuorizer l’Herefie des Libertins , qui ont prétendu de ren- 
uerfer ces Saintes Vénérations. De là vn nombre de Douleurs s ell donne 
la liberté de ccnlurer cette pièce. Quelques autres en ont entrepris la iufle 
defenfe, fans toutefois defauoiier qu’à le prendre à la rigueur. Si à s en te- 
nir à la façon dont il en traitee, il n'y ait bien du reprehenfible. Mais ils 
leuent deux boucliers pour le mettre raifonnablemcnt a couuert de celte 
foudre. le veux dire que ces Intcrprettcs ont ailes de Chante pour luy four- 
nir deux exeufes légitimes. 

La première cil, qu’il y a bien d’autres Pères dans l Eglife, qui ont auance 
dans leurs Elcrits des paroles auflî crues , que pollrc Saint : Et s il ell vray 
que celuy-cy les deuoit auoir vn peu mieux pelées , Sc mieux digerees , 
ceux-là n’elloient pas exempes de la mcfmc obligation, il ndl pas iufqua 
Saint Grégoire le Grand, qui n’en ait parle de la mefme forte , Sc qui n en- 
tre dans ce nombre! Et Saint Agobara luy-meûne qui pouuoit preuoir cet 
orage, en allègue en allés bonne quantité. Ainlî nous voyons que cette cau- 
fe ne le touche pas de fi prés, quelle ne luy foit commune auec plufieurs 
des Saints Pères. 

La fécondé exeufequi me femble fort receuable, ell la grande linceri- 
té, Si la pure .intention de ce S. Auteur. En quoy il égale les autres Saints 
Peres, puis qu’il ell certain que noltre Prélat n’a prétendu, non plus qu eux, 
que de condamner l'excès qui pouuoit en quelque manière donner lieu, Sc 
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auantage à l'Idolâtrie. On s’en explique en cette façon plus tlaircmcuci 
Que fi ces Pcres ont foûtenu , qu'on ne doit point adorer les Saintêf 
Images , ils l'ont entendu auec vne rdtnction folidc, & orthodoxe. C eft à 
dire qu'on ne doit pas aux Images l'Adoration de Latrie, (ans en faire le 
rapport au Prototype quelles reprefcntent,quoy que d'ailleurs on leur doii 
ue vn Culte particulier. I’ajoûte en faucur de Saint Agobard, qu’à moq 
auis , fon deffein ne fut iamais en ce-Liure , de prendre les armes que coQj 
tre les Hérétiques Btis’Imagcs , bien loin défaire pour les fàuorilér. 




SE C T I O N XXXVII. 


Le mefme Saint Agobard déchargé d’une Calomnie. J, 

L A vt R e demefic queut S. Agobard, regarde l'affaire que Louys 
le Débonnaire eut à vuider auec fes Enfans. Ce bon Ptince refolut 
d’affocier à l'Empire celuy de fes Fils, qu’il plairoit à Dieu de Iuy « -/.«'«a 
infpirer, comme le plus méritant de cet honneur. Il ordonna pour ce fu- 
jet des Aumônes, des Ieunes , 8c des Sacrifices. Il affembla les Prélats, St les l'Em/m, 
Grands du Royaume, il leur en fie la Propofition, en demanda leurs auis, 

& leur tcfmoigna l’incluiation qu’il auoit de partager (on Autorité , 8c (^ 
Puiffance auec Lothaire fon Fils aîné , pour le repos de fa Perfonne , 8c dç 
fes Effats. 

. En cette aflèmbléc , il n’y eut perfonne qui douta que Dieu ne l’cu| 
éclairé pour vne affaire de cette importance, après tous les foins qu’il auoit 
pris a connoitre 1 ordre de la Prouidaice. La chofe conclue , 6c executce 
par le prompt Couronnement du Icune Prince , la Déclaration en fut bien?- 
tort publiée en tous les Rcfforts. Le Royaume d’icalie fut le partage de 
l’A (Iodé. D'autres affignafions furent faites aux deux autres Frères. L’Aqui- 
taine echeut à Pépin, & la Bauiere à Louys, en refemant la Souueraineté à 
Lothaire, qui en porta Iuy-mcfine à Rome les Aûes lignes , afin que lç 
Pape les confirmât. Mai* auant que le nouueau Collègue partit de France, 

Louys fon Pcrc fie prefter ferment à l’affemblée des Ella ts.au nom de tous 
les fujets , qu’il ne leroit poinc contreucnu à l’Elcétion , ny à rien de ce qui 
seftoit pafle çn cette affaire. En fuite dequoylcs Lettres Impériales furent 
çferites deflprs au nom des deux Empereurs l'efpace de quelques années. 

Mais comme les volontés font changeantes, le Débonnaire changea Jt D ,if, 
d'auis, 8c mécontent du procédé de Ton Fils Lothaire. Il voulut défaire 
qu'il auoit fait , fans auoir egard aux fuittes , qui en deuoient dire dange- 
reulês. Ce fut vn coup aflbmmant pour tous les Seigneurs qui s’eftoient 
trouués en cette allcmblce ,qui auoient figriés l’Expédition, 8c obliges leur 
confidence par ferment. 

Lothaire comme plus interefle que les autres, en fut auflî le plus furpris, 

$c piqué au vif Les fers s’échauffèrent peu à peu , 8c la fâcherie alla iu: (qu'à 
l’attentat , 8c à la Rébellion toute formelle. Le Condle tenu à Lyon porta 

des 
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des condufions tres-fcandaleufes. Nous les auons remarquées en la qui- 
triefmc Partie de noftre Hiftoire de Lyon; C’eft pourquoy ie ne me difpav 
fe de les repérer icy. Et le peu que i'en rapporte, n'eft que pour iuftificr que 
Saint Agobard, quoy qu’il Prelidàt en ce Concile , ne donna point de con- 
W «r ^ cntcmcnt > tendit aux extrémités. Il eut des vues plus laines, 8c plus 
fl ‘ cpUrécs que Lothaire , & que tous ceux de Ton party , qui s’engagèrent 1 
de fii rieux emportements. Audi bien arriuât-il que le Pape Grégoire IV. 
caflà ce Synode , comme iniurieux au Débonnaire, 8c contraire aux Lait 
naturelles. 

le n'ay pas befoin Jautrcs prcuucs, ny d’autres titres pour retiiw de fop- 
preflion l'Innocence de noftre Saint, que la Lettre qu’il en efcriuit à 1 Em- 
pereur, pour parer aux coups de la calomnie. Mais il cft certain, qu’il ne faut 
que lire le contenu de cette Lettre, pour reconnoître que laFoy de Ton fer- 
ment le tenoit en alte , fe voyant par cette adion obligé à Dieu. Ce qui 
l’engagea par vne tendreffe de confcience à mettre comme en feuretc, & 
au rang des choies indifpenfables , les deüoirs aulquels ce ferment lauoit 
‘ attaché , ainlî qu'il le reprefente luy-mefme tres-naïuement à fa MjjeQé 

Impériale, en luy remontrant quelle âbandonnoit trop facilement les pre- 
miers Confcils à l'inconftance, fans confulter la raifon, 8c fans ouïr la voix 
de Noftre Seigneur, qui s'eftoit ailes déclaré fur ce fujet par fes infpiranom. 
De là il refulte que l’impofture a eu tort de s’attaquera ce Saint I’relat, 
pour le noircir. 

Il cil vray que Saint Agobard fût depofeaulfi bien que d’autres EueC 
ques en vn Synode tenu à Mets , & il y eut de la peine à le remettre for 
ion Trône: mais l'Empereur, qu'on auoit tondu, ne fut pas plutoft re- 
monté au lien, quon fit l’accommodfcment, 8c que ce bon Prince em- 
ploya depuis le Saint Archcuefque aux affaires de fon Eftat Noftre Sei- 
gneur l'elcua au Ciel lors qu’il eftoit occupé en ces glorieux emplois, qui 
Sm W ce doient pourtant aux Spirituels , comme plus propres à fa Profeflion , 8c 
’fll.'&'fia tendants a l’Eternité, où Dieu lappella. On fait l’Office de ce Saint en 
Elgi*. l'Eglife de Lyon le 7. iour de Iuin. 

Saint Agobard eftoit d’vn efprit fublime, vn fond de Science, vn On- 
cle de fon temps , vn Théologien très fameux , vn Vidtoricux des deux 
Fortunes, vn Confident de Charlemagne, 8c de Louys le Débonnaire, 8c vn 

r d Génie pour les affaires. Il a fait plus que tout cela, puis que Dieu 
a fait la grâce de deuenir vn grand Saint. C’eft tout dire , ou pont 
•* mieux conduite , c cft tçut faire ; 8c l’auoir Elit , c’eft auoir tout fait. 
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SECTION XXXVIII. 

De S.'Remji, Je S. luéin, & de S. Amie , Archeuefques de Ljoni 

L Yon a eu (on Saint Remy, comme Rheims a eu le (ien. Le noftre 
fut Archeuefquc enuiron l'année 855. L’Empereur Lothairé l'auoit 
fait le Chapcllain de fon Palais, & le qualifie Tres-Venerable. De- 
puis fa Promotion à cette charge le mefme Empereur fit à fa confidera- 
tion de beaux Prefents à l’Eglife de Lyon. Ien renuoye la Relation en lieu 
exprès, où ie dois traitter de ces matières. 

On attribue à ce Saint les Liures de laPredeftinatian, & du Franc- Ar- 
bitre , qui ont demeuré long-temps égarés. Quelques Efcriuains ont dit 
qu'on les recouura au fiecle pafle. Toutefois il eft probable que ce font les 
mefincs Volumes , que l’Eglife de Lyon mit en lumière enuiron l’an 800. 
pourconfondre quelques Hérétiques qui combattoient ces Articles de no- 
ftre Foy. Et il eft croyable que S. Remy les propofa au Concile de Valence 
en Daufiné , où il prefida , & y employa ce qui eftoit contenu dans 
cet Ouurage. Quant aux Commentaires qu’on trouue dans les Efcrits de 
S. Ambroife fur les Epiftres de S. Paul, ceux qui les donnent à S. Remy (ont 
tres-mal fondés ; Comme il eft aizéà iuftifier, vû que S. Auguftin qui vi- 
uoit longues années auant noftre Saint, cotte vn Paflàge de ces Commen- 
taires , comme le R. P. Théophile l’a fubrilement remarqué à fon ordinaire. 
Aufli l'ay-je pris pour mon guide en cette Partie qui regarde la Sainteté de 
I’Eglife de Lyon. 

S. Gebuin, ou Iubin monta fur le Siégé de cette Eglife enuiron l’an mil- 
le foixante feize. Grégoire VII. fit expédier à ce Saint Prélat des Bulles , où 
il confirma la Primace de Lyon en des termes (1 (pecieux que ce grand 
Pape montra bien en quelle eftime il auoit cette Iliuftre Métropolitaine. 
Mais i'en teferuc le difeours pour vn Traitté qui doit cftre exprès de cette 
Primace. 

Ce Saine fit baftir l'Eglife S. Pierre de Mafcon , il la Sacra de fes propres 
mains, & en fonda le Chapitre, qui eft compolc de Gentils-hommes, com- 
me celuy de Lyon. Ils en font mémoire le 17. May, quoy qua Lyon elle fe 
faflè le ifi. Avril, comme il confte par le Liure des Obits. Son Corps repofa 
en l'Eglife S. Irenée , où il reçoit encore aujourd'huy de grands honneurs 
par le concours qui s'y fait du Peuple le iour de fa Fefte à vn Autel dédié au 
nom de ce Saine , quoy que l'Herefie ait profané les Sépulcres de ce Sacté 
lieu, en ruinant cette Eglife, comme plufieurs autres. 

On met S. Amie au nombre de nos Archcuefques. Mais on ignore quel 
rang il y doit tenir. Maurolyquc & Exquilin font les fculs Auteurs, qui font 
mention de luy. Le 14. luillet eft le iour de fon trépas. C’eft tout ce que 
nous en pouuons produire icy , tant les Siècles qui ont pafle deuant le nô- 
tre , nous en ont laide peu d’inftrudtions. 
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SECTION XXXIX. 

Du Bien-heureux Prifque, Archeuefyue de Lyon. 


I E loge ce Bien-heureux hors de fon rang, parce quil ri eft pas dans le 
Catalogue des Saints reconnus pour tels , ou Canonizés. Mais l’Epita- 
phe, qu’on a trouuée fur fon tombeau , rend vn affeuré refmoignagc de 
<*■ fa Vertu, puis qu’il y eft qualifie Bien-heureux, fie y eft loue comme rem- 
ply d’vne grande Gcnerouté, de Prudence dans la conduite, de Iufticc, fie 
d’Equité dans les affaires, 8c de Douceur en fa conuerGuion. Limefme U 

eft ajoûté qu'on luyrendoit des Honneurs au mois de Iuin. 

Dans les Aéles du Prélat, qui fit la recherche des Saints Corps enlèue- 
lis dans l’Eglifc Saint Nizicr, après que celuy de Saint Ruftique, 6c celuy de 
Saint Ennemond y curent efté reconnus, on lit ces paroles. En vn Autel, 
qui eftoit auprès de ceux-cy, nous auons trouuè la Tombe du Bien-heu- 
reux Prilque , comme il paroîtra par les Lettres qui font grauees fur vn* 
pierre de marbre. Apres ce natre 1 Epitaphe eft rapportée aucc 1 Eloge que 
nous venons d’abbreger, où l’on voit encore que cet Archeuefque auoiteu 
l'honneur d'eftre Domelhquc de S. Gontran, Roy de Bourgongne. S. Gré- 
goire Eucfque de Tours ailcure quil lut Chapcllain de Saint Nizier fon 
Predeceffeur; il fat pourveu de l'Archeuefchè enuiron l'année cinq cents 
foixante-quatotze: Et fix ans apres, ou vn peu moins il prefida au premier, 
8c au deuziefme Concile tenu a Malcon , 8c depuis a d autres , comme au 
premier de Châlon, au cinquiefme, 8c au lîziefme de Lyon: Si ce n’eft 
que ce dernier le fait aflcmblc fous Saint Ethere , Succclïêur de ce Bien- 
heureux. 
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SECTION XL. 

Des Saints Prélats d'autres Diocefes nés , ou habitués à Ljon: 
Et premièrement de Saint Sidoine^.- 

I Aiovte icy à nos Archeucfques reconnus pour Saints, les autres 
Prélats, dont la Sainteté eft auer« , qui appartiennent à Lyon en quel- 
que manière , ou pour en cftre natifi, ou pour y auoir paru en quelques 
honneurs, y poffedant des Dignités; ou pour y auoir fejourfle long-temps 
auec éclat, ou enfin pour s’y eftrc acquis la Couronne de Bienheureux y 
pailànt de cette vie à l'immortelle, 8c y laifiant les exemples de leur Vertu. 

Commençons par vn Prélat de haut mérité. 

rugi it Lyon fe font honoré d'eftre la Ville Natale de Saint Sidoine Apolunai- 
$ A SU » m re, dont le Pere eouucmoit toutes les Gaules en qualité de Prefet. Le Saint 
? icmblc sen louer appellent Lyon tantoft fâ Ville, tantoft fa Pacnç > & 4 U 
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■uefois fa Rhodanufc. Il ne faut que prononcer vne feule fois le nom de Si- 
doine, pour en former toute l'idée aux Souants qui ne peuuent ignorer non 
plus ce qu'il a elle , que ce qu'il a fait, lis fçauent le loin que fon Pere eut 
de l'eleucr aux bonnes Lettres ; les grands honneurs , 8c les belles charges 
qu'il a poflèdées dans le grand Monde ; les riches emplois de fort Efprit Lib. J; 
eminent ;les Ouurages qu'il a produits, 8c qui orit coule fous fâ plume ; le E P ift - 
haut Génie qu'il auoit à y reüffic ; le folide iugement qu'il y fut paraître j 
les deux Couronnes que fon fçauoir luy acquit, & la ftaruc qu'on luy dref 
fâ pour ce fiijet en la place de Trajan à Rome , ainfî qu’il l'auoüe luy-mef. 
me naïuement en vne Lettre. On fçait bien ce que Mamcrt, ce que Pierre 
le Veoerable, 8c ce que Gennade ont efcritdeluy. On fçait qu'il fut marie 
à Papianille fille d'Auit , qui de Préfet deuint Conful , & puis Empereur. 

On lçait qu'ileut des Enfans de fon Mariage, qu'il fut employé en des Am- 
baflâdes ues- importantes, 8c qu'il fut pourueu d'vn Office de Sénateur. 

La Prouidence le tira de ces occupations feculieres pour le mettre fur la il >fi f*i 

Chaire Epifcopalc de Clermont, qui vintà vaquer. C’edü, où la Sainteté 
de fa Vie fut pofee fur le Chandelier, 8c en tout fon iour. Ses Exercices do- tw!* 
mediques furent la Prière, 8c l'Abflinence: Ceux de dehors s'edendirent de A»no 4 7 » 
tous les collés , 8c embralTerent toutes les ccuures de Pieté, qui regardent le 
Prochain. L'Heretique, 8c le Pécheur y trouucrenc leurs indruélions, 8c le 
Pauure fon foulagement: Les vns pour cflre bien-toll rappelles à leurde- 
uoir : Les autres pour voir la fin des miferes qui les accabfoient. Saint Gré- 
goire Euefque de Tours a remarqué que ce Saint Prélat vint iufqu'à ce 
point de largcde, que ce fut fans épargner mefme fa vaiflclle d'argent , qui y 
ferait demeurée toute entière, 8c fans referue, fi fes Parents ne l'cufTent de- 
puis rachetée. Qu’efl-il de merueillc apres cela, fi S. Sidoine a loüc fi hau- 
tement les grandes libéralités de Saint Patient Archcuefque de Lyon en ce 
mefme temps ! Nous l'auons déjà confideré icy delTus. 

Mais croit on bien que le monde ait fi mal recotnpenfc vn fi grand pro 4 
dige de Verni, apres auoir reçu tant de biens ? C'cfl l'air du Siècle, 8c le dyle 
des Mondains qui combattent ordinairement les maximes dé la Sainteté. 

Celle de ce Saint y eut fes trauerfes. Certains Prelles de fa Prouince s'ar- 
mèrent de rage , 8c vferent contre luy d'vne violence fi fûrieufe qu'ils 
le depoiiillerenc du temporel de fon Eglife. Mais la Indice de Dieu 
vangea cet outrage. Vnde cesPredres fut emporté d'vne mort femblable 
à celle de l’Hcrcfiarquc Arrius : {'autre malheureux fût furpris foudaine- 
ment laillânt la vie au milieu de la débauché d’vn fedin, apres que le Saint 
Prélat eut quitté ce monde pour iouïr de Dieu. 

Edant fur le point de rendre fa bien-heureufe ame à fon Créateur, il eut 
vne reuelation, qui luy fitconnoître,que S. Apruncule deuoit edre fon Suc- 
ceflèur en l'Euefehc de Clermont. Il en laiflà u prediébon, comme vne mar- 
que du pouuoir qu'il auoit acquis auprès de nodre Seigneur. Les Martyro- 
loges affignent fa Fede au vint-troifiéme iour d'Auril. 
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SECTION XLI. 

De Saint Ifmidon , Chanoine en F Egltfe de Lyon, 

& E nef que de Dte^j. 

H V g v e s Euefque de Die , dont nous auons à difcourir ailes am- 
plement en la quatriefme Partie de cette Hiftoire, fût Légat Apo- 
ilolique niefme auantqu’eftre pourveu de l'Archcuelché de Lyon. 
En qualité de Légat il Te trouuoit quelquefois en cette Ville, où il eut ailes 
de lcâfir de connoître la haute Vertu de nolbellrrudon, ou ifmeon. Cha- 
noine de cecte Eglife. La Sainteté , qui eckttoit en toutes les moeurs de 
ce leune Ecclefiaflique, toucha le Légat, fie l'obligea à jetter les yeux fur 
luy pour en faire vn SuccciTcur en fon Eueiché , fie d'abord il eut deflèin 
de l’employer au Gouuernement de fon Diocefe pour y eftre foulage, à 
caufe des grandiffimes occupations que le Pape Grégoire VU. luy donnent 
en tout le Royaume. Il en conféré auec Ilmidon , & enfin le gaigne apres 
des refiftanccs incroyables que le leune Saint y rapporta. 

On aflèureque noilre Prélat auoitdu commerce auec les Liures, Se les 
bonnes Lettres , & que les lumières qu'il y acquit fuiuirent l’Eftudc , où les 
foins d'vn Oncle l'engagèrent dans Valence : Et cet Oncle eut bien de 1 hon- 
neur à cultiucr vne jeune Plante, qui deuoit donna des fruits extrêmement 
lauourcux à la Sainte Eglife. Ainit la Doctrine fie la Vertu luy fuient com- 
me deux mains pour toutes les belles aérions qu'il produifit , fie pour le 
gouuernement de fon Dioccfe. 

La Pieté , fie le Zele de conuertir les Infidèles du Lcuant, l'induiferent à 
entreprendre deux fois le voyage de Ierufalem. Il le fit heureufemenc, Se il 
y a bien de l'apparence que ce fut en la compagnie de Ion intime Hugues, 
Archeuefque de Lyon , Légat du Saint Siégé , qui fit aufli le voyage de la 
Terre-Sainte. Sanit Ifmidon en rapporta de belles Reliques, fie les confïgna 
à fon Eglife de Die, où elles furent long-temps honorées. 

il plût à Dieu de donna des marques de la Sainteté de fon Semircur 
par des Miracles vifibles. Vn loupfe ruafurvn Enfant, qu’il eut deuoréjfi 
le Saint n’y fut accouru, fit n'eut fait lâcher prife à ce fûneux animal. On a 
crû qu'il le chailà par Vertu Diuine, fit qu'autrement il eut cfté comme un- 
poifible d’en venir à bout :Vnc autre fois il arma qu'vn voleur pilla les meu, 
blés du Saint Prélat, Si les eraportoit hardiment. Ce crime ne demeura pas 
long-temps impuny. Le voleur fuc fi foudainement frappé d’vn coupfi fe- 
cret, St par vne main fi inuifible, qu'il fût aizé à connoître que la luitice de 
Dieu s’y fit fentir, mettant à mort ce coupable, auant que le Saint s'en fût 
pris garde, fit fans mefme qu'il eut apperçcu là perte. 

Ceft vne choie auaéc que le Corps de Saint Ifmidon déjà dccedc rendit 
la Vie à vn autre mort , qu'on apporta fur fon-Sepulcre. En quoy il parut 
que Noftrc Seigneur rcnouuella le Miracle, qu'autrefois il auoit fait par fon 
V-its, ' , s T Prophète 
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Prophète Elifcc. L'Auteur , qui nous a laifle par eferit la Vie de Pierre dç 
Tarentaifc, Archeuefquc de Lyon , Cardinal, & depuis Pape, a compofé vn 
bel Eloge à l'honneur de Saint Ifmidoa Ec Saint Eftienne que nous allons 
voir, l'appelle Saint : Il le faut croire pour deux rations, i. C'eft vn Saint 
qui parle d'vn Saint, 8c qui en cette qualité fçait bien peler Tes paroles 
que les auancer. i. Ce Saint Eftienne eut bien la commodité , Sc le loifij 
de s'inftruire de la Vcrité,puis qu’il fut aftis fur la mefmc Chaire Epifcopale 
de Die quelques années après noftrc Saint, le dois tout le contenu de ccttç 
Hiftoire au R, P. Colomby, ai ce beau Traitté qu'il a mis au iour des Eucf- 
ques de Die. 

l'ay trouué ailleurs que le mcfmc Hugues Légat du Saint Siégé enuoya 
Saint Ifmidon vas le Pape V rbain II. Ce fut fans doute pour les affaires de 
l'Eglilè.ll eft fait mémoire de noftrc Saint dans le Liure des Mortuaires de là 
grande Eglilè de Lyon, où nous lifons qu’il fit prefent à l’Eglifc de Saint 
Eftienne d'vn bel anneau d'Or, où cftoitenchaflee vne pierre fort predeufe. 

Il dl probable qu'en jouillânt de fonEuefchc il retint fa place parmy les 
Chanoines de l'Eghfe de Lyon, ce qui autrefois eftoit en vfage auec les 
permiilïons neceflàires pour cet effet. 

Le Bien-heureux Louys Allemand, Archeuefquc d'Arles deuroit auoir 
place icy, comme ayant die tiré de la Compagme des Chanoines de cette 
Eglife, Comtes de Lyon. Mais il eft mieux de le refermer pour la quatrief. 
me Partie de cette Hiftoire, où il doit paraître parmy les aunes Cardinaux, 
que l’Eglife de Lyon a donnés à Rome. 

SECTION XL II. 

De Saint Eft tenue Lyonnois , Euefcjuc de Die. 

S Aint Eftienne Eucfque de Die, doit fa Naiflànce à la Ville de Lyon: 4 

Son Pere fut vn Seigneur de Chaftiilon. Mais outre cette commune “ 
obligation que les Enfans ont à ceux de qui ils tiennent la vie, ce Saurt 
en eut vne bien particulière, 8c plus importante à fon Pere pour les grands 
foins que ce Seigneur eut de I'cleuer à la Vertu. Et comme les obligations 
croiflent à mefure des fuicurs que l'on reçoit , S. Eftienne en eut du Ciel, 
qui le diargerent d'autres deuoirs bien plus preffants. Car comme les Dons 
de la Grâce font d'vn Ordre tout Diuin, 8c d'vnc cleuation infiniment au 
deffus des prciênts de la Nature , auflî les reconnoiflànces en doiuent cftrç 
bien plus épurées. Ceft en quoy le Saint Prélat eut des auantagqs tres-fï- 
gnalés. 

. Vne des premiaes fàucurs dont Dieu l'enrichit , fut vne louable Inclina- 
tion qu'il luy donna de bonne heure pour le fèruice de fà diuine Majefté. 

Ce Don fût fuiuy du foin qu’il eut de contribuer à tputes les Grâces vne »'«»/. 
foupplçffe de volonté Ci formelle, & fi abfoluë, que ianuis il ne l'employa 
que pour faire vn bon vfage. Cet Exacicc continuel , qui dreffe ordinaire- 
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ment toutes les marches de la Venu, en fit défi hautes à noftre Saint, que 
bicn-toft il fut au fommet. 

Il commença des fon Enfance , comme vn autre Saint Nicolas, à prati- 
quer l’AbllincHcc.fâifant refus de s'attacher à la mammelle de fa Nourrice, 
iufques-li qu'il euitoit mefmc de la toucher. Croiflànt en âge , il s’auânçbit 
en Sainteté. Il domtoit fes appétits par des ieufhes volontaires , s’accoutu- 
mant peu à peu à la rigueur d'vne Vie auftere. Auffi ne Ce donna-t-il point 
de repos qu'il ne fc fut engage dans la Chartreufè des Portes , où la Prati- 

2 ue des Venus les plus cleuccs, ordinaires à cet Ordre , l'attachèrent fi par- 
litemcnt à Dieu, que les Anges mefines s’aimèrent à le conuerfer aucc pri* 
uauté. Ce rieftoit pas fans animer la ferueur qui aCcompagnoit tous fi» 
Exercices. Noftre Seigneur l'honora de merueilleiifès vifions. 

L’Ordre apres auoir reconnu tant de mérites en faPerfonne,luy donna 
la charge de cette Maifon. Le fàint homme s’en acquitta dignement, à k 
façon de Saint Bruno fon Patriarche, & d'aunes Saints de cette famille. 

De là il fut appelle à Die pour en gouuerncr l'Eglife. Mais il fallut lÿ 
obliger par l'obéiflance qu’il deuoit à fa Sainteté , 8c à locelin General de 
l'Ordre qui le voulut abiolument pour le falut de plufieurs. Vienne vit aueC 
joye le Sacre de ce grand Saint. Son Diocefe en reçût les fruits, la Gloire de 
Noftre Seigneur y fut augmentée, & les allions miraculeufcs luy donnèrent 
l’éclat pour venir à bout de fes grands dcflèins. 

1 1 trouua dans Die dequoy employer fon Zcle. Les jeux , les dances , l’y- 
vrognerie , les diuertifTcments de la Comedie, 8c les débauches tenoient oc- 
cupés les iours de Fefte , fans en excepter les Dimanches. Le Saint s'allume 
contre ces defordres en fes Prédications. Ce remède ayant peu d’effet, il 
change de batterie. Il s'arme d'humbles prières pour appaifer le courroux 
du. Ciel : Et pour l’induire à ouurir les yeux d'vn Peuple fi aueuglé. Dieu 
luy infpirc de faire commandement aux Démons , comme auteurs de ces 
infolences, de fc montrer en public, fans toutesfois leur permettre de s’at- 
taquer aux perfonnes,ny de les incommoder, ou de leur nuire.Ccs mon- 
ftres ne manquent pas d'obeïr par force, ou fans refiftence. Au moins ce fut 
fins dclay.Lcs Démons donc courent les mes, 8c paroiflènt dans les places, 
& aux carrefours. On les rencontre à tout bout de champ. Imaginez vous 
en quelles poftures , en quels vifages, 6 c en quel maintien on les voyoit. Le 
Peuple fût ii effrayé à la vciie d’vn fpedtacle fi epûuuanrable, que depuis 
il fc rangea parfaitement à fbn deuoir , 8c Ce rendit fbuple aux volontés 
de fon Saint Prélat , qui enfin congédia ces mauuais hôtes , après en auoir 
tiré le fcmice qu’il en prentendoit. Par où il fc voit combien de pouuoir, 
& combien d'autorité il excerçoitfur ces Efprits ennemis de noftre Salut. 

Il ne fut que fix années en ce Siégé. Les Miracles precederenr, 8c fuiui- 
rent fon heureux trépas. L'vn des plus Illuftrcs fut que fon Corps après fon 
décès demeura entier l’cfpace de trois cens ans, 8c d’auantage. le me perfua- 
dc qu'on l'aurait encore aujourd’huy, fi la manie Huguenone ne l’eut mis au 
feu auecles autres Reliques, lors que l’Hercrique fc rendit maître de Die. 
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SECTION XLIII. T ' 
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Des Saints Prélats d'autres ‘Diocefes , morts à Lyon i 
Et premièrement de S. Félix, & de S. Bonauenture. ij. 

L Y o n vit déjà Saint Félix , Preftre 8c Martyr , du temps de Saint s 

Irenée. En voicy vn autre. qui fût Confeflêur 8c Euelque. On ne Eh,^'* 
fçait pas où, fi ce n’eft peut-eftre à Bellay : Il y en a quelques ap- <* Cm M i 
parences. U n'appartiertt à Lyon que pour vn point, & pour vn moment , f '"' 
qui lit la plus belle & la plus llluftre partie delà Vie, 8: de fes combats, puis 
qu'il les finit heureufement en cette Ville,qui eut le bon.heur de polTeder le 
précieux gage de Ton Corps apres fan crêpas. On croit que ce Saint Euef- 
que affilia au dernier Concile tenu à Mafcon, lors que Saint Grégoire le * 
Grand gouuernoit l'Eglife. 

Saint Bonauenture a des titres plus fignalés.où Lyon a pris autrefois, 8e S. 4»**. 
prend encore aujourd huy vn intereft tout particulier, pour la Vénération 
qui eft deiie à ce grand Saint. Nous pouuons dire que ce fût vn Chérubin Ljl^. 
en la Science des Saints, 6c vn Séraphin en l'amour de Dieu-La Tofcane fût Sn £/ 
honorée de fa naifiânoe, S. François de l'entrée de ce grand Homme en fon ” ^ 
Ordre, Paris de fês Eftudes, la Sorbone de & Dodrinc,l'Eglife de fes beaux 
Ouurages, Tout l’Vniuers de fês nobles Inftitutions, 6c enfin Lyon du iour 
de fa mort, 6c des refpeds, qui luy font rendus dans fon enceinte. Son Or- 
dre l’eut pour General treize ans apres l'y auoir reçu. Alexandre d'Alés tres- 
fàmeux Dodeur l'eut pour Difciple aux Sciences les plus fublimcs, 6c pour usante 
Maine en la voy e de Dieu. Son fiecle a vû l'innocence de fa Vie, 6c dont les </ * y» 
fuiuancs ont admiré , 6c admireront la Sainteté. Ses exemples ont touché r "' 
ceux qui les ont vûs,8c les ont cranfmis iufqucs à nous. Lafàutc du premier 
des hommes ne l’a fouillé, qu’en fon origine, tant l'aduelle a eu peu de 
prife fur la Pureté de cette grande Ame. Ce fût l'Eloge que luy donna cet 
Alexandre, qui s'en expliquoit ailes hautement, 6c le proteftoit en ces ter- 
mes. Adam n’a point péché en Bonauenture. Cet Eloge pallà de la bou- 
che de ce Dodeur en celle d’vn Pape. Sixte IV. en fit vn Oracle ; 6c auoiia 
qu'il fcmbloit que le Saint Efprit a parlé par cette bouche. Sixte V. qui ap- 
prouue le mefmc Eloge, déclaré Saint Bonauenture Dodeur de la Sainte 
feglife. 

LafoliditcdefâDodririenedoitrienàbPureté.quon y remarque. Il strrtniê 
eftoit comme impoffible de l’ouïr fans en eftre inftrait, 8c de le voir fans dm»**, 
l’aimer. La force de fon Efprit, 6c la Douceur de fes entretiens auoient des 
charmes communs, 8c des attraits particuliers. La Sorbonne luy donna vne 
Chaire de Profèflèur qui s’en reconnut bien honorée. Et Gerfon eft en 
doute fi l'Academie de Paris a jamais euvn Dodeur de ce mérité, 6c de ce 
poids. Le nombre de fês Ouurages, b netteté de fes Difcoius , la force de 
fes Raifons,b pointe de fes Pcnfces, b beauté de là Morale , b ferueur qui ' 
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y paroit visiblement, la perfection qu'il affermit dans Ton Ordre, quand il 
en eut charge , font certainement des effets prodigieux de la Grâce , & de 
l'entrce qu'il luy donnoit en fon Ame auec vne autorité abfoluc. Iufques- 
s«i extt- q U ’ orl eut pu croire que la Vertu le gouuernoit auec Empire, tant l cxte- ' 
rieur dccouuroitles grands threfors, quelle cachoit au dedans. De fait on 
. on eut dit quelle s eftoit peinte fur fon vifage, fur fon port, fur fon main- 
tien, 8c fur fes aérions. Auiïi eft-il affeuré que la Sainteté qui auoit pris cet 
afeendant fur le dedans, 8c fur le dehors de fa perfbnne, le prenoit auffi par 
fbn entremife fur vne grande partie de ceux qui auoienc l'honneur de 
le conucrfer. • r *’ 

Son Humilité qui s'eftoit allés fortement engagée à ClementlV. quand 
j r'îffïd? ^ ^ c * loi ^ t P our l’ Archeuefque d’Ebora, n'eut pas le pouuoir de refifter à 
cûlnli. Grégoire X. qui le chargea de la Pourpre Cardinale, 8c luy donna l’Eucfchc 
cTAlbe. Quclques-vns ont crû que ce fût par reconnoiffance du bien qu’il 
tenoit de luy. De fait ce fût noftrc Saint qui l'honorade la Tiare , l'ayant 
nommé Pape aux Cardinaux, qui faute d’eftre d'accord en l'Elcérion qu'ils 
auoient à faire s'en eftoient remis à luy , luy laiflâne la libre difpofition de 
leurs voix. Comme donc ce fût à fon choix, il crût eflre de fa confidence, 
d’appellcrà la Papauté vn Tibaud Chanoine en l'Eglife de Lyon. Ce qui 
fût fait de toutes les voix. On eut donc opinion que le Pape vfa de reuan- 
che donnant le Chapeau de Cardinal à noftrc Saint, fans luy en permet- 
tre le refûs. T outesfois la réputation de ce grand Homme , la. Sainteté re- 
connue, & les autres qualités qui eftoient toutes eminentes en fàperfonne, 
8c en fa conduite, forent les plus Véritables motifs de cette Promotion. 
i. t P«pt-> Ce mefme Pape tint vn Concile General en la Ville de Lyon , où il ap- 
UpptUxx pc || a <; Bonauenturc, comme vn grand Organe du Saint Efprit, 8c comme 
de Lyoru. vn Efprit des plus capables pour y terminer les grandes attaires , que la 
Sainteté auoit fur les bras, nommément auec lesPuiffanccs de l'Orient. Elle 
mefme fit l’ouuerturc de ce Concile, 8c noftrc Saint Cardinal en fit la pre- 
mière harangue ; Sc employa tant d addrefle, 8c tant de fçauoir , a conuain- 
cre la dureté de ces Grecs , que le Saint Efprit y fut reconnu égal au Perc , 
8c au Fils. le me difpenfe de paflèr outre en ce difeours le refemant pour la 
féconde Partie de cetce Hiftoire, où ie dois craitter des Conciles tenus a 
‘ Lyon. 

Stn Il me fuffira d’ajoûter icy que le Saint y trauaillafî ardemment , 8c auec 

jtuft mort, tant d’afliduité,quc fa fanté fuccomba à fes trauaux. il donna la vie à fon 
grand Zelc, la perdant à l'âge de cinquante-trois ans pour laconfigneri 
lEtemité des Bien-heureux. La Chronique affeure que 1a foibleffe de fon 
Corps ne luy ayant pas permis de communier a cet article, on luy apporta 
le S. Sacrement, 8c que comme il ladoroit, on luy vit lefein defcouucrt,qui 
soumit d'abord , 8c qui fit place à la Sainte Hoftie, 8c que delle-mefme 
elle vola dans cette ouuerture, 8c s’y renferma. 

On n’a jamais vû de fi nobles fonerailles que celles dont on 1 honora en 
TEglife de fon Ordre, qui porte fon nom. Le Pape 8c fa Cour, la Cour de 
l'E mpcreür Grec , celle de Vaillant Baudoin Empereur Latin en l'Orient , le 
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Roy d‘ Aragon, le Patriarche de Conftanrinople , celuy d’Antioche , tous les 
Cardinaux, tous les Pères du Concile les honorèrent de leur prefence, fans 
mettre en ligne de compte vn nombre prcl'que infiny de perfonnes de tou- 
tes conditions. 

Pierre de Tarentaife Archeuefquc de Lyon, Sc Cardinal, qui depuis fut 
eleué fur la Chaire de Saint Pierre , Si nommé Innocent V. fit la harangue 
funèbre à ce grand concours. La nouuellc de cecte mort ne fut pas plutoft 
diuulguce, qu'on la regretta par tout. On dit tout haut que la Colomne du 
Chnftianifme cftoit tombée. Le Pape mefme en porta fes iuftes reflfenti- 
ments en l’aficmblée du Concile, y auoiiant que la fiunte Eglife auoit fait 
en cette rencontre vne perte inelfimablc. Le R. P. Théophile Reynaud 
vous en pourra entretenir plus au long au diieours qu'il en a fait en fa Ta- 
ble des Saints de Lyon. 

4»M» i*l tf» »» *M «H *» »* *» H» iM frH «#» H» MM*» t» t» M» 

SECTION XLIV. * 

23 1 ? quatre autres Saints de Lyon , Confejfeurs , Saint Viateur, 

S. Garmier, S. Ruftique, & S. Pelertn. 

N O vs auons déjà touché en cette Partie, que Saint Iuft prit à Mar- s. 

feille Saint Viateur pour compagnon de Ion voyage en tgypte. Il C ""P Â - 
nous relie à conlidcrcr que ce deux Saints dés qu’vne fois ils fia- ^ 
rent entrés en leur Solitude, iamais ne fe feparerent l’vn d'auec l’autre iuf- saümdt*. 
qu’à la fin de leurs iours. S.Iult, comme le plus âgé, fût appelle à la Gloire le 
premier. Et comme S. Viateur vit fon bon Maîrre preft à rendre lame, il en 
fut fi attendry, qu’il en refmoignales refienriments par les larines qu’il en 
verfa, Sc par les plaintes qu’il luy en fit. Pourquoy,Monlêigneur, me quittez- 
vous ? Le Saint mourant ne luy fit autre repartie, ny ne luy donna autre * 

conlolation que celle cy. Mon Fils ne te crouble pas, fi noftre feparation te 
priue de toute forte de foulagement. Le terme n’en fera pas long : tu me 
■ fuiuras dans peu de temps. L’effet fuiuit la predi&ion , Sc S. Viateur fuiuit s * fcmu 
fon Maître peu de iours après fon Couronnement dans le Ciel. Ses Rcli- 
ques furent apportées à Lyon, Sc mifes honorablement auec celles de Saint ^ !W ‘ 
lufl en l'Eglife des Saints Machabces , qui depuis fut dediée au mefmc S. 
luit Les Martyrologes font mémoire de Saint Viateur le i<>. Octobre. Vous 
remarquerez , s’il vous plaie , que ce Saint auant fon départ cftoit leéleur 
en l’Eglilê de Lyon ; Sc en fuitte que c’eft elle, qui luy a donné, après Dieu, 
les premières impreffions de la Vertu, &que Saint lufl, qui l’emmena, en 
connoiffoit tres-parfaitement les mérités. 

Saint Baldomcre, ou Saint Garmier releua fi bien par fes Vertus la baf- 
fcflê de fa Naillànce 8c de fa Profclfion ,quc de Maréchal qu’il eftoir il de- al^mUr^ 
uint vn grand Prodige de Sainceté : Et fi ce petit mefticr tint occupée vne 
partie de fa icuneflè, ce fut toujours fans perdre de veüe ny le Ciel , ny la 
belle idée qu’il auoit de la Pieté. On peut s’allcurer qu'il ne battit iamais 
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fer, & n’en fit iamais voler d'efrincelles, que pour vne qui en fortoit , il n en 
vint mille de l'amour Diuin en l'on Ame pour l’embrazer. Il en eftoit fi en- 
^Udu’h' ^ am ^> c l ue ce f eu Celefte en fit toujours .ou vn Elie à monter au Ciel, ou 
vn Tobie en bonnes œuures , 8c vn Ange en Pureté. Et pour le fer qu’il 
auoit battu, le Saint Efprit luy communiquoit ce pur Or delà Charité, 
qu’vn Angedel’Apocalypfepromettoità vn Euefque, au cas qu’il fè mit a 
fon deuoir, 8c qu’il y fut terme. 

St Chtrîté II n’y eut ny balle fortune, ny petit gain,ny pauureté qui pût refroidir l’A- 
mour de ce S. ou l’empefcher de frire du bien aux pauures auec vne forte de 
profufion en leur départant |ce qu’il eut pû raifonnablement employer à Ce 
loulager en fes propres neceffités. il s’oftoit facilement le pain de la bouche 
pour le donner, 8c faute de toute autre choie, il riepargnoit pas fes outils 
plutoft que de voir fouffrir fon frere Chreftien. Ce fût pour luy vne'four- 
ce de bcnediérions, & vn fons de merueilleufes richelfes Spirituelles ; 8c ne 
pouuant égaler les grâces de Dieu par fes libéralités , il en fàifoit vn conti- 
nuel Sacrifice de reconnoifTance.On n’cntendoit prefque aune parole fortir 
de fa bouche, que cclles-cy. Au Nom de noftre Seigneur. Toujours, tou- 
jours grâces à Dieu. 

Stmvnitn [J joignoit à ce deuot Exercice vn autre plnsrcleué. C’eftoit vne tres- 
*«« Dim. Vnion auec fon Dicu.Mais fi vigoureufe qu’il fembloit eftrc deue- 

nu infcparable de cette Bonté infinie.- Ce n’eft pas encore tout. Il prenoit 
vne innocente récréation donnant à manger aux petits oifeaux à certaines 
heures du iour , comme à point nommé , ôc durant ces aérions il donnoit 
toujours vn grand vol à fon Efprit dans l’Eternité, auec fon refrein ordinai- 
re. Mangez, mangez, petites Créatures, 8c beniflèz le Dieu du Ciel. 

S. rtumci c e grand flambeau eftoit ailes allumé , mais Dieu le tenoit encore caché 
<nwb. ^ l'ombre de cette Boutique , lors qu’il luy plût de le rendre tout à coup 
plus eclattant par vne heureufe rencontre. Saint Viuence Abbé de Saint 
Iuft, qui depuis fût Archeuefque, concourut auec luy en vne deuotion dans 
vn Village prés dcLyon. La Prouidcnce voulut ordôner que ces deux Saints 
s'entreparlaflènt. L’Abbé reconnut bien-toft en cet Artifan les Ouurages 
du Saint Efprit; il le prit pour des Chefd'ceuures de la Grâce: Et fans dou- 
te pour s’en preualoir il le retira de fa hutte en l’Abbaye , où il le fit entrete- 
s. Gtrmier nir à petits nais. Mais depuis il arriua que l’ Archeuefque Gauderic poulie 
rfÜiro””" ^' vn ketet mouuement de Dieu , 8c inuité par la haute réputation du Saint, 
pour honorer tant de mérités luy donna l’Ordre de Soudiaere. Ce fût bien 
contre fon grc, mais i’Obeïflânce l’emporta fur l’Humilité. 

Il luy fêmbla que fur ce ncuueau degré, qu’il auoit acquis dans 1 Eglife, il 
deuoit pofèr les marches de fon Eleuation. On le vit monter à vcüe d’cril : 
les Vertus croifloient dans fon Ame comme à l’enuy, 8c l’eleuerent enfin au 
St mon, & Ciel, où il fût couronné le 17. Février enuiron l’année 650. Sa mort fût fui-i 
f'tjMirt- u i e d’vn nombre prefque infiny de Mirades,qui fè foifoient à fon tombeau. 

Vne Ville du Foreft porte fon nom, 8c fè nomme Saint Garmier, ou le Peu- 
s.RuftiqMi pic a des refpeéts tous particuliers pour fon Patron. 

Cmfrffw. ° me vn Saint Ruftique,qne Lyon a eu pour Archeuefque , la mefrne 
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Ville, qui a clic abondante en Saints de toutes façons, en a connu encore vn 
de incline nom ; & cet autre Saint Ruftique y vclcut en qualité de Con- 
fellêur, fie de Prellre. Scs grandes Vernis firent eclatter l'honneur de Ton 
Sacerdoce. On en fait mémoire Ici?. Iuillec 

Saint Pèlerin aufli Prellre & Confeifeur , rendit l'efprit à Lyon le 18. du s - ’T’M» 
mcfme mois, comme il elt porté aux Martyrologes. L'Année en eft incer- * 
raine, il s’eft trouué autrefois en vn endroit de l’Eglife Saint luit vn cof- 
fret auec vnc infcriptionGrecquc,où il paroifloic qu'en cette cadette eftoienc 
contenues les Reliques de ce Sage Ecclefiaftique. 


SECTION XL V. 

De François de Sales , Euefque de Ceneve , mort à Lyon 
en opinion de Sainteté'. 

A P R. e s tant de Saints que Lyon a eu l'honneur de reconnoître u Cnt 
pour liens, il a dequoy s'clhmcr encore heureux d'auoir en déport i, Frm- 
le Coeur de ce tres-Illuftrc Prélat, François de Sales. Le refpedt, & la £ *£ 
dcference que nous deuons à la fainte Eglife ne nous permet pas de quali- «» 
fier ce grand Homme du titre de Saint,ou de Bien-heureux, pour ne pas en- 
courir Te blafme d'auoir temerairement preuenu le Jugement du Saint Sie- Tr 
ge. lene laiffe pas de mettre icy après les Saints de Lyon, ce grand Scrui- BM,m 
leur de Dieu, puis qu’il eft à cfpcrer que bien-tort on le verra dans ce rang, Cnn ‘ 
où les fouhaits de tant de perfonnes excellentes en Vertu le mettent de- 
puis quelque temps. Il me fuffira d'y contribuer vn petit Eloge. 

La Sauoye a eu l'honneur de le voir naître , Paris de le receuoir en fes EU^t St 
ieunes ans, le College de Clermont de l'inftruire, noftre Compagnie de le- « 
leuer pour en faire vn Saint, StPadoüe de le rendre lurifconlultc. Dieu le rn 
difpola de bonne heure à fon Seruice , la Grâce d’abord le pieuint de fes 
Douceurs , le Ciel le gaigna par tous fes attraits , la Pureté fc le confaaa 
par vn voeu inuiolable. L'Eglifc dés lors l'embraftà comme vn cher Enfant, 

& le regarda comme vn Prélat qui deuoit vn iour la gouuemer tres-fainte- 
ment. L’innocence fe rendit abfolument la maîtreffe de fes mœurs , & la 
maîtrcilè de fes partions. Sa Confiance eut vn empire abfolu fur la fbi- 
bleflè de l’amour propre, & fur les forces ennemies. Les difficultés enfloient 
fon courage , & couronnoient fes Victoires. Les Démons n'auoient point 
d'artifice qu’il ne connut, ny de violence qu'il ne rompit auec les mcfmes 
efforts de ut Grâce , ht de fa Généralité. Le Monde n'eut point ‘de Maximes 
qu'il ne dirtipat, ny de rufes qu'il ne decouurit. La Douceur , l'Affabilité, 8c 
la Bienfceance donnoient vn agréable tempérament à toutes fes Adions , 

8c vn charme très- innocent à fes Entretiens. 

Il riauoit pas encore eu de dcrtèin pour l'Eftat Ecclefiaftique , lors qu’il 
retourna d'Italie. Le Ciel employa vn Prodige pour l’y refoudre. La Théo- 
logie luy fournit des armes, & des threfors pour auoir dequoy l'cntrepren- 
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Son z tic (ire, luy donnant la capacité. Les Saintes Ordres allumèrent tellement fon 
f " 1 ' u ‘ Zcle qu'il en cpandit les fiâmes dans les Prouinces Hérétiques, dont les plus 
proches reçeurent d'abord les premières infini thons: Le Party en fut tou*, 
ché, & Beze, vn de fes fameux Minières, en fut ébranlé. 

La volonté de l'on Prélat, le confentement de là Sainteté, fit celuy de fon 
Altefie de Sauoye cdnlpirerent à le pouruoir de lEuefché de Geneve ,fans 
**' ‘ '' qu'il en eut eu la penfec. Dieu qui en auoit fuggeré l'infpiration , l'y fit con- 

ien tir pour le bien de fon Eglife. Le Diocele ne tarda pas à en refiènor les 
bons effets. Il n'efiabliffoit point de Loi* qu'il ne le fut premièrement im- 
poses à luy-meûnci & le Prochain ne receuoit que les nobles Reflexions 
d’vn intérieur, qui alloit à Dieu pour s’effendre frudueufèment au dehors. 
L'Oraifon fut fon Elément domeftique, fit le Reglement de fes appétits de- 
uint fi impérieux fur les mouuements de fa belle Ame , qu’il s’en rendit le 
Maître abfolu. Sa Prière eut le pouuoir de fendre le Ciel, fit d’en appeller vn 
globe de feu, dont il fut tout enuironné. 

Soi Predî- Les affaires du dehors ne faifoient d'impreflion fur fon Efprit, qu’autant 
fii&ùrtt ^ ue k Charité de fon Prochain, ou que la neceflité le demândoit. Auffi n’y 
eut-il que ces deux reiforts qui fufiènt capables de follicitcr fon Zele , fit de 
l’etaller dans les grandes Villes pour en remplir les premières Chaires de ce 
Royaume. Ce Siccle a fait gloire de fuiure fes généreux Enfeignements , fis 
perfonne n’a tefinoigné qu’il fè laflàt de la letfhire de fes beaux OuuragéS, 
qui ont cfté diuerfes fois mis fous la prefiè. 

La Vifitarion de Sainte Marie fut fon Chef d’œuure, où fe voient les Mi* 
racles de fonEfprit,8e de fit Vie très- innocente. La grande efténdue que no* 
ûre Seigneur a donné à cet Inffitur par toute la France , fit bien loin dans 
les Prouinces Eftrangers , eft vne marque très- in faillible de la generale ap* 
probacion de l’V'niuers , fit des plus pures benediéfiotts, que la Prouidenoe 
fait pleuuoir inccflàmmcnt fur fon Ordre. Lés Fillésdc S. Bernard prirefte vn 
nouucau reftabliflèment fous fa conduite, fit ce Saint Ordre foc vn autre 
Ouurage de fes mains par les merueilles qu’il y produifit luy foilant repren- 
dre fon première lufbre. 

le ne precens pas d’eforire la Vie de ce grand Pfelat , ny de faire lo 
dénombrement des Miracles qu'il a plû à Dieu d'operer par fes mérites/ 
C cftafles que i'en rafraifehiflê la mémoire desLyonftois, leur repi eferi- 
tant en petit le rare bon-heur dont ils font en poflêflioti. Ils n ignorent 
pas que F Humilité luy fit choifir la cahuette d’vn Jardinier pour fon Palais, 
Lin de J* gri voulut terminer fesiouis par vn Ordre fecret de la Prouidencc. llsfça- 
uent auffi que deux fainteS Ambitions en partagèrent la dépouille, que I v* 
ne emporta le Corps en la Ville d'Ancffi en Sauoye, fit que l'autre heureufe 
en fi conqueffe en retint le Cœur à Lyon, *fttfc les mains de fes Filles, qui 
font mieux inifruites que cous les autres, ctv.r, bien de mcrueillés Dieu a vou- 
lu foire en confideration de fon Fidcle Senfitear. 
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SECTION XL VI. 


Les Saintes Reliques , qui ont efié, ou qui font encore honorées 
en la grande Eghfe de Lyon. 

'É'E ne fçaurois appliquer à cette Partie de mon Ouurage, où eclatté ht 
1 Sainteté do l'Egide de Lyon, vn plu» nche lçeau que celuy^cy,où pa- i*s‘!u£ 
iroiflent les belles Armes, les Blazons, les Viéloires , üs les Triomphes dd 
nos Saints, le commence par les Reliques qui ont elle, ou qui font encore 
honorées en la grande Eglitè. 

Surius t apporte que du temps de Charlemagne, certains François en qua- 
lité de Députes, ou d'Agents.paflèrcnt iufqu en Afrique, où ils trouuerenc Jyq? 
qu'vri R c>y de Perlé, nommé Aaron, auoit renuerfé la grande Ville de Car- P""- 
duge , &c occupe la pluipart de l'Orionc Ils remarqueront que l'orage de 
cette guerre n 'auoit épargné, ny les plus Saints lieux, ny les autres marques 
de la Pieté. Comme ils cftoient parfaitement bons Ghrefiicns, ils deman- 
dèrent à ce Prince, qu'il leur fût permis d'emporter les os de Paint Cypncn, 
autrefois Euefquc de cette Cité. Ce Roy Infidèle, qui n'eftimoit point ces 
Reliques, & qui meprifoir nos Myfterds, leur accorda fans difficulté tout 
ce qu'ils voulurent. Do forte qae cMDepiités fe charger ent de ceThrefor. 

Ils prirent les Corps de Saint Cyprien , de Saint Sperat, & de Saint Panta- 
leon, & les portèrent ert la Ville d'Arles en Proue nce, où ils demeurèrent 
auec honneur quelque temps. Mais Leydrad Archcucfque de Lyon, aimé 
de Charlemagne, obtint aizément de fa Majefté Impériale, la permtfion de 
les faire tranfporter honorablement en cette Ville do Lyon. Ce qui fût exé- 
cuté. On les y rcçeut en pompe. On mit en repos foiemnellement ceî Saut* 
tes Reliques en la grande Eghfe fur Vn Autel ctui eft joint au Grand par der- 
rière, & que ion nomme encore aujourd huy l'Autel de Saint Sperat. Mais 
depuis il arriua que le Roy C harlcs le Chauue, Fils de Louys le Débonnai- 
re, les fit tranfporter de Lyon en vn Monaftcre qu'il auoit bafty à Compïè- 
gne, prés de fon Palais. Quelques-vris ourdir que ces François qui Iss ap- 
portèrent de Carthage, les huilèrent a Venifè, d’où depuis on les tranfport* 
dans Arles , d’Arles à Lyon, & de Lyon à Compiegne. ki laiffe à part d'au- 
tres conjectures moins leceuables, &: très inutiles. Saint Agobard qut foc 
Archeuefquc après Lcydiad.compola quelquePoèfie à l'honneur de des Roi 
Ûqucs, & fur la Tran/Lmon qui en fût faite. 

Lors que lean de Talaru efioit ArcheuefqUe de Lyon , & qui Guichard L , Mt . 
de 1 Epinace en eftoic Doyen , enuiron l’an mille trots cents qOatre-Virigf- < h ' i,e 
neuf, il fe fie vn Aéto Capitulaire fors célébré , où il confie que Jean Duc do 
Berry fit prefencà la grande Eglitè d vno Mâchoire de Samc Jean Bapofie , f " ' 
Relique tres-precieufe,qui fe conforue encore aujourd foiy auoc dds foin» 
dignes du Saint Precurfcur, & conucnables à laPiwé de cette Eglifc , qui eft 
ofot*** oaààwi à .xâ' M— füfffrwîriadiée 


7 o Hiftoire Ecdefiaftique de Lyon, 

dedicc a ce grand Saine. Cette Relique eft cnchaflee en argent doté gamy 
d'Agates, 8c de Pierreries. 

Nous auons déjà remarqué que le Chef de Saint Irenée fût laide dans la 
Threfor de la inefme Eglife, après quon eut recouuert ce Sacré Depoft,que 
le débris de nos Eglifes auoit égaré. Il eft enchade en argent doré gamy de 
pierreries. 

On y conferue fort foigneufement vne pièce ailes notable de la vraye 
v _ Croix de noftre Seigneur cnchaflee en Or. 

Vn des Doits de Saint Eftienne premier Martyr, y eft gardé, 8c honoré 
d'vne Deuotion tres-parriculierc. Il eft enchadc en Argent doré. 

Vne Cofte de Saint Laurent y eft auffi. Riche monument de fon Mar- 
tyre. 

L vn des Bras de Saint Vincent grand Prédicateur de l'Ordre de S. Domi- 
■< nique , y eft tenu honorablement dans vn bras d'Argent doré gamy de 
perles. 

le n’ay pas encore pû apprendre pat quelle rencontre.ny par quel moyen 
ces quatre Reliques ont efté données, ou acquifes à cette Eglife. 

On voit au bas d'vne Croix vne pièce de la Chafuble de Saint Pierre en 
Argent doré. 

«««IBHm HHtBW WWm») www wwww www www» 

SECTION X L VII. 

Les Saintes Obliques des Eglifes S. luft , & S. Irenée^. 

L ’A N n i e mille deux cents quatre-vingt-huit , quand Rodolfe de la 
Tourrete podèdoit l'Archeuefché de Lyon , Guillaume Archcucf- 
que de Vienne, fût prie par les Chanoines de Saint luft, fans doute 
*<U Te"h/, -, t ueC ^ P eimi ^ on de leur Prélat, 8c en fon abfence,de donner Comtniffion 
S. lufl. à quelques D odeurs pour vifiter les Saintes Reliques de leur Eglife. Ce qui 
fût Élit exactement. Quatre Docteurs de l'Ordre de Saint Dominique, 8c 
quatre autres de celuy de Saint François y fûrent commis , 8c s'y employè- 
rent en prefence du Sacriftain, 8c de pluneurs autres Chanoines du mcfme 
Saint luit Ils trouuerent dans les grottes de cette Eglife le Corps de S. Iuft, 
dans vn Sépulcre de marbre: celuy de Saint Viateur fon Difciple; 8c en fuitee 
ceux de Saint Remy, de Saint Aubin, de Saint Antioque, de Saint Elpide, de 
Saint Parient, de Saint Eftienne, de Saint Lupicin , 8c de Saint Arige , tous 
Archeuefques de Lyon. Ils en trouuerent encore d’autres de différentes 
qualités. Comme les Corps de Saint Conftantin Martyr, de Saint Pèlerin, 
& de Saint Eufébe Confefleurs. Certains Aétes, pour remplir le nombre de 
dix-fept Corps Saints, dont cette Eglife tenoit le compte, ajoutent à ces trei— 
2e, que nous venons de nommer, les Reliques de Saint Irenée, 8c de trois 
autres Martyrs. Mais nous allons voir que l'EgUfe de Saint Irenée auoit plus 
de droit defe les attribuer, au moins la plufpart. Voicy comment. 

L'Annce mille quatre cents dix, la première du Pontificat d'Alexandre V. 

Siégeant 


I 
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Siégeant à Lyon, l’Archcucfquc Philippe de T urcy l'on Frcre, Piene de Tu- 
rey Cardinal, ôc Legar Apoilolique eut commiflion de fa Sainteté d’infor- 
mer de la Vericc des Reliques, qui eftoient dans les Eglil'es Saint Irence,ôc 
Saint Iuft, fur le different qui clfoit cntr’elles au fujet des pretenfions quel- 
les auoient pour ce point-là, chacune d’elles foûtenant auec ardeur, quelle 
. poflèdoit les Corps de Saint Irenéc, de Saint Epipode , ôc de Saint Alexan- 
dre les Compagnons defcpulture. L’Aéteen cil fort long, le le réduis en ' 
petit, de peur d ennuyer. 

Le C.udinal commença fon information par l’Eglilc Saint Iuft , où luy y^ tt Jfl 
mefme fc tranlporta auec l’Archcuefque, Ion Frere, comme il le voit par le Cnpm de 
rapport qu'il en fit. ils furent accompagnés de deux Euelqucs , du Doyen J 
de Lyon, Pierre de Mont-jeu, des Abbez de Sauigny, d’Ambournay , de «o. 
SaintRuf, de llilc-Barbe , & d'Ainay. Comme juftid’vn nombre d’au- 
tres Seigneurs, ôc de Dotleurs qui eftoient fuiuis d'vne grande multitude de 
Peuple. Les Chanoines de Saint Iuft produillrent vne Efcrtturc de main 
priuée, pour appuyer leur prétendue poflèllrpn. La Ledture en eftant faite, 
le Cardinal, 6c la Compagnie delccndirent dans les glottes de cette Eglife, 
où ayant fait leur vilice, ôc les pcrquilidous necellàircs pour leurecluiicifle- 
ment, ils le tranfporterent en l’Eglifc Saint Ircnée. Le Prieur, ôc tout le 
Conuent vinrent en Procellion. au deuant d’eux auec beaucoup de refpcéts 
Si pour preuue de leur Droit ils firent voir des Martyrologes , des Vies des 
Saints, 6c quelques autres inif ruments tires desArchiues de l'Archeuefché, 

& de celles de S. Nizier,& d’Ainay.ll parut par la Lecfure de ces Papiers, 6c 
auec la diligence , qu’on fit à bien reconnoître la Vérité, que le Corps de S. 

Ircnée auoit elfe mis par Saint Zacaric en cette Eglife, 6c dans la grotte de 
la Chapelle de Saint Iean l’Euangelifte/ous l’Autel De mefme il hit aueté 
que celuy de S. Epipode auoit elle mis à la main droite de S.Ircnée , 6c ce- 
luy de S. Alexandre à la main gauche. Là mefme ils trouuerent fur leurs tô- 
beaux trois Autels qu’on auoit drefles 6c dédiés à l’honneur de ces trois 
SaintsiOutrcvne ancienne Sculpture,qui fe rencontra dans la mefme grotte. 

Tout cela conlideré, 6c joint au bruit commun, fàifokvne fuffifante atte- 
flation du fait. En fuitte dequoy ces Meilleurs firent appellcr le Chapitre de 
Saint Iuft pour fe trouucr à l’ouucirure des T ombeaux , ôc à la Production 
de toutes les pteuues, eftant fur le point de relcuerces Corps Saints. Alors 
comparurent pour le Chapitre de, Saint Iuft Amcdéc de Talaru, Dodteur Uvlr ^ 
Canonille, 6c Geofroy de Thelis Chanoine, 6c Maîcre du Chœur. Et pour c< „, 0 ü, 
le Clupitre de Saint Iienéc compamrent le Prieur, 6c fon Conuent. Après 
quoy l'on procéda à la vérification des Reliques en prefence de tous ces 
Prélats, de ces Doûeurs, ÔC d'autres perfonnes de condition. Aulli-toftil 
fut conclu que ces trois Corps Saints auoient cfté véritablement pofés en 
l’EglifeSaint Ircnce, ôc non pasencellcdcSaintluft.Cclafàiton les releua 
auec honneur, 6c auec les plus belles ceremonie qu’on fe peut imagina'. 

Ce Cardinal pour conclurre faintement cet Acte, laillà vne Indulgence en 
l’Eglife Saint Irenée. 

1 1 faut ajouter à ces vérités, que quantité d’autres Corps des Scs. Martyrs 
furent enterrés en la mefme Eglife, apres que les deux Pcnecurions des Ido- 
lâtres 
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SECTION XL VI If. 


•^£5 elles Reliques ont efté en Venerutioninnt 
f Eglife Suint P tutl. 


L ’Eglrfê Saint Paul montrent autrefois vne Relique des plus' rtfêfc tyttpw 
Celloit vn petit Autel , dont Saint Jean l’Euangcliftc s’eftoic fcrUy * s - t ' ml ' 
pour y célébrer le Saint Sacrifice de la Meffe. Ceft là, où ce bien, 
aimé Confident de lisv s-Christ renouuelloit l’Auguftc Myftere,qui j’e. 
ftoit paflè à la Cene, quand il repofoit aUec tant de priuauté fur le fein de ^ 
fou Maître ,1e foir de fàPaffion. C eft fur cet Autel qu’il le reuoyoit cha. 
que iour entre fes mains en cet Adorable Sacrement. Ceft de là , qu’il le 
penoit pour donner la Communion à la Sainte Mere, qui juy auoit efté 
recommande à la Croix. Mais aucc quelle douceur de Deuotion, & de ten- 
drdTe fpirituelle faifoit-il cette glorieufe fonâion. Et de quel œil les Cha- 
noines de S. Paul voyoient-ils ce beau Monument , quand eux mefmes le 
tiroient de leur threfor, & quand ils offraient le mefme Sacrifice, quof&oic 
S. lean. On auoit couftume de pofer cet Autelet fur le maître Autel * nr 
Solemnites de 1 année pendant l'Office, 6c d'y mettre le Saint Sacrement le 
iouidefâFeftc. 

Sur la fin de cette Hiftoire , où nous auons à confiderer les Fondadons 
des Eglifes de Lyon, nous verrons celle de Saint Paul , nous apprendrons 

Î ir T radition que Noftre-Seigncur l’a confàcré , 6c qu’aptes la Ceremonie 
refta vn Encenloir, & vn Cierge dans la mefme Eglife. Ces pièces mira- 
culeufes tinrent place de Reliques , & fuient des gages d vn Saint Amour à 
conferuer éternellement. Aufti rien ne fut capable de les faire perdre que 
THerefie. Et nous pouuons adèurer que pour jetter ce deforore dans le 
monde, il fallut que tout l'Enfer eut permidion de s ouurrir. 

Il y auoit des Reliques de Saint lean Baptifte enchaflces dans vne Croix, 

& fur vn Autel, qui porte fon nom , & qui eft au dcfTous du Chœur. 

On y gardoit des Reliques de Saint Laurent dans vne Effigie d' Argent, 
qui reprefentoit ce Saint Martyr. On le pofoit fur le Maître-Hoftel de l’E- ■ 
qui eft de fon nom le iour de fa Fefte, aucc vn cierge allumé deuant 


Derrière le grand Autel de Saint Paul, & tout en haut repofoit la belle 
Chaftè des Reliques de diuers Saints. On la portoit aux Procédions folem- 
nelles en grande pompe , 6c auec beaucoup de Pieté , comme en celles des 
Rogations, 6c en celle qui fe fait le iour de la Fefte de l’Afcenfion de no- 
ftre Seigneur. On la pofoit durant ces iours-là fur fAutel, qui eft dediée à 
Saint Sacerdos Archeuefque de Lyon, 6c Fondateur delà mefme Egide. 
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..SECTION XLIX. 

Quelles Reliques ont ejlé aujourdluy honorées en 
l’ Eglife Suint Nouer. 

S Owhnonmious qu'aulfi-toft que les Idolâtres eurent tnsflâeré fa 
quarante huit premiers Martyrs de Lyon auec leur Chef Saint Poihin, 
ces. 'Barbares eurent cene addreüe,& cette malice de brûler leur Cerpfc 
-u bord de ia Saône, où ils en jetterent les Cendres auprès d'Ainay. Les 
nlrtmes Saints s 'apparurent à des Fideles, leu/ donnantauis de les retirer dd 
couroncdc l'eau, en tinte leurs Saintes Reliques furent honorablement le* 
cueillies, fie potées tousvn Autel. A don ajoure quelles furent continuées en 
ffcgliledes Aportres, 1 ccft aujourdhoy Saint Nizier,) 8c qu'à leur honneur 
onmlhtua vne Fclle toit folcmnelle , qui fut nommée, laFcfledes Mita* 
clés. Mais long-temps apres cette Inihtution , la tclemnicé en fut abolie 
pour les abus ,8c les grands excès, qui s’y comniettoicnt. 

Cette vente eft <î bien reçciie, 8c la T radieux en eft fi ferme depuis tant 
de Siècles, que iufqiiicy la g-ande Eglife en célébré la mémoire , allant en 
Corps la veille de la Saint i-othin, le i. luin en l'Eglife Saint Nizier, y chan- 
ter les premières Velpres, 8c le lendemain dire la grande Meflê. 

L' Année mille trois cents-huit il té lit vne recherche des véritables Re- 
lique; de la mefme i glité. il en fut drifl: vn Aéfc, qui nous donnera de 
iuiliiantes Inllni étions tiir ce liijet, encore que l’Ordre des temps n’y ait pas 
efté exactement obferuc. lls'y trouua doncvne Chapelle de Saint Sicaire, 
qui fit Archeuclque de Lyon enuiron l’année quatre cents vingt-huit, vn 
Autel, & vne T omhe, où te voyoit reprefentee vne Figure de cc Saint Pte- 
lataucc cette infeription. Saint Sicaire. 

Il fe trouua vn autre Aurel dédiée à S. Rullique aulfi Archeucfqae enui- 
ron l’an quatre cents quatre vingt-quatorze, 3c vn Sépulcre derrière l’Autel, 
auec vne belle Epitaphe. Prés d’vn autre Autel le Corps de S Viuentiole 
Archcuefque, auec vn Eloge à fon honneur. Saint Sacerdos aulfi Archeuet 
que a fon Autel, 8c fon Epitaphe en la mefme Eglife. 

Les Reliques de Saint Nizier aulfi Archcuefque de cette Ville , fe font 
gardées auec honneur dans fon Eglife, l’efpace de plufieurs Siècles. Nous 
«tuons vu, 8c admiré dans l'Hiftoire de fa V ie, les Miracles qui s’y font faits. 

Lé Corps de Saint Genefe , ou Saint Genis aulfi Archcuefque fut ex- 
pofe dans Saint Nizier,comme il confie par le mefme A été de 1 année mil- 
le trois cents-huit. 

Le Crâne de Saint Marcenfe eft à prefent honoré dans la meûne Eglife. 
On y reueve quelque Os de Saint Ennemond&de Saint Nizier. 
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SECTION L. 

Quelles Reliques eji oient , ou font honorées en f Abbaye 
d'Ainaj, à Saint Gérard, & aux autres Maifons 
des Réguliers. 

O N trouue dans vn vieux MiiTel de l’Abbaye d’Ainay vne lifte des 

Reliques, qui citaient honorées }utrcsfois. Au grand Autel il y en 4 

a de Saine Pierre, ôc de Saint Paul, il y a du Sang du premier Mar- -A"*?- 
tyr Saint Efticnn; , il y a d’autres Reliques de S. Corneille , de Saint Cy- 
prien, de Saint Maùtice, de Saint Laurent, des Saints Cofmc, & Damien, de 
Saint Florent, de Saint Hilaire, de Saint Bcnoift, 6c de Sainte Demctrie. 

En l'Autel de noftre Dame il y a, où y auoit autrefois de Tes cheueux, 
quelque pièces des drapeaux, de la Creche, 6c du Sépulcre de Noftre Sei- 
gneur, des Reliques de Saint Polycarpe, Si de celles de Sainte Euphcmie. 

En l’Autel de Saint Pierre en la mefmc Eglife il y a du Sang d'vn Ta- 
bleau de Iesvs-Christ, que Nicodetne auoit peint. On y conleruoic auflï 
des Reliques de Saint Ircnce, de Saint Marcel, de Saint Bénigne, de Saint 
Marnn, de S. Mamerc, de Sainte Cecile. 

En l’Autel de Saint Pochin, ôc de Saint Badulfc eftoient honorées les 
Reliques de ce premier Saint , celles des Saints Cofine , ôc Damien , encore 
vne rois de Saint Florent, 6c de Saint Hilaire, vne aune fois. Comme auflï 
celles de Saint CaJlîen, de Saint Didier, 6c de Saint Quentin. De plus tout 
le Corps de Saint Badulfequi eftoit Abbé, repofoit furcemefme Autel. 

Nous honorerions encore aujourdhuy toutes ces Reliques dans la Ville 
de Lyondï l'Hereiique,ennemy de nos Myfteres,ne les eut pour la plufpart 
diflipces, ou confumces en brillant les vncs,.6c jettant les autres dans no» 

Riuieres l'an mille cinq cents foixante-deux. Nous auons conflderé plus à 
loifir leurs dégâts en noftre Hiftoirc de Lyon. Ce tut pour nous mon- 
trer que l'Impiété de noftre temps ne ccde en rien aux Sacrilèges des 
Briz'lmages. 

Encore aujourd'huy l’Eglifc de cette Abbaye poflède, 8c honore fort de- 
uotement le Chef de Saint Maximin Confeflèur. k 

Celle de Saint George a des Oflèmcnts de Saint Placide Martyr, 8c des 
autres Saints les Compagnons , auflï Martyrs. Comme auflï de ceux de S. 
Ennemond autresfois noftre Archeuelque 6c Martyr. 

Il s’y voit encore vne Pierre du Saint Sépulcre de noftre Seigneur, Sc 
vne pièce de la Colomne, où on le tint attaché à la Flagellation. 

Vne des belles Reliques que Lyon poflède aujourd’huy, eft le Chef du ClufJt s. 
Docteur Séraphique , Saint Bonauenture. Quand on voulut releuer fon 
Corps de la Chapelle où il repofoit pour le tranfporter en la grande Egli- Eglife "* 
fe qui porte fon Nom, on trouua ce Chef tout entier auec les chcueux 
fur la telle, les dents en leur place, les lèvres, ôc la langue auflï vermeilles ' ‘ 

K a qu’elles 
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quelles eftoient lors qu'il viuoit, quoy qu'il eut efté en Terre l’cfpace de 
huit-vingts-ans. Comme fi Dieu eut voulu reprefenter par cette menieille 
la grande ferueur de fit Charité incomparable , St nous donner de parfaites 
. * afiêurances, que cette Bouche eftoit vn Oracle de fon temps , comme cette 

G îande- Telle auoit efté vn des Sanctuaires du Saint Efprit. 

Outre le Chef de ce Saint, ce mefme Conuent en a encore la Croix, Se le 
Calice dont il fe feruoit en dilant la MdTe. Il y a aufli du lait de la Vierge: 
On le croit ainfi par tradition. Vne Sainte Efpine de la Couronne de noftre 
Seigneur, St vn Os de l’Efpaulede Saint Vincent Martyr. Ce fin l'an qua- 
torze cents trente-quatre , 1 e 14- May. Soixante-deux-ans après, Anne de 
France, Sceur de Charles VUI. St femme de Pierre de Bourbon touchée de 
Pieté fit enchaflér cette Relique en vne Boëte d’Argent fort bien trauaillée, 
St enrichie de Pierreries tant fur la Mitre que fur diuers autres endroits de la 
Chappe. On Icxpofc le iour de fa Fcfte, St toute l’Odtaue fur vne Autel, où 
fe tau vn grand concours de Peuple pour le reuerer, St pour ouïr les Prédi- 
cations qui fe font en cette Eglife toute l'Oétaue. Et comme les Enfants 
de la Ville l'ont choifi pour leur Patron, ils ont foin de parer rEglife de ta- 
pifleries, St de rendre la Ceremonie la plus magnifique qu’il fe peut. 

Quand les Hérétiques eurent pris Lyon, ils jetterent dans la Riuiere en- 
tr’autres Reliques le Corps du Saint. Mais les Religieux qui auoient preueu 
ce malheur, eurent foin de tranfporter ce Sacré Chef en leur Conuent de 
l'Obferuance, où ils le cacheront fous terre auec leur argenterie, St «mûri- 
rent cet endroit de terre bien feche , St fagots , ce qui fauua ce Threfor , 
quelques perquifirions que fifeufTentfairc ces Barbares, qui n’obmirent rien 
pour le trouuer. La Prouidence ne le permit pas. 

Jtttjin En l’Eglife des Pères Carmes fur les Terreaux fe voit vn Os allés grand 
**x Car- de Saint Albert Conféflèur , qui eft vn des Saints de cet Ordre. 
mu ' Les Reliques de Sainte Reine y font honorées, St il eft certain qu’il s y 
cft fait des merueilles pour ta fanté d’vn allés grand nombre de malades. 

Il y a aufli du vertement de S. Simeon StocK, autrefois Religieux de ce 
mefme Ordre : Et le Crâne toute entier de Saint Cofme y eft, auec la troi- 
ficfme partie de celuy de Saint Damien. Ce font des Martyr? allés connus. 
On y reuere vne partie de la Mâchoire de Saint Guillaume Confèflèur. 
Ktlijiui Dans l’Eglife des Reuerends Pères de S. Antoine, vous y trouuerés plu- 
* s. An- (J eurs Corps Saints .entre lefquels les plus remarquables font les Corps des 
, ° MO ' Saintes Barbe & Pelegrine , V. 8c M. lefquelles forent apportées de Rome 
l’annce 1C57. 8c mis dans des Chartes d'elcaille de Tortue , fort riches : Ces 
Corps forent reconnus côme vn prefent que leur fît le S.Pere AlexandreVII. 
apres fon Election, par Monfieur de Saint Iuft, les Corps des autres Saints 
font au nombre de fix, les noms defquels font Bafile, Benoift, Marcel, Cle- 
ment.Denis 8c Théodore martyrs:Ces Corps Saints forent portés de Rome, 
en la prefente 8c nôuuelle Eglife, l’an 1S55. par Monfeigneur l'Archeuef- 
que de Lyon, Camille de Neufville, lequel confacra cette Eglife, lancien- 
“ ne eilant tombée en ruine. 

Il y en a encore quelques-vnes de S. Antoine qu’on a tirées de la Caiflè, 
a * où 
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où Ton Corps repofc en l'Abbaye de fon Nom , qui eft Chef de l’Ordre 
dans le Daufiné. 

Le Pape Eugène IV. donna le Chef de S. Acace Capitaine des dix mille l, ctufi. 
Martyrs au P. Ican Baflàn Prouincial des Celelhns . l'an mille quatre cents s - -<««. 
trente-quatre, afin que ce Pere en fit vn prefent au nom de fa Sainteté à la 
Villc de Lyon. Ce qui fut fpedfic dans la Bulle. Il n'eft pas croyable auec » 
quelle joye , 8c auec combien d'applaudiftcments la Ville reçût ce Threfor. 

V ne Chapelle fut dreflèe en l'Egide de ces Pcres, 8c fut dedice aux dix mille à,, cïi,- 
Marryrs , auec vne belle Confrérie qu'on y eiigea. le laiflê à part le Mira- 1 1 ""^ 
cle qui fe fi c à Rome quand les Cardinaux receurent le commandemen t du L} ‘"' 
Pape de tirer vn Chef de Martyr d’vne grotte, où il y auoic des Reliques 
en grand nombre, où les deux moitiés de celuy-cy fè trouuerent ieparccs, 
ôclc rej oignirent enfemble quand on approcha l'vne de l'autre. Cette mer- 
ueille cil defcrite plus au long dans vn Liuret,qui porte pour titre : Hilloi- 
re 8c Miracles de noftre- Dame de bannes Nouuelles , aux Celeftins de 
Lyon, Si ce Chef ne fe voit plus , il s’en faut prendre à ces Caluinilles, 
qui le bruflerent auec beaucoup d’autres Reliques après que l’Impiété , 6c la 
Perfidie les eut rendus maîtres de cette Ville. 

Dieu voulut recompenlèr cette perte par vne nouuelle acquifition. Les 
Celeftins de Colombiers en Viuarais auoient reçu quelques Chefs des on- 
ze mille Vierges des mains de leur Fondateur le Cardinal Bertrand, il y a 
quelques années que ces bons Peres firent prefent d’vn de ces Chefs en Ar- 
gent doré à ceux de Lyon. 

L'Eglife des Peres Minimes eft enrichie de belles P cliques de Saints Mar- 
tyrs diftribués en des Reliquaires de bois doré. Elles furent enuoyées de Ro- 
me auec la permiffion de noftre Saint Pere Paul V. l'an i Si i . le n’en fçay 
pas les noms. Le Corps de Saint Fauftin Martyr, ôc ccluy de SaintoEugenie 
Vierge 8c Martyre, auec,vn Os de Saint Eftienne Martyr, repofent auffi en 
la mefme Eglife dans deux Chartes d’Ebene, garnies <f Argent On les a tirés 
du Cimetière de Saint Cyriaque à Rome, S£ trinfportés en cette Ville, l'an 
1655. LeurTranflationSc leurFefte fefolemnize toutes les années le 30 .8* 

31. Aouft, 8c 1. Septembre. 

Le premier Conuent des Peres Capucin* a des Reliques notables de plu- 
fieurs Saints, comme de Saint Sulpice, de S. Chrinis, de S.Septime, dé S. Fe- 
licien, des Saints Lilie, Pline , Maximin , tous Martyrs ; il y en a de S.Fortu- 
najt, 8c de S. Caftellanée , toutes enchaftèes en des Reliquaires de bois doré, 
conformément à la pauureté de ce Saint Ordre. Ils ont aurti vne Croix qui 
eft compofce du vray Bois de celle où noftre Seigneur mourut. Clement 
VIII. la donna au Cardinal de Lorraine , qui en fie prefent à vn Pere de cet 
Ordre, ion Prédicateur, qui la remit à ce Conuent. . 

L’autre Maifon de cet Ordre a le Corps entier de Saint Claude le Mar- 
tyr i 8c vne Croix afles grande, qui eft faite d’vn bras miraculeux de Saint 
François. Le P. Ican Bapdftc d'Efte, qui de Duc de Modene qu'il eftoit, Ce fit 
Capucin, donna ce Depoft à vn autre Pere du meftne Ordre. Et ce Pere le 
remit depuis à l'Egide de ce Conuent. 

K 3 En 
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Crrm"" L’Eglife des Peres Carmes Dechauflcs a vn grand Os du bras de Saine 

Anaftafè Martyr. 

■foi mJÏrt Le Corps de Saint Marcien eft honoré en l’Eglife de l’Oratoire. 

Le College de la Trinité qui eft aujourd'hny Cous la conduite des Peres 
£* de la Compagnie de ksvs, a reçu des mains de Madame d'Alincourt.Gou- 
c«;» i> uernante de Lyon, la belle Relique du Corps entier de Saint Gabin Mar- 
UTn*?ti ^ ac £ * e - Saultc Sulanne Vierge 8c Martyre, 8c Frere du Pape Saint Cai'o 
pp. h- aufti Martyr. Ce fût enuiron l'année mille fix cents huivpeu de temps après 
/«««. j e re tour de Monteigneur d’Alincoun de fon Ambaflade de Rome, où 
Paul V. le gratifia de ce beau prefcnt, que leur ordinaire libéralité jointe a 
la ferueur de leur Pieté remit à ces Peres prefque aufli-toft que ce Scigneuc 
Te fut mis en poffeflion du Gouuememcnt de cette Ville. 

Quelque temps après la réception de ce Déport Madame 
Abbefl'e de Saint Pierre le fit enchaflèr en vn Reliquaire d’ Argent, comme 
en forme de Chapelle fort bien trauaillée. 

L'Eglifc de noftre Maifon de S. Ioleph a vne notable Relique de Saint 
Vital Martyr, dont la Fefte tombe 15. Février. 

«xttwMtæm (swaiwwauitHHiiMiMHMWii» 

SECTION LI. 

Quelles Reliques eft oient autrefois , font aujourdhuj 
honorées dans les Egltfes des Religieufes. 

L 'Ancienne Eglifc de Saint Pierre les Nonnains auoit autrefois le 
Corps de Saint Ennemond Martyr Archeuefque de cette Ville , leur 
Fondateur, ou au moins vne partie confiderable de ce Corps Saint, 
quoy que le Chapitre de S. Nizier s’en attribuante tout, comme ayant 
efté enleuely en fon Eglifc. 

Elles ont encore vne partie du Crâne de Saint Ennemond , les Os d’vn 
de fes Doigts , fie fon Rochet. Vne Efpine de la Couronne de noftre Sei- 
gneur. Vn des Os de Saint Benoit. Vn oeil de Saint Clair enchaflc en Ar- 
gent. L'Os d'vn des bras de Saint EfporWe, des Reliques de Saint Gabin, 
fie de quelques autres Martyrs. 

A*xVt[«- Le premier Conuent de Sainte Vrfule, qui eft à la rue vielle Monnoye, 

Unes. a le Corps de Saint Porphyre Martyr.auec vne noftre Dame de Montai- 
gu, où il s’eft fait vn concours de Peuple, fie des grandes Deuotions l’efpa- 
ce de quelques années. 

AhxC»- Les Religieufes Carmélites conferuent precieufement vne pièce fort 
meUits. notable de la vray e Croix de la grandeur de la main , la largeur 8 c l’épaif- 
feur y font proportionnées , 8c toute la Piece eft compofée en forme de 
Croix. Elles la reçurent des mains d’vn Pere de l’Oratoire Confeflèur de' 
la Reyne d’Anglecere , qui luy en auoit fait prefcnt. Ce riche Bois eft en- 
chalîè dans vne Cioix d’ Argent, où il paroit au trauers de deux cryftaur. 
Elles ont encore le Corps de Saint Fauftin Martyr, dont l’Eglife fait mé- 
moire 
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moire le 19. luiiicc aucc celle de les Compagnons. Ce néfl pas le mellne 
$. Faullm,que nous tuions vu aux Minimes. Cette Relique lue donnée àca 
Conueuc par la faueur de Monlcigneur Camille de Ncufville, Abbc d'AU 
ruy. 6c maintenant noitre Archcutlque. Ce Corps Saint cil vn des douze* 
qui turent données au Cardinal de Marqucmonc cllant à Rome. Et qui 
furent apportés en cette Ville apres ta mort. Etdillnbucs en diucrs Cona 
uents. La Tranllition de celuy-cy fe fît le douzûfme Février enuiron l'an* 
née 1616. 

Elles ont vne autre Relique confiderable, c’eft vn Os de Saint Adrien 
Martyr, dont l’Eglife fait mémoire le 8. Nouembre. Cene Relique leur fut 
donnée par le Cardinal François Barberin, IaTranflarion en flic faite l'an 
mille fix cents cinquante-lîx , auec atteflauon de la vérité , 8c pcrmiflîon 
dén faire l’Office. 

Les Dame de l'Abbaye de Chafau poflèdent vne Relique fort precieufe, A Chrfn. 
c'eflvnepiccedelavraye Croix, dont Monfieur l’ Abbé de Varennes, Cha- 
noine de l'Eglifê, Comte de Lyon a fait prefent à Madame de Varennes fâ 
Soeur, qui e(t AbbelTe de ce Conuent. On luya auffi donné d’autres Reli- 
ques, qui faute délire enchaflécs comme elles méritent, ne font pas enco- 
re expofecs. Mais on nous affeure que noflie Seigneur a fait des merueilles 
en faueur de ceux qui ont eu recours à quelques-ynes de ces Reliques. 

Les noms de ces Saints me font inconnus. 

Le premier Conuent des Religieufes de l'Annonciade, qu'on nomme VAmith 
Celefte, a les Os de Saint Achanafe Pape 8c Confedèur. Le Martyrologe ‘ udr ' 
Romain en fait mémoire le 17. Avril. 

Les Reliques de tant de Saints ont rendu Lyon vne Cite véritable- 
ment Sainte > 8c l'on pourroic dire encore qu'outre ces refies précieux 
qu’on conferue dedans les Reliquaires 8c dans les Chaflês, les rués met 
mes de cette Ville font confacrces par le Sang d’vne infinité de Martyrs. 

On y a vu te Sang Généreux ruiflèler à grands flots, 8c coulanc dans 
deux grandes tiuieres , leur donner aucc fa vermeille couleur, vne noble 
teinture du courage Héroïque de fes premiers Chreftfens. il fût bien vray 
de dire pour lors que routes les eaux de ces deux vafles flcuues ne fo- 
rent pas capables d'elleindre les cftincellcs qui refloient encore du feu de 
la Charité de ces grands Saints dans le Sang qu’on tirait de leur veines ; 
puis que la couleur de ce feu Diuin empourpra tout le Rhofne, 8c re- 
monta la Saône mefme plus de dix lieues. Mais nous auons à rendre en- 
cor à Dieu des grâces toutes particulières , de ce que ce Sang Saint 6c 
Sacré ne s'ell pas tout écoulé dans nosRiuieres ny ne s’eft pas tout per- 
du dans les anciennes rués de noflre Ville. Il a coulé ce Sang Ci généreux 
dans le coeur de quantité de Vertueux Chrelliens , dont les exemples 
dans Lyon ramené heureufement toute laferueur de la primitiue Eglife; 

8c nous le voyons tous les fours qui boult plus ardemment que iamais, 

6c qui anime vne infinité d'Ames Saintes, à l'imitation des grandes Ver- 
tus de ces Sacrés Héros. Certes ce ferait peu que Lyon eut beaucoup . 

d’Oflè 
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d'OfTements de Saints, & qu’il n’eut pas des perfonnes qui les Ëflènt veut-’ 
ure. C'eft principalement pour nous encourager à la perfcÆon que Dké 
nous laifle les Reliques de ceux qui l’ont pratiquée, 8c de leur Sacrées Ceftc 
dres il veut que nous Édfions fortir les düncdles amoureufes de la Dkû- 
ne Charité , qui oonfuma ces Innocentes Vifèmes , pour nous immoler 
nous mednes du les Autels par l’Innocence de nolbr vie , Ce par l'ardeur 
de nolhc Zdc pour fa Gloire. 
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ECCLESIASTIQ VE 

DE LYON, 

SECONDE PARTIE. 


La H iERARCHiEde cette Eglife , où pa- 
roit fà Politique , &: fa Morale , en Ton fa- 
ge Gouuernement , en la Sainteté de Tes 
Statuts, de fès Couftumes, & de fès Infti- 
tutions, fondées fur l’Autorité du S.Siege, 
& fur celles des Conciles tenus à Lyon. 

* 


@/i VA N T- P RO P O S. 

Y O N a confideré iufqu’icy la Sainteté iv/«vA 
|de Ton Eglife en fes Prélats , en fes Mar- 
Ityrs , &c en fes Confeifeurs ; Maintenant'' 0 - 
1 nous allons voir vne autre efpece de Sainte- 
té, qui a feruy l’cfpace de plufieurs Siècles, 

6 C qui fert encore à dreffer l’Economie Ec- 
1 elefiaftique , à en regler la conduite, & à 
nous montrer quelques beautés de ce grand Corps. L’Ordre de 
Ci Hiérarchie y eft Diuin, la Politique Iudicieule, la Morale Sain- 
te , les EltabÜlfements bien digérés, les Statuts remplis de zclc, 

L les 
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les Couftumcs cres-raifonnablcs, 8c les dns aboutiffantes à la 
Gloire du grand-Maîtrc. Nous y deuons admirer des a Semblées 
de Conciles , où nos Primats , où les Légats du Saint Siège , où 
les Cardinaux, où les Vicaires de Iesvs-Christ ontprefidc 
glorieufement , où le Saint Efprit a prononcé fes Oracles, où les 
Herefies fe font veuës condamnées , les Erreurs confondues , les 
Maximes de la Foy affermies, 8C les Moeurs réglées félon l'efprit 
du vray Chriflianifmc. 

Enfin fi la Vie de nos Saints nous a deu feruir de modclle pour 
la Sainteté en la Première Partie, les bonnes Loix , 8c les Solides 
Inftrudians qui ccmpofcnt celle-cy, nous fourniront de riches 
moyens pour l’acquérir, 8C nous en faciliteront l’vfàge. 
la cm- La Confiance de cette Eglifc éclattc vifiblement en plufieurs 
fmhfly de fes Inftitutions. Cette Vertu qui eft la naïue Image de l’Eter- 
cr d. r,- nité Bien-heorcufc à raifon de fa fermeté , 8C qui eft mefmc en 
xitmnti. C j Ue | C j llc ma nierc,la Morale Eternité des autres Vertus Chreflien- 
ncs, fe prefente icy pour la defenfe des Vérités fur-Naturelles, où 
l'égarement de l’Efprit humain n’a iamais eu le pouuoir de la por» 
ter à faire vn faux pas, ny de la fléchir. Et les mcfmes Siècles , 
qui ont vû tant de Saints Peres , les Bafiles, les Hierômes , les 
Ambroifes, les Auguflins , les Athanafes, les Chryfoflomcs , 
les Hilaires , 8c les Cypriens joindre leurs plaintes aux gemifle- 
ments de toute la Terre pour la reuolte de l’Arrianilmc , ces Siè- 
cles, dis-je, onc admiré la fidelité de noftre l'Eglifc Lyonnoife,8c 
ont eu la (àtisfaâion de confidercr en elle vne fermeté prodi- 
gieufe. Effeâiuement où quelques autres Eglifcs ont ployé fous 
l’oppreffion de l’Impiété, cettc-cy a toujours paru le bouclier en 
main pour fe défendre de ces nouueautés , ayant armé la Iuftice 
de fon glaiue pour exterminer tous ces monftres de l'Enfer. 

Encore aujourd’huy elle fait gloire de les abhorrcr,bien loin de 
leur accorder l’approbation, que l’Erreur fouhairtc pour fe mieux 
couurir, 8c quelle emporte parillufion en quelques Prouinces de 
ce Royaume. Comme elle a l’honneur d’eftre la plus Noble en 
Dignité, elle veut bien qu’on la rcconnoiffe la plus Genercufc 
àfe conferuer toute entière, 8c route parfaite en la Pureté de 
l’Euangile. 


Section 
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SECTION I. 






Le bel Ordre qu’on a e'tably en la Hiérarchie de F Eglife de Lyon. 

'AY toujours eu de la Vénération pour trois C*— 1 
d’œuurcs de S. Denys, dont le premier nous repr 
fente la Diuinité aucc toutes fes Grandeurs, fous le 
titre de Noms Diuins. Le deuxielme eft de la Hier Or- rmhieCt. 
chu Ccleftc, qui n’eft autre chofe que la République 
des Anges, diftnbucs en leurs Ordres, où le font les //}»< 
admirables communications des vns aux autres. Le 
troifiéfine Liure a pour titre, de la Hiérarchie Eccle- 
Jîaflicjue, où il étale l’excellente, Politique, fie le bel Ordre qui cftobforué, 
tout le Gouuernemcnt de la Sainte Eglife. 

Les Anciens Pères , qui ont fondé celle de Lyon, font entrés 
penfees pour y former vne Idée la plus parfaite qu'ils ont pû , de la H 
chie, qui eft au Ciel, & mefme , fi ic lofe dire, vne forte d'cxprelTion 
Sauuerainc , qui eft en l’Eftre Diuin. Il eft bien vray qu'en cet Ordre (ur. 
éminent, fie qu'en ce fonds inimitable qui fubfifte éternellement en Dieu 
il n'y a pas, à proprement parler, vn Hiérarchie, qui dit vn Gouucmcn 
Politique, & qui renferme vne dcpcndence de l’vnc à l’autre. Mais c’eft plu- 
toft vne véritable Thearchie infinie fit inconceuablc, qui ne peut fouftrir 
Gouuernemcnt, ny de dcpcndence, qui font des pièces infcparables de l'im- 
perfection de créatures. Pour donc nous tenir à la Vérité, & à la rigueu 
des termes, cette Thearchie dit feulement, fie dit necellàircment les adora 
blés communications Reladucs de trois Pcrfonnes diuincs, auflî bien qui 
leurs incomprehcnfibles écoulements, leur égalité en tout, leurs circomin- 
celfions, fie tout ce qui eft en elle de commun, fie de diftinéb Mais ie laillc 
à la Théologie à s’en expliquer plus à fond. 

Ce m’eft allés de venir à mon fujet, fie de dire que l’Eglife de Lyon 
fe fondant fur la Terre a vile bien haut. Se s’eft clcuéc au deftüs des 
Diray je quelle eft montée iufqua la Diuinité, pour y choifir en 
maniéré le bel Ordre de fa Hiérarchie 2 1 lcnauray pas peineàiuftificr cette 
-propofition, puis qu’il fc trouue encore aujourd’huy des autorités dans les 
Archiucs de cette Eglife, qui preuucnt cette Vérité, quoy que l'Herelie 
ait bnxflé , ou rauy le plus précieux. Voicy les termes d'vn mandait. 

L 'Eglife Militante de Lyon a efté jadis fondée fur Terre par les Saints ^ 
Pères à la rclïëmblancc de l’Eglile Triomphante, qui eft au Ciel. Cela s ex- eggiifi de 

È uc vn peu après ailes nettement. Comme les Anges, fie les Ames Bien- L r ,a im! - 
reufes adorent en Dieu la Tres-Sainte T rinité des Pcrfonnes en lVnité " u C,le ~ 
d'vne feule Eflence :Nos Anciens pour les imiter en leurs adorations ... 
chercnt trois Eglifes l’vncà l’autre en l’honneur de ce Myftere Adorable, 

& pour en reprefenter l’Vnité d'Elfencc par lVnion de leurs Orur’s, uc < j 
leurs Voix , 5c de leurs Prières ils mirent ordre, qu'en mefinc temps, fi l 'F .'*r- 
V, ’ - " iv- .il prefquc 1 ”*' 
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prefque au mefmc moment , au fon de la mefmc cloche l’Office Diuin 
commençait, continuait, & finit aux trois Chœurs de ces Eglifes, en ccluy 
de la Cathédrale, qui ell Saint Iean, en celuy de S. Eftienne , & en celuy de 
Sainte Croix. Deuote InlHtution, qui dure encore aujourd'huy depuis tant 
de Siècles. Ce concours de Pietc, Si cette conformité de ceremonies , & de 
Chant fous trois couuerts inégaux ne laillè pas de peprefenter vne fouora-i 
ble exprelfion de l'égalité des trois Perfonnes Diurnes, en ce que ces trois! 
Eglifes combattent à ce deflèin fous les melines toix, fegouuementpari 
les mcfmcs Reglements , fous le mefmc Chef, St dans vne mefine conipi- 
ration de deuoirs, quelles rendent toutes trois vnanimement à vne mefine- 
Majclté. 

En ces trois Temples dédiés au mefmc Dieu, chaque année fans y man- i 
quer fe prononce fort religieufement, St à haute voix touc le Texte de la 
Sainte Bible. Ce qui fe fait auec vne telle exactitude, & auec vne ponctua- 
tion fi parfaite St fl feuere , que l'on dirait à ouïr les diuins Offices qui s y 
chantent aux moindres ioun de Fériés, que ce font des Fcftes les plus fo- 
lemnelles de l’année. 


«««•)- 


SECTION II. 


Quelques autres reprefentations de la Hiérarchie Celejle en 
celle de 1‘ Egltfe de Lyon. 


T E 
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E manuferit , que nous venons d’entamer, continue à nous foire 
voir comment cette Eglife Militante exprime en quelque foçon ccl- 
11e qui triomphe au CieL 
Ltt neuf La reprefentarion de la Hiérarchie , qui régné parmy les Bien-heureux 
Efpdts de la Cour Celefte , fe voit encore en l'Egliie de Lyon. Dés le com- 
les neuf mcncement on y eftablit huit Dignités, qui font, le Doyen , l'Archidiacre, 
CW/<T« ] c Prcccnteur, le Chantre, le Chamarier,leSacriftain,IegtandCuftodc,lc 
Preuofl de Fouruiere, 8c à la tefte de ces Dignités, l' Archeuefque. 

Comme donc ces neuf Dignités font differentes en leurs emplois, St 
quelles ont toutes de diuerfes ronflions en cette Eglife , on a cru quelles 
compofoient vne Hierarchie,où celles des Anges, qui fe partagent en neu£ 
Chœurs tout differents font exprimées, autant qu’il fe peut parmy les com- 
bats de cette vie. Au moins ça efté la douce penfee de nos Anciens en ce . 
deuot eftabliffement. 

tu trait Depuis que le nombre des Chanoines, Comtes de Lyon, fût réduit à 
O - très it trente-deux , ils furent diftribués en trois Ordres pour reprefenter en quel- 
Chmamet. maniéré les trois Hiérarchies des mefmes Anges. Au premier Ordre 
font les huit Dignités , dont chacune doit entretenir quatre Habitués , tanc 
Preftres, que Clers ; Au fécond rang font les Hoftelliers; Au troificfme 
les Bacheliers, qui comme plus jeunes, ont moins de charges à fupporter. , 
Cujlajé'jt Les mcfmcs Info tuteurs de tous ces Ordres, comme defeendans du Ciel 
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en Terre, ont de plus trouucdans l'Eglife Vniuerfelle, 8c mefme dans la 
Primitiue dequoy exprimer çn celle qu’ils cftabliflôient à Lyon. Pour cet ^uîjfpt 
effet ils ajoutèrent les quatre Cuftodes, deux de Sainte Croix qui font in (H- 
tues par le Doyen , 8c deux autres qui font le Trelbricr de Saint Iean, 8c le 
Sacriftain de Saint Eftienne. Ils voulurent à mefmc temps que ces qua- 
tre reprefentallènt les quatre Euangeliftes. il yahuitDoâeurs, dont fept 
font appelles Cheualiers, & comme ils fonc vne partie confiderable du 
Confcil de ce Chapitre pour les affaires qui regardent le temporel Le nom 
-qu'ils empruntent de la Guerre temporelle, ou de fes troupes de Caualc- 
rie, & de fes combats, nous fait connoîcre que l'Eglife de Lyon en fài- 
foit fes combattans dans la Guerre Sainte, Sc les armoit de fes Priuileges ; 

& de fes forces aux occafions pour les auantages , quelle en redroit. 

L’Eglife prétend qu'ils foient om is des fept dons du Saint Efprit, & que 
leur nombre les en faffe fouucnir , pour en cftre parfaitement éclairés aux 
occa/ions. Ce font aufli comme ces Intelligences, que Saint Iean l'Euange- 
Me vit autour du Thronc de Iesvs-Christ pour i'nonorer inccflàmmcnt, 

8c pour receuoir les Commandements de fa Majefté. On peut ajouter 
qu'on a eu deffein d'en faire encore les fept Chandeliers d'or, que le mefme 
Saint apperçût les voyant pofés en la prefènee du Fils de Dieu. 

Le Tneologal, qui Élit le huiticfme de ces Dotfteurs, 8c qui doit porter 
le flambeau de l'fuangile, 8c en inftruire le Peuple, fèmbleeftre eilably 
pour faire regner fur la Terre, & dans l'Eglife Militante les huit Béatitudes , 
qui doiuent cftre couronnées dans le Ciel. Et c'eft à quoy ces huit Do- 
ûeurs inftitués en l'Egide de Lyon font obligés d'employer leur Vie, 8e 
tous leurs talents. Aufli fiit-ce le motif, qu'eut le Chapitre, quand il leur 
communiqua le priuilege de porter le mefme habit qu'eux. 

Pour s'auancer encore plus en l'exprcflîon de la Hiérarchie , qui regnoit Us 
au commencement de l'Eglife, ceux qui dreflêrent le plan de celle de Lyon 
fur ce grand modèle, s'auiferent d'eftablir encore douze Preftresqu’ds nom- “ 

merent Perpétuels, empruntant ce nom d'vne merueilleufe afliduité, qui 
les tient au Chœur comme attachés pour y faire iour 8c nuit vn Con- 
cert de Voix à la Gloire du tres-Haut, 8c pour exprimer par des Offices or- 
dinaires , 8e prefque continuels les éclatantes Prédications des douze A po- 
ftr es, qui ont public l'Euangile iufqu'aux dernières extrémités de la Terre. 

Outre les douze Perpétuels qui forent fondes en l'Eglife de Saint Iean dés 
fa premier elnftiturion, le Chapitre a augmenté ce nombre depuis quelque ' 
temps de huit autres Perpétuels afin que le Saint Seruice y fit Élit auec plus 
de Magnificence. 

Cette mefme Sainte Milice de l’Eglife de Lyon reçoit encore pour les l>, hM- 
loüanges de fon Efpoux, du renfort de quarante Habitués, ou Amples Pre- 
(1res, de vingt Clercs , 8c de vingt-quatre Enfimts de Chœur , dont douze /, 
font entretenus aux frais du Chapitre , fans conter les autres qui peuuent y 
cftre reçus, attendants de prendre place à mefure que leurs Compagnons 
montcnc de degré, 8c font auancés. En fin cette Eglifc cft bien compofce 
de cent trente Telles, qui feruent Dieu en fes trois Temples. 

L 3 Veus 
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Vous remarquerez, s’il vous plaîc, que routes ces diltindrions d’Ordre£ 
de rangs, de degrés, 8e de fondions ne font pas de purs effets de la fântaifie, 
ny de fimplcs inuendons humaines. Ce font de véritables Inftr curions du 
Saint Siégé. En fuite dequoy les Cours Souucraines de ce Royaume en 
ayant elle duëment infiruites ont toujours fâuorizé par leurs Asrefts en ter- 
mes d'honneur cette Hiérarchie , 8c tout le bel Ordre de l’Eglife de Lyon 
aux occultons qui s'en font prclêntees. 


SECTION III. 


Les Saints Reglements de l’Eglife de Ljon pour le Seruice de 
Dieu dans le Chœur. 


Nteffitè 
itett St4~ 


S Ans doute les plus neceflàires , 8c les plus Saints Reglements font 
ceux qui regardent de plus prés le Seruice de noflré Seigneur. C’cft 
particulièrement pour cela que les Eglifcs ont elfe baflies, c'efl la fin 


que les Empereurs, que les Rois , que les autres Princes, que les grands Sei- 
gneurs, 8c "que les Riches Ecclcfialliqucs fe font propofee, quand ils onr 
fait des Fondations fi auantigeufes. C’efl le motif que les Vicaires de Iesvs- 
. Christ fc font mis deuant les yeux , quand ils ont iugé à propos d’accc-' 
pter,Sc d’appuyer de leur Souucrainc autorité l’cftabliflcmcnt des Eglifcs, 
des Prelaturcs, des Chapiues, 8c d’autres Compagnies, qui font pour l'Au- 
tel. Ce font les attentes de tous les Fidèles, qui ne fe promettent rien tant 
des Pcrfonnes appellée; à ces fondrions , que l'exercice qui s’en doit faire 
dans les lieux facrés, où ils s’affemblent pour y affilier. Enfin ça clic le but, 
où a vile la Prouidencc Diuine toutes les fois qu’il luy a plû d'infpirer ces 
Deuotes entrcprilës aux PuilTances de la Terre, 8c aux autres qui ont eu de- 
quoy y foncer du leur auec vnc genereufe inclination d'y feruir Dieu. 
isneriuii- Pour l’Eglife de Lyon, le Chant y efl fi deuot, les Ceremonies fi Augu- 
i,ufi ix4- ft cs> | e5 offices fi pondlucls, les Coutumes fi Vénérables, la Grauité fi Ma- 
Jt jeftueufe , la Modeltic û charmante , 8c tout l’appareil fi bien compris, qu’il 
Ljln ahx ne faut qu’y affilier pour y connoître la vigueur, 8c la Régularité de fes Sta- 
fictr' ° jC " wcs > & pour iuger facilement que la Sageflc de Dieu y a mis la main. 

En quoy nous voyons que ces Reglements qui font trcs-ancicns, 8c que 
robferuation qui en efl confiante, riont pas fiiiuy celle affieufe perte, que 
l'Eglife fit de fes inflruments , 8c de fês Papiers il y a prés de centans, lots 
que l’Hcrefic entra dans Lyon pour y faire les rauages, qui ne luy font que 
trop ordinaires. Si le Temporel y a perdu,le Spirituel y ell demeuré en fon 
entier, les Statuts s’y font conferués inuiolables par vn longvfage, 8c par 
vne affiduité, qui ria fouffert que fort peu d interruption. C’efl où l'He- 
rcfic n’a pû mordre, ny laillèr tfimpreffion, malgré les efforts, 8c les violen- 
ces quelle y employa. 

La rnefine Eglife pour couper chemin à diuers inconuenients , 8: pour! 
empefeher qu'on ne Me brccnc à fes Reglements les appuyé d’autorité, 8c. 


a pour- 
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a pourucu que toutes Tes Loix, 8c que fts nobles Statuts /oient inculques, 

8c renouuellcs à tous les Chapitres Generaux , quelle tient trois fois Tan* 
nce. Et c'eli toujours la première, comme c’eft la principale de toute les af- 
faires, qu'on traitte en ces aflêmblécs. 

le diray bien plus. Par vne règle infaillible, quoy que rigoureufe, les feu- 
tes qui arriuent dans le Chœur, y font marquées fens refpeéf humain, 8c fe P^ L,ixdm 
payent chèrement fans efperancc den pouuoir eftrc difpenfé. Iufques là, 
que s’il le feut dire ainfi, l'Innocence mefmc y cil chafoée. le veux dire qut 
ce font des fautes fens feutc , des manquements ineui tables , 8c quelques- < ■ 
fois necellâires. 

Cette Eglife entr'autres chofes a cela de particulier , quelle s ’impofe de 
certaines obligations fort differentes les vnes des autres , qui toutefois peu- 
uent concourir en quelques rencontres,où elles feront par hazatd incom- 
patibles en leur vfage. Vn exemple ailes familier , 8c ailes court éclaircira 
cette Pratique autorisée par l’antiquité. Vn de ces Meilleurs dira la grand* 

MefTe, ou Officiera à Matines, ou à Vefpres, 8c à mefmc temps il fe trouue- 
ra obligé à quelque fonction differente, comme feroit à chanter vn Refe 

F onfoire, vne Antienne, vn Trait, vn Verfet, à dire l’Epifire , ou à chanter 
Euangile. Il fera marqué pour cette feute, quoy qu'il n’en foit point coul- 
pable, il la payera, comme s’il l'eftoit effeéhuement. Voila donc des Regle- 
ments afles rigoureux. Mais comme c’eft pour le feruice de Dieu , 8c de fon 
Eglife, nous deuons croire qu’ils ont efté Saintement Info tués , 8c qu'il eft 
de la bien-feance de l'honneur, 8c de la necellicé de cette Eglife de les ob» 
feruer exa&ement. 

«mW m m w » «w m m m m wwm 

S E C T I O N IV. 


Statuts de C Eglife de Lyon pour la Hçfidence 
des Chanoines. 


L A Refidence aéluelle des Perfonnes de cette condition , eft vn des 
points plus recommandés par les Saints Canons, comme il eft des 
plus importants pour la Pieté, 8c pour l’édification des Peuples. 

I. L’Obligation de Refidence n’eft pas la mefme en tous les Chanoines 
de cette Eglife. Les nouueaux reçus ayans pris poffeflïon de leur Bénéfice, p°*r i* re- 
font tenus d’en feire leur première Refidence lefpace de fix mois entiers. 

Mais auec vne exaâitude fi ponûuelle , quelle rire de la rigueur , puis repu. 
qu’ils doiuent aififter à tous les Offices quelque temps qu’il feife, 6c quel- 
que faifon de l’année que ce foit. Ils ne peuuent différer de la feire, fi la ma- 
ladie ne les en empêche pour le temps quelle durera: Ils n’ont pas non 
plus la liberté d’abbreger ce terme, n’y n’tn fçauroient eftre difpenfes, qu’en 
feucur de leurs cftudes aux Academies. Et pour euiter les abus qu’on y pour- 
roit feire gliifer a l’infçû de ces Meilleurs, il eft de nece/fité que le Ieune 
Gentilhomme qui a obtenu cette forte de difpenfe enuoye dans le terme de 
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trois mois l'attcftation de fon arriuéc , & de fa Réception en l'Academie" 
qu'il a choific à ce deflein d'y cftudicr. C’eft ainfi qu'en ont vie les Anciens, 
Se qu'cncore depuis peu l'ont obfcrué quelques-vns, oui ont acheué ou 
commencé leur I heologie en la Sorbonne. 

Mais il eft à remarquer que cette première Refidcnce que ic viens de 
qualifier indifpenfable, hors de ce cas, fe commence d ordinaire à rentrée 
des Felles de Noël, fie en fuite on la continue durant la plus rigoureufe des 
friions de toute l’année. Auec cela s’ils ne (ont promeus à 1 ordre de Soudia- 
cre, ils font incapables de joüir des reuenus del’Eglifê, &de prendre aux 
diuilions des Terres de ceux qui viennent à deceder d’entre leurs Collègues, 
il eft vray que cette Loy eft vniuerfellement commune à tous, puis queper- 
fomie d'entr’eux n'eft capable de rien tirer des gros fruits, qu’il ne foit pre- 
mièrement Soudiacrc. Oüy bien tous ceux, qui a flirtent actuellement aux 
Offices , ont droit d'y prendre les dirtributions ordinaires qui Ce font au 
Choeur, fans dirtindion de perfonnes, chacun y ayant fa part égal à toutes 
les autres, fans que les Comtes, ou que l’Archeucfque y rcçoiuent d’auanta- 
ge que le moindre Clerc. 

Lnxpctir a. Lesleunes Chanoines, qu'on nomme les Bacheliers, à moins de partici- 
Cim“îiîti P cr aux gros fruits, ne demeurent pas obligés à la fécondé Rrfidence , Ouy 
bien à paver les charges qui font attachées à leurs Titres , fie qui s exercent 
neceflàireincnt par d’autres Ecclefiaftiques fubftitués à leurplace. C'eft en- 
core vue meruetlle, fit vne rigueur de cecte Eglife , mais toujours cette Pra- 
tique ert conforme aux anciens Reglements. 

3. Si tort que ce s Bacheliers, après leur Promotion au premier Ordre,' 
qui eft celuy de Soudiacie, ont acquis douze Liures Capitulaires dans les re- 
ûenus del'Eglifc, ou commence à les nommer Hoftellicrs. Pour entendre 

• ce que c'eft , il eft à propos de fçauoir, que le reuenu de cette Eglife eft 
partagé en Liures Capitulaires, comme nous verrons icy defl'ous. 

4. Les Dignités ont vne eftroire obligation à la Rcfidence, qui doit 
e ^ rec ^ a que année de fix mois, ou continués, ou interrompus, il eft libre 
d’en vfer à fa volonté pour ce point. Mais à moins de la remplir toute en- 

chAMihci. tiere, fie s’il en manque vn feul iour, la Refidence n’eft conté c pour rien. Et 
en ce cas il en faut fubir la peine preferite par le Statut, qui eft d’eftre dé- 
pouillé de la quatriefmc partie de fon reuenu pour l'année que le manque- . 
ment eft arriuc. 

De mcfme les autres Chanoines qui font au rang des Hoftellicrs, doi- 
uent frire vne Refidcnce de fix mois pourueu qu’ils poffedent vingr-quatre 
liures Capitulairçs de reuenu. A moins de cela , il ne font tenus à refider 
que quatre mois. 

Il eft certain que tout cet Ordre eft Saintement inftiiué , puis qu’il eft 
iufte, & bien feant, que les Dignités tiennent la main à ce que l’Office di- 
uin fc farte auec l’cclat qu'il mérite , fie que la Majefté d'vn u Grand Dieu 
fiait feruic , comme elle doit eftre. De plus il eft neccrtàire qu’il y ait tou- 
jours quelques Dignités pour mettre la main aux grandes affaires, fie pour 
donner ordre quand il furuient des accidents, qui ne font pas rares en de 
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grands Corps. Auïli a- t on fagcment pouracu, que toujours deux Dignités, 

& quatre Chanoines feront cnlémble leur Rcfidence pour obuier auec plus 
de facilite à tous les defotdres qui pourraient déchoir, fi tous s abfcntoient, 
ou s’il s'en trouuoit trop peu dans la Ville. 

Au relie cette quatrielme partie du reuenu qui ell perdue pour les a b-' 
fents , ell acquife & diftribuce à ceux qui refident au mefme temps de ces 
abfences, faut le payement des Charges de ces abfents, qui fe doit prendre 
là deffiis par prcfcrence. Ce qui ell cres-iulle. 

j. Les Chanoines de ces deux rangs , ie veux dire les Dignités , & les 
Hollelliers qui ont dequoy, font exprelfement obligés à fe trouuer au Cha- 
pitre General de la Saint lean , fous peine arbitraire. Et ceux qui allillent 
aux Offices diuins pendant les iours que fe tiennent les aflémblées des trois 
Chapitres Generaux , & aux plus grandes Solemnités de l'année, ont ce 
droit qu’vn iour de ces Feltes leur ell conte pour deux de leur Rcfidence. 

6 . Ces Reglements ont para fi iultes , qu'ils ont reçu l'approbation du 
Saint Siégé , comme il eftoit très- raifonnablc pour la Gloire de nollre Sei- 
gneur, qui fans doute en ell mieux feruy. Vn fameux a remarqué qu'aux 
occafions le Confeil d’ellat de fa Majcllé, & le Parlement de Paris y ont 
eu égard, l'ajoute qu'ils ont confideré la beauté de ces Statuts , & la Politi- Chopin in 
que d'vne Eglife fi majellueufe, & fi florilünte, comme il fe voit par vn 
grand nombre d’arrefts, quelle a obtenus de temps en temps pour la con- * 
feruation de fes Droits. 


*** 


SECTION V. 


La merueilleufe confiance de 1‘ Eglife de Lyon à obferuer fes 
Reglements à fe tenir à {es louables Coutumes. 

S Aint Bernard a peut-ellre eflé le Saint le plus éclairé à connoître 
cette vérité. Il en parle fi hautement en vnc Lettre qu'il fait aux Cha- 
noines de ce Chapitre, qu’il ne lé peutprefque rien voir de meilleur, 
ny de plus illullrc en ce fujet. En voicy les termes. Cette Eglife a toujours 
paru fi iudicieulé en fa conduite, qu'on n’a point encore vu qu'aux Offices 
Ecclcfialtiques elle ait aizement ployé lé laimnt aller à des nouueautcs lur- 
prenantes. Il ell certain quelle n’a iamais fouffert de ieunc lcgercté qui luy 
ait fait perdre fon premier luftre. C’elt l'Eloge que Saint Bernard donne à 
la Confiance, dont i’Eglifc de Lyon vloit des lors à obléruer lés Statuts, & 
fes Coutumes. 

Si nous voulons d’autres preuucs , il ne faut que lire , ou qu ouyr les 
grands ferments, par lefquels chaque Chanoine s’oblige dans ce Chapitre 
quand il cil reçu en cette Eglife. Il le voit encore vn vieux Statut , figné par 
Philippe de Sauoye, Archeuefque de Lyon, & par le Chapitre. Ce Regle- 
ment^ ell conçu en ces propres termes. Il aellé ordonné que tous les Cha- 
noines à leur réception prclleront ferment de garder tous les Statuts, & les 
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Conftitutions de l’Eglife : Entr autres l'echange qui a efté fait du Comté de 
Lyon auec le Comte de Foreft, 8c de ne jamais confentir que les Terres qui 
ont elle attribuées à l'Eglif e par cet échange, foyent aliénées, 8c miles hors 
de la poflèffion de ceux qui feruent Dieu, 8c Saint Eftienne en propre 
perfonne, ny de confentir qu'on les donne à d'autres qu'à ceux du Clergé , 
qui refident continuellement en cette Eglife. De plus il eft ordonné que 
pas vn ne foit reçu en qualité de Chanoine, qu’il n'ait preflé ce lermcnt , Ce 
encore vn autre, par lequel ils s’obligeront à ne point vfer de violence, ny 
de main mife fur perfonne de ce Corps, ny fur leurs Maifons. Leur ferment 
aulfi fe doit eftendre à difti ibuer des aumofnes félon leur pouuoir, ôec. Fait 
l'année mille deux cents cinquante-vn , au mois de Iuin. 

Ces ferments fe font encore aujourd'huy, comme autrefois, 8c auflî bien 
par les Archeuefques, que par les Chanoines. Nous trou-uons qu'outre cela 
les Archeuefques font promeflè d'obferuer inuiolablement les Statuts, 8c 
les Coutumes de l'Eglife , nommément qu'ils ne donneront iamais leur 
confentcment pour des aliénations dommageables à la mcfme Eglife. 

C'eft aulfi par des Statuts faits expreflcment, que le reuenu de l'Eglife fe 
iurcHtmu partage tout en des Liures Capitulaires , qui font inégales ,8c qui ne feint 
npir- ^ également diftribuces à tous les Chanoines. Aux Diuifions, qui fe font 
des terres de ceux qui paflènt de cette vie à l’autre, les Dignités prenent deux 
Liures, où les autres rien prennent qu’vnc, 8c comme ce font les meilleu- 
res qui font choifies les premières, 8c parles Premiers il arriue que cpux-cy 
n’emporte pas feulement le double en valeur de prix, mais beaucoup plus 
que cela en cette diftribution. Afin donc que la lufticc Diftributiue s’y 
trouue mieux obfemée, 8c pour empêcher que les plus baffes de ces Liures 
Capiti ilaires ne viennent à le trop diminuer, comme les plus fortes à fe trop 
enfler en montant à vne valeur exccfliue par fucceffion de temps, il eft or- 
donné qu’on en fâffe la réduction de trente en trente- ans auec le plus dcga- 
lité qu’il fera poffiblc.Ce qui s'appelle lcgalation des Liures. En effet l'expe- , 
ricce fait voir que d’aucuns fonds fe détériorent notablement auec le temps, 
où les autres dcuicnnerit meilleurs,8c de plus grand port. Quoy que ce Sta- 
tut foit raifonnable , il pourroit eftre que certains Efprits en feroient cho- 
qués. le le dois iuftifier ajoutant icy qu'il ne contient rien qui ne foit auto- 
rizé par le Saint Siégé, à qui tous ces Reglements ont efté fidellemcnt pro- 
pofes, faute dequoy ils ne feroient pas aujourd'huy du poids qu’ils font, 8c 
auraient perdu leur vigueur dans le cours des Siècles. 

Que le Statut falTe de meilleures parts du Temporel aux Dignités de cette 
Eglife, la Pratique en eft fi iufte, qu'il ne fout qu’en eftre inftruit pour l’ap- 
Grandti prouuer, 8c mcfme pour en cftimerl'Inftitution. Voicy pourquoy il eft 
Cktrfts vra y q UC (es Dignités de ce Corps font fort honorables, mais auflî les Char- 
Dii ”‘~ ges en font tics-grandes. Encore aujourd'huy chacun de ceux qui en font 
pourucus , font obligés d'entretenir quatre Ecclefiaftiques qui feruent au 
Choeur, deux Preftres, 8c auant de Clercs,foit qu’ils les reçoiucnt à leur ta- 
ble, ou qu’ils leur donnent vne fomme qui égale cette Dcpcnfe. Ce qui fe 
foit ordinairement Autrefois ils eftoient fix d’entretenus de cette forte, 8c 
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autant de Pauures. Mais pour ceuxcy le Chapitre au lieu de cela donne A 
l’Hofpital de la Charité quatre cents liurcs chaque année; Outre les prodi- 
gieufes aumofncs qu’il fait d’ailleurs , 8c des largeflcs conhdcrables qui s’e- 
ftendent fur les Marions Religieufes. 

Ce n'eft donc pas vne chofe fort nouuellc en l'Eglife de Lyon que la 
Vertu d’Hofpitalité. Cette llluftre Compagnie ayant meurement confide- 
té cette grande inégalité, qui s'obferue dans le partage des reuenus , & des *«••£&- 
Seigncuncs de l’Eglife, a eftably cette louable Coutume, que les Dignités,' 
fur tout le Doyen , ayent le foin de conuicr , 8c de receuoir à leurs tables 
les Ieunes Comtes. Ce quis’cft toujours pratiqué auccvnc honefteté, 8c 
franchifc nompareillc. D’où il refultc infailliblement deux puantages très- 
importants, 8c dignes de l’Ordre Ecclcfiaftique. Le premier eft que la Cha- 
rité s’y fomente, 8c s’y confcrue notablement , 8c que l’vnion des cœurs , 
qui eft d’vn prix ineftimable dans les compagnies , s'entretient plus facile- 
ment par cette honorable fréquentation. L’autre auantage qui en rcuient , 
regarde les mœurs ,vû que la jeuneflê conucrfanc les plus Anciens y ap- 
prend beaucoup, s’inftruit infcnfiblcment, le forme mieux, 8c auec plus de 
douceur tant pour 1« affaires de l'Eglife, que pour Ja Morale, comme aufli 
pour le feruice du Chœur, dont l’affed&on s'infinuc plus aizément dans ces 
ieunes Ames. Outre que cec âge afTés glrilànt , 8c penchant au mal éuite 
pat ce moyen les grandes débauchés du libertinage, 8c ce qui pourroif cho- 
quer la raifon , ou franchir les loix de la modeitie , s’il s'eloignoit de ces 
nobles Compagnies durant leur repas. Cet article me paraît d'vn très- 
grand poids pour les bons effets, qui en reuiennent. Et comme la liberali- • 
té eft vne Vertu des plusgencreufes , 8c de celles qui ont plus de montre , 
vne Table ouucrte à des Ieunes Gentishommcs que la Prouidence attache 
aux Autels, leur doit ferait d’ Academie d'honneur, 8c de Vertu. Ainfî 
la Table des Saints Prélats , des Ambroifes, des Auguftins , 8c de plufreurs 
autres, 8c aujourd'huy celle de nos Archeuefques, 8c des Cardinaux font 
des lieux Sacrés , où rien de profane n'eft reçu , d'où l’immodeftie , 8c les 
excès font bannis , où de Saintes Inftru étions font données, où l'Ame eft 
nourrie auec le Corps, 8c d’où perfonne iamais ne fort que mieux éclaire 
des grandes Maximes. C’eft pourquoy nous remarquons dans les manuf- 
crits des Archiuesde cette Eglife, dont nous traittons, que les Souue- 
rains Pontifes ont expreffemeat recommandé à ce Chapitre cette forte 
d'Hofpitalité. 

«•iIMMIitfHWHiWHtWNMNWIiHHWWtHlIimMIUnHæWH» 

SECTION VI. 


La Confiance de l'Eglife de Lyon en ces belles Ceremonies. 


c 


Ette Prapofition n’a pas befoin d’autres preuues , que de celles 
qu'on reçoit de l’experience. Et il n'y faut employer autre tefmoi- f , s 
gnagne que celuy de tous les yeux qui fonc ouucrts dans Lyon, puis 

'• qu'il * 


M 


* 




9 2. Hiftoire Ecdefiaftique cfe Lyon,' 

qu’il y a peu de perfonnes , qui n’ayent affilié aux Mcifes , 8c aux Offices 
qu’on célébré en cette Eglife. 

le ne doute point que les V icaires de Jîsvs-ChRist, doncquelques-vns 
ont ailèmblé en cette Ville des Côdles Vniuerlêb.Sc desautres moins célé- 
brés, n’ayent confideré la majellé, 8c la grandeur de cette Primace , quand 
ils Font inftituéc, 8e qu’ils nayent eu la volonté de lhonocer d'vn grand 
nombre de Priuilege, comme en effet ils l’en ont pourueu libéralement. Ils 
ont remarqué la Deuotion de ce grand Chœur.Us ont vu combien excellen- 
tes en citaient les Ceremonies, quelle grauité on y obfcruoic, quelle exa- 
ctitude , quelle modeftic, quelle difcipline, 8c quelle feuerité y regnoienc 
C’eft le motif que c es Puidànces Souueraines de l’Eghfe ont eu pour fouo- 
rizer, 8c pour aggrandir celle de Lyon , 8c pour mettre fur la telle de fes 
Ht Chanoines les mitres Epifcopalcs à tous les iours. C’eft encore ce fenti- 
trn. ment qui a induit les mcfmes Papes à louer la Sainteté de cette Eglife , 8c 
les a poulies à recommander ce fameux Chapitre aux Archeuefques, ôc à 
leurs Légats, comme vne chofe qu’ils auoient à coeur. 

Auilî eftoit-ce vn lüjct de rauiilcmcnt à Saint Bernard Abbé de Clcr- 
uaux , à Saint Hugues, 8c à Pierre le Vénérable, Abbés de Cluny. C’eftoic 
l’admiration de toutes les Gaules, 8c probablement de toute l’Europe. Quoy 
iîcnt P^ US Majeftucux à voir que ce grand Autel aux Fefteslcplus folemnel- 
meniet » les ? Voir plus de trente Officiants reueftus fortir du Threfor , 8c venir en 
tAïutl. Proceflîon iufqu’à l’Autel ; y voir fept Preftrcs , autant de Diacres , 8c de . 
Soudiacres en habit aux collés du Célébrant, tous occupés à leur rang, 8c à 
leur tour. Et y voir vn fi grand nombre fans confùfion , Sc iàns que le 
Chœur en foie moins foumy. il eft vray qu'aux autres Solemnités vn peu 
moindres , le nombre des Officiants fe diminue à proportion. On le réduit 
de fept à cinq, 8c de cinq à trois de chaque Ordre , fclon les Feftes , le Célé- 
brant, le premier Diacre, 8c le premier Soudiacre y font minés. Ce quis’ob- 
ferue aux moindres Feties , la coutume eilant que chaque iour il y a trois 
mitres à l’Autel durant la grand’ Meilè. Mais aux trois grandes Solemnités 
de l'année, qui font celle de Noël, celle de Pafques , 8c celle de Pentecofte 
pour éuiter l’inconuenient, qui amueroit, fi le Chœur eftoic degamy, les 
Eglifes Saint Iuft, Saint Paul , Saint Nizier, 8: la Plattiere font obligées 
de fournir chacune à la Cathédrale deux reueftus pour affilier à l’AuteLOu- 
cre que par vn deuoir de reconnoiffimcc deux de ces Egliiès, celle de Saint 
Iuft, 8c celle de la Plattiere doiuencces trois Feftes- là cnuoyerle vin qu’il 
faut employer à la Confecration. Le chox s’en fait par vne partie des Of- 
ficiants, qui le vont quérir en Proceffion hors du Cœurauec vne belle Ce- 
remonie, 8c après en auoir bit comme la credencc, ils l’apportent à l’AuteL 
On a introduit d'ancienneté cette pratique par maxime de Grandeur, 8c 
comme pour imiter les Majeflés Séculières, pour qui les Maîtres d’Hoftel 
font la credencc des mets, dont ils ont couuert leur Table. C’eft encore, 8c 
peat-eftre mieux , pour imiter vne rémblable Ceremonie qui eft en vfnge 
aux Méfiés de fit Sainteté, quand elles font Solemnelles. 
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SECTION vil 

La Confiance de la mefme Eglife, pour le Chant lnuariablt , 
qu'on j employa. 

S I U fermetc de cette Eglife parait en toute fa Politique , fi die eft u M*fi- 
pompeufe en l’Economie de nos Myftcrcs, 6c en l’vfâge des Ceremo- V" 
nies à fon Autel, elle n’eft peut-eftrc pas moins loüable pour l'exercice r"rEfbfl 
du Chaut, qui remplit fon Choeur. le ne puis pas dilfimuler, que la plufpart * Ly" * 
des autres Eglifes de ce Royaume 6c d’ailleurs , où l'vfage de la Mufique eft ?‘ ,r T u 7‘ 
en crédit, ne trouucnt quelque fujet d'eftonnemcnt en ce qu vne Cathédra- 
le fi Ancienne, fi Célébré, ôt d’vne fi haute réputation Ce tienne encore at- 
tachée à vn Plein-Chant , fans qu’il foit poftible de l’induire à en démordre 
quelque raifon qu'on iuy allégué, ou quelque reprefentadon qu'on luy fça- 
chc faire des beautés de la Mufique, de l'Harmonie des Inftruments , 6c des 
mcrucillcux Concerts qui charment les coeurs. 

Il cil certain que les Eglifes qui en vfent ont leurs raifon!, 6c la Romai- 
ne qui cil la Règle des autres, leur en donne ailes d’exemple. La Mufique 
a fes délices , 6c les attraits à remplir l’oreille, 6c à réjouir. Elle fait vne parde 
confiderable dans l'Arithmedque, Saint Augullinl'honore d'Eloges en vn 
Traité qu’il en a produit, 6c quelques Efprics des Siècles pâlies , 6c du nô. 
tre en font amoureux. 

le foûdens pourtant que l'Eglifc de Lyon a fes raifons pour nauoir pas 
introduit cet honelle employ de la Mufique dans fon Chœur , elle a iugé 
qu’il elloit plus à propos, & mefme qu'il eil encore de fon honneur de 
ne rien donner à l'Inconftancc. Ce n’eft pas quelle n ’elbme beaucoup, 8c 
quelle n'honore les autres Eglifes, ou quelle en condamne les bons vfages. 

Mais il eft certain quelle a mieux aimé conferuer la fimplicité , 6c l’inno- - 
ccncc de fon Chant, que s'abandonner à la nouueauté. Elle refpeéte l’Infti- 
tudon de fes Pcres : L’Andquité luy eft Vénérable, ôc luy reprefente la mo- 
deftie, 6c les façons de l’Eglife Primiriue : Elle a reconnu que la Mufique a 
Ces incommodités ; En fin elle a crû, ôc croit encore qu’il y a plus de bien- 
fccance pour elle de s’en abftenir que de faire tort à fes Coutumes, ou brè- 
che à fes Reglements ; Il eft vray qu’il y en a d'ailleurs qui Ce dégoûtent 
des longueurs quand ils en rencontrent, qui ont peine à Ce défaire de l’en- 
nuy , quand ils ont pris garde qu’vnc fyllable eft trainéc en vne fuitte de 
tons , dont certainement la diuerfité ferait agréable , fi la patience des aftt- 
ftants en pouuoit accompagner l’efpace du temps quelle occupe à efte* 
chantée. . > 

A cette difficulté ie n'ay que deux reparties. La première eft , que la £„ 
Patience, 6c la Pieté font des Vertus à defirer en ces rencontres pour 
empefeher ces dégoûts, 6c pour éloigner tous les ennuis qui les combat- 
tent. Mais que l'Eglife pour tant n’eft pas obligée de rompre la plénitude de Ljn. 
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fon Chant, ny le grand Arc qui y eft compris, Si peut-eftre ailes caché 
pour contenter l'impatience des dégoûtés , ou des indeuots. Elle n a garde 
de perdre vn fcul ton , ou vn fcul point de les Pratiques pour vne legeretc 
d’eiprit, qui ne cherche dans 1'Eglifë que le mefme diuertillêment, quon 
trouueroit en vne Taie de Bal. Ainlî le bannilTemcnt de Mpfiquc eft heii- 
reulêment recompenfc par linfigne Deuotion qu’on expérimenté en vn 
Plein-Chant bien réglé , Si bien compris. La fécondé repartie qui eft plus 
predfe, eft l’amour de l’Antiquité, le dis donc quelle eft ailes vénérable, & 
ailes autorize par la fuitte de tant de Siècles, pourluy accorder l'entière 
confcruation de fes Coutumes qui font tres-Saintes,8c très- Saintement con- 
certées. Qu’au refte elle a bien toûjours édifié, & touché de douxjpmments 
les grands Saints des Siècles pâlies. Saint Bernard a publié les bonnes pen- 
fees qu’il en auoit; Plusieurs autres de ce mérité. Si de ce poids ont luiuy 
fon uns. il mefuffirade rapporter la fauorable opinion qu’vn Ordre tres- 
Religieux, Si ce qu’vne Eglife des plus fomeules en ont eüe. 

Il y a plus de cinq cents ans, que l'Ordre des Pcres Chartreux, deman- 
da fort inftamment, Si aucc humilité que l’Eglife de Lyon leur communi- 
quait fon Plein-Chant , & leur donnait les inftru&ions necefiàires pour 
l’apprendre. Ce qui leur fut accordé. Et on allèure que cette communica- 
tion fe fit du temps que Reynaud y pofledoit l’Archcucfché ; enuiron l’an- 
née deux cents vingt-huit. 

Quelque temps après la grande Eglife de Licge députa quelques per- 
fonnes de fon Clergé pour obtenir par humbles prières la mcline fàucur. 
Ils demandèrent que l’vfage des Offices Diuins, que le Chant, & que les 
Ceremonies de cette Métropolitaine leur fiiffenrcommuniquécs. On ajou- 
te que non feulement ils obtinrent ce qu’ils defiroient , Mais que par vn 
furcroîc de fàueur Si de courtoific , on leur prefta le Théologal homme 
tres-capable de les en inftruire pleinement. Ce fut du temps que Henry de 
Villars crtoit Archeucfque de Lyon. Quelques-vns ont attribué cette Dé- 
légation à Hugues de Saint Chef, qui fut depuis Cardinal du temps d’inno- 
cent IV. Delà quelques-vns de nos Auteurs Ce perluadent que dés lors ils 
en ont encore retenu quelques couftumes. Et fe reflentent mefme aujour- 
d'huy de ce Saint commerce. 

Tant il eft vray que la réputation de cette Primace pour la vigueur de la 
Difcipline Eccleliaftiquc, Si pour la fidelité que le Scruice de Dieu deman- 
de s’eftendoit glorieulement par toute la France, Si donnoitiufquaux Pro- 
uinces Eftrangercs. Au/fi eft-il aueré que l’Eglife de Lyon s’acquitte de ces 
deuons fi falutaires fort cxa&cmcnt, Si qu’à peine en ce temps-là , où l’in- 
nocence fembloit fleurir , y auoic-il rien qui ne s’obferue encore aujour- 
d’huy, au moins à peu prés aucc la mefme rigueur. Si auec le mefme éclat. 

Mais ce qui me fcmblede plus cftonnanc que le refte, eft vne circon- 
ftance prefque inimitable en la Pfilmodie de Lyon. C’cft qu'elle fe chante 
toute par cœur , 8c fans aucun Liurc. De forte qu’il faut neceflàirement 
que ceux qui font employés à ces fonélions, les Preftres, les Clercs , Si îuf- 
qu'aux Enfants de Chœur apprennent tout- le Picauticr. Et pour les in- 
duite 
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duire à s’y porter d'affeétion,les places des Perpétuels ne le donnent dans le 
Chapitre qu'au concours des capacités, où l'on examine ceux qui fe prelèn- 
tent, on balance leur mérite, & où la place qui ell vaquante Ce doit confe- 
rer à celuy qui cil reconnu le plus capable par fa diligence, 8c par le bon- 
heur de (a Mémoire. 

— *** - — - ■ — — - - — — * fjLi f Mil sa. tMÀ ni r ma MA aaa * — • * ua AAAAaAAaa 

WffW IWtWWt WvWl IWJ MPI l’JJ WTftM »” tW? CW twtWIri'iW Hl Hl WWW1W 

SECTION VIII. 

h' Inébranlable fermeté de C Eglife de Lyon pour les Maximes 
de la Foy, s eflant toujours éloignée des Erreurs. 

S I cette Proportion quei’auance, ell aufli bien foûtenuë qu’elle éH t-'Efli/Li 
plaulïble , il ne faudra plus me mettre en peine de rechercher d'autres 
louanges pourl'Eglife de Lyon. lied certain que iufqu’au Siecle de S. r»io 
Bernard, de Saint Hugues, 8c de Pierre le Venerable, dont ces deux furent 
Abbés de Cluny, cette Vérité ell demeurée indubitable , 8c hors de prife, mo . 
puis que ces grands hommes, les Oracles de leurs temps prefehent haute- 
ment la Sainteté de cette Eglife. Or tous fçauenc que la Sainteté ell incom- 
patible auec l’Erreur. 

Qui voudra prendre la peine de conlîderer combien le Saint Siégé a faic 
d’honneur à l’Eglife de Lyon , il verra tres-éuidemment que les Priuileges 
dont les Papes l’ont ornée, que les Droits qu'ils ont taché de luy con- 
ferucr, que les exhortations qulls ont faites à fes Archeuefques 8c à fes 
Chanoines, non feulement pour le Principal, qui cil le Spirituel , mais en- 
core pour l'AccelToire qui conlifte en biens Temporels , en la bicn-fcance, 

&cn l’éclat extérieur ne font à vray dire, que des recompcnfes, donc les Vi- 
caires de Iesvs-Christ ont reconnu de Siècle en Siecle la fidelité de cette 
Eglife tant pour les points de la Foy, que pour la Splendeur, la Puillànce, 8c 
l’Autorité du Saint Siégé. Et fi mon Leéleur fe donne vn peu de loifir en 
la leélure de mon Ouurage , il conclurra, qu’il y a tres-peu d’Eglifes en 
France , 8c peut eltre en toute l’Europe, qui fe foient rendues fi fermes à 
confcruer la Pureté de nollre Religion, il remarquera dans l’Hiftoire Eccle- 
fîalhque qu’ou les Légats du Saint Siège, ou les Papes mcfmes ont porté les 
foudres fur vn très-grand nombre de Prélats , 8c de Chanoines dans le 
Chriftianifme. Au lieu que l’Eglife de Lyon, ny fes Primats n’en ont iamais 
vû tomber les moindres éclats fur leurs telles: Et les éclairs , qui leur ont 
paril, n’ont elle que pour les autres que l’Anatheme auoic Happés. , 

Si l'Arrianifinc a inondé prefque tout le monde, 8c fi Saint Hierôme en 
fait fes plaintes fi hautement, quelles rctcntilfent encore par tour, Lyon ne 
luy en a pas donné le fujet, 8c n'a iamais écouté maxime qui combatit léga- 
lité du Fils de Dieu auec fon Pere. Cêtte Eglife n'a iamais trempé dans les 
Schifines qui en ont déchiré tant d’autres. Que fi le malheur du temps, 8c 
l'incertitude de la Vérité des Elections légitimés a permis que deux de nos 
Archeucfqucs ayee reçu la pourpre des mains de Robert de Geneue.dit Clé- 
ment 
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ment VII. on peut rcfpondrc modeftement que la mcfme chofe eftarriuée 
à Saint Pierre de Luxembourg, & au Bien-heureux Louis Alleman Arche- 
uefque d’ Arles : Et qua mon auis rien ne peut parfaitement excufcr les vns 
*■ fans mettre à couuert les aunes que l'ignorance , ou la lùrpiife auoit iertcs, 

on ne fçait comment, dans ce Party . Ce que toutefois ie dis auec tou t le rcf- 
pedt, que nous deuons à la Sainte Eglife, qui sert aile, déclarée fur ce point 
n’ayant iamais reconnu ce Clement que pour AnriPape. 
t’Eflifi Mais toujours ie demeure libre à foûtenir la netteté de l'Egide de Lyon 
P our 1“ Principes de noftre Foy, quand mefme vn où deux de fes Prélats, 
Emmt. ou de fes Collègues auraient bronché friemmenc , ce que pourtant nous 
n'accordons pas, ces faux bons ne porteraient pas pour cela dans le pré- 
cipice ny tout le Corps, ny vne de fes parties confiderables.Bicn loin de 
fouffrir ce blafme, elle a fait gloire de fe rendre inébranlable pour les ve- 
ntes de la Foy , & d’en eftre vn boullcuard depuis que fon grand Prélat 
Saint Irenée s’arma de vigueur, & employa tout Ion zcle,& tous fes talents 
pour combatrc les Heretiques de viue voix , & par eferit, dont il nous refte 
encore aujourd’huy de tres-illuftres monuments, elle a depuis continué de 
fe déclarer inceflàmmcnt contre les Erreurs de tous les Siècles. Son Arche- 
uefque Gilbert conclut, & figna au nom de tout fon Clergé la condemna- 
tion, que l'on fulmina contre la Seéfe des Albigeois au Concile qui fût tenu 
dans Albi en Languedoc, où Oliuier,qui cftoit leur Chef, fut happé d’vu 
‘ Anathème auec fa troupe, dont l'Herehe cftoit infâme. 

Stti m/o On a depuis vû la mefme Eglife triompher des Sacramentaires, des Lu- 

'cè'u'xX Ariens, des Caluiniftes, & de tous les autres monftres de cette nature. Auffi 
timpj. ces derniers on t pris leur temps pour fê vanger de ce grand zelc par vne hai- 

ne irréconciliable, quand les troubles de la France leur donnèrent cet auan- 
tage de fe rendre maîtres de la Ville de Lyon, de piller les Catholiques , de 
dépoüiller les Eglifes de leurs faercs meubles, & d’en renuerfër vne partie 
après en auoir chaftc les perfonnes dédiées à l’Autel. 

Le Cardinal de Tournon , Archeuefque de cette V illc auoit déjà allumé 
fon zele contre l’Erreur de fon temps auprès de François premier. Plufîeurs 
Elcriuains en ont couché la Relation fi au long , & fi dignement qu’il H’eft 
pas befoin de m ÿ arrefter. Ce m’eft ailés de vous faire fouuenir que pour in- 
duire fa Majefté a ne pas donner entré aux Luthériens dans fon Royaume , 
ce grand Prélat employa vn Liure de Saint Irenée. Ç'eft toujours pour véri- 
fier ce que l’Eglifc , dont nous traittons , a eu de ferucur pour la vérita- 
ble Religion. 

Qui voudra connoître iufques à quel point les Principaux de cette Egli- 
fe ont porté l’ardeur de ce mefme zele, il ria qu’à prendre la peine de lire 
les deux Liurets du Prccenreur de Saconay , qui monta depuis au Doyenne 
de Lyon. Ces Deux ouurages, où parodient également l’excellence de leur 
Auteur, tant pour la Doébinc qui eft très-pure , que pour la force de fon 
efprit, & de fes raifonnements nous reprefentent en vn beau narré les cir- 
conftanccs qui accompagnèrent la prife de cette V illc par les Heretiques. Il 
y fait vne ample defeription de leurs dégâts , de leurs infolences, de leur fü- 
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rieufe Impiété, 8c de tous les maux, qu'on pouuoit attendre d’vne Herefic 
fi effrénée, 8e d'vn ficelé fi corrompu. 

Les autres monftres d'erreurs qui font nés au coeur de la France , ou 
qui font venues des autres Prouinces pour fe gliffer dans fon fein, 8e pour 
infecter tout le monde , ont trouué en toutes rencontres de la refiftance , 
ou du mépris dans i’Eglife de Lyon. Que fi elle ne s’eft pas armée pour 
leur Elire telle, ou pour les battre , ce n'a pas elle pour les flatter , ny pour 
épargner leur connifipn. Mais certainement ou elle n’a pas daigné leule- 
ment les regarder, fuyant d'en auoir la connoiflànce , ou plutoll elle a 
jugé qu'il eftoit de là modcltie d'en attendre les Anathemes auant que 
d’entrer dans le combat. 

C’cfl le iulletraittement qu'en ont reçu certains illuminés , 6c d'autres 
auffi téméraires , qui pretendoient d’infcdter toute la France. De fait ça clic 
comme vne efpece de Prodige qu’vne patrie de cet eftat fe foit partagée à • 
des nouueautes dangeureufes , que le lanfenifme auoit fcmécs auec em- 
prelTement fous des apparences de bien, 8c fous les deguifements de la Ve- 
rité. En ce mefme temps par fermeté ordinaire à l’Eglife de Lyon , on 
vid fon augulle Cathédrale immobile fur le Roc, fans que ny elle, ny pas 
vn de fes Enfants ait branlé , quelque attaque qu'on luy aie donnée , ou 
quelque forte dimpreflîon , qu’on eut Elit ailleurs. 

SECTION IX. 

Quelques plaintes que Saint Bernard fit d'vn 
Archeuefque de Lyon , & pour 
quel fujet. 

I 'Avove que Saint Bernard a fait autrefois deux fortes de plaintes v* Arche. 
qui touchent l’Eglife de Lyon : L'vne pour la Fefte de l'immaculée 
Conception de la Sainte Vierge, i'en rcuoye la connoiflànce vn peu ’tEUBit» 

1 >lus bas. L’autre a pour fujet l'Eleétion d’vn Euefque de Langres, que * vn E»tp- 
e Saint prétend auoir efté faite contre les Loix de l'Eglife, 8c contre cel- 
les de la confidence , aulfi bien que contre les formes. Il s'en plaint donc 4»« y 
extrêmement dans vne Lettre, qu’il en eferic à'vn Doyen de Lyon, nom- 
mé Falcon fon intime amy , qui depuis fût Archeuefque, 8c à vn Guy 
T reforier en la mefme Eglife.Voicy les termes qu’il y employé. Noftre Egli- 
fe, ( 8c vous le voyez tres-bien ) a reçu vne grande playe : Auffi a-t-elle be- 
foin d’vn grand remede.Vne circonftancc aigrit la douleur qui nous en de- 
meure, 8c nous contraint d'en defefperer la guerifon : C'eft que le mal a pris 
naiflànce là mefme, d'où nous deuions raifonnablement attendre de la con- 
folarion. O Eglifc de Lyon, noftre bonne 8c pieufe mere ! le ne dis pas quel 
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efpoux, mais plutoft quel moudre as-tu procuré à ta chere fille î Certaine, 
ment nous ne t auons pas reconnue en cette a&ion pour vraye Mere, mais 
bien plutoft pour marâtre. Ce gendre que tu as choifî , dégénéré honceu- 
fement de ton ancienne Nobleflè, fie de tout ce qu'il y auoit en toy d'bon, 
nefte, degraue, fit de genereux, fiée. Où Saint Bernard déployé l’on zelc 
contre vne affaire mal enneprife, mal conduite, fie mal acheuée, comme 
eftant fins ordre, fans loy, (ans raifon , où tout paroiflôit confus. Il ne bif- 
fe pas de louer beaucoup le Doyen, 8c leThrcforier, comme perfonnes 
trcs-fàges , qui auoient eu le courage de s'oppofer vigoureufement â l’Ele- 
(ftion de cet Euefque, comme à vne chofe mal concertée , dont les confê- 
quences eftoient dangereufes. En fuite dequoy ce mefme Saint redouble 
(es plaintes, 8c s’en explique plus ouucncmcnt en deux autres lettres, qu'il 
en elcrit au Vicaire de Iesvs-Christ, Innocenc fécond, en cette forme. 
La fureur a préualu, la Pudeur s’eft cuanoüie auec la crainte de Dieu : Saint 
Pere, ils ont bien o(c, apres qu'on eut appcllé au Saint Sicge, (acrer exo- 
crablement celuy-là menue qu’ils n’auoient pas Élit confidence de eboi- 
fîr, contre la fainte difpofition , 8c contre la iufte defenfc qu'en auoit Éli- 
te trcs-exprefTement voftrc Sainteté. Ceux qui ont eu la prefomption 
de commettre cet attentat , font les Prélats de Lyon , d’Autun , de 
Mafcon, 8c nos Amis de Cluny, ficc. Saint Bernard s'eftend fort, 8c 
déclamé puiflâmment contre cet abus , on iuge aizément par fon inue- 
ueébue qu'il preuoyoit bien les troubles qui arriueroient de ce defordre, 
s’il falloir fournir que les Saints portaflent ce joug. Ce font des cxprdfions, 
qu’il employé pour en decouurir fes fentiments,comme d’vn crime Ci mon. 
ftrueux, qu'il femble à l’oüir, que c'eftoit contraindre les Sages de fe pro- 
fterner deuant l’Idole de Baal, ou de faire vne alliance auec la mort, 8c auec 
l’Enfer, il s’écrie que l'autorité des Saints Canons eft méprifée, que le Droit 
eft renuerfé, que tout le refpeâ qui eft deu à la Majefté du Saint Sicge,eft 
aneanty, que la voye d'appel , qui deuroit cftre vne porte ouuerte à ceux 
qui font opprimés luy eft fermée, 8c comme interdite. Il fe plaint de la 
hardiefle, qu’ont fes aduerfaircs de fulminer des menaces contre laPuiflàn- 
ce Apoftolique. Il paroit tout icandalizé que les Loix foyent dcuenucs 
muettes, que la raifon foit fans vigueur, 8c que l'équité n'aic plus de lieu. 

Saint Bernard donc eft touché du mauuais choix , qu'on auoit fait 
d’vn Euefque , dont la vie ne refpondoit pas à la Dignité de fon C ara- 
âcre : Il attribue cette Eleâion à la force de l’argent, 8c au crédit de 
quelques Princes , qui fauorifioient ce party. En fin il demande auec ar- 
deur qu'on procédé au nouueau choix d’vn Euefque de Langrcs qui foit 
plus capable , 8c plus méritant que cet autre. Il fit tant de bruic , 8c remua 
tant de reflôrts, qu’il gaigna fa caufe , 8c fit en forte qu'vn Prieur de (on 
Abbaye de Clairvaux, nommé Godefroy, fût éleuéâ cette charge, dont 
il s’acquita tres-dignement. 

Le Saint en fit vne Lettre au Roy de France, où il mefle auec les louanges 
de fon Prieur, le déplaifir qu’il reflèntoitde la perte, qu'en fàifoit fon Ab- 
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baye, comme aulljde lcloignement de ce Prélat, en ce qu'on luy auoit rauy 
le ballon de la foiblefle , la lumière de les yeux , & l’on bras droit. Mais pour 
conclurre il fupplic fa Majefté d'employer fon autorité Royale à pouruoir 
au recouurement de biens temporels de cet Eucfché, afin que l’Eglife foie 
remife en la joiiiffance de fes rcuenus , en faifant ceffer l'opprefEon quelle 
fouffroit. A cet effet il luy reprefentc les épouuantables Iugements de Dieu, 
qui ncpargne ny les Sceptres, ny les Couronnes , nommément où il s’agit 
du patrimoine de l’Eglife, Efpoufe de Iesvs-Christ. 

Vous iugez bien, mon cher Leâeur, par ce difeours, que fi bien vn Ar- v Egiifi 
cheucfque de Lyon efl blafmé, ce n'efloit pas pour les Maximes de la Foy, * £>» <fl 
& que mefme pour l’affaire dont il s’agifïbit,qui n’efloit au bout qu vne Ele- 
ébon d’Euefque, en quoy il s’efloit laide furprendre, il eut depuiflàntes op- r« d, u 
polirions du Doyen, & probablement de tout le Chapitre , ou au moins de T,} ' 
la plufpart de cette llluftre compagnie. De fait Saint Bernard leur en fçeut 
bon grc, & leur en fit des remercimcnts. 

ua m tauüauaü m m Mi mi u* agi m —a m »> m mi — m — ma ta* «■« «■« ■■■ 
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SECTION X, 


La particulière Pieté de /’ Eglife de Lyon pour la Sainte Vierge, 
nommément pour fa Conception Immaculée 

P O vr vne Ville qui n’a point d’Eglife confiderable dediée à noflre 

Dame, & qui parmy fes Fondations, quoy qu’en très grand nombre, tînJt ca- 
ne voit pour tout que des C hapclles dreflces à l’Augufie nom de cette J' ff;'^ 
Reine du Monde, c’efl merueille que tant d'honneur luy foit rendu dans n 
l’Eglife de Lyon. Il n’cfl point de petite Fefle, qui nous reprefente quelque 
partie de fes Myfleres, dont on n’y falTc vne particulière folemnité. 

Il y a pourtant de l’apparence qu’autrefois Lyon auoit vne Eglife de ce 
nom, puis que l'Archeuefquc Leydrard au conte qu’il rend à l’Empereur 
Charlemagne, de quantité d'importantes réparations qu'il auoit faites en 
cette Ville par l’ordre du Prince, fait mention d'vne Eglife de noftre-Dame. 

Et on a peine à deuiner où elle efloit finiée , fi nous ne difons par conje- 
<5urc que c’efloit fur la montagne de Fourviere, où nous voyons aujour- 
d'huy vne Chappelle de ce nom jointe à l’Eglife qu’on a fondée à l'hon- 
neur de Saint Thomas de Cantorbie. 

Mais la véritable Deuotion n'eft iamais fi fortement attachée aux lieux, 
au temps, n'y à d'autres circonflances qui peuuent fouffrir quelque change- 
ment, ou de grandes inégalités, quelle ne s’aime beaucoup plus au fond des 
coeurs. le parle d'vne Pieté folide, & confiante. Et foûtiens qu'abfolument 
tous les Siècles ont reconnu ie ne fçay quoy de majeflueux en l'honneur 
que cette Eglile a rendu magnifiquement à la Sainte Vierge. 

Mon deffein n'eft pas d’en rien déguizer. On a voulu dire que les Cha- 
noines de la grande Eglife de Lyon s’eflant laiflcs comme aller à vne certaine 
Reuelation qui auoit vogue , & qui regardoit la Conception de la Sainte 
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Vierge, commencèrent a en célébrer la folemnité. le ne m'amuzeray pas à 
examiner la réalité de cet Oracle, ny à difputer quel fujet curent ces Mef- 
fieurs pour inftituer cette Fefte. Ce m'eft ailés de donner les mains à vne 
action qui ne pourrait pas aujourd’huy eftre raifonnablemcnt débattue. Si 
donc les euenements que nous voyons, aident à connoître de la bonté d’v- 
ne caufe, il faut vne fois conduire que la Pieté Ly onnoife fut-cellc qui efta- 
blit cette excellente Deuotion enuers noftre-Dame, Oc que le fujet qu’on 
eut d'en faire la Fefte, fut meurerent confideré, Oc fortement mis en œuure 
fans précipitation de Confeil, lins témérité. Oc fans erreur. 

«NNWWWWWWWW WWW WWWWWWWW» 

SECTION XI. 

Comment , & pourejuoy Saint Bernard s oppofe à /* Inftitution 
de cette Fefte dans Lyon. 


rniBùu -, — X N ne peut diflîmuler que Saint Bernard, ne trouua beaucoup I 
nmicmnt \ 1 redire a la nouueauté de cette Fefte. La Lettre, qu’il en eicriuit aux 

cent Etii- m efmes Chanoines, ne nous permet pas d’en croire autre chofc. Ic 

u fois d'auis de mettre en auant fes plus puiiTanres raifons ailés briefvement , 
Cucepiit » & ic tacheray de les expliquer auec refpeft , Oc le mieux que ie pourray. 

Ce Saint donc commence par des louanges pour l’Egliic de Lyon , dont 
s. Bernard il rcconnoit Ta Prééminence, les bonnes mœurs, le bon Confeil, le crédit Oc 
ipift- >7+ l’Antiquité. Il l'eftime grandement pour dire ennemie des nouueautés en 
l'exercice des Offices.qu’on chante au Chœur. Il la loüe comme eftant fer- 
me, Oc éloignée des légèretés puériles , fl c comme iudicieufc en fes affaires. 
Mais après il change de ton, fles’eftonne fort que certains Chanoines ayent 
voulu ternir la gloire de leur compagnie en introduifant vne nouuelle célé- 
brité, iufqu’alors du tout inconnue à la Sainte Eglifè, Cuis que la raifon 1 ap- 
puyé, ou que la Tradition l’autorize. 

Keifimc- Nous eftimons-nous, dit- il, plus habiles gens, plus fçauants , ou plus de- 
sXrnln! uots c l ue nos P cres ? Sans doute ceft vne dangeureufe prefomption que 
cemre u d'entreprendre en des affaires de cette nature ce qui a échappe a leur Pru- 
Ctnctptien j ence £ t à le bien prendre nos Anciens n’euflèntpasefteli peu éclaires, 
n’y cfté courts à reconnoître cette vérité, il elle eut efté ailés lumineufe. 

Après ce premier effort le Saint pailè à d’autres raifonnements , fle pré- 
tend de nous mettre hors dedefence,en deftruiiânt nos raifons. il s’ima- 
gine auoir aflcs fait, quand il nous a dit que la Sainte Vierge n’a pas bc- 
foin de loiianges empruntées , de vains honneurs, ny de tiltres imagi- 
naires, elle qui en a de légitimés prefque à l'infîny. Qu’il y a bien d'autres 
grandeurs à honorer aux Myftercs qui l’ont couronnée , vne Sainteté 
. de Naiïïince, vn Pureté de Vie, vne Mae Vierge, vne Conception fans 
conuoitifè, vn Enfantement fans douleur, vn Dieu né d’elle , fie cent autres 
Priuilcgcs cffe&iues, fle bien réels , fans qu’il faille en feindre de nouueaux. 
C’eft vn champ, que ic rétreflis , fle où il s’eftend auec vne grâce qui luy cft 
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particulière, mais c'eft toujours de hauteur, 8c auec quelque forte d’Émpire. 

De là il appelle à Ion fecours le Prophète leromie , 8c Saint Iean Bapti- 
fte, comme elbnt des Saints , en qui la Grâce a preuenu la Natiuitc. Et 
c’eft tout ce qu'il accorde à noftre-Dame pour b Conception , en auoüant 
qu'il y eut pour elle vn choix de grâces plus predeufes , 8c de benedi&ions 
proportionnées à fes Grandeurs. Mais toujours après le péché commun aux 
Enfants du premier homme, le prefuppofânc d’vne neceftité indifpenfable. 
Il dit qu’à moins de cela, on en tirerait des fuiras tres-dangereufes, comme 
feraient cellc-cy, De faire par violence rebroflcr la Sainteté de la naiflànce 
plus haut, iufqu'à la Conception, 8c d'aflèurer que la Vierge a efté Sainte 
auant que d'eftre: Qui font des chimères, & des propofitions extrauagantes, 
puis qu'il eft certain quelle ne toit pas auit qu’elle fut conçûë-Outre que c’eft 
vn Priuilege du feul Fils de Dieu, d’eftre conçu (ans la foüilleure Originel- 
le. Et l'attribuer à fa Mere.c eft l’egaler à fon Fils, 8c dérober à ce mefine Fils 
vn fleuron de fa Couronne. Que fl cette Sainte Mère eftoit confultée fur ce 
point, il fe trouueroit tres-afleurement que cette Princeflè fe paflè bien de 
cet honneur , qui cauferoit infailliblement vn de ces deux inconuenients , 
ou d'embellir le péché, ou d’introduire vne faufiè Sainteté, qui font deux 
maux egalement pernicieux. En fin i'y vois vne pure nouueauté, qui eft la 
Mere des témérités, la Sccur de la fuperftition , 8c la Fille dyne étrange le- 
gereté. 

C’eft a peu prés en ces termes que Saint Bernard blaflne l’Eglife de Lyon 
pour auoir inftitué cette Fefte. Et c’eft maintenant à noftre tour de recon- 
noître la puiflànce de fes armes , 8c de fon combat. Ce qui ne me fcmble 
pas mal-aizé. le n’ay qu’à réduire fon raifonnement à quatre ou cinq Chefs, 
où i'efpere que cette Eglifc fe verra entièrement à couucrt. 



SECTION XII. 


L'apologie de C Eglife de Lyon , pour I Immaculée Qmception *■ 
de la Vierge : Auec l'explication des raifons que Saint 
Bernard luy oppofe. 

i. Vant à l'inucétiue que ce Saint a employée dans la Cenfure qui t-* tutu 
I 1 nous a entretenus en la Seétion precedente, ie n’ay rien a luy op- 'Jj 
^"^-pofer à l’entrée de cette defenfe , que le fèntiment de la mefmc pu rfît 
Eglife de Lyon. Elle reçût cette Lettre , & la ïeprimende de Saint Bernard, * 
elle la leur auec refpeâ. Et toutesfois elle jugea eftre à propos de ne point 
démordre de fa Sainte inftitution. La folemnité de cette Fera fût continuée, 

6t n'en fut pas moins célébré, ny moins jwmpeufe. Quoy que d’ailleurs la 
Sainteté de ce grand homme y fut reconnue , 8c honorée tres-parfaitement 
La Conception de la Vierge ne perdit pas pour cette conteftarion vn feul 
atome de fli Pureté dans l’efprit des Lyonnois. Et probablement comme 
elle s’y eft confcruée iufqu’icy en toute fâ fleur , elfe eft pour y demeurer 
. K , N j inuio 
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inuiolable iufqu’à ia fin de tous les Siècles , fans que la Primace des Gaules ' 
ait à craindre d’y ternir le luftre de fa Pieté , ou de fa Gloire. 

gt/pmrt * z - Pour le manque de la raifon, ou d’vne longue Traditiue que noftre 

ce qu'il cb- Saint nous objeûe ,c’eft à deuiner fi la nouueauté n’en eft pas iufte , 8c c’eft 
».««W vn P°* nt * débattre fi rien ne peut eftre raifonnablement inn oduit dans les 
de «c ordres de l'Eglife » fans eftre appuyé fur d' Anciennes approbations, ou fur 
des coutumes inueterées. Ce n'eft non plus ny témérité, ny prefomption 
qui l'a fait agir, comme fi l’autorité, l’cminent fçiuoir , 8c la Pieté de les Pè- 
res auoient reçu du mépris en fa conduite Ceux-là ont fçû ce qui eftoit - 
propre à leur temps, 8c fe font inftruits des Deuotions que Dieu vouloit ■ 
d’eux. Auffi après ce temps-là, la rnefine Eglifc peut auoir efté infpiréc à re- • 
ceuoir des Pratiques inconnues aux Anciens, 8c qui neantmoins furent 
loiiables dés qu’vnc fois on les eut mis en vfage. Le Saint Elprit rieftoit pas 
tenu de faire connoîtrc au motide les vérités toutes à la fois, ny d'épandre 
toutes fes lumières en vn iour. 

XefdrtjY Quant à l’intereft de la Sainte Vierge, que Saint Bernard met en œu- 
“êtMc, que ure contre nous, le ne crois pas qu'il luy foit à deshonneur qu’on foùtien- 
u Vitrer ne fon immaculée Conception. Et de dire que nos loiianges font hors de 
p'ûi'hfnc- fâifon, & ne luy font ny necelfaires, ny bienlêantes, quand elles cm- 
t«o. pruntent leur fonds de la vanité, ie l’auoüe, mais c’eft le fujet du débat , 8c 
l’Eglife de Lyon fe promet que les honneurs quelle deferc à vne Mere de 
Dieu, luy font agréables, comme tres-iuftes, 8c trcS-foreables à fa Grandeur. 
D’auancer aulfi quelle joint de beaucoup d’autres priuileges, 8e que d’autres 
Prééminences plus confiderables brillent en elle; le n'ay rien à y oppolèr. 
Mais ie foûtiens que ces mefmes Prerogatiues, pour relcuécs quelles foient 
ne dérogent point à la Pureté que nous défendons. Et bien loin d’en rece- 
uoir du rabais, elles s’entraident 8c s’entrerenferment l’vne Faune. De fait 
il n’eft rien qui nous conuainque plus fortement à reconnoîtrc l’immaculée 
, Conception de noftre-Dame, que le grand nombre de fes autres auantages. 

Voicy le raifonnement que nous en faifons. Eft-il de la bien-feance 
qu’vne Mere de Iesvs-Christ , qu’vne Vierge fans pareille , qu’vne Impé- 
ratrice des Anges, qu’vnc Princcffe, 8e qu’vne Auocate de tous les hommes, 
que lamaîtrcfiède l’Vniuers ait efté chargée de la honte vniuerfellc, 8c pu- 
- blique au m'efmc point quelle fut conceüe ? Eft- il de l’honneur d’vn Fils de 
Dieu égal à fon Pere d’eftre aufli le Fils d’vne Pechcreffc? Ya-t-il de l'appa- 
rence qu'vn Fils de cette Eleuation choififlè pour fon Palais vne cahuctte, 
où le Péché ait régné, ou le Démon ait efté le maître, 8c où l’opprobre de 
noftre nature ait triomphé? Qui croira qu’vn Tout-puiflant fe foitépar- 

S é en cette rencontre, où qu'il ait tenu à l’écart, 8e comme en oyfiucté 
forces de fon Empire! 1 Qui de nous ayant le choix d’vne Mere, ne la 
voudrait acheuée, fans tache, 8c toute Diuine, s’il fe pouuoit t le bras de ce 
Fils eftoit-il trop court? ou fi fa Iuftice riauoit de puillànce que pour les 
rigueurs ? Sera-t’il donc dit que l’ennemy de la Vierge ait le droit de repro- 
cher au grand Dieu d» Gloire qu'il ria eu pour Mere que les reftes de fa 
vengeance? 
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Concluons plu toit que cette admirable Conception, pour eftrc vérita- 
blement Immaculée, riofte rien du coût aux autres Grandeurs de la Vierge : 
Mais qu'au contraire c’eft vn luftre de Tes autres perforions , que ç’eft vn 
dfcnier effort de la Grâce, vne Grâce dont le choix eft beau , vnc Grâce 
toute finguliere, qui pour dire grande rieft pas toutefois inconceuablc , 
puis que l'Ange, 8c le premier homme en ont joüy. Et Saint Bernard nous 
pardonnera, s’il luy plaît, nous laiflànt dans la liberté que nous auons prife 
auec icfpeCt de l'expliquer, où il s'agit de la Gloire cl’vne Souucraine de 
I'Vniuers , 8c des motifs que l'Eglife de Lyon a eues, quand elle a inftituc 
çette Fefte. 


SECTION XIII. 


^Deux autres objections de Saint Bernard expliquées en faueur 
de T immaculée Conception de la Sainte Vierge^. 

4- Aint Bernard pour donner force à fes oppofîtions fait vn Parallèle 
de la Vierge auec Ieremie , 8c auec Saint Iean Baptifte , comme fi 
U leurs priuileges deuoient eftre égaux à ceux de la Mere de fesvs- 
Christ, à l'égard de leurs Conceptions. Il me fcmble qu’il n'y a qu’vn 
m ? C de refponce à faire fur cet article. Nous riauons qu a voir les grandes 
inégalités, qui font entr eux. le veux que ces Saints, le Prophète, & le Pre- 
curfeur ayenc efté fanCtifics auant leur naiflànce. le maintiens pouttant que 
ç eft trop peu pour la V ierge , quelque auancage de faucurs , & de benedi- 
«SHons, que Saint Bernard y veille ajoû ter pour relouer fes grandeurs. le le 
dis encores.C'eft trop peu pour elle. Il y demeure toujours vn refte de con- 
fiifion pour noftre Reync, pour nous, 8c fi ie lofe dire, pour fon Fils. C'eft 
encore vn refte, 8c vn fujet d’infolence à tous les Démons, il nous faut pour 
noftre Mere vneViCfoirc toute entière, 8c vnc clarté fans ombre. 

j. S. Bernard employé vne autre raifon inuincible à fon auis. Ce font 
certaines confequences qu'il eftime dangereufes, 8c peu foûtenablcs. Nous 
verrons dit-il , à ce conte , vne Vierge , qui fera Sainte, auant qu'eftre au 
monde, qui fera conçue, 8c conçue Immaculée, 8c ne fera pas encore au 
nombre des Eftrcs. 

Saint Bernard a bien preueu noftre repartie. On me répondra , dit-il , 
quelle fut Sainte au mefme inftant quelle fût conçue. Cela eft tres-vray, 
c’eft noftre renfort Et c’eft dire qu'au mefme moment quelle fût , elle fût 
conçue, 8c conçue en Sainteté. Et qu’ainfi Tertre fût infeparable de la Con- 
ception, 8c la Conception infèparable de la Sainteté par vne faueur route 
Celeftc, 8c particulière. Et qu’ainfi fa Conception fût Sainte , fût exempte 
de la foiiillcure Originelle , 8c parfaitement Immaculée. 

Il fuffit que Dieu Tait pû, 8c l’ait voulu faire pour l'auoir fait en de fi no- 
bles conjonctures, que nous venons de confiderer. Et l'Ange , 8c le premier 
Homme reçurent le mefme auantage de la Sainteté Originelle au moment 
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de leur premier eftre , il riy a donc rien en ce procédé oui choque ny la 
raifon , ny la Puiflànce, ny la Bonté , ny la Iultice, ny la Sagefle , ny la 
Prouidence du Créateur. Voyons cependant, mon cher Ledleur, fi vous 
ferez hommes à refûfcr à vnc Mere de Dieu la mefme grâce , que vous 
accordés à des Créatures qui ne font pas, 8c qui ne feauroient eftre de ce 
poids, ny de ce mérité. 

Nous pourrions encore ajouter vn mot par la loy des réciproques en 
cette façon. S’il eft vray que la Sainte Vierge ne fût pas conçue en la Grâ- 
ce Originelle, parce qu’autrement elle auoit eu la Sainteté auant que l’E- 
ftre : l'en diray le mefme de la foüilleurc Originelle. C’eft vn point de 
Foy, que l’homme eft conçu dans le Péché. Si donc ie voulois combattre 
cette vérité Chrefticnne , ie pourrais vfer de la défaite que ic viens 
de renuerfer; 8c dire ainfi. S’il faut accorder que l’homme A conçu Pé- 
cheur, il s’enfuiura, au fens de nos aduerfaircs, qu’il eft Pécheur auant qu’c- 
ftre admis au nombre des Eftres. On reparriroit à ce foible taifonnement, 
que l’homme eft Pecheur au mefme moment , qu’il eft conçu ; qu’il eft 
dés cet inftant Enfant d’ire, que fa naiflânee en eft foüiilée , 6c qu’vn Sa- 
crement doit eftre employé pour le lauer de cette ordure. Ainfi ce ferait 
tres-mal raifonner de condurte qu’il eft donc Pecheur auant que d eftre 
homme , puis qu’il eft homme, 8c Pecheur au mefme moment, qui eft vn 
point indiuifible. 

Appliquons cecy à la Sainte Vierge , elle eft toute Sainte au moment 
qu’ elle eft concûc , comme elle eft conçue au moment qu elle a fon Eftre ; 
Sa Conception eft Immaculée, comme fon Eftre au premier moment qu’il 
commence à tenir rang parmy les Eftres, eft Immaculé : Lvn neft pas 
plutoft que l’autre : Ils s’cnueloppent, 6c s’entr enferment lvn 1 autre. 

il confie donc que l’objcélion de Saint Bernard doit eftre expliquée bé- 
nignement , 8c auec honneur, fans faire brcche a 1 Immaculée Concep- 
tion de la Sainte Vierge, 8c fans empefeher la Solemnité quel’Eglifcdc 
Lyon inftitua pour l’honorcr. En quoy cette Eglifc a cette avantage tres- 
confiderable quelle s’eft vue la première de toute la France, 8c peut-eftre 
de l’Vniuers à rcleuer ce Myftere aux honneurs qui luy font dus, 8c qui 
depuis ont cfté fuiuis de tous les Peuples. Gloricufc entreprife de 1 Egli- 
fede Lyon! Auffi croy-je pour vne chofe indubitable, quelle tient de 
cette Vierge, vnc tres-grande partie des faneurs quelle a reçues du Ciel , 
ce qui l’oblige à continuer fans ceflê les confiantes vénérations qu elle a 
voiiees depuis tant de Siècles à cette Auguftc Majeftc , comme a fon In- 
comparable bienfaitrice. 

- • htà****’*'' _ 1 
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SECTION XIV. 

Saint Bernard deuient plus doux à l' Eglife de Lyon , 

(ÿ plus fauorable a 1‘ Immaculée Conception de 1 

la Sainfle Vierge^. 

E N fin noftrc Rcgne triomphera, fans qu'on s’oppofe raifonnable-’ S. Btnuri 
ment à fa Gloire. Eticvoyquc noftrc Saint Aducrfàire rcuient à 
nous tres-hcurcufement. Voicy comment Saint Bernard finit là jt_. 
Lettre, & vuide toute cette affaire. u Connf- 

i . Si l’on iugeoit à propos, dit-il, d’eftablir la folcmnité de ce Myftere, il "'Jf?”*'’ 
falloir premièrement confulter l'Oracle , & attendre l'Autorité du Saint 
Siège , fans vfer de précipitation à s'attacher fi foudainemenc aux Impref- 
f ons d'vnc aueuglc fimplicité de peu de perfonnes ignorantes. I’auois déjà 
r- ontré parmy quelques-vns cette eneur, Sc l’auois diflïmulée en leur par- 
. riant auec douceur vne efpcce de Deuotion mal entendue , que la 
- inc foy pouuoit exeufer, comme venant d'vnc tendreftc d'affeétion pour * 

1. >aintc Vierge. Mais depuis ayant decouuert la mcfinc fuperftition par- 
my des hommes qui font en poffèffion de la Vertu , & en réputation de 
Sagcffc,dans vne Eglife tres-femeufe, fie très -éclatante enNobleflè, dans 
vne Eglife , dont i’ay l’honneuF d’eftre le fils , ie ne fçay fi après cela i’cuflè 
eu bonne Grâce à déguizer la vérité, fit fi i’euflè peu le faire fans me rendre 
criminel de vous auoir tous defobligés en vne chofe importante. 

2, Au refte ce que 1 en ay dit, ne conclut pas toute l'affaire, l’entends que Stimif. 
ce foit fans préjudice des fentiments de celuy qui en pourrait mieux iuger s*àu! “ 
que moy. Mais fur tout ie m’en rapporte à l'authorité, & à l'examen de la 
Sainte Eglife Romaine , i'vfe de cette referue , & luy renuoye La Dccifion 
de ce pomt, comme de tous les autres de c.c reffort, auec cette proteftation 

! |u'au cas qu'il fe trouue que ie fois d'vne opinion contraire à la fienne, ie 
iris preft à la corriger, & à la foûmettre à fon Iugement. 

Voila , mon cher Lecteur, la conclufion de cette Lettre , fie les deux re- 
tranchements de Saint Bernard. Ce font de folides expédients pour fortir 
de cette affaire. Premièrement vous voyés que le fujet de fa plainte cft pro- ,rfîtxi m 
prement vne entreprife qu'il fe perfuade auoir cfté faite Cuis l'aueu du 
Pape, fie fans mcfmc s’y cftre addrefle, quoy que d'ailleurs on y agit de 
bonne foy. C'eft ce qu’il ne peut approuuer. Et ce qu’il propolc de plus 
choquant contre la Conception Immaculée de Sainte Vierge.ne vient d’au- 
tre fource , comme il paraît en toute la fuite de fon difeours , principale- 
ment fur la fin. Il ne falloir pas à fon fens folcninizcr ccfte Fefte, que pre- 
mièrement le Saint Siégé n’y eut confenty. 

En fécond lieu le mefme Saint defere beaucoup au fentiment des mieux 
éclairés, fie fe foûmet fans difficulté aux décidons des Souucrains de la Sain- 
te Eglife. En quoy il fcmhle auoir leu dans l'auenir, puis que Rome s'eft 
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depuis, & de nos iottrs mefme , ouuet cernent déclarée pour la vente de ce 
Myftere, quoy quelle ri en ayt pas encore entièrement deterihinc pour en 
faire vn point de Foy. 

lugez de là des penfecs de Saint Bernard, Sc du party, qu il eut choifi, s il 
eut eu deuant les yeux ce que nous voyons. Que ne diroit-il, & que ne fc- 
roit-il pas, s'il auoit vù la célébrité de cette Fclte parmy tous les Peuples, s’il 
en auoit leu l'Office dans nos Breuiaires, s'il auoit fçû l'inclination de l'E- 
glifc Vniucrfelle, s’il auoit oüy Paul V. & les defcnfes qu'il fit par la Bulle 
expreffe au party connue Je pretchcr ou d'enfeigner en public rien , qui 
choquait en quelque façon la Doûrine , qui foûtient l'immaculce ,Cpn$e- 
prion de la Vierge ? Quel changement feroit-il pas en fes fendm.ents/ 
Quelle difficulté apporteroit-il a ployer, fans dite vnfeul mot» Quellç 
inllance mefme ne feroit ce Saint auprès du Vicaire de Usvs-Chrçt, Juy 
qui auoit eu l'honneur d'eftre appelle auprès des Panes, & de leur efcrirç * 

' afsés fouuent f Quels efforts riemployroit fou zele pour obtenir de 6 
Sainteté la demicre Decifion en faueurde la Princçfle de lVniucrs ; Et ea- 
fin combien de voeux, & combien d'ardeurs vert oit-on iortir de ce grand 
coeur, ôc de cette bouche enflammée, & autrefois arroièe Ju laid de la 
mefme Vierge, pour emporter cette grâce tant du Bis, que de la Me*e. 

ram iH m ni mi in m t* i un wn w m m m *** ** * *** ri 1 a l * * '*• 'H*) * 

SECTION XV. 

Vnc autre explication de f Epijlre de Saint fiemard aux 
Chanoines de P Egltfe de Lyon. 

D E v x raifons femblent nous conuainctc que S. Bernard n? iam«? 
voulu combatte la Conception Immaculée de la Sainte Vierge ap 
fens, que nous venons de côi iderer en ion Epiltre ; La piemiere cft 
TmTI'u la mcrueilleufc Pieté finguliercment pour ce Myftere, donc nous traittory. 
cierftier, fécondé cft l'abfurdiré , que Saint Bernard attribue à 1 opinion que noi$S 
JtZlpZ foûtenons, d’où il fait fortir des confequenccs, qui droquent le fens conj- 
mun : le dis donc que ces deux raifons mcuremcnc conhderces lont ailes 
puiilantcs pour tirer de nous vne autre explication de la Lettre de ce Sainç, 
pour nous faire entendre qu a la regarder d VP autre œil, die cil fa notable 
à b SainteVierge, conçue fans péché. Et yoicy comment. 

. Cette tendreflè affcétueufe,quc S.Bcnurd aroûjours eue pour la Mère de 
f m, mtmre I £ s v s , ne s'accorde pas aucc les rigueurs qui attaquent fi rudement^ > 
tnicvtri- première pureté, qui fut comme l'Orient des autres grâces, quelle a reçues 
de la main de Dieu. Il ne faut que voir ce qu'il en 1 dit aux occafions, qu'il 
a eues de parler de fa Souucrainc. Tantoft U la reprcfcntc corne la Tour dp 
Salue R. 'J! Liban : & comme Liban fignifie la blancheur, il nous la défait toute blan- 
gina. chc , toute innocence, & parfaitement exempte de tous péchés, de 1 Origi- 
nel, & des actuels. Et pour nous perfuader que cette innocence cft incom- 
parable, il Iclcue vigoureufement au dcflùs de celle îforit noftre Seigneur a 
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fauorizé le relie des hommes. Tantoft il nous la dépeint comme vne Au- 
rore , qui perce la nuit auec la pointe de Ces rayons , & fend les tenebres 
ponr les diffiper : Et c’eil le pechc Originel au ièns de ce Saint : il s'en ex- 
plique ailes nettement pour n’en point douter. Ce rieft pas tout : Il la fait 
monter comme fur vn char de Triomphe toute enuironnée de fes Vidloi- 
res, qui la garantiffent, ou qui la preferuent de cette foüjlleure.dont la noir- 
ceur a couuert les hommes fans la toucher.C’efl ainfi qu’il nous reprefen- 
tc la pompeufe entrée quelle fit au moqde. Il nous la (ait voir toute bril- 
lante de lumières , 8c ces lumières font la connoiflance de la Vérité que <’ 

Dieu luy communiqua dés ce moment. Il la montre au/fi toute vermeille 
d'vnc parfaite Charité, 8c du pur amour de la Vertu. Ce font à peu prés les 
cxprellions de Saint Bernard. ( 

Tantoft il en (ait vn Paradis de délices, où les cfpines n’ont point crû : Il Scrm ; dî . 
en fait l’Arche de Noé , où l'eau du deluge n’entra point : U en fût l’Arche Natiu. a 
d’ Alliance faite d’vn bois incorruptible : il tire de toutes ces choies vn fens v,r £ ,n “- 
d accommodement pour la Sainte Vierge nous la dépeignant toute pure, 8c 
preferucc du péché Originel , quoy que defeendante d’vnc extra £Hon cor- 1 

rompuc.ll employé outre cela d'autres termes peut-eftre encore plus nets,8e 
plus expreffifs. De tous lesenfans des hommes, dit-il, nous rien trouuons 
point qui n'ait efté mal-heureufement conçu en péché. Nous en deuons ex- 
cepter la feule Mere de l’Agneau Immaculé,qui efface les péchés du monde. 

C'en eft ailes dit pour conclurreque Saint Bernard n’aiamais penlcà Ce 
mettre du party contraire à la Pureté de la Sainte Vierge pour le mpment t . 
quelle fut conçue. Pour l’autre raifon qui nous fâitconnoître les véritables î" 
lentimcnts de ce grand Saint, quelques Dodteurs qui fe font rendus les In- 
terpretesdefon Epiftre en tirent les vrayfemblances de la fermeté, qu’ils /«•"/» U 
ont reconnuëcn luy pour l’intégrité Originelle de la Sainte Vierge. Ils en 
parlcnt de cette façon. « 

• L’abfurditc des confcquences que ce Saint nous a découuertes en la Let- 
tre qu’il cfcriuit aux Chanoines de Lyon, n’cft que pour l'erreur, 8c cette er- 
reur n’entre point chés luy que pour eftre côbattu. Afin d’éclaircir cette véri- 
té il faut fuppofer que les Interprètes de la Nature remarquent deux lorres ; . 
de Conceptions. La première eft quand le petit corps de l’Enfant n’eft pas 
encore animé. L'autre quand il l'eft, & c’eft la fécondé. La Phililophie Na- 
turelle les diftingue de fa forte, 8c en fepare la connoiflance en rrois temps. 

Le premier précédé l'infufion de lame en ce petit corps qui rieft qu'vne 
malle de chair (ans forme , 8c dont les organes ne font pas encore parfai- 
tement difpoles pour la receuoir. L’autre temps eft refferré dans ce féal 
moment, qui voit lame .infùfc. Le troifiefmc eft tout l'efpacc qui luit ce ! 
moment après que le corps eft animé. Et ce dernier temps n’entre pas icy 
en confideration , où il s’agit de la feule Conception, qui eft toute impure 
pour tout le telle des hommes, 8c toute pure pour la Sainte Vierge. 

Saint Bernard a eu infailliblement toutes ces vues. Il a Içû la différence de * 
ces deux Coceptions, 8c de ces trois temps.Vnc erreur s’eftoit gliflcc parmy 
les peuples quelques années auant qu’il fit cette Lettre. Certains ignorans 
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s’ima<onoient que la première Conception de noftrc-Dame eftoit Sainte : 
Ce qui ne peut-eftre, puis qu’en ce temps- là Ton Corps neftoit pas encore 
animé, & delà lame feule qui eft capable de la Grâce La Quellion en 
fut agitée & les Dodes la décidèrent en fe tenant lur la ncgauue. Auffi 
eft-cea la vérité vnc chofe inconceuablc, & mefme impoflible que la Vier- 
ge ou quelque autre créature foit doüée de Sainteté auanc que lame fott 
inLfe au corps. C'cft donc ce fcul point de Conception, que Sortit Bernard 
n a pas pû goûter. Il s’eftoit perfuadé que l’EgUfe de Lyon auoit confemy 
Mlyro . à cet erreur, & s’eftoit portée à inftituer cette Fefte, fous des ombres de 
Baron. Va- pi ct £ & fous des amuzements d vne rcuelation, ventable ou faillie, ma» 
‘X • . roûjours mal entendue, qui s'eftoic groffie dans l’opinion du vulgaire. C eft 
Frlnc ' ce qu'il improuue , c'eft ce qu’il combat en fon Epiftre. Etc eft le lens que 
Biuarim. à cette Lettre quelques Do&curs , dont lautoritc eft conlrdcra- 

ï£“ A ‘ b!e. Et voicy leur raifonnement en peu de paroles. 


Albert. 




SECTION XVI. 

Réflexions fur les deux explications de la Lettre^ 
de Saint Bernard. 

^Aint Bernard eftleFauory de la Vierge. lia foûtenuauec ardeur, 
V & auec éclat en plufieurs endroits de fes Ouurages quelle fut con- 
k3çûc fans péché. Il faut donc neccfTaircmcnt qu’il l’air entendu de la 
fécondé Conception, où le corps eft animé, puis qu’il s’agit de la Sainteté 

1 . Il eft affeuré que ce Saint n’approuuoit pas la folemnire, que 1 Eglife 
de Lyon auoit introduitte pour y honorer la Conception de la Sainte Vier- 
ge fans auoir recours au Saint Siégé, & qu'il en forme fes plaintes en cette 
Lettre, il les appuyé de raifons , entr’autres il en tire vne abfurditc de con- 
fequences peu raifonnables , comme celle-cy. Il senfuiuroit, dit-il , que 
la Vierge aurait efte Sainte auant que d’eftre. Ce qui n eft pas imaginable. 
D'où ces Docteurs prennent fujet de conduire vnanimemcnc que S. Ber- 
nard n'a iamais parle en cette Epiftre que de la première Conception, quand 
le corps n'eft pas animé. Car de dire que la Vierge aurait elle Sainte en ce 
temps-là, ce ferait dire que la Sainteté aurait précédé fon eftre. Et voila 
lcclairciflèment qu’ils nous donnent fût ce qui peut eftre ambigu dan* 
cette Lettre. Aufli eft-il vray que ce grand Efonr auoit trop de pointe, 
trop de lumière, & trop de folidité pour ne pas fçauoir que la féconde Cotv- 
ception peut eftre capable de Sainteté, puis que les Anges, & le premier 
homme ont efté créés en Grâce , & que le premier moment qui les mit au 
rang des eftres , les vit auftï au rang des Saints. Saint Bernard ne pouuoit 
pas ignorer cette vérité. Et quant à la Vierge, nous venons de voir qu il a 
honoré plus que d’vne fois fa Conception |mmaculce.ll faut donc qu il crut 
que l'Eg!ife de Lyon celcbroic la Fefte de la première Concepnon. Ce qui 
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eut efté vnc chofc fort mal concertée , vû l'abfurdité. A quoy i’ajoûte 
que ce Saint n'a voulu dire autre chofc de la Vierge, finon quelle auoit in, 
failliblcment encoum l'obligation de donner entrée au péché Originel , fi 
Dieu ne l'eut preuenuc d’vne grâce tres-particuliere au mefme inftant qu'cl- 
le fût conçue. C'cll l’interprétation de tous ces Do&eurs. 

j. Toutefois il cft bien probable que l'erreur, qui couroit alors , & qui 
donnoit de la Sainteté au Corps de la Vierge auant qu’il fut animé , n'cft 
iamais tombée dans les fenüments de l’Eglife de Lyon, parce que cette opi- 
nion eft vn monftre d'ignorance, qui alîcurément ne pouuoit pas eftre 
reçu parmy des perfonnes fi bien infimités , & fi éclairées , comme Saint - 
Bernard les reconnoifloit. 

4. Il eft plus que raifonnable que la Reuelation prétendue , qui auoit 
gaigné la creance de la populace idiote , n auoit pas trouué cette foibleflè, 
parmy les Chanoines de Lyon. Et c’eft neantmoins vnc des chofes , que 
Saint Bernard leur objeéfc. 

j. Les moins fufpc&s d'entre les fçauants ne font pas difficulté d’a- 
uoüer que cette Epiftre eft vn Ouurage légitimé de ce grand Homme, & 
en fuitte que ce n'eft pas vn parc , que l'illufion de quelques perfonnes 
moins prudentes luy ait fupposé , quoy que des critiques l'ayent voulu di- 
re. Le ftyle qui s'y voit, eft allés conforme à celuy , qu'il a employé en fes 
autres œuures. 

C. A prés tout cela il eft difficile de bien expliquer toutes les elaufes de 
cette Epiftre, & de pénétrer les raifonnements de Ibn Auteur fans recon- 
noitre franchement qu'il n’approuue pas non feulement l’infticution de D-ptyca 
cette fefte, mais pas mefine l'opinion, qui foûcient que le péché n’eft point Ml “ ana ' 
encre dans la belle ame denoftre Princelle au mefme moment, qu’elle fut 
conçue. A moins que d'attribuer ce fentiment à Saint Bernard ie ne fçay 
Dourquoy il foûtient fi fort que les autres prééminences doiuent fuffirc à 
la Sainte Vierge, & encore plus ay-jc de peine à comprendre qu'aprés s'e- 
ftre -proposé noftre repartie à ces confequcnces, que nous auons veücs, 
il perfifte à les inculquer. Mais quand ic remarque qu’il fe contente de luy 
accorder le priuilege delercmie, & du Precurfeur de Jesvs-Christ, quitte 
forent que fandbfiées auant lcurnailTancc.ie ne puis pas me rendre ailes 
foupple pour conduire que Saint Bernard n'a voulu ofter la Pureté toute 
Immaculée qu'à la première Conception de noftrc-Damc, puis qu’il cft cer- 
tain que ces deux Prophètes, Ieremie , & Saint Iean Baptifte ont efté foiiil- 
les de la tache Originelle , & ne reçeurent la Sainteté de la Grâce qu’aprés 
que leurs Ames forent infofes dans leurs Corps. Si donc S. Bernard com- 
pare la Pureté de la Vierge auant fa naiilàncei celle de ces deux Saints, 
comme il Icfâitttes-ouuertement, il s’enfuit de itecclfiré qu'à Ion fins il 
nous doit fuffirc de reconnoîtrc cette Pureté en la Sainte Vierge auant fa 
naillàncc, mais toujours après l'infofion de fon Ante en fon petit Corps. 
Ccquiditnecetlàirementla fécondé Conception. Etparconlcquent c’cft, 
a vray dire, celle-là que Saint Bernard a voulu combattre en cette Epîue, & 
dont il a dclapprouuc la folemnité eftablic dans l’Egltle de Lyon, principa- 
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lement quelle eut introduit cette creance parmy les Chrcftiens fans atten- 
dre la decifion Apoftolique , dont les Oracles ne doiuent pas eftre preuc- 
nus, mais rcfpeCtcs. . 

7 . Il conclut pourtant qu’il eft preft às’y foûmettre à la même-heure qu'ils 
auront parlé. Ce qui prôuue manifeftement l'inclination qu’auoit ce grand 
Saint à entrer d’abord dans les fentiments qui font fouorables à l'immaculée 
Conception de la Sainte Vierge. Etc'eftla belle demonftration, qu’il don- 
ne dans I . autres productions de fon efprit, & de fa plume. Nous pointons 
aufli nous perfuader que s’il y a eu du changement en fes penfccs , com- 
me il y en a de l’apparence , ou il en auoit confulté le Vicaire de Iesvs- 
Chrjst, ce qui luy eftoit ailes ordinaire, ou il auoit fçeu que la Santé Egli-: 
fe cotnmençoit à prendre des affections pour ce Myftere? 
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SECTION XVII. 


Comment l' Egli fc de Lyon fut éclairée pour inftituer la Fejle 
de l'immaculée Conception de la Sainte Vierge^. 

I L eft neceffaire de conjecturer que Saint Bernard n'auoit pas fçû les 
InftruCtions que l’Èglifc de Lyon auoit remues pour eftre excité à irifti- 
tuer la Felle , dont il improuua l'eftabliflèment. Il ignora ce quelle en 
pouuoit auoit appris de Saint Irenée, Sc du premier Saint Euchere, fes Ar- 
7tsi 'nflrn. cbcuefques. il ne prit pas garde que la longue conuerfadon quelle auoit 
fliW i eue auec Saint Anfelme, ne la laifloit pas (ans la cônoiflànce de ce Myftere,* 
crue f.gk j ont l e Saint faifoit des Leçons au Peuple. Voyons donc comme en paf- 
cfJvnecH. font, ce que ces trois Saints en ont penfé. De Là nous pourrons connoître à 
lée Genre- p eu p r é s J où l'Eglilê de Lyon a probablement puisé les doux fentiments 
4 de LaffeCtion extraordinaire quelle a eue pour ce Priuilege de noftre Dame. 
Il y a bien de l’apparence, que les lumières , dont l’Eglife fut éclairée 
/r;;: pour introduire cette mcrueillcule Pieté dans la France, venoientde plus 


ntr. 


loing. La lecture des Ouurages de Saint Irenee, fon dcuxiefmc Eucfque, 
luy eftoit aflcs familière pour y auoir remarqué l’illuftre paflâge, ou ce 
Saint parle de Li Sainte Vierge en des ternies fi expreffifs , quil eft aize 
à y reconnoîtrc de fauorables fentiments , pour 1 Immaculée Conception. 
1.4 Vierge La Mere dt Dieu, dit ce Saint, fut a me autre Eue , a/n portrait njiuant de la 
tS'creh P rem,m 1 U ‘ fi* omit de la Grâce aumefme moment quelle fut créée. C’cft en 
en gmccei quoy il la fait valoir fon Parallèle, voulant que noftre Eue reprefente celle-là 
pour le moment quelle fut conçue. Mais pour en foire vne expreffion plus 
forte , & plus eftcnduc , il ajoufte ce pompeux Eloge en foueur de noftre 
" Princeffe. 

Do ta naiffancc du monde evne glorieufe défi motion en foueur de cette Da- 
me en fut faute au fui, (td dés lors les plus dsuins linéaments. Et les premiers 
traits de la Grâce , qui rendit la première Eue toute famte au point , que Dfti 
la créa , furent exprimés tres-nasuement fur le njtfage , Ceft à dire , au font 
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Jmorisi 
dt S. Eu- 


d: ( Amtdt la féconds Eue, dans te; Idées de la fagrjfe diurne eusse cette mé- 
morable différence entre ces deux Eues, tju'en ce mefmc temps , qui fut (entrée 
t(es Siec/es, la Noflre , quiefl la Vierge, renuerfa tous les de f ordres , que la 
première assoit introduits. Ce ne fut pas tout, elle rompu , (p) difftpa tout ce 
grand amas de fers , dentraues , de liens , (jut s'employaient dans (hor- 
rible captiuitc , où cette autre Eus assoit ietté fes Enfants s Au Heu que la 
Noflre devis mefmc coup a causé <vn prodigieux changement dans le 'deplora- 
rable eflat , ou noflre nature efloit engagée. Et Dieu mefmc y employa de ton- 
neaux Confeils , en Us turant des profonds Abyfmes de fa Promdence. 

le ne croy pas que vous doutiés après cela du fentiment de ce Saint Pere 
fur ce point, ny que I'Eglife de Lyon ait apris cette deuotion de ce Saine 
Euefque. le viens à Saine Euchcre, le premier des deux de ce nom. Voicy 
ce qu'il en dit, s addreflànt à la Sainte Vierge eu ces propres termes. 

Celuy-là mefmc, qui a donné commencement à toutes chofes, (a reçu de atout. ch " r u 
Il a pns dans voftrefem tout U Sang qu'il vouloir refpandre pour la rvie du mot » 
de. Encore a-til pris de 'vous dequoy payer pour 'vous-mefme. Aufi efl-il isray ch, r H ‘e.& 
que la Mere du Rédempteur sia pas délie -mefmc, ny de fon fflhds le Tnuilegc, '*' mpu - 
ou le Droit de s'exempter des liens dwvieux Péché. Le feul I E s v S-C H Ri TT 
papas contrarié cette ancienne obligation, quoy qu'il naijfe dune Mere, qui con- 
fiderée en ellt-mefme efloit attachée à ce deuoir. 

De ce pailàgc nous tirons trois ventes, qui concluent nollre different. 
Premièrement il fc voie que la! Sainte Vierge efloit naturellement, fie de fon 
fends obligée par la faute du premier homme, & qu'en fuitte necefTaire- 
jncnr elle deuoiteftre racheptée par fon propre Fils. En fécond lieu de foy, 
fie par fes principes naturels ou de fes propres forces, elle n'auoit pas l'im- 
munité de cette foûtllcure. Pour troifiémc chef il efl confiant quelle tient 
cette exemption de la pure libéralité du Tout-PuifTanr. Et voda fon Im- 
maculée Conception: Telle en fût i'ecouomie, fie La difpofition fumatu- 
relle. Croirez- vous apres cela que I'Eglife de Lyon ait ignoré ce bel entre- 
tien de Saint Euchere auec la Reyne des Anges? Quel lieu y a-t’il de le 
xeuocqucr en doute? 

Si vous en doutez encore , ie mets en auant l’autorité tres-confîderable 
de Saint Anfelme, vn des F^uoris de la Vierge, qui au fordr de l'Angleterre, 
eut fon refuge à Lyon. Et c'efl là mefme, où il imprima les nobles Idées 
qu'il auoit pour l'immaculée Conception de fa MaîtrefTe. Qui fc pourrait Autorité 
imaginer le cotrairc .'■il n'cflpas croyableque ce Saint qui fiefept, ou huit JtS - A *' 
voyages en cette Ville , qui y fut reçu comme vn Ange , qui y fejouma 
trois ans fitdcray en deux fois, qui y faifoit durant ce temps-là les fon- *»/«"»<* 
ûions Epifcopales par la defèrence, fit à la prière du grand Hugues, nollre £-* % 
Archeuefque, qui conucrfoit les Chanoines, dont la Compagnie efloit flo- ste noflre. 
ridante, & pourueuc d'hommes excellents en Pieté, fit en fçluoir, qui pref 
choit ordinairementdanslaVilie.ficau voifînage, qui foûtenoit fes em- 
plois par vne haute reputatiô, qui honorait la dignité de fon Cara&ere par 
la Sainteté de fa Vie , qui rempliflôit les Efprits d'admiration , qui fetnoie 
pat toute vne infinité de Miracles, qui compofâ dans Lyon vn excellent 
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Liure de la Conception Immaculé, qui auoit d'ailleurs de faintcs inclina- 
tions pour la grandeur de ce myftere, dont il jettoit la connoiflànce prêt 
que par tout ; Saint Anfclme eut voulu cacher aux Lyonnois ce qu il en 
croyoit. le ne fçaurois me perfuader qu’vn fi grand Homme eut cfté muet 
pour ce fcul point, dans vne Ville, où il receuoit tant de tel’moignages d'a- 
mitié, 8c de refpeél auprès d vn Prélat, qui luy laifloi t par honneur le gou- 
uemement de ion Dioccfc, auprès d'vn Chapitre, qui ne refpiroit que pour 
luy, parmy vn peuple qui le regardoit comme vn Séraphin, qui le fuiuoic 
aucc ardeur pour loüir, 8c qui l’écoutoit auec applaudiffcmcnt : Ioignons à 
cela ce zelc aérif, qui le conlumoit, où l’incereft de Iesvs-Christ , & de fit 
Mere eftoit méfié. 

Tenons donc pour vne chofe indubitable que l’Eglife de Lyon fut par- 
faitement inftruite de ce grand fecret, qui renferme la première fointetc de 
la Sainte Vierge. 

C’eft en quoy la mefme Eglife montra bien ce quelle eftoit, elle fit voir 
quelle fçauoit excellemment foire les di (tondrions des perfonnes, 8c de leurs 
l aitons, de la véritable Sainteté, 8c de la parfaite Politique , de la ferueur à 
agir , 8c de la confiance à tenir bon. Elle voyoit bien qu’il eftoit de fon 
honneur de ne point démordre en vne affaire projettéc auec maturité de 
Confcil, concertée aucc Saint Anfelme, 8c appuyé de l'autorité de fes Ire- 
nées , 8c des Eucheres. Elle eftoit afles éclairée auec fon Primat , homme 
de grand fens, 8c de grands emplois, pour riignorer pas les limites de fon 
entreprife, 8c de fonpouuoir: Elle iugea bien que le Vicaire de Iesvs- 
Christ ne trouucroit pas mauuaifc vne deuote Infhturion, pour la- 
quelle le Saint Siégé a eu de tout temps de parfaites inclinations. 

Enfin cetce Eglife perfifta toujours à folemnizer cette Fefte. Le refte dé 
noftre France en fut imbu , l'Italie en embraflà l’Eftabliflèment, l'Efpagnej 
la Germanie, 8c la Flandre fuiuirent bien-toft,la Pologne ; enfin toutes les 
autres nations, ont fait gloire d’ imiter en ces deuoirs de Pieté les Exemples 
nés à Lyon, pour s’eftendre iufqu’aux demieres extrémités de la Terre. 

C'eft vn furcroift d’obligations que l'Eglife de Lyon fe fenc auoit au 
Saint Eiprit, comme à l'auteur d'vne Vénération fi bien rcçùc en tous les 
lieux , ou le nom Chrcftien cft reconnu. Et c’eft vn deuoir de reconnoif- 
fance queie fois icy à la mefme Eglife au nom de tous les Fidèles <jui ref. 
fentent généralement par tout les effets de fon Saint zele. 

Qui aura la curiofité d'en apprendre d'auantage n'aura qu'à lire l'cxcel- 
Icnt Ouurage du R. PereTheophileReynaud,où il traite tics-fçauamment 
de la Pieté Lyonnoife pour l'immaculée Conception de la Sainte Vierge. 
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SECTION XV 1 II. 

La 'Lie té efiabltepar t autorité du premier Concile general 
tenu à Lyon. 

L Es tumultes de l'Italie, & les violences, dont l’Empereur FcdericIL Soosle 
tourmentoit l'Eglife, obligèrent Innocent I V. Souucrain Pontife à Pape in- 
fc retirer de Rome , pour fe ietter ( peu de temps apres fa création) 
entre les bras de la France , qui les a toujours ouuerts au Saint Siégé ; te- il *S' 
nant à honneur de feruir d'azyle aux Vicaires delESvs-CHRJST, quand 
ils ontfouffert quelques perfecutions. Il fut eleu Pape l'an 1143. & deux 
ans apres il vint à Lyon, & y aüèmbfa vn Concile generahCe fut le treziéme 
d'entre les vniuerfels. La première, & la principale caufe de cette Aflêmbléc 
fût le trouble que cet Empereur apportoit à toute l'Eglife , & le repos que 
l’on fouhaittoit pour toute l'Europe. 

Ce Prince donc fût cite d’abord au Concile , & furie refûs qu'il fit d’y Ttdtricit. 
venir , & de quitter lès iniuftes refolutions , il fût dépouillé folennellement 
des droits de 1 Empire, & du Royaume de Sicile : En fûitte dequoy le mef- * ’ 
me Concile le frappa d’vn epouuan table anatheme. Audi auoit-il abandon- 
né fon efprit à fes partions, fàifant prifonniers trois Cardinaux auant même 
qu on eut eleué ce Pape fur le Trône de S. Pierre ; outre vne infinité d’autres 
excès , qu'il auoit commis au prciudice des Loix & des Droiéb Ecclcfiafti- 
ques. 

En ce Concile S. Louys, Roy de France, fut créé Chef de cette Croifade, s. Lmji 
qu on inftitua fous l’elperance du recouurement de la Terre Sainte, où naître^** ck 'f 
Saint Roy ne demeura que cinq ans pour cette fois. Ce fût aurti en cette 
Aflemblcc, que les Cardinaux par concedion delà Sainteté, commencèrent Lt 
a porter la pourpre pour marque de leur dignité , & pour donner à enten- 
dre qu en qualité de Cardinaux,®; de Princes E ccleliaftiques,ils doiuent toû- C4r *’ 
jours dire preftsde perdre la telle pour la querelle de leur Maillrc. Là mefmc clîooim. 
Hugues de Saint Chef, ou de Saint Thierry fût fait Cardinal. Ce fût le pre- Cca£l> - 
mier tire de l’Ordre de Saint Dominique pour monter à cette Eminence. • 

On croit encore qu en cette artèmblée le Pape donna vne Oélaue à la fe- 
ftc de la Natiuité de Noftre Dame, quoy qu'il foit probable que la fefte s’en 
folennizoit déjà au temps du Concile d'Ephefè, & deceluy de Calcédoine, 
mais non pas l'Odlaue. 

Ce qui touche de plus prés Lyon, c'efl que le faint Pere eut la bonté de 
vouloir luy mefmc facrer le maillre Autel de la grande Eglife de S. Iean ; « 

Comm il 1 auoüe par vne bulle expédiée à Lyon mefme ; En voicy les ter- 
mes •• Efi ant a/fi /les de nos evenerahles fier es les Jardinaux, <tj d'njn pond nom- 
bre d‘ autres Prélats , nous auons facrc de nos prônes mains le faint Autel de celtes 
Egkfe.ftjc. Ce Pape ajouta vne autre grâce a cette fàueur ; Il donna des In- 
dulgences pour la fabrique de la grande Eglife , & quelques autres Priuile- 

P ges. 
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v rju.U g CJ- U en J e partit auffi à l’Eglifc S. Iuft. Outre ces biens on luy atcribuë la 
jïcmt?' ftntéhtre du grand Pont du Rhône. 

séftTiti ************ ***’************ m >*> «■« 1 

SECTION XIX. 

La Pieté établie far le Deuxieme Concile general 
tenu à Ljon. 


G Regoirs X ncutrien tant à cœur que la parfaite vnion entre 
l'Eglifc Latine, & la Grecque. Ce n’eft pas qu’on n’eut trauailléà les 
re 


Sous le 
Pape 

An! 8 ! i74- VJ réunir déjà deux fois, St qu'en effet l’accord n'en fut fait , mais il ne- 
JjfnMU ^ 01t P* 5 de durée.Le zele de fâ Sainteté, St ccluy de l’Empereur d'Orient,Mi- 
dmCnetU. Paleologue confpirerent fi à propos, que ces deux Puiflànces rompireneen 
fin les difficultés, qu’y apportoientles principaux de la Grece. Il tue arrefté 
qu'on s’afièmbleroic en vn Concile pour y vuider tous les differents des 
deux Eglifcs fur les matières de la Foy , nommément le point qui regarde 
la proceffion du S. Efprit. Lyon fut choifi pour cette afTembléc. Ce grand 
Pape qui auoitefté autresfois Chanoine enl'Eglife de Lyoms’y voulut trou- 
uer en perfonne. Paleologue s’y rendit , Baudouin fécond Empereur Latin 
au Lcuant,IacquesRoy d’Arragon, tous les Cardinaux, le Patriarche de 
Conlfantinople, ccluy d'Antioche, cinq cens Archcuefques, ouEuefques, 
foixante Abbez , 6c mille autres Ecclefiaftiques y affilièrent. Les Ambaflà- 
deurs des Roys, ceux du Tartare, ceux de plufieurs autres Princes , S c grand 
nombre de Seigneurs de la plus haute NoblcfTeeurentcéthonneur d’y eftre 
prefents. Il eft vray que tous ne pûrent pas y auoir entrée , mais ils ioiiirent 
du bon-heur de fe trouucr en la ville du temps de cetce Affemblée , que l’on 
eftima l’vne des plus fainétes, 8c des plus augufles que l’on vid iamais. 

S. Bonauenture, qui probablement eftoit Cardinal , Sc déjà poutueu de 
l'Euefché d’Albe auant le Concile, y fut appelle, & y trauailla auec tant d’af- 
fiduité, 6c de vigueur, qu’il rangea bien-tort les Grecs au deuoir. Ces Schis- 
matiques enfin reconnurent légalité du S. Efprit auec le Pere , 8c le Fils , 6c 
furent parfaitement defabufes de l’opinion qu’ils auoient conceüe que nous 
faifions procéder le S. Efprit de deux Principes ; Ce qui eftoit vne impofture 
manifefte , l’Eglifc Latine ayant efté fenne , 8c inébranlable à foûtenir cetce 
vérité Catholique , que la troifîefme perfonne de l’adorable Trinité pro- 
cédé de la première ôc de la fécondé , comme d’vn principe vniquement 
feul , 6c par vne aélion indiuidue, 6c etemelle , que la Théologie nomme 
Spiration aétiue. 

U S-tf- Ce fut vn incomparable triomphe d’ouïr dans fEglife Primatiale de S. 

entonner trois fois en Latin, 6c trois fois en Grec cesfainéles paroles 
</». du Symbole de Conftantinople ; Ie croy encore av S. Esprit Nostre 

StruZ* Seignevr , qvi novs vivifie , et qvi procédé dv Pere et dv Fas. Mais 
que ptoce- les Grecs félon leur couftume ne demeurèrent que fore peu de temps à s en 
départir. Ils s’en dédirent honteufemenc , 6c retournèrent à leurs premières 
erreurs. 

Pierre 
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Pierre de Tarcntaife , Archeucfque de Lyon reçut en cette Aflèmbléc 
le Chapeau de Cardinal , comme vne difpofition à la Tiare, qu'on luy mie 
depuis lur ia tefte : il fut nommé Innocent V. 

Quant a 1 Eglife de Lyon, elle eut ce noble auantage, quelle oüit,& quelle au,,, 
reçut les beaux rcglemcns , qui fùrenc faits en ce Concile. Outre le decret d* 
que nous venons de confiderer, la Foy Catholique s'y vid affermie en tous 
les articles. Le pouuoir des cleêhons, & des perfonnes clcües y fut réglé , les 
matières Benehciclles traittccsàfons, lesdiuins Offices, 6c tous lesdeuoirs 
de l'Ordinaire meurement examinés, 6c puiflàmmcnt eftablis. On y traitta 
des pi ouifions de Prébendes , 6c des Dignités, comme des moyens d’y par-, 
uenir canoniquement: On y traitta de la reuerence , qu'on doit apporter 
dans les Eglifes, de l'immunité des lieux fàcrés,desMailons Religieufcs, des 
iniures, &: du tort qu on fait au prochain , des auis qu il faut donner aux per- f 

fbnncs excommuniées , 2c de beaucoup d'autres choies qui regardent la 
Difcipline Ecclefialfique > comm il fê void au f même des Décrétâtes , quoy 
que le V olume des Conciles ne fàffe pas mention de ces A êtes , ny de ceux 
de 1 autre Concile, qui précéda celuy-cy. Au refte ie riens pour indubitable, 
que 1 Eglife de Lyon profita beaucoup de ce qui fut arrefte dans cette alfem- 
blce generale. La terre Sainte y reconnut de fmeeres affections pour Ion 
affranchiffemcnt, 8c en reflcntit bien- toft apres quelques bons effets. 

M) »)•!«»»*« (*»«*»!*) M4. H.) «MD 

SECTION XX. 

Les quatre premiers Conciles Nationaux tenus à Lytri. 

N Os Hiftoriens font d'accord que S. Irenée affembla tous les Euef- -, 

ques des Gaules dans Lyon pour y célébrer vn Concile, qui fut f° uS Saint 
le premier Nacional , ce qu’ils preuuent par ce qu Eufebe en a '■ 
écrit. Le véritable fujet de cette Affembléc fut la fameufe Queftion du iour c’.jZl Z 
dePafqucs. Les Eglifes d'Oricnt en fâifoient la folcmnité le quatorzième 
de la Lune du premier mois , comme cftanl le iour que l'ancienne Loy 
auoit afligne aux Iuife pour la célébration de cette Fefle. Au lieu que l’E- O r%entAHX » 
glifc Occidentale auoit déterminé le Dimanche feulement pour cet effet; E^bhb 
& ordonné tres-expreflcment que ce doit cftre ccluy , qui fuit de ptus prés «P- H- ’ 
le quatorzième de cectc Lune, & qui tombe apres l'Equinoxe , ou ce mef- 
mc iour. Deux raifons ayderent à établir cette Ordonnance: La première, 

& la principale fut pourhonnorer plus précisément , 6c auec plus d'appareil 
h RcfurrcCHon de Noftre Sauueur , qui voulut choifir le Dimanche pour 
fortir <J*fon tombeau. L'autre raifon fut la Pieté de l'Eglifc , jointe à fa 
Prudence , qui euita de concourir auec les Iuifs , dont elle abhorre le Dcï- 
cidc. 

Ce point donc fut arrefte en ce Concile de Lyon , auffi bien qu’aux au- 
tres , qu on affembla par toute la Chrefticnté i Au moins il eft hors de 
doute quvn Concile futaifemblé dans les Gaules .en ce temps là pour ce 
ftijct i Que le Pape Saine Vnftor gouuernoic l’Eglifc , 6c qu'alors Saint 

P i Irenée 
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Irenée prefida à cette Affemblée , l’An cent quatre vingt dix-huiét. 

Oiflnut- Il fc trouuc des Autheun qui ont foûtenu qu’on y traitta d'autres Points 
tàn d»c»- tres-importans , dont l’vn fut pour affermir dans l’Églife l'obferuation du 
Hnifi o Carefme, auec le Ieufne de Quarante jours qui l'accompagne , en fuit» 
^ | a Trajjùue descendue des Apoftres. L'autre Point , fut pour y pronon- 
cer contre l'Herefiede Valentin , & Tes Se&aires , qui combattoient entre 
les autres Vérités de noftre Foy , le Myftere de l'Incarnation , Se celuy de la 
Refurreétion de nos corps. 

le ne pretens pas de m’expliquer dauantage fur ces erreurs , que les Et 
criuains Ecclefîaitiques deduifent au long: Ce m'eft affez d’auertirqiie 
Saint Irenée les a combatues glorieufement dans Tes Ouurages . 

Nuîoo- 0 ' f- e fécond Concile Narionnal fut tenu à Lyon par le cinquiefme de nos 
ni, Tous Eucfques, nomméFauftin,àroccafion de la chcute dcMartian, Euefque 
S Cj'riM d’Arles , qui s’eftoit mal-hcureufement attaché à lherefie de Nouatien. Le 
fi pUmtdt bruit en fût grand, puis qu’il scpandit iufques aux Prouinces éloignées s II 
M-am pèsera dans l'Afrique , où S. Cyprien, Euefque de Carthage en fut aucrty, 
te en efcriuit au Pape Eftienne , luy donnant aduis qu’il auoit receu cette 
itum» mauuaife nouuelle par les lettres de l’Euefque Faufhn , 8c qu'il n'auoit pas 
Baron*. An! fujet de douter que fa Sainteté rien eut effe auertie. Là mefme ce S. Prélat 
tft. marque vne partie de ces erreurs auec indignation , s’étonnant de voir que 

ces Hérétiques fermaifent la porte à la penitence , & à la remiflïon des pc- 
Rmiftn c [j ez j p 0ur l'ouurir au dedefpoir ; 8c qu'ils retranchaient les foulagemcns, 
fiL u‘fc- te I e5 aides, qu'on fe doit promettre de la bonté, & de la mifêricorde infinie 
««Ko. du Créateur. Ce qui mettoit le plus grand des maus hors de rcmede , St 
les maladies de l’cfprit hors d’cfpcrance de guerifon pour authorifer la cdû- 
queflc des Démons. Ce font à peu prez les termes que S. Cyprien emploie 
en fa lettre. Il ajoute que les Prélats y doiuent mettre ordre i Apres quoy 
il prie fà Sainteté d’en eferire pleinement à leurs Confrères les EuefqUes des 
Gaules, afin qu’ils ne fouffrent pas que l'opiniâtre ,8e le fuperbe Martian, 
ennemy iuré de la Clcmence , & de la bonté Diuine , comme du falut de fes 
frères , braue fi infolemment l’Augufte College, St l'Ordre fâcré des EueC- 
ques. 

O, Euef De cette lettre de S. Cyprien nous tirons cette vérité i qu vn Concile fût 
1 « & /» affcmblé dans Lyon pour ce fujet , que mefme ce faint y affûta , St fût yn de 
fint‘fi*pl ceux qui condanncrent cette herefie, St affermirent 1 vfage du Sacrement de 
pii n Penitence , comme abfolument ncccflàiie au recouurement de la grâce , 8c 
c.«,7o. j| jj 0rs j e doute que les aunes points de ces erreurs y fûrent frappés du 
mefine anathème auec leur Autheur, St fes adherans. 
j. Concile I'ay leu vn autheur ,qui donne vn Concile Narionnal à S. Patient, Arche- 

Neriouml ue fque de Lyon , contre l'Herefîe de Pelage. Mais le Cardinal Baronius le 
d c U n ‘ t S Pl ' met en la ville d'Arles. Il eft vray qu’au mefme endroit de fon Hiftoire il fait 
Biron. An. mention d’vn Concile tenu à Lyon ; la Bibliothèque des Pcres ne veut pas 
que nous en doutions. 

Il faut remarquer que ces trois Conciles (bit Nationnaux , ou Prouin- 
ciaux ne font pas compris dans les Tomes des Conciles. Toutefois ils ne 
' • V V laiffent 
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laiflènt pas d'auoirleurauthorité probable pour les raifons qui nous ont en- 
tretenu vn peu plus haut. 

Le quatrième d'entre les Conciles Nationaux , aflëmblez en cette ville 
fiit quind S.Niziercn poflèdoit 1 Archeuefché enuiron l'Anncc cinq cens 
foixante & dix. Cette ailêmbléc le fit par la volonté de S. Gontran Roy de 
Bourgongne, Seigneur de Lyon, fans en auoir confulté le Vicaire de I e s v s- 
Ch R i st, qui eftoit alors Benoift premier. Son véritable motif fut vn büfiZ, 
mouucment de zele contre deux Prélats , Salonius Euefque d'Embrun , & ‘‘•P'f’e « 
Sagitcarius Euefque de Gap ,autresfûis Diacres de S. Nizier , qui furent bla- “ Cnu,u - 
més de certaines violences enuers leurs Sujets , de batteries, de meurtres , & An. / 70. 
d’autres crimes au rapport de S. Grégoire de Tours. Crrg. t«- 

De fait le Concile, où leur caufe fut débattue, les depofâ fans y em- ron ' llb '*‘ 
ployer l'authorité du S. Siège ; C'eft pourquoy les preuenus furent appelions 
a là Sainteté, qui les oint, &pcut ellre pour ce manquement de l'Aflêm- 
bleé, les remit en leur dignités : Mais comm'ils y continuèrent les mcfmes 
defordres, ils furent faifîs, & renfermés en des Monaftcres par les Ordres de 
fa Majefté, qui les relâcha quelque temps apres. L'efperance qu'ils donnèrent 
à ce bon Princcd'vn parfait amandement, le fit confcntir à les rendre à leurs 
Euefchés. Ce fut à ce coup que la Grâce fe monftra la vidtorieufe des paf- 
fions , & fit vn tel changement de vie en ces deux Prélats , qu’ils fembloient /»»« • * 
n'auoir iamais fait autre chofe que d'affilier ordinairement aux Offices de 
leurs Eglifes , aucc vne fi mcrueilleufe cxaélitude , que chacun en demeu- 
rent tres-edifié , fur tout apres qu'on eut fçeu la grande rigueur , dont ils 
vfoient à ieufher, le foin qu'ils auoient de départir les Aumofnes, Sc de s’em- 
ployer à d'autres ceuures de Pieté. 

Iay qualifié ce Concile Nationnal , parce que les Pères qui y affiflerenc 
dloient de diuerfes Prouinces , comme l'Archeuefque de Vienne , les Euef- 
ques de Chalon, d’ Aucun, de Geneue, de Neuers, de Mafcon, & de Bellay; 

Et les autres contraints de s'en abfcnter, y enuoyerent leurs Preftrcs, comme 
firent les Euefques de Grenoble, de Valence, de Dic,& de Langres. 

Le Cardinal Baroniusditque ce Concile , à qui nous donnons le qua- 
trième rang antre les Nationnaux ; fut le premier de Lyon.Et c'eft parce que 
les autres que nous venons de marquer, riontpas cfté inférés dans les cinq 
Volumes, qui font le corps des Conciles. 

tjn uu r.jfA nu pjm maua JflàUaXd AUUiAaBBa «mua 
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SECTION XXL 

Le V. le VL le Vil. & le VIII. Concile National 
tenu à Lyon. 

V N autre Concile de Lyon fût tenufous Prifque Archeuefque de la J-CcneU» 
mcfme Ville, durant le règne de S. Gontran, Roy de Bourgongne, '* 88 
enuiron l'Année cinq cens quatre vingts huit , le Pape Pelage troi- u ‘ p ‘ n ‘ 
fiéme feant à Rome. Ce Conrile eft le cinquième de fa forte à noftre conte, ” C '*~ 
ou le fécond au fentimenr de Baronius, pour la raifon , que nous venons de 

P j toucher 
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toucher. Il Icmble deuoir eftre mis au nombre des Nationaux , puis que 
les Prélats qui y donnèrent leur voix , n’dloient pas tous de cette Proum- 
ce. Ceux de Vienne , de Valence ,dc Grenoble, 6c de Neuers y alfillcrcnr, 
outre ceux de Langrcs, de Chalon , 8c de Mafcon : Eilant vray que cette 
Affcmblé^ ne hit compofcc que de huicl Prélats , où ic trouuerent dou- 
ze Prcllrcs députez par autant d'autres Eucfques qui s'en abfenterent. 

Ce Concile renouuclla les faints Decrets , que les Peres des Condles 
precedents auoient déjà faits. Il en allégué cette raifon > Qu’ayanc remarqué 
que grâces à Dieu, lajFoy prenoit de notables accroiffcmens dans le monde, 
on ne iugeoit pas qu'il fait necdlàirc, ny peut dire voie d’introduire d'au- 
tres Reglemens dans le Clergé, ny parmy ic peuple : Qu'il fuffifoit d affer- 
mir ceux qu’on auoit fait depuis peu , 8c qui auoient cours. 
trimât, A cette confideration, 8c en faitte de cette referuc. i. Il fat ordonné, 
«” «C «5 comme ü s'dloit fait auparauant , que les Ecclefialliqucs, depuis l'Euefquc 
dit. iufqu’au Soûdiacre , ne pourroient tenir' de femme dans leurs maifons , que 
leur Mere, leur Tante, 8c leur Sœur. 

i. Il fac auflî ordonné, que fi quelque homme marié s'dloit attaché aux 
faints Ordres du Diaconat , ou de la Prellrife, il eudà fe feparer entièrement 
de fa Femme : 8c defences à luy de fa fréquenter en quelque façon que ce 
i fiift. On ajouta cette claufe à ce Decret, qu’au cas qu'il en mefauint iufqu’au 
crime, 6c au fcandale , le coulpable fat dégradé 6c depofé de fon Office. 

5. Il fat ordonné que les Eucfques feraient obligez de nourrir', 6c d’habil- 
ler les lépreux nés, ou habitans dans les villes de leur fiege, afin que ces pau- 
ures incommodés n’alfaficnt ça, 6c là, en danger d’y porter du mal. 

DeHxCtn ■ Vn de nos Autheurs donne vn autre Concile au mefme Prifque Arche- 

£«« 7 ” " ue % ue » 1 e met * Lyon, 8c le conte le fixidine d'entre ceux qui s'y font tenus. 
nititiT le ne voy pas qu'il s’appuye d'authorité ailes forte , 6c confiderable pour 
foûtenir cette propofition. Aullr ny le Cardinal Baronius , ny les autres 
Hilloriens Ecclefialliques n’en font point de mendon que ic fçaehe. Ce 
mefme Autheur en produit encore vn fèpddme , qu'à mon auis il a forgé. 
iU’attdbueàl'Archeuefque S. Ethere, comme y ayant prefidé. Maisproba- 
6 Concile ^ cment ce Concile ne fat iamais. 

Ann. 836. Louysle Débonnaire fit aflcmbler vn Concile National à Lyon l'an- 

née huit cens trente fix, le Pape Grégoire quatdefmc feant à Rome. L'Em- 
pereur Louys fat en pcrfonneàcette Aflèmblée auecfesfils, excepté Lo- 
thairc , qu’vnc maladie retenoit en Italie ,en punition de l’attentat , qu’il 
auoit commis contre fon pere. On tintcc Condle contre les deux Ar- 
chcuefques celuy de Lyon , 6c celuy de Vienne , que l’on accufoit , comme 
ayant trempé dans ce aime; Mais nous auons vu l’innocence du premier, 
7. Concile quidloicS. Agobart:Tous deux s'ablênterent de cette affemblee. Ce qui 
Ann^yj. fa ccau f c gu moins en partie que les Peres du Concile ne voulurent pas 
prononça - contr’eux. 

DuChtfnt Iean VIII. en tint vn autre Narionnal dans Lyon, où Bofon Roy d’Ar- 
[g, Iguoit conduit l’an 87 j. apres que ce Pape eutbrizé les fers ,qui le 
rctenoient en Italie. 


Du 
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Du temps du Pape Viûot leçon d , ôc de Humbert Archcuefque de 
Lyon, vn Concile très-important, y fut tenu l'anncc mille cinquante cinq. 
SaSainreté y députa l'Archidiacre Hildebrand, qui fut Cardinal , fie depuis 
monta fur la Chaire de S. Pierre , ôe fut nommé Grégoire VII. dont 
nousauons à parler en diuers lieux. Hildehrand donc vint en France en 
qualité de Légat Apoifolique, auec quelques autres Euefques. Ils’arreftaà 
Lyon , ou il allcmbla ce Concile pour y conjioitrc des fimonies , à deffein 
de les condamner, où il en pourront découurir. Car il eû certain que ce mon- 
ftre rauageoit 1 Eglife deuant ce fiede , 6c fâiloic vn épouuantablc déborde- 
ment dans 1 Italie, dans la France* dans la Boprgongne, 8c ailleurs. 

L Aflémblc fut confiderable , ôc composée d'vn ades bon nombre d’ Ar- 
cheuefques, 6c d autres Prélats. Entre ceux qu’on y accula de fimonie , vn 
Archcuefque de grand fçauoir , ôc fort cloquent y fût cité , Comm'il Le vit 
fortement'preflc, fie chargé d’vue fi fàchculc accufacion ; fur le point d’eftre 
preuenu de ce crime , il s auifà d’employer la rufé , fee la fourberie , où la rai- 
ion nauoit point de lieu. La nuid: fuiuante il fût fi adroit que de corrompre 
a force d argent ceux-là mefme, qui le deféroierit. IT les gagna fi abfolument 
que le lendemain matin il fe prcfénta en plçin Conde , où il ofa bien biq- 
uet l'Aflèmblée auec vne témérité infupportablc. Où font, dit-il , où lont 
maintenant mes acculâteurs ( Voyons paroitre en public ce luge , qui doit 
entreprendre de me condamner, voyons qui en aura l’allcurancc qu’il vien- 
ne, 6c qu’il parle. 

Cefuta ce coup que le Ciel soumit inuifibiement,que la Iulbce en def- 
cendit lins qu on 1 apperçcut fi toft. le yeux dire que noftre Seigneur pour 
conuaincre ce Prélat fit vn grand miracle parl’entremilê de ce Légat Archi- 
diacrcjoù tous les Pcres du Conde furent muets, Hildebrand prit la parole 
ôcditacét Archcuefque téméraire ; Croyez vous bien que le S. Efprit foie 
vn mcfme Dieu, 6c qu’il ait vne mefme fubftance que le Pere, 6c que le Fils, 
enl'adorabie Myftere de la tres-fainéfc Trinité t Le croyez vous bien/’Ouy 
d'a , ie le croy refpond le coulpable, fie commence à prononcer le verfêt 
Gloria Patri. Mais la Prouidence ne permit pas qu’il façheuafL Comme il 
eut dit, Gloria Patrt ft) Filit , U s’arrefta court, 6c demeura comme muet ne 
pouuant continuer ny conclurre le verfet par ces derniers mots , Et Spiriud 
SmEIo. Ce qui fût fufEfanc pour le conuaincre de fimonic , qui eft vn péché 
directement opposé au S. Efprit. Au/fi fut-ce luy qui ferma la bouche à ce 
criminel en vne h venerableôc fi augufte Compagnie , ne permettant pas 
que fon làcrénom y fut profané. 

Cette merueille fût fuiuie d’vne féconde. On vit tout à coup d’autres 
Prélats au nombre de quarante cinq , qui s’auouérent atteints de ce mefme 
crime , 6c renoncèrent tres-librement à leurs Euefchés. Le Cardinal Baro- 
nius raconte fidèlement cette Hiftoire, apres en auoir tiré la copie d’vn Ori* 
ginal du Vatican. 

Apres l’eftabliflcmentdcs autres points, qu'on propofâ, 6c apres lacon- 
clufion des autres affaires Ecdefiafbques, on en publia les Loix. L’Aflém- 
blce de ce Conde prit fit , le Légat , 6c fes compagnons s’en retournèrent 

à Rome 


8. Concik 

Naiion- 

f»al. 

HiUUtrSÀ 
Ltgmt du 
S. SiVjo 

tient vru 
Concile i 
Lyon*. 
Cari Ba- 
ron. an. 
i°JJ* 


Vnfimo- 
niaijittcor- 
rompt fit 
teenfm- 


>-ti 


Il ejlcon • 
uaBcu pur 


cle* 




j>. Concile 
(7rr^üV(j 

y/n. «• 

*#«91 W!r* 
Simonies. 
An. io7j. 


i zo Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon, 

à Rome , tres-fatisfait de lEglife de Lyon , qui fe trouua nette, & fort éloi- 
gnée de ces defordres. 

Le nom de cet Archeuefque fi honteufèment condamné, & depofc de- 
meure encore dans les tenebres, où la Charité Chrcftienne l'a tenu cache. 
Toutesfois ie fçay vn Autheur , qui penfc l'auoir deuiné , fe pcrfuadant que 
ce fuit ou vn Bouchard , ou vn Girard , tous deux de haute naiûànce , & de 
peu de modeftie , qui prétendirent à l'Archeuefché de Lyon , y voulant 
monter par les degrez, que l'Ambition, & l'Auarice leur prefentoient , fans 
y apporter du mérité, T ‘ ■ ‘ 

Ce Concile à noftre conte eft le huiticfme Nationnal tenu à Lyon , où 
le troifiefineau fêntiment de Baronius, qui ne conte pas les autres pre- 
miers , quoy qu’ils ayent leurs vraifemblances. 
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SECTION XXII. 

Zrx /X X. X/. CJ* X//. Conciles J^ationnaux tenus à Lj/on. 

L E neuuiefme de nos Conciles Nationnaux fut tres-eelebre. Il fut af- 
femblé en cette Ville par l'authorité du Pape Grégoire V 1 1. , qui 
eiloit cét Hildebrand , lequel en qualité de Légat tint le Precedent, 
comme nous venons de voir. AuiTi-toft donc qu’il mt aflïs fur la Chaire 
de S. Pierre, où il monta contre fon gré, il fit des merueilies pour la faindte 
Eglife j entr'autres il continua ce zele, dont on l'auoit vû armé dez long- 
temps contre les abus de la fimonie. Il communiqua fon deflein à Hugues 
Euelque de Die fon Légat Apoftolique, &luy fit commandement de tenir 
cette AiTembléc comm'il fit en cette ville, dont en fin il fût Archeuet 
que. 

MtHtft'i En ce 1 Concile fût débattue la caufe de Manafles, qui rieftoit pas en bon- 

ne pofturc auprès de fa Sainteté. C’eftoit vn Archcuefque de Rhcims : fon 
Khtimi ii- affaire auoitefté agitée diuerfesfois,& fort long-temps. Le Papelarecom- 
£•*2/° manda à fon Légat, fouhaittant d'en voir la fin au pluftoff. Ce Prélat fût 
Baronius condamné en ce Concile, & déposé par fentence du Légat Outre les autres 
An. ioïo. delôrdres où il s’eftoit engage , il refûfa opiniâtrement de fe prefenter à 
Rome, où le Pape le citoit pour luy faire rendre compte de fes mœurs. 

I'ajoùte icy le Concile que S. Bonifiée VIII. tint à Lyon 1 année 
mille deux cens quatre vingt dix-fept le le mecs au rang des Nationnaux, 
parce qu’il eft hors de doute que ce ne fut pas vn Concile General. Sa Sain- 
teté y fit defenfe aux Ecclefioftiques de payer les Tailles aux Roys , & aux 
Princes Séculiers. Cequieftoitencetemps-Iàenvfage. 

Il fit encore defence de donner, de receuoir , & de promettre de l'argent, 
ou quelque autre recompenfe pour obtenir des Grâces, ou des féntences de 
Iuftice en la Cour Romaine. 

Les Manufcrits de l'Eglife Cathédrale de Lyon ne permettent pas que 
nous doutions de l’AfTemblée d’vn autre Concile tenu à Lyon fous 1 Ar- 
cheuefque de la mefme Ville, Iean de Talaru, l’année mille trois cens foi- 

xante 
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xante & fcize, le troifiefme Mars. Les ciicon (lances en font marquées par 
le menu à l'egard des ceremonies , & des autres particularités , qui y furent 
obleruées. Maisic n'ay pas crcu, qu'il fut ncceflàirc d'en charger mon lui e. 

, Il cftvray que li les Rcglemens quon y fit , ou les A êtes des Sellions 
m'euflènt cl lé communiqués, i’cullê eu peine de me reibudre à me difpenfcr 
d'en faire paît au Public 

Le douziefinc Concile Nationnal , qu’on croit ellre le dernier de cette 
efpecetenuàLyon, fùtalTemblé l’année mille quatre cens trente neuf, par 
la volonté , ou à l’inltanccde Charles V 1 1. Roy de France; qui animé Ljionccn- 
d’vn bon zele, eut deflein de terminer le dernier Schifme , que la colere.‘ rclc( ’ cll ‘ ,: 
d’vn Duc de Milan auoit fufeité dans toute l’Eglife. Ce Duc en vouloir au 
Pape, qui elloit alors Eugène 1 V. &: pour féconder fa paillon il fit en forte j j. 
par fes intelligences qu'on nomma fort à la hâte, à la place de cét Eugene , 

Amedéc Duc de Sauoye. Ce Prince s’dlant dépouillé de fes Ellats en fa- 
neur de fon fils aifné , auoit choifi pour (a rctraitte vn lieu Iblicaire , nom- 
mé Ripaille, d’où le faux Concile de Balle le retira pour lappeller à cette 
charge Souucrainc de l’Eglife , Se pour en faire le Chef de leur reuolte. Ce c.» rtU J, 
fut le vingt-fepticlÎTie , & le dernier de tous les Schifmes , que les Antipapes n ‘! u “ r ‘ 
ont foûtenus. Ccluy-cy fe fit nommer Félix V. malheureux en fon entre- 
prife , mais bien fortuné , & digne d’vn fi beau nom , en ce qu’il ne perfilla 
pas , & rendità Nollre Seigneur la gloire qu’il auoit trop facilement vfur- 


pee. 

I ay qualifié de faux-Concile l'Aflèmblce , qui fe tint à Balle , lors que 
cette Rébellion y fut conclue , quoy qu il eull ellé legirimement conuoqué 
par Martin V. & continué par Ion iucceflèur Eugène I V. Mais ce mcfmc 
Pape le reuoqua , & calli les A clés qu’on y auoit faits contre fon Autorité, 
& contre les droits du S. Siégé. 

Retournons à nollre Concile de Lyon : Charles VII. fouhaittan t de ren- 
dre la Paix à la fainte Eglife , fit allèmblcr les Prélats de fon Royaume en 
cette Villc.il ell vray qu’alors Charles de Bourbon elloit nommé al' Arche - 
uefché : Mais fon bas âge neluy permit pas encore d’en faire les fondions, 
ny de prefider à ce Concile. Son Oncle Jean de Bourbon, qui refùfa d ac- 
cepter cette Prelature, & de quitter l'Euefché du Puy, fe content j d’cllre 
Oeconome de la Primatie , & de la Métropolitaine de Lyon. Ccluy-cy 
donc prefida à cette Aflèmblée , où l'affaire de ce Schifme , ou plutofl celle 
de l'Eglifc fut traittée fi à propos, que le Pape Nicolas V. y fut reconnu 
pour légitimé Vicaire delEsvs-CHRisT,& Félix ( qui rentra en fon 
deuoir) luy quitta fes prétentions 5 car apres lesauoir conteflées neuf ans 
& demy , il fe depofa volontairement p;r les bons auis , & par les Ibins de 
Charles V 1 1. & de l’Empereur Frédéric III. 

Mon Ledeurji rendra garde , s'il luy plaifl , qu’il eft incertain , fi tous ces 
Conciles ont elle Nationnaux, ou fi quelques-vns d’entfeux n’ont eflé rem- 
plis que des Euefques de la Prouince. le m’ablliens d’adjoûter icy les Sy no- 
des Dioccfains, qui font en grand nombre: aulfi bien auroic-on peine de les 

rarruflèr; 


Félix fa, 
depefe. 
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ramaflèr s c'eft afTcz de dire que les Reglements en ont efte trcsfalutaircs, 
Si tres-faints. 

Quant aux Conciles affemblcs hors de Lyon , où nos Archeuefques ont 
prcfidc , ils fc trouueront en la Troificme Partie de cet Ouurage , où il m'a 
fcmblé plus à propos de les renuoyer , comme des adjoints , qui accompa- 
gnent la Prééminence de nollrc Eglife , puis que c'en eft comme vn éclat. 

SECTION XXIII. 

'Priuileges, Exemptions, £§’’ antres Pouuoirs été /’ Eglife^, 
été Lyon. 

[E range icy quelques Piiuileges de cette Eglife , quoy qu’ils ne foient 
pas purement fpirituels, Si qu'ils fcmblent appartenir à quelque autre de 
Lces Parties , où il eft traitté de fes grands Droits , Si des autres Priuileges, 
dont elle eft en poffeflîon. Maiscommei'ay remarqué , qu’il y en a, où la 
etm . & <li Politique eft meïlée aucc le feruice de l'Autel , Si que certaines exemptions 
‘ir'SdZ!" em * n “ s du S. Siège, regardent encore le Gouuemement fpirituel de cette 
Eglife d* Eglilè i I’ay mieux aymé les loger icy, que les renuoyer plus loin. 

Xa" d d fe trouue vn Aétc du Chapitre fait enuiron l'an mille cent quatre vingt 
l'An i ijo. dix , en prefcnce d’vn Archeuefque , c'eftoit Iean fécond , d'vn Doyen 
nommé Eftiennc de Rochetaillée, & de plufieurs autres Chanoines, Preftres 
Si Clercs. En cét Acte on authoriza , Si on rendit authentique ce qui eft 
couché dans vn Liure , où font marquez tous les Archi-Preftres qui doi- 
uent l'encens , & la cire , comme chofcs dcües d’ancienneté ; Si ce deuoir 
s’eft conferué iulqu’icy depuis fi long-temps. Cét Adte dont nous parlons, 
Si qui fut fait il y a prés de fix cens ans , ne fût autre chofe qu’vne confir- 
mation de ce Droit. Et en fuitte il eft à croire que la fource en clloit allés 
efloignée. C’eft donc vne chofe remarquable que l'Eglifc l'ait pù confirmer 
parmy tant de pertes Si defês biens Si de fes Priuileges. Toutcsfois encore 
aujourd'huy les Curés venant au Synode font obligez d’apporter la cire, 
qu’ils doiuent pour dire employée à la grande Eglif e de S. Iean : Il eft vray 
. que l’Aétc ne marque px cette circonftance , qu’on ne la doiue apporter 
qu’au temps du Synode. 

txtmpüi. Innocent I V. qui a fejoumé long-temps à Lyon, a donne des Priuileges 

auÿitageux à quelques Eglifes de cette Ville , nommément à la Cathédrale, 
Si à celle de S. luft . Voyons c; qui touche la première. 

Bref Api- le commence par la merucilhufe exemption que ce Pape luy donna dans 
vnBref, qu’il en fit expédier en ces termes, que i'ay traduit en noftre langue. 
exemptée Innocent Pape , A nos hien-aimés fils, le Doyen, <f) le Chapitre de Lyon. 

d " E * . nul delegué , Conferuateur , ou exprès , Député par le Siégé Apojlolufuepn ait te pou- 
citum. uoir de publier contre tious aucun* fentenct d Excommunication , où de fufpenfon, 
An - "M '• ny de foûmettre [ Eglife de Lyon à ejueltfue interdit ,fans <vn fpecial commande- 
ment du S. Siégé, faifant mention expreffe, (g) mot à mot de la pre fente Indulgence, 
(g) de! Eglife de Lyon. 
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Apres cela ce grand Pape foit des defenfes tres-rigoureufcs, & fous p eine 
de Cenfures Ecclefiaftiques, fans appel, quepcrfonne n'ait à molefter, ny à dt trou trier 
grcucr en façon quelconque ceux qui (ont de cette Eglifc, ny en leurs Pre- CE ^ , ‘ 
bendes, ny en leurs Dignités, ny en d'autres Bénéfices, ny au temporel qui 
leur appartient. Donné à Peroufc le huitième deuant les Calendes de May, 

1 An mil deux cens-cinquante & vn. 1 ’ 

Le meime Innocent départit critère à la mefme Eglife le Priuilcgede MWf*» 
porter des Mitres. Ce qui a efté toujours depuis en vfage iufqu'icy , tant les J " Mi ~ 
ioun ouuriers , ou fériaux , que les Feftesà la grand Meflè’, ou les trois Offi- ' " 
dants , le Preftre , le Diacre , & leSoûdiacre font Micrés. Ce qui fe pratique 
aulfi aux Eglifes Collegiales de Lyon. Et c’eft pour montrer clairement 
que la Cathédrale & les autres à le bien prendre ne compofent qu'vne 
Eghle , veu cette admirable conformité qu'on y obferue pour le Icruice qui 
s y rend a Dieu. 1 

Ce Priuilege fut donné en mefme temps, que le Pape mit le Bonnet 
Rouge fur la telle des Cardinaux , & les rcueftit décida te quand il tenoit ££*1 

fon Concile General en cette ville. cZ p Z, 

Il ne faut que lire la tencurd'vn bref, que le Pape Adrien V I. donna au fm "l** 
Chapitre de 1 Eglifc de Lyon , pour fçauoir le Droit quïl a fur les Benefi- ‘fi" 
aers, fur les Prcflrcs, fur les Clercs, & en vn mot fur tous ceux qui y font in- ^in- 
corpores pour y exercer quelque Office. le propofe icy vne partie de ce 
Brcr.nenobmettant que ce qui me fêmble ncceflàire. Iel’ay traduit du 
Latin en noftre langue. 1 

La Rcqueftc qui nous a efté preïëntée de la paît de nos Bien-aimés Fils, Brt f JuP4 - 
e Doyen , & es Chanoines du Chapitre de l’Eglife de Lyon , portôit qu'en ri. 
cette Eglife, (la Primitiale des autres Cathédrales de France , & qui eft très- * nr d “ 
confiderable, & tres-fignalée pourfon Chant flepourfes Ceremonies,) outre 
les Dignitez , & les trente deux Canonicats , aucc les Prebendes , & les /** </« 
autres Bénéfices. U y a vingt autres Bénéfices Perpétuels, qu’on nomme les 
Douze, quidancienne Inftimtion , & dés leur premier eftabliflement , font «/. ’ 
entièrement a la difpofition du Doyen, & du Chapitre; De forte que lors Ann -‘J 11 - 
rtie ces places viennet a vaquer, ils ont couftume de les confèrer,& affigner 
feulement aux Clercs, & aux autres Habitués, qui fèruent l’Eglif è,& qui 
font les plus capables pour la Pfalmodie , & pour les ceremonies, 8cc. Tou- 
tesfois depuis quelque temps il s'eft vû qu'ils remettoient ces Bénéfices du 
nombre de Douze pat la voye de fimple Refignation, ou pour caufc de per- 
mutation entre les mains du S. Siégé , à des perfonnes eftrangcres , pour le 
chant, & pour les minifteres ; dou il arriue , que l'Eglife fouffre vn grand 
dommage pour ce qui regarde le culte Diuin. Que s’ileftoit ordonné, qu’on 
n accordait point en la Cour Romaine cette forte de Bénéfices du nombre 
de Douze, fans la Permiffion du Doyen , qui ferait pour lors & du Chapitre 
& que les Refignations , ou les Ceffions foires ne tinfTent pas & ne fuflènt 
point valables, & ce en haine des Refignants : Delà il ferait pourueufolu- 
tairement a la conferuarion du Diuin fèruice. C’eft pourquoy nous auons 
«le humblement fupplics que nous daignalfions pouruoir au pluftoftà 

Q_ i cette 
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cette Affaire par vnc, bénignité Apoltoliquc, pour la bien fcance, 8c pour la 


duits par ces inftantes prières dcrcmjpjnons , & ordonnons d'authorité Apo- 
ftolique par la teneur de ces prefentes , que lcDoyen, le Chapitre fie les per- 
fonnes particulières de ce corps ,foyent abfous de toute iorte d’cxcommuni- 


8c du Chapitre , ny conférés fie accordés par le Pontife Romain , qui 
fera pour lors dans la fuccelfion du temps , ny par le Siégé Apofto- 
lique , ou par fes Légats. En fuitte dequoy nous ordonnons , que les 
Rcfignacions, les demiffions , les collations déjà faites , fie incline les proui- 
lîons & les autres concevons déjà données , foient fans effet.de nulle valeur 




ayent le pouuoir , 8c la liberté de pouruoir de ces bénéfices , qu’on nomme 
du nombre de douze , quand ils font vaquans, les Clercs de La mcfme Egli- 
fe, habituez, feruants aux diuins Offices, 8e plus expérimentés pour le chant 
pour les Pfalmodies , les Ceremonies , 8c les autres Minifteres. Maisauih 
qu'ils foient obligés d’affiûer aux heures iour 8c nuit en la mcfme Eglife. 
Qu’auflï le Doyen 8c le Chapitre puiffent leur diffribuer les deniers 8c les 
portion s du Rcuenu telles qu'ils iugeront à propos félon la couffumc. De 
plus que perfonne n’ait le pouuoir de dérogera ces prefcntes/inon qu'on 
fift mention de leur teneur' toute entière fie mot à mot. Et au cas qu’on y 
derogeaft, qu'vne telle dérogation ne foit fauorable àperfonne , nonobftant 
les conftitutions, 8c Ordonnances Apoftoliques, nonobftant aufli quelcon- 
ques Statuts, Couftumes, ou autres chofes contraires , quoy que ioutenucs 
par la Confirmation Apoftolique , ou par quelque autre afleurance , que ce 
foit. Donné à Rome, l’An mille dnq cents vingt-deux, le quatrième des 
Ides de Ianuier. 

Apres quoy le Pape donne commiffion a l’Abbé de Sauigny, au Chama- 
rier de S. Paul, 8c à l'Offidal de Lyon de fcirc obferuer fon ordonnance , y 


gloire de l'Eelilc. 



cation , ficc. Et qu’à l’auenir. pour toujours les Bénéfices qu'on nom- 
me des douze , 8c qu’on a acçouftumé daffigner, ou d'attribuer à ceux 
qui les peuuent obtenir , ne puiffent eftre refignés , ny remis , ny fimplc- 
ment , ny pour caufc de permutation , fans le conlentemeiu du Doyen, 


8c inutiles r 8c qu’en fuitte ny le Doyen , ny le Chapitre ne foyent point 



ces des cenlurcs , 8c des peines. En forte qu’ils ne foient point liés par telles 
cenfures , 8c peines quelconques. Mais qu’ayant ieuc tous les obllaclcs , ils 


cmi 


iployant, fi befoin cil, le bras fcculia. 
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(a AVANT-PROPOS. 

V e la Sainâe Eglifc ait fes Dignités, fes 
Prééminences , & fes Grandeurs , c'eft vn 
ordre de la Prouidcnce ,qui veille pour elle, Prr/m " J 
&C qui luy fait part de la conduite au gou- rÈ^ti/u 
uernement de fes Peuples. C’eft pour ce 
mcime ordre qu elle luy donne pour Eipoux 
le Verbe Incarné , fon véritable Salomon , 
fon Roy Pacifique , & fon Pontife Souuerain ; qui la fait afteoir 
auprès de fon T rône , & à fon collé , l’ayant enrichie de tous fes 
atours , & couronnée de Tiares , & de Mitres pour la rendre 
mieux autorizée , 6 C plus capable de prefider en fes Aflcmblées 
' Q*. , Augu 
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auguftes, comme en Tes Eftats Generaux 8c particuliers pour lès 
affaires importantes. 

Les foibles efprits qui serti ment forts, font tous à Tes pieds, où 
ils condamnent la temerité de leur fauflc Prudence. Ccslafches 
euflent defiré de la voir reduitte à la barque de S.Pierre , & de S. 
Iean , ou de la contraindre de trauailler auec S. Paul , à des Parl- 
ions pour gaignerfa vie à la fueur de fon front, fans fe prendre" 



luÿ mettant en main fa Main 
de Iuftice auec l'Empire de l'Vniuers. 

Il fut raifonha^le le neccflàire de l'aggrandir pour la rendre 
Viâorieuftrdc l’Impiété. Il fut de l'honneur de cccherefpouxde 
l’enuironner auffi bien dcs .fplendcurs , comme des flammes de 
fon amour, r 1 * 1 w 1 ^ ' — * 

11 ne faudroitproduire quc-J’authorité du grqndSy Bprnard en 
la lettre qu’ifcftriuit aux Chahoincs'dc fEglKe ae^Èyon. Jlefl 
S Bernard. CO nJlant , dit ce S. Prélat , qu.elle a pojjede lufquicy la.préemi- 
pi ’ ’ 7< nence par dejjus les autres , Àüfii bien en [es louable ttnftitUtiom x 
& 1 en/es coufiumes , qu'en la dignité de fon Siégé. C’qftdire en 
peu de paroles tout ce qui patoitau front de cette troifiefme 
Partie. O.Üi- < ZWU&J Vn 
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SECTION 1. 


Ordre dit 
fiances, & 
dit /igna- 
mes dans 
let Cenci- 
lit. 

F. de Mar- 
ca de Pri- 
matu Lug. 
nam. 1 14. 

S. Léo 
EpifL S 9. 


En quels Conciles hors de Lyon fies jirckeuefiques ont prefiide 
en qualité de Primats , ou de Patriarches. 

I Left hors de doute que les Archeuefques de cette villejrrefîdoient en 
tous les Conciles , où ils fe trouuoient dans leur rcflbrt. C’eft vn droit 
acquis! à tous les Métropolitains en leurs Prouinces. Toutesfois il eÛ 
aueré qu’aux premiers Siècles l’ordre des Séances, comme auffi des foulcn- 
ptions aux Conciles dependoit de l’ancienneté des promotions à la 
Prelature ; Et celuy-là prefîdoit , & fignoit aufli le premier , qui auoit efté 
le premier facré Euefque. S. Leon autoriza cette coûtume : Les Conciles 
Afnquains l’obferuerent : La France s’y eft tenue aflèz long-temps. S. Gré- 
goire en auoit fait vne ordonnance, écriuant à Syagrius, Euefque dAutun. 
Mais d’ordinaire les Métropolitains auoient droit de prefcance , & de pre- 
mière fignature. Les Primats demefmeen eftoient en pofTciton dans tout 
leur refTort. Apres ceux-cy les autres Euefques prenoient place, &fignoieot 
les A (fies félon l’ordre de l’ancienneté de leur Sacre. 

Il ne &ut donc pas setonnerfi l’on voit en quelques Conciles les Pré- 
lats 
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lats fignés fans ordre de Dignité , & comme en confûfion s c'eft que cetrè 
réglé y clloit gardée, particulièrement en France, où en ces vieux temps 
ces points d'honneur citaient négligés, & on auoit alors moins d’atten- 
tion à tenir ion rang ; ce qui lait qu'on trouue des Archeuefques de Lyon 
lignés des derniers : Mais les Sicdes s ctans deroüillés , cét ordre a changé 
de face , &les grands Prélats ont eu plus de foin du droit qu’ils auoient 
pour les Prefeanccs en ees AlTemblées , comme Hicmarus Archeuefquc 
de Rheims le remarque de fon temps. * 

Nous venons de voir nos Saints Ircnécs , nos Prifques , & quelques au- 
tres de nos Archeuefques prelider en leurs Conciles tenus à Lyon. let- 
tons vn coup d’ceil iur les autres AlTemblées des Euefques hors dé cette 
Ville. Quelques Autheurs fe font figuré que S. Loup , & S. Viuentiole, 
Archcuelqucs de Lyon ont prefidé , Tvn au troifiéme Concile d'Orléans’ 
l’autre à vn d’Epaunc: mais ie n’y voy rien d'allèuié. 

Il eft plus certain que S. Sacerdos tint ce rang en vn Concile Nation- B,,on - 

nald'Oikans; c’eft le quatrième, comme le Cardinal Baronius le dit clai- J4, ‘ 

rement , y adjoûtant qu’il y eft (igné le premier , & que l’Herelie de Nefto- s - SMtrJu 
ruis , 3c d’Eutyches y hit condamnée Tan vingt-huidi , du règne de Childe- 
lx-rt. Il fe voit au Catalogue de ce Concile , que T Archeuefque de Vienne fOrltm. 
Ilichïe y eft ligné le vingtième j Ccluy de Sens . nommé ConftitutTon- 
zicme» Celuy de R oiien .Prétextât, le trentième s Celuy de Bourges, De- 
Tiré, le quatorzième : Outre plulieurs autres , qui tous virent auec agrément 
S. Sacerdos prelider à leur AlTemblée. Là melme il firt ordonné , que pour 
Tobfcruation du Carefme, & pour la Fefte de Pafques , on garderoit Tviüfbr- 
mité, parce que l’Empereur Iuftinicn , qui fe mefloit ff5j> auant des affai- 
res Ecdcliaftiques , cftoit dans Terreur pour ces deux poinrs. 

Gauderic noftre Archeuefquc tint vn Concile Narionnal à Châlon fur CnJ,rci 
Saône, où il eft nommé le premier : Ceux de Vienne, de Rôüen , & de X'fc.Li, 
Sens font les trois fuiuants. Celuy de Bezançon le feiziéme , celuy d'Em- *• CUl "‘ 
brun le dix-neufûiéme. Celuy d'Aufche le vingt-lixiéme, Celuy de Bourges 
le trentchuiêhémc , ûifix Députez, d’autant d'Euefques abfents. De forte ch*™ 0 " 
que ce Concile étoitcompofc de quarante quatre Ecdeliaftiques de diuer- 
les Prouinces des Gaules, ce qui eft remarquable ; C'eft pourquoy i'en ay 
voulu lpedfier ces particularités , ce fut enuiron l’An lix cens trente. 

Sigibert rapporte que Charlemagne fit alTembler l’An huit cents treze A«rt 
dnq Conciles , dont Tvn fût tenu à Châlon. Il eft probable que Leydrad, rTf' * 
alors Archcuelque de Lyon, y prefida, L Aflèmblee cftoit compolce des LtjJrtA 
Euefques de toute la Gaule Lyonnoife ;d’où ie conclus que ce Concile 
fut Narionnal. Les noms des Prélats ne s'y trouucnt point ; mais les A êtes An ’ 8 1 *' 
en (ont couchez dans le troifiéme Volume des Conciles. 

le n’ay pas la mefme aflèurance pourvu Concile tenu à Valence, où Ton S - Xr y 
dit que S. Remy , noftre Archeuefque, tint le premier rang: L’Authcurqui C’cw, 
nous le débité n’eft pas trop fufpeél pour me rcfoudre à Iuy donner crean- ” Cbîin. 
ce. Il y a plus d’apparence que S. Remy fe trouua & prefida à celuy de 
Toul j au rapport de Baronius , puis quil y fut auec Vvcninole Archeuefque dm. 

de 
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de Rouen , Richard , qui lctoit de Tours , Hincmare de Rhcims , RaduU 
phe de Bourges, 8c Rodulphe de Bczancon. Il eft neantmoins probable 
que ce mefme S. Remy prefida encore à vn Concile de Châlon. On le conte 
le cinquième , 8c l’année eft incertaine. 
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SECTION II. 


Aurelien 
noflre Ar+ 
chtHCpJHU 
tient vn 
Concile k 
Pont ion , 
ville tin 
Parfois. 
An.87 6. 
Côcilium 
Pontigo- 
ncnl'c. 


L'Arche - 
-efiH'is 
Au fierté 
prefiJe k 
vn Concile 
de Chaton. 
An. 91J. 


Ancheric 
tient vn 
Synodes 
Trouin- 
ttal . 

An. 916. 

Cnyprefide 
k vn Con- 
cile dc_j 
Tornni. 
An. 944. 

FiolencCj 
Jtvn Duc 
pour l' éle- 
ction d'vn 
Abbé. 


nAutres Conciles hors de Lyon , où nos Primats ont prefidé. 

L ’An mille lût cents quatorze le fcptiéme de Décembre , fut donné à 
vn Doileur Théologal de l’Eglile de Lyon , vne copie bien lignée, 
8c vérifiée de la Fondation du Prieuré de Charlieu en Beaujolois , faite 
par la libéralité de Robert Euefque de Valence , auec l’attache du Priuilege 
accordé par vn Concile de Pontion , la trentième année du régné de Char- 
les le Chauue, 8c la première de Ton Empire : Il le voit là , que les Euefques 
qui aflifterent à ce Concile , cftoient au nombre de trente- neuf , qu on y 
voitfîgnés. Aurclien, Archeuefque de Lyon , y eft le premier : Apres luy 
Oran, Archeuefque de Vienne, Hincmare de Rhcims, Ican Arch. de Roiien, 
8c les autres. Bermond d’Embrun y eft le huicriéme, Thcodoric de Bczan- 
çonle vingt- vniéme, Roftaing d’Arles vingt-deuxième , Frotard de Bour- 
ges le vingt- troilîéme , Anfcgife de Sens le vingt-quatrième , &c. Voila 
des Archcuelques de toutes les Gaules , outre les Euefques de Cambray , 
de Tulles , de Conftance , 8t autres qui font lignés en ce Concile , & à la 
tefte de tous Aurelien , qui étoit le noftre ; ce qui donne au moins vne rai- 
fonnable vray femblance , qu’il y ptefidoit. Ce fut 1 Annee huict cens foi- 
xapte 8c feize. 

On lit dans les Titres de l’Eglife de Mafcon , qu Auftere Archcuclque 
de Lyon tint vn Concile Nationnal à Châlon , 1 An neuf cens quinze. Il 
n’y a pas lieu de croire qu’vn autre y prefidaft, puis que c’ctoit dans fa Pro- 
uincc. Deux Archeuefques y aflifterent , Eymin de Bezançon , 8c Aygo 
d’Arles , 8c quatre Euefques , Ardrad de Châlon , Gerald de Mafcon , Ali- 
chazar de Bellay, Odilar de Maurienne. 

Vn Manufcric du Monaftere de Charlieu , porte qu Ancheric qui fut vn 
de nos Primats , tint là mefme vn Synode Prouinciall’an neuf cents vingt- 
fix , où aflifterent les Euefques de Mafcon , 8c de Maurienne , pour y pour- 
uoir à des lieux Saints , que limpicté de quelques méchants auoit defo- 
lés. 

Guy Archeuefque de Lyon , tint vn Concile Nationnal a Toumus, 
8c y prefida l’an neuf cens quarante quatre. Godefroy , Archeuefque de 
Bezançon , cinq Euefques , quantité d’ Abbes , de Chanoines , 8c d autres 
Ecclcfiaftiques y aflifterent. L’occafion de ce Concile eft mémorable : Gifla- 
bert, ou Gilbert Duc de Bourgongne entreprit de faire clire pour Abbc du 
Monaftere de Tomusvn Gentilhomme de (a Cour , plus propre a la ga- 
lanterie qu’au Gouucrnement d’vne Abbaye. Les Religieux apres auoir 
eflâyc toutes les voyes de douceur , 8c employé leurs remontrances pour 

fléchir 
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fléchir le Prince, Sc pour conferoer leur libertés , & ayant Conhu que là 
violence venort à bout de cét affaire , ils' le refolment de céder &daban* 
donner la partie au plus fort. Ils parriren t donc de leur Abbaye empor- 
tèrent auec eux les Saintes Reliques, qui croient trcs-bcllesy & tres-aueréess 
enrr’autres quelques inllnimçnts de la l’ailion. Adec cdà ils fc ietterent 
entre les bras dcLeotaldc, Comte de Mafabri, Prince fort pieux -, & de là 
ilsfc rcdrcrctitâu Monailcrè deS. Porcin , cnAuuerguc, ou fo mirent leurs 
Reliques , comme endepofê uo . sbatiaeO aüp . nuit, h t tuk, staneD ji.' 'la 
On fc prit garde que lefpace des tl-oifc-àris dt cetée abfencc des Réfo MmOïy 

gieux , Sc de cét cloignément des Reliques, la Bouigongne fut affligée de u " x ^_ 

diuerfes calamités , de difênes , de ftetilifo de beftail, d’auortement, & d'au* 
très malheurs fans nombre. Çilbert mefnie Ç au theur de tttjis tes defor-1 
dresen fende la punition!, vn Neveu ' qui à^ effoitttoç luy mOHhit en 
fon Palais :Et tous s’en prirent à la véritable caufeWtft.à dirt-au tranfport 
& à l’abicencedè leurs Reliques , comme des gages di'feûr bonheur, té 
Prince en fut fi touché Sc fi repentant , qu'il exhorta’ l Atxheuefque de 
Lyon de s jfTembler auec les autres Euefqucs cn vn Concile pour appaxfer 

Le Concile donc afTemblé pour ce fujet , il fut coriclil qùWenuoyeroit 
deux Députez démérite à S. Porcin rcdermndet les Reliques. On lesrehdit 
fans difficulté , Sc comme elles approchaient de Tomus , fes Prélats , tout 
le Clergé , & le peuple du Pays les allèrent receuoir en Proccflîori hors de 
la Ville, où elles furent reportées en folcnnité, & auec des applaudiflè» 
ments incroyables. La Deuorion eut vn prompt eflèt , les malheurs ceflè» , . -. 
rent foudain s La Bourgongne fut remife au premier eftat , & le Duc en 
témoigna fes reconnoiflànces par de riches dons, qu’il fitàl’Eglife. Cét» 5 

Hiftoire fat tirée d‘vn mandait de cette Abbaye. " . .i 

SECTION XIX. 

Arcbeuefqucs ont ajfemblé £ autres Concilès hors , 

Je Ljoh. 

A N s h , petite Ville près de Lyon , Si de Villefranche jâ eu cét hon- 1 Sun twj 
neur de voir deux Conciles célébrés en fon Eglife de S. Romain. •* 
Le premier fetrouue dans les Archiues de la Cathédrale de Mafi TÀ.fZ. 
con , ou il cil dit que Burcliard , ArcheucfquedeLyôn, vintà Ahfè pour An - IO */‘ 
v tenir vnc Aflémblée de plufieurs Euefques qui y font nommés s en voie* 
les noms. Vn autre Burchand Archeuefque de Viorne , Amiron de Taren* 
taife, Helmin Euefque d Autun , Gauflcn de Mafcon , Gaufredc , ou Go- 
tefrede de Chilon, Hugues Corne d’Auxerre , Guigue de Valence , Vm-* 
bert de Grenoble , Anfelme de la Val-d’ Aorte , Vrard de Maurienne , &c. 
le rapporte volontiers ces noms de Prélats , Sc ceux de leurs Euefchés, parce 
qu'il me fcmble que c’cft vne curiofité remarquable en ces matières de voir 
auec quelle facilite les Pielats de ces premiers Siècles venoient de diuen 

R endroit! 
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endroits de la Gaule , ôc des Proujiices fou éloignées les wes des autres 
pour s'allémbler en des Conciles , mefme dans de petites Villes ; Tant il 
il elt vray que U Chanté, l'Humilité, fie les autres grandes Venus regnoient 
en ces cœurs. L'autre Concile tennàAnlé^fuçceluy que nous venons en 
la Section vmgt-quasàémc. Le deffein fut dy «m pefeher les Inueftitures 
fecqlieres des Bénéfices Ecclelrailiques. , 

^ijefeutqwjlireles Annales du Cardinal Baronius pour bien iugerdu 
Concile tenu à Autun, que Gaufredc , ou Gotefrede, Archeucfque de 
um v* Lygjp y çqnuoqtia. Vfo.icy à.peu près ce qu'il en dit : Robert Duc de Bout- 
4 gongnd feifotçd étranges rauages fur les terres de Haganon,Eucfque d'Am 
An. t u j y. tuip, ÿl* Bourgongne eftoitau pülage par les ordinaires courts desvo- 
leurs s C'cfl poiuqupy Gaufredc Archeuefquc Lyon, Hugues qui ldloit 
de Beiançon Aicbtard Euefque de Châlon , & Drogo Euefquc de Mail 
çon j'anèinblei;eiità : Autun, & prièrent Hugues , Abbé de Cluny , de sy 
reodre , commepowr y eftre le Pcre d'vn grand Concile. ( C'eftoit ce S.Hu- 
gaes fifeipeuii.il lYn nombre d'hommes llluftres, 8c vne infinité de peuple 
_ y accoururent en qualité de fuppliants pour la Paix , qu'ils demandoienc 
auec des cris fi continuels , 8c fi prefents , qu'ils ne fembloient point fe laflèr 
en leurs pour fuittes. Le Duc entra dans Autun , mais enflé d’orgueil, 8c de 
fejtç il refufe d'aflifter à l’ Affemblée. En cette rencontre le Pcre Hugues, 
(fe fondes termes de ce narre ) émeu de compaffion , 8c s'abandonnant! 
vne ferueur de charité , s'en va le trouuer , 8c luy ayant feit b reprimende 
auec chaleur il l'addoucit : Ce ne fut pas fans y mefler vn tempérament 
s Hh u„ agréable. En fin il le gouuerna fi adroittement , 8c auec vne authorité fi 
,yiblTji, puiflànte , qu’il le charma, 8c l’amena auffi aifement auec foy, quefî c’cuft 
Otay, ré- vn agneau. Ce qui furprit d'eftonnement tout le monde. 

Commeles Prélats eurent prie le P. Hugues de prier d'accommode- 
Bnrpn. nient , il fe fit vn grand filence dans leur Affemblée , 8c tous s 'étant difpo- 
5”'/ ** fés à l'attention , l’Abbc parla de cette forte : ^ue ceux qui cherchent la Paix, 
(t) qui ayment Dieu , nous écoutent , agifent auec nous : Au contraire ie dénon- 
cé le retranchement à celuy qui ne 'veut pas eflre le Fils de la Paix , qui rieft pat 
de Dieu , ny de [on party , mais qui plutojl efl fin aduerfaire. le luy déclaré , 
luy commande de ta part de Dieu Tout-puiffant , qu'il ait à fi retirer d auprès des 
nous , d) à ne point empefiher f auure de Dieu , Qjc. Apres la ‘harangue de S. 
Hugues , ic ivay pas trouué ce que fit le Duc. Toutesfois il eft vray-fem» 
blable quelle eut fon effet , 8c fi ce Prince parut agneau , quand il fe rendit 
, à la douceur de ce Saint Abbé , fans doute les foudres qu'il employa pour 

l'effrayer , 8c pour le battre à la veuë de tout vn Concile , 8c de tout vn 
peuple , acheucrcnt ce que la grâce auoit commencé en fon efprit. 
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SECTION IV. 

Queft-ce proprement que T rimât ie , ou Tnmace : De combien 
de fortes il J en a , & quels font leurs droits. 

I E donne aduis à mon Leéteur , qu'on nomme à Lyon Primace ce qu’on c ‘ nmtn - 
nomme ailleurs Primatie. Ce qui fera caufe qu’il trouueraces deux noms “fZm'ï. 
icy peut-eftre indifféremment. Or à prendre cette éminente Dignité en 
fa fourcc, le nom de Primat s'eft premièrement eftendu fur les perfonne* 
fcculicrcs , qui tenoient le premier rang dans vne ville , où dans vn Corps 
de Communauté : Depuis il sert attaché aux Prélats , qui prefidoient aux 
Conciles de leurs Prouinces , 3c qui s'appelloienc Métropolitains. On en d. de Mit- • 
vit vn bel exemple en vn Concile de Turin , qui s'aflèmbla l'an trois cents ca dc p,i ' 
quatre vingts dix-fept , où Vienne 3t Arles difputoicnl de la Primatie, & ra “ uLuï ' 
il fut dit en ce Concile quç chacun des ces Métropolitains auroic fous là 
Iurifdiétion les Villes qui fe trouuercSient les plus proches de là Cité. 

Mais auiourdhuy la Primatie, à ce que i’en ay pù comprendre , n’eft Definùu» 
autre chofe que le pouuoir qu’vn Archeuefque a dans fa Prouince feule- À ’ u Pri ~ 
ment , ou mclme dans celles de quelques autres Archeuelqucs pour certaine 
forte d' Appellations. 

Cette définition renferme deux cfpeces de Primaties. La première, qui <b n * 
cft la plus éminente , de la véritable , s’eftend fur d'autres Prouinces, ou Ar- A ’‘ xfn ' 
chcuefchcs , à la façon que i’cfpere d'expliquer. Et ces Primats font les méf- 
iai es que les Patriarches , au dire dc S. Clément , de S. Anacletc , & de S. 

Anicete , tous trois Papes qui l'ont ainfi déclaré. 

Les Primats de cette eleuation auoient autrefois vne telle Autorité for 
les Métropolitains de leur refforc , que ceux-cy ne fe pouuoient fiiire facrer 
que par les mains dc leurs Primats , ou auec leur permiffion , par celles de 
leurs Suftragants. Mais depuis cette dependence a celle , & ces grands 
Primats n'ont plus dételle Iurifdiétion .hors 3e leur Prouince , ny droit de 
vifitc, non plus que d'y conférer les Ordres , ou d'y facterlcs Encfques 
d'autorité. Tout leur pouuoir cft réduit aux Appellations des Sentences dc P”" 1 " 
ces Métropolitains , ou de leurs Vicaires Generaux , comme aulfi de celles 
de leurs SufFragants. 

Les autres Primacs du fécond rang, qui ne font pas fi eleués, que ces 
Premiers , font les Métropolitains , ou Archeucfques ; le ne dis pas tous .mais 
feulement ceux qui ont comme deux reflôrts , l’vn pour les a flaires ordinai- 
res de leur Diocefe, qu'ils ont coutume de remettre à leurs Grands Vicaires, 
ou à leurs Officiaux. L'autre pour les Appellations des Sentences dc l'of- 
ficial du Diocefe, au luge dc b Primacie -, qui peut ellre ou vn autre Official, 
ou le Grand Vicaire-, félon qu'il plaift à l'Archcuefquc d'en vfer. Les Pri- 
maties de cette forte font en allés grand nombre. 

Hiifcmare, Archeuefque de Rheims, qui a traitté de ces matières ailes 
a fons, dillingue trois forces dc. Primatie : mais il eft excellemment réfuté 
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par Monfeigneur de Marca , Archeuefque de T ouloufe , en ce merueillcux 
Uln ' '* Traitté , qu'il a fait de la Primace de Lyon, l'y renuoyc mon Leéleur, puis 
qu’il n’cft pas neccllàirc à mon deffein de m’y arrcfter. 

Au très lois l’Luefquc qu’on accufoit , eftoit iugé par fon Métropolitain , 
St par le Concile i Et delà il y auoit voye d’Appcl au Patriarche. Il fe trou- 
ue auflî que le Patriarche iugeoit le Métropolitain accuse , comme eftant 
de fon Relfort , ce qui n’eft plus en vlàgc. 

Le Pape eftoit autrefois le premier luge du Métropolitain, fans qu’il fut 
befoin de fcntence du Patriarche , ou du Primat. Cela mefmc fût ordonne 
dans vn Concile Romain, l’an trois cens foixante dix- huit. Il eft vray que là 
Sainteté luy pouuoit donner d’autres luges ,• auiourd'huy toutes ces Formés 
ont changé de face. 

SECTION V. 

Quel ordre l' Eglife a ob férue, & quelle a ejic fa conduit 
pour l établiffement des Primats , Çf des 
eOM etropolttatns. 

I e N que la Grâce foit d’vn Ordre infiniment eleue au deflus de la 
Nature , ce haut degré ne l’empefche pas de s’y ajufter : L’Eglife, 
dont la Sphère eft dvne autre cleuation que la Politique humaine, 
qui fe rend commune aux Idolâtres , fit aux Chreftiens , n'a pas touresfbis 
dédaigne de conformer vnc partie de Ibnlâgegouuerncment à ce quelle a 
rencontre de plus railonnable dans le Ciuil , quoy qucloigné de la con- 
noiflànce de nos Myftcres : L'Equitable la touché , fans quelle touchait au 
profane. 

Ceft donc au bon Ordre que l'Eglife Vniuerfellc fit confideration , fie 
qu elle vilà en la diftribution , fie en l'eftablilTemcnt des Pimatiales , fie des 
Métropolitaines , quand elle iugea qu’il eftoit à propos de les introduire 
yufnfA- Jjhj | a Chreftienté , pour en Taire vne excellente partie de fa Politique, fie 
de toute fa Hiérarchie parmy les peuples quelle auoit à gouuemer. La Pro- 
uidence Diuine ordonna que le Tabernacle de Moyfe fût embelly des thre- 
fors , fit des dépoüillcs d’Egypte , comme des pièces dvne conqucfte que là 
Volonté rendit très- jufte. Elle mefme auffi a infpiré aux Vicaires de I e s v s- 
C H R i s T , & à fon Eglife , la penlee fit la refolution d'emprunter de la 
conduira des Payons mefmes , fit des Princes qui les gouuemoicnt , la mé- 
thode quelle aurait à fe preferire pour le pairage de Ces Prouince Ecclelîa- 
ftiques , St des Prélats qui en deuroient prendre charge. 

- Ain/î elle s'eft réglée fur ce modèle , pour fe donner plus d éclat. Cetre 
Prudence l'ayda beaucoup , St la fit agiraucc plus de tempérament , d’effi- 
cace, St de douceur dans le Siecle , tant pour la conuerfion des Idolâtres, 
que pour la conduira des Fideles. 

Sans m'eftendre dans les autres Parties du Monde , il me fuffira tk m’ar- 
refter à ce qui regarde les Gaules pour le fujet que i’ay en main. L’Empereur 
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Augulte les partagea en quatre parties qui furent nommées la Gaule Nat- , 
bonnoife l'Aquitanique,la Lyonnoifc,& la Belgique. Depuis ce temps-là on fJ,™ ?. 
en fit vn autre Diuifion , y eftabliflànt quatorze Prouinces , & cét ordre y •?'" « 
fut obferué. La Narbonnoife flic coupée en quatre ; la première retint ce'£^„> 
nom, la féconde prit celuy de Vicnnoile,la troifielmc s’cftendic fur les & /'»</<* 
Alpes Maritimes, où cft Embrun, la quatriefme pnt le nom des autres Alpes y 
qu’on nomme Graïes,& Pennines&c’cftla Tarantaife. L’Aquitaniquefùc W. 4 . 
diuisée en trois parties , dont les deux portèrent ce nom , & la troifiefmc fut ^ 
celle d'Auch ; en voyla fept. De la Gaule Lyonnoifé, qui n'en faifoit qu’vne 
on en fi t trois, don t les deux retinrent ce nom, l’autre celuy des Scquanicns 
qui fône au Comte de Bourgongne. La Gaule Belgique fût coupée en qua- 
tre parties s deux de ce nom & deux autres de celuy de Germanie. Puis que 
ces cinp demieres n’appartiennent plusà la France, ie fuis d'auis de les iJp-r 
à leurs Maiflres , fans y chercher leurs Métropoles , n’y leurs Primatics , qui 
n’entrent pas dans mon deffein. 


L’Eglifé donc cftablieà Rome, & reconnue dans l’Empire, dés qu’vne 
ois elle veut Dns nied. enr rrrte difrr/»rirkr» A* r*:..:/: fiiiem i 


fois elle y eut pris pied, eut cette diferetion de s’accomoder aux Diuifions L 
quony auoit faites par des Maximes deflats elle voulut s’y conformer, & y fôL’fis 
aiuftcr les fiennes ’mfti tuant dans c es quatorze Prouinces Métropoles des M,m f* 
Idolatres, autant de Prélats Métropolitains , ou Archeuefques pour y tenir 
leurs Conciles Prouinciaux, & pour y lacrerlesEuefques, leurs Suffragants. 
Monfieur de Marca remarque aufli que depuis cette diftriburion , FFglifc 
encore iugea qu il efloit de fon auantage d ajouter trois aunes Prouinces aux 
quatorze plus anciennes, que nous venons de conter ; Ces trois furent celle 
de Sens , celle de Tours , & celle d’Aix en Proucnce s Elle y eflablit autant 
d Archeuefques , de forte qu au cinquicfme fiecle l’Eglife eut dix-fept Pro» 
uinccs qui firent autant de Métropoles dans les Gaules. 
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SECTION VI. 


V Eubliffement delà Primntie en 1‘ Eglife de Lyon\ 

Et le 'Bref de Grégoire V 1 1. 

S Il m efloit permis de me difpenfer de la peiné que ie preuoy qu’il mé 
faudra prendre a m’ouurirfur vnc matière fi importante, & fi gloneulc 
a 1 Eglife de Lyon, ie n’aurois qu’à renuoyer mon Leàfcur, à cét cxccl- R. de Mar- 
Traittéde la Pnmnrip rlr lom m», r- I «Je Pri‘ 


lent Traittc de la Pnmatie de Lyon, dons ie viens de dire vn mot. Ce grand , 

U : ni'. .1 ’ . . .. » nut. Log. 


homme qui en efll’Autheur, en parle fi hautement, & aucc tant d’exacHtu- 
dc.quilcft mal-aizc d’y rien'ajoûter. Tou tes fois pour ne pas donner au 
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Public vne pièce mutilée, ie fuis contraint d’en dire encore ma pensée , mais 
aucc autant de rcfpeél que de franchifé,s’il m’efl force de ne me pas atta- 
cher fcrupuleufément, a tout ce quei’ay rencontre dans les Autheurs , qui 
m’ont précédé. 

I ciwemarque de deux fortes , dont les vns font naiflre cette Primatie 
dans Lyon prefqua mefrne temps que la Foy y prit naifiànccs les au- 
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trcs tout au contraire la reculent vn peu trop tard. 

l'accorde fans difficulté, que pour l'eftabliflcment delà Primatic de Lyon, 
on aurait peine à trouuer vn bref, ou vne Bulle Apoftoliquc , qui précédait 
celle de Grégoire fcpticfme, que ievay produire. Mais ie me trompe, ou ce 
refcrit prefuppofe que cette excellente dignité auoit cité reconnüe ailes 
long- temps auparauant , 8c que les Papes l’auoient accordée , 8c authorizée 
par leurs Approbations , Sc par leurs lettres. Voicy les termes que Grégoire 
lèptiefme employé , efcriuant à l'Archeuelque de Lyon , S. Gebuin , l’an 
mille foixantc dix- neuf. 

Ycu le de/ir que nous Huons de future les anciens <ziefiigts des Saints Peres , du 
qui nous fontmes les SucccJJ'eurs en l Admmifiration de ce Siégé , quoy quinegauk 
à leurs mérités > Il ejl raifomtahle qu'en conjideration de cette Succeffion nous con- 
feruions en fon entier (t) immuable, le DroiS qu'ils ont conféré à chique Eghfu, 
en meué de fa Dignité ff) de fon mérité, (g) que nous t affermirions par la force du 
nos Decrets dans mne perpétuelle fiabilité. Cefl pourquoy , Noflre très-cher Freru 
Gchum , comme -vous nous aueg demandé tres-humblement , qu'il nous plût du 
confirmer la Dignité qui auoit efit accordée à f Eghfe de Lyon , ou 'vous Prefidezs 
Et de la deffendre de fes ennemis, par [ Autorité (g) ProtecUon. Apofloitque : Induits 
par njos pneres Nous confirmons la Primatic furies quatre Prouinces de mofire 
Eglife de Lyon , pour mous (g) pour njos Succejfeurs , ft)c. 

Le Pape aioute des conditions , qui portent que ce Priuilege n'elt que 
pour ceux, de qui la Promotion aura cite légitimé , 8c faite dans les Formes 
ordinaires. Apres quoy il pourfuit ainfi. 

Les Prouinces que nous confirmons à la Primatic, font celles -cy : Celle de Lyon, 
Celle de Rouen , celle de Tours , (g) celle de Sens s à dejfem que ces Prouinces rendent 
ame parfaite obeyjfancc à [ Eghfe de Lyon , fg) y apportent auec humilité , fg) de- 
notion tout [honneur que les Pontifes Romains ont ordonné par leur R e feras. Sauf 
en toutes chofes /' authenté du S ■ Siégé , fg) la reuerence qui luy cfideuc. Outre cela 
en fuitte de mofire Requefie, nous accordons, concédons, fg) confirmons ces Prtuilc- 
ges à mofire Eghfe par le Decret de nofire authori'é. fg)c. En fin le Pape conclut 
par les inhibitions, 8c par les claufes ordinaires. 

Il c(t tres-aizé de voir par le contenu de ce Bref, que la Primatie de Lyon 
auoit cité eflablie quelque temps auparauant, puis qu en cette lettre fa Sain- 
teté n en parle iamais, comme d vn nouucau Priuilege , mais leulement 
comme d’vn Droit plus ancien , déjà cltably 8c accordé par les autres Papes 
fes Predeccflèurs. Aulfi ne dit-il iamais, quil 1 inlHruc de nouucau, ou 
qu'il en permet l'eltablilTcment, mais fimplcment quille confirme : ce quil 
répété diuerfes fois , comme pour olter tous les doutes , qu on pounoit for- 
mer fur ce fujet. 




SECTION 
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SECTION VIL 

Refponfe aux ohie Rions qu'on fournit faire kl' Ancienneté 
de cette Prtmatie_j. 

». 'T~V ’Oppofer à cette Propofition, qui eft défait, fie aux raifous quik ob»* 

1 lfouftiennent, que les Papes auant Grégoire feptiefme, n’ont ^> on - 
-I— ^ iamais penfc à la Primaae de Lyon, puis qu'il ne s'en trouue [‘fjhpà 
point de mémoire dans le Regiftres •, c’eft vn argument négatif. Se trop foi- p" l “ R r- 
blepour nous arrefter. Si les Brefs ne fe trouuent pas dans les Archiues de t'f lnr ‘ 
l’Eglife ce n’eft pas à dire qu’ils n’y forent iamais : au pis aller , il vaudroit 
mieux condurrc que les inftrumens , fie que les Regiftres de cette première 
inftitution le font égarés, comme plufieurs autres , parmy les rauages , que 
l'Herefic fit dans la ville de Lyon , quand elle la prit , le laide à part fi les 
Goths , ou fi les Schifmcs en firent autant à Rome , fie fi les papiers , qui 
pourraient feruir à inlliruer cette vérité, s’y feront perdus. 

a. De nous oppofer que ce Bref eft aflcsobfcur, c’eft encore vn coup qui 
ne porte pas. L’aueu qu'en fai t ce grand Pape, qui fût vn des plus fçauants, '°/î»o 
qui fot iamais, eft fi clair fie fi pjpcis, qu’il n’eft pas befoin de chercher d’au- ‘ n fl‘ P 11 
tics lumières pour en efclercir la vérité. Quôn relife fon Decret , qu'on en 
examine toutes les paroles , rien ne peut eftre plus euident j mettons-le 
encore en fon iour ; fie fuppofons que le cas fot arriuc , fie que le Pape S. 
Vidoreut défia fait S. Irence Primat des Gaules , comme quelques- vns de 
nos Autheurs l’ont auancé , fi depuis cette conceifion Grégoire feptiefme 
apres plufieurs Papes , 8c plufieurs fiecles eut voulu donner vne confirma- 
tion de ce Priuilege de Primatic à S. Gebuin, aurait il pu employer des ter- 
mes plus nets fit plus exprez que ceux dont il s’eft feruy , quand il a dit que 
les Papes, qui l’ont précédé, ont confère cette Primatie , fie qu’il la confirmé!* 

3. De dire aulfi que noftre Grégoire n’a point afleuré que les autres Papes ). obie- 
fes PrcdecciTeuis ayentcftably cette Primatie, mais qu’ils fe font contentez fli< ’ n - 
de reconnoillre les mérités de cette Eglifc pour vne fi eminente Dignité , ic 
foûtiens que c’eft vne glofe qui affoiblit extrêmement tout le texte de ce ° m nré 
Bref, où le Pape montre l'inclination qu'il ade fuiure leurs traces ; Et qua^"*’ 
cet effet il conierue vn Droit Ancien , fit l’afFcnnit à perpétuité : fie com- 
ment le confcruer , fit l’affedionncr, s’il n'auoit iamais efté ? Que fi on aime 
mieux auoücr que les autres Papes auoient donné d’autres ccAfirmations 
de la Primatie , &z que c’eft e;n quoy Grégoire feptiémeles veut imiter par 
vn femblable afStimifTement : le relpons que ce n’eft rien dire, 8c fi cela eft 
ce fera toufiours à recommencer , fie il faudra reconnoillre vn premier efta- 
bliflèment encore plus ancien , en remontantàvne aute fburce plus éloi- 
gnée de nous. Et cela ferait encore plus glorieux à l’Eglife de Lyon. 

Outre qu’aflùrcr que ces Souuerains Pontifes ont bien reconnu qu'vne 
Eglifc fi fomeufe eftoit méritante de cet éclat j fans vouloir paflèr iulques à 
l'execution , fie fans y rien contribuer , certainement c’eft nous foire à croire 
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qu ils ont fai: montre d’vne bonne volonté toute fterile, St qu’ils n’ont lairtc 
d autres vertiges à leur fucccflèur Grégoire feptiefmc que ceux d'vne con- 
noirtàncc vuide , fit infrudtueufe. De dire auflî que Grégoire fcptiefme ait 
craint dintroduirevne nouueauté à fafeher nos Roys, Lyon n'cflantpas 
alors fous la dépendance , cette raifon peut bien auoir vne belle monrre, 
puis qu'il s'agifloit d'eftendre les Droits de cette Primace dans vne fi grande 
partie de ce Royaume. Toutesfois ie puis rcfpondre modeftcmentque c’eft 
vn peu fubtilizef , fit que cette apprehenfion ne paroit pas ailes prouuce 
pour réduire vne pure confirmation à vn nouuel eftabliflement. 

Difons donc que les Vicaires de I e s v s-C h r i s t ont bien voulu faire, 
& fut lans doute quelque chofede plus grand pour cette Primace, quede 
connoirtre les mérités que l’Eglife de Lyon auoit de la pofTeder. 

Il refulte de ce difeours que la Primatie de Lyon eftoit eftablie longues art- 
nées auant le Pontificat de ce grand Pape. De fçauoir prerifement en quel 
temps elle parut , ce font des objets fi efloignés de noftre fiecle , que nos 
connoirtànces n’y arriuent pas s Mais auffi c'eft vn preiugé prefque infaillible 
de l’ancienneté de fanaiflànce : Tafchons au moins d'en peneuer encore 
quelque chofe en des apparences allés illuftres. 

SECTION VIII. 
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Quelques autres apparences que la Primatie de Lyon eft plus 
ancienne que Grégoire Vil. 

B I e N qu’il nous deuroit fuffire qu’vn Pape , te. qu vn Grégoire VIL 
c’eft à dire vn Aftre de la première gr andeur, fi t de la plus haute fphere 
ait parlé fi clairement en faueur de noftre Eglife pour ne mettre plus 
cette queftionen débat, ny en compromis. Ilfautccmefcmble, faire con- 
fideration que ce grand homme auoit dallés fortes connoirtànces des affaires 
fie des pouuoirs de la mcfme Eglife, luy qui n’eftant qu’Archidiacre y auoit 
tenu vn Concile en qualité de Légat A]x>ftolique : Il n’ignoroic nas les Pri- 
uileges que les Papes auoient donnnés a ce grand Chapitre , ny la différen- 
ce qu’il y a entre 1’aueu des mérites iointàde bonnes volontés ; St les bons 
effets : il fçauoit tres-bien iiîfqu’où Rome auoit porté fes fauorables fenti- 
mens. Il eft donc confiant que ce Bref eft confirmatif de la Primatie de 
Lyon, dont il fuppofe l’eftabliflèment. 

De plus*S. Grégoire de Tours qualifie S. Nizier, Patriarche de Lyon, 
quand il parle d’vn Concile qui y fut tenu, où il dit que les Euefques aflîfte- 
rent auec le Bien-heureux Patriarche S. Nizier. Ce fut enuiron l’année cinq 
cens cinquante quatre, plus de cinq cens ans auant Grégoire V 1 1. St S. Ge- 
buin. Or les fçauants ne doutent pas que le nom de Patriarche, St que ccluy 
de Primat lignifient vne mefme Dignité. 

Si donc ce faint Archcuefque a ioüy de la Primatie au fixiefme fiecle, fit 
qu’il foit certain comme il eft , que cela ne pouuoit eftre fans que le faint 
Siégé y eut confcnty. Il eft neccrtàirc d’inferer que l’inftitution en eftoit 
-i-r fait# 
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faitte long temps auanc ce Bref de Grégoire, & des lors les fucceflèurs dé. 

S. Nizier le (ont conteniez le mefme Droit, qui a dure iufqu'icy. Voilà 
detia vn efpacc de cinq cens ans de gagnez à la Primatic de Lyon, par deflûs 
les autres cinq cens , 8t prés de quatre vingts qui ont coulé iufques à nous. 

Depuis cette confirmation fût donnée a S. Gebuin par ce Rcfcnt Apoftoli- 
que, que nous auons leu. 

Si i’auois la mefme hardiefle . qu'ont cû nos Hiftoriens , ie ferais monter s • Appt- 
comme eux cette Dignité de Primatic encore prés de trois cens ans, iufques /r , 

au temps de S. Ircnéc, quiprcfida au premier Concile de tous les Eucfques nfrifu 
de la Gaule , aflèmblez en cette ville pour la queftion du iour de Pafqucs: P" 
Mais comme ceft vne chofc afles aueréc, que d’auoir etlé Chefd’vn Con- biwfm 
cile Nationnal, ou d'vn autre, ne prouue pas la qualité dé Primat en celuy l8 “ 
qui y tenon le premier rang, ie ne fay pas force fur ce poin.il en eft au moins 
à peu ptés , comme de celuy qui fe trouuoit le premier figné en ces Aflèm- 
blées s car il eft confiant qu'vne telle preftance , 8c que d'autres préférences 
de cette nature ne donnoient pas la qualité de Primat, puis que très- fouucnt 
les Pcres efloient (ignés dans les Adles de leurs Conciles félon le temps des 
promotions à leurs Prclatures , fans que l’ordre des dignitez y fut obfèrué, 

C'efl pourquoy ce nfefl ailes d’accorder à nos Autheurs que S. Irence, 8c 
quelques-vns de fes fucceflèurs , à le prendre à la rigueur , n'ont pofledé 
qu'vne image de Primatic. Iaioûtc pourtant qu’on luy peut donner fans 
faire tort à pcrfbnnc , vne qualité fans comparaifon plus illuftre que celle-là, 
puis qu'il fut véritablement vn des grapds Apoftres de la France. 

Erceft peuteftrece qui l'a fait reconnoiflre pour Primat. Eufcbefemble ^ 
auoirefte decefcntimcnt, où il ne dit pas feulement que S. frenéc prefida j. cap.it. 
à ce Concile ; mais que mefme le Gouucmement des Eglifes de la Gaule 
luy appartenoit, 8c qu'il s'aflëmbla vn aune Concile de ces Eglifes , que 
1 Euefque S. Irenee gouuernoic. Ce qui eft dire tout ouuertement qu’il en 
poflfcdoitla Primatie. Il ajoufte qu'vn autre Concile des Eglifesdcla Gaule 
fut tenu, 8c que noftre Saint les regifloic. 
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SECTION IX. 

Suit/e des apparences de la mefme Antiquité delà 
Primatie de Lyon , & des preuves de la 
Prééminence de cette Eglifes. 

I E dois encore pour donner iour à mes apparences , emprunter l'audio* 
cité d’vn autre Saint , quia eferit auanc que ce Bref fut accordé par le S. 

Siège. Voicy vn Eloge, que S. Odilon Abbé de Cluny donne a I'Eglife L‘A„bt- 
de Lyon , en la vie de S. Mayeul, auflî Abbé de ce mefme lieu. Ce Saint af- 'çjff 
feure que cette Eglife eft la véritable nourrice de laPhilofophie,8tlaForte- An. i 0< <. 
reflè de toute la Gaule pour l'ancienne couflume, qui y eft rcceiie , 8c par le 

S Droit 
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Droit Ecclefiaftique : C'eft le vray fens de ce peu de mots. Ex Antique more, 
(gj Ecclcfiajhco ha is. . - • 

Delà il cfl euideot que l'Eglife de Lyon paffoit pour la mere des fciences, 
5c pour l’arfenac de la Foy Chreftienne en toutes les Gaules. Mais eftoit il 
mite quelle fut conliderée en cet afcendant fans vne prééminence reccüe 

i 'eneralcinent de tous , & approuuée par le S. Siège, qui feu! a l’authomé de 
a donner t De plus c’ertoit à ce conte comme vne habitude tres-ancieune. 
Si affermie par la court urne , qui n’eft pas d‘vn iour. Les paroles de ce faint 
Abbc portent cette expreflîon , & ne fc peuuent raifonnablement entendre 
en vn autre fens. Le Droit aulfi y eft fomiel, 5c à mon auis il n’eft pas beloiu 
que ce Droit exclue le fait , puis qu'aujourd'huy mertne le Droit , ôc le fait 
font joints enfemble dans la ioüyflunce de la Primaiie. C'eft toufiours pour 
dire que fi les Papes les plus anciens ont reconnu que l’Eglife de Lyon meri- 
toitcet accroiflèment de gloire ils l'ont donne en failant en forte que les 
bons effets fuiuilTent les belles lumières de leur connoifl.mce , & les grands 
honneurs les grands mérités. Toutesfois i’accorde cres-volonriers à nos op- 
pofants , que fauchante, 5c la vertu de S. Odilon peuuent auoir fait de l'im- 
prefEon fur l’cfprit de noftre Grégoire pour l’induire à confirmer cccte Di- 
gnicé, quoy qu’il foit vrayque cette derniere refle&ion n'eft qu’vne f impie 
coniedure d'ailleurs allés raifonnable, comme eftant fondée fur la conion- 
dlure des retnps , & fur le crédit de ce faint Abbé. 

Deux Conciles, que nos Prélats tinrent à Châlon fcmbleni auoirrecon- 
nu folenncllcment cette vérité, tant elle cfl brillante. En la prémiere de «es 
Alfemblées Gauccran Archeucfque dè Lyon,eut laprcfcance; Armentaire, 
Métropolitain de Sens y aflifta. 

Le fécond qui fut tenu cent trente-huit ans aprez ce premier, fauorife en- 
core plus noftre fentiment , puis qu’Aurelien , noftre Archeucfque y eftj 
nommé de commun accord Primat de toutes les Gaules. Le voyja donc 
honoré de la Primacie prez de deux cens ans auant ce Bref de Grégoire qui 
la confirme. Ce qui prouue nettement noftre propofition , fans auoir 
égard aux TreflL-ances, qui font les plus anciennes. 

Remontons encore plus haut 6c nous trouuerons que l'an huit cens-cin- 
quante quatre, l’Empereur Lothaire premier de ce nom, nomme cette Eglifë 
la première , ou la principale des Gaules. C’eft dans vn breuet que fa Ma- 
' jelfé enuoya à S. Remy Archeuefque de Lyon. le veux que ce Prince ait eu 
égard à ce noble fang , que tant de Martyrs auoicntrefpa'ndu en cette Ville 
pour la caufe de I e s v s-C h r 1 s t , 5c à la haute réputation que S. Ircnee 
' auoit acquife à fon fîege Epifcopal , l’ayant ennobly de la fcience des faints, 
5c d’vnc éminente faintctc jointe à vn grand nombre de miracles. De 
mefmc ic ne doute pas que Grégoire V 1 1. ait eu ces mefmes confïderations 
pour accorder à S. Gebuin la confirmation de fa Primatie : Il auoit appris 
que le pur fang de dix-neuf mille combattants de noftre Seigneur auoit au- 
tresfois coulé dans nos rues à gros torrens , regorge dans tout vn quartier 
de la Ville , 5c fait rougir nos flcuues. Mais comment Eglife première lans 
Primace? 


A nous 
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A nous efloigner encore plus de nos temps lifons la Préfacé du fécond 7 - A PP*- 
Condle de Malcon , qui fut adcinblé l'an cinq cens quatre vingt- cinq , & 
qui précéda ccluy de Châlon de plus de dois cens années ; nous y trouuc- rut fin 
tons que la qualité de Primat eft donnée à Prifque Archeuefque de Lyon. 

Il eftoit donc reconnu dés lors pour Primat. Et nous venons qu'au dernier «*. 
Canon de ce Concile il eft appelle Métropolitain. *"• »*!• 

Et ce qui eft mcrueilleux , Arthemie qui gouuemoit en ce temps-là l’E- Arnmfft 
glifé de Sens en qualité d'Archeuefque, eftoit prêtent à ce Concile aufli bien 
que ceux de Vienne, de Roüetj, de Bourges, & de Bourdeaux, où ils recon- Smrcnm 
mirent S. Prifque pour Patriarche. Là mcime il fut ordonné qu'on afTemble- 
roic des Conciles Nationnaux de trois en trois ans , fie il fût conclu que c e- ljm p**r 
ftoit au Métropolitain d’y tenir la main. Trimn. 

Pour monter encore plus haut d’enuiron quatre ans, le mefme S. Prifque 1 u 

auoit défia prefidé à vn autre Concile de, Malcon, où cét Arthemie fè 
trouua. 

Le cinquiefine Concile d'Orléans, auant tous ceux-là , vit S. Sacerdos a», ut- 
noftre Archeuefque au premier ranp. Conftitut, qui l'cftoit de Sens, y affi- 
lia fans s'y onpofer. Cette Adêmblce fuiuit en cela les bons fentimens d'vn An. J4 *. 
autre Concile d'Orléans , qui la précéda de neuf années. S. Loup Arche- 
uefque de Lyon y fût aflis le premier, à la veüe de ccluy de Sens , nommé 
Leon fous leregnede Childeric. 

Nous avions défia reconnu que les prefeances , fie les premières fignatu- L"?"- 
res ne prouuent pas bien la dignité de Primat, fie fi nous n auions d'autres '"xc,nà- 
preuues,nous n'auancerions que fort peu. De plus il eft adèuré qu'aux pre- itMtpr** 
niiers Siècles le refpeél que l’on rendoit aux Prélats , les faifoit nommer Pri- 
mats , Patriarches , fit mefme Papes dans les lettres qu'on leur efcriuoit j 
comme il fc trouuc dans celles de S. Sidoine Apollinaire , dans les ouurages 
de S. Cyprien , de S. Hierôme , fit de plufïeurs autres. Le Roy Clouis nom- 
me les Euelques de la Gaule, Papes du S. Siégé, comme il eft porté en l'E- 
piftre, qui Ce lit au commencement d’vn Concile d'Orléans. Ce titre d'hon- 
neur n'eftoit qu’vnc (impie dénomination empruntée de dehors, comme vn 
compliment de ceremonie, St fànsconfequence, fit fans preiudicesdu Suc- 
ccflèur de S. Pierre. Affin toutesfois qu’vne qualité fi eminente ne iettaft 
auec le temps de l'abus , fit de la prefomption dans l'Eglifc, Grégoire V I L 
dans vn Concile qu'il rintàRomel'an 1 07 5. contre le fchifme, fit faire vn VtPap* 
Décret, par lequel il fut ordonné que lenomdePapeferoit vniqueen tout , 
le monde. C’cftidire que lefeul Vicaire de Lesvs- Christ feroit nommé faüuaîo 
Pape. orbe. 

faioufteàces fentimens vn autre renfort, qui va, ce me femble au delà , Appi _ 
des apparences.C’eft que f Archeuefque de Rheims Hincmarus, tres-fameux rente. 
Autheur, qui flonffoit deux cens ans auant le Pontificat de Grégoire VIL 
nous a laide vne connoidànce de l’Eflat , où fe trouuoient les Primades de 
fon temps. Il dit donc qu’entre les Primats de la Gaule, de la Germanie, fie ru ‘- 
de la Flandre il n'y auoit point d’inégalité , fit pas vn d’eux ne podedoit la 
prerogatiue pardedûs l 'autre. D'où, ie conclus qu'il y auoit des Primades 

S a eftablies 
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eftablies dans la Gaule suant qu'on y vit ce Bref pour Lyon, & qu'en fuitte 
noftre Archeuelque eftoit Primat auant que Grégoire l'eut expédié. 

Ce n’eft pas que ce pouuoir fort peut eftre encore arriué au mefme point 
où on le vit depuis, 8c il pourroit eftre, qu’il n'auoit pas leftendûë, qu'il 
eut en fuitte , ny fes dcpcndences Ci reconnues , ny fr réglées , qu on les a 
V v û es depuis ce Bref le ne fçay fi i'oferay prendre la liberté de donner ce 
‘c’a Jf" fens à l'opinion de ceux qui aflignent le commencement de la Primarie de 
mm >pi- Lyon à l'annce mille foixante dix-neuf, 8c au Bref qui porte la mefme datte; 
le leur prefterois tres-volontiers cette façon de s'en expliquer fouorabldmét , 
en ailcurant que cette Puiflàncc , qui eftoit nee aux premiers lîecles eut de 
grandes creües auec le temps , 8c qu elle monta a fon apogée 8c a 1 éclat de 
ion triomphe , lors que Hildebrand monta fur la Chaire de S. Pierre, 8c fut 
nommé Grégoire VII. Par cette voye d’accommodement nos differents cef- 
feroient , 8c nous demeurerions d'accord au confentement des plus grands 
amis de la Vérité. 

Nous auoüons toutesfois , qu elle , qui eft La Clef des Sciences , Sc de 
i'Hirtoire, ouure d'autre portes a les lumières, 8c a d autres preuues plus for- 
tes que les apparences , pour affermir l'ancienneté de ce Priuilege. On en 
vetTa de plus beaux rayons en la foitte de ce Traittc , principalement en la 
Serftion feiziefme 8c aux ftiiuantes, où le Pape Vi bain 11 en iette de plus 
édattans s 8c en la dixneufielme, où fix autres Papes en fourniffent prelque 
d'auffi purs, pour nous éclairer fur cette matière , dont ils diflîpent toutes les 
tenebres par leurs Decrets, tous auantageuxà l’antiquitc de la Primarie de 
* Lyon. 
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S E C T I O N X. 

En quoy U Primarie de Lyon eft differente de celles 
de ‘Bourges. 

Tttii fir- T'vOnr pénétrer cette différence , Il fout fuppofcrqu il y a eu dés long 
d, Pr,- Km p S d ans l a fainte tglife trois fortes de rangs, ou trois degrés de Pre- 

D.dc M*r- * lats, fans y comprendre les Abbés , ny les autres Chefs des Commu- 
cadePii- nautes Rcguliercs. Elle a eu , & a auiourd’huy (esEuclcjues , les Aicheuet* 
num. 5, Ug ' ques , ou Métropolitains , 8c (es Primats ou Patriarches ; qui ne laillênt pas 

*j7- pourtant d'eftre Métropolitains, 8c Archeuefques le ne cherche pas icy quel- 

le différence il y a d'Euefque iEuefquc , ny d'vn Métropolitain a l'autre: 
Mais feulement celle , qu'il y a entre les Primats de ce Royaume. ^ 

En Nous en fçauons en allés bon nombre , qui poffedent cette qualité , 69 

i'auoüe que ce n'eft pas fans fondement. Hincmarus aurait mis d'accord tous 
tfleint les Primats de noftre temps, s’ils euflènt vclcu, quand il elcnuoit,' Sc que es 
Formes nëuffcnt pas efté changéesqsuis qu’il affeure quentreux il n y auoit 
cap. i6. rien, qui ne fût égal pour les pouuoirs.Sc que nas vn d eux n auoit rien a voir 
Anne 840. for fon Collègue, dans les Gaules, dans-les Allemagne* , 6cdans la Flandre: 
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Il ne met pas en ce nombre ceux d'Aquitaine , fans doute à raifon de l'Ar- 
clicuefque de Bourges, qui en eftoic le Pnmat. Voicy comment. 

le n ay garde de m oppoter au bien, qu'en ont dit quelques Audicuré des c.™.», 
plusbgnalez, kir tout Moniteur de Marcaià qui les parfaites connoillànces 
dc 1 Antiquité , ôc les iolides eferits ontacquis vnc (i liaute réputation qu'il 1/0 
n cil rien qui loir capable de 1 abbailfcr. Et quoy queie fois icy pour la Pri- f-’p'lmm 
matic de Lyon , le 11 aurais pas bonne grâce de choquer celle de Bourses 
puis que la nature &: la grâce m ont oblige dis ce Diocefe, l vn m’y donnant 
ianaillance fur la terre, & lautre m'y fiiifiuurenatftrepourle Ciel &en lefus- 

luy doit ct!kr dC L VCn “ Clt dVn f ‘ grand P 0ids * <l ue tout autre 

Bourges donc , au dire de ces grands Doirfcj , fût la première des Villes a*Um+ 
de France, a pofleder vne Pnmacic. ElIefeviteftabÜcàl'occafion d'vnePo-^'^ 
Uuque de Chai lcmagne , qui ayant fondé tout nouuellement le Royaume ‘£Üfù 
d Aquitaine 1 an iept cens quatre-vingts & vn , en fit Bourges la Capitale *"*** 
& voulant en affermir l'dhblillement, il s'ainfa d'vn expédiait, quifûtdat- Z"'T' 
tacher a Bourges vue Puiffmce EcclefialHque , à deflfein d’appriuoifer peu à 
peu ces peuples de Guyenne par vne communication fpirimeilc aucc les 
elprits des François plus riuilizcs. Ainficebon Piince voulant loindre les 
râlions d Eltat aux maximes de la cflnfcicnce, & le bien Public au Parti- 
culier, il conuia parce moyen fes fujets de l'Aquitaine à plus de douceur, 
pour les attirer auprès de foy , & pour gagner leurs affairions , les vhifTant 
comme au cœur de fon Royaume de France par des liens , qui pourraient 
aucc le temps deuenir plus forts dans les Affembiées Ecdcfiaftiques , qui 
clloient alors d vn.grand vfage. C'dfoit à la vérité vn des bons moyens de 
ces fi eclcs la , ou 1 au thoritc de l'Eglile cftoit d'vne autre confîdcrarion q u'el- 
1c n a eltc depuis. . 

Ce grand motif vne fois enracine dans l'efprit de Charlemagne l'obli- li U 
pa d denre de forceslcttres au Pape Adrien 1. pour obtenir de lu Sainteté -r'.&hm- 
e Pallium cnfaucur d'Ermembert alors Archcucfquesdc Bourges. Ce que C* 
le 1 apc fit difficulté d'accorder lï toft-, n'effanr pas encore certain fi cét Ar- 72 .'. 
chcuelque ne rcleuoitpomt de quelque Pnmat: Mais comme il eue Iceu 
qu il 11 droit pas dependantd'vn autre Métropolitain , il luy enuoya le Pal- 
hum. Apres quoyccgrand Empereur fit tant qui la fin cét Archeuefque 
rut nus dans l.woüyffance d'vne Pnmatie.qui embralfoit quatre Prouinces Ltich „. 
d Aquitaine; Celle de Bourges , comme la première , celle de Bourdeaux 
conune la fécondé, celle d'Aukh, comme la tro.fiéme, & la demiere.quifût 
de Narbonne, dont 1 Archeuefque eftancà foy , & indépendant d'autre 
Pnmat s y oppofa formellement pour fon regard, fe fenrant arme de deux ■<"* 

Bulles Ap°ft°liques , dont lvnc cftoit de Celeftin , 3c l'aurre de S. Leon : 
il le détendit vigouiculcmcnt quelque temps , mais enfin cflant aniué que , 

lai roui ne e de Narbonne fit vne tres-cnn -ni rri#* d#» 



, que le Pape Nicolas I. en ccriuit l'an ««* à Rodulp'he 
que de Bourges , où il le nomme Primat , & encore Patriarche. 

S i 
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Toutesfois ce changement fit bien tort place à vn autre: car le Royaume 

d'Aquitaine ayant pns fin après le trépas de Charlemagne, ces trois Prouin- 

ces le détachèrent de tourges l'vne après l'autre. VrbainIL rendit Primat 
l' Archeucfque de Narbonne l'an mille quatre vingt dixfept. Aufchc de md- 
me fecoüa le joug ; Et les Papes , Alexandre 1 1 1 l'an mille cent foixanre 
quatre, & Vrbain I II. l’an mille cent quatre vingt fept, ne laiilcrent a la Pn- 
matie de Bourges , que la Prouince de Bourdcaux ; qui encore s'en deliura, 
quand le Duché d'Aquitaine vint à tomber eutre les mains des Anglois , qui 

apportèrent la guerre en France. 

Il eft vtay que Philippe Augufte, ayeul de S. Louys, redemanda inftam- 
ment au Pape Innocent III. queBourdeaux fut reftitué à la Primatie de 
Bourges. Iene fçay ce qui en empefeha l'effet. Mais il eft confiant que lAr- 
cheuefque de Bourges depuis ces ruptures fin contraint de fe contenter d'vn 
Patriarcat extrêmement mutilé, qui ne s’eftend que dans fa Prouince , & ne 
connoit d’autres appellations, que de celles de fon Officialite , ou de celles 
qui refTortent des Tribunaux de fes Suffragants. Il en eft de mefme de la Pri- 
matie de Bourdcaux , qui difpute l'Aquitaine a Bourges , fie eft renfermée 
auflï bien que l'autre dans fa Prouince. Ce n'efl pas que l'Archcuefque de 
Bourges ne fe foûtienne en quelque façon , Se ne prenne conftamment la 
qualité , fie le nom de Patriarche , airifi que chacun le fqait. 

Mais pour acquitter plainement ce que mon titre promet , il nous refte 
à étaler la différence de ce Droit , d'aucc celuy de Lyon. 

i. Que Bourges l'emporte pour l'antiquité fur Lyon, il y a de 1 appa- 
rence , puis que Te Pape Adrien I. Se Charlemagne ontinuefty Ermembert 
de fa Primatie de Bourges, l'anfcpt cents quatre vingts-fix; & que le Pape 
Grégoire V 1 1. a pourueu S. Gebuin de la fienne , l'an mille louante dix- 
neuf Voilà vnc différence notable pour l'entred'cux de ces deux termes. 
Diffêrnu* Mars Lyon dira ce qu'il a dit ; Que le Bref donné par Grégoire , n a efte 

qu'vne confirmation de fa Prima» , établie longues années aupanmant : U 
l-r-r dira que fi Charlemagne , fie Philipppe Augufte ont penfc a Bourges, ceft 
l "'Jj que Lyon auoit receu cette Dignité, lors qu'il croit du Royaume de Bour- 
gongne , fie qu'on voulut attacher toute l'Aquitaine au Berry , parce qui! 

dloft comme le centre delà France. Ildira que la Politique, Scies ra.fons 

de l'Eftat, jointes à celles de la Pieté , s'intereffoient a nouer cette parue , & 
que Lyon n'y auoit point d’intereft , ayant vn Primat long-temps deuant 

^ Voyons maintenant la fuitte fie la fin : La grande Primane de Bourges 
a échoué ; le dis la grande , qui embraffoit quatre Prouinces fort eloignees 
l'vne de l'autre j le dis la grande , puis qu'auiourd'huy Ü ne luy reftequela 
fienne , St ce qu’on n'a pas encore pû luy rauir , ny luy retuier. Elle demeu- 
re renfermée en elle mefme fans fortir dehors. 

Lym ta,- Lyon fubfifte en (à grandeur , fie Ci Primatie s etend encore aujourd huy 

quatre Prouinces : Que fi Roüen s'en eft retranché , & en a racourcy les 
limites de ce cofté-là , vne autre s'eft mife à la place , fans que toutesfois la 
frimmu. fnm[v . n f,H nn en foit égaies Et pour cette perte , quineft pas pente , noqs 
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n'en dotons accufer que le malheur de nos Guerres , principalement des 
Angloiles , outre que la négligence de quelqucs-vns de nos Primats n’y a 
pas peu contribue. V oili bien allez de différence entre l'vne & l'autre de 
ces fameufes Dignitez. ' 
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SECTION XI. 

Quelle différence entre la Primatie de Lyon , & ceüe^> ' ^ 

de Vienne^. 

I L eft de la Prunatie de Vienne comme des certaines grandes Villes , qui Pn*ftu 
ont eu des commencements ailes beaux, des progrès pompeux , &des f rlt 1'”%. 
conliftances honorables, mais non pas- proportionnées à ce qu elfes pro- 
mcttoicnt de luftre à leur encrée dans le grand Crédit. Il en eft auifi cotfeme 
de quelques Riuicrcs , qui croiflént d'abord prefque au fortir de leur four ce, 
qui s'entieut, & le deieuftent à mefure que les torrents y portent leurs con- 
tributions , on les refolént s Se en fin fe précipitent, & fe vont cacher fous la 
terre. 

Il eft afléuré que cette Ville eft plus ancienne que Lyon, puis que l'Hiftoi- 
re nous faic foy que les Viennois chartes de chez eux par la violence des Al- “ f 
lobroges donnèrent occaiion à Planais de fonder Lyon, & que dés lors ceux 
de Vienne auoienc Droit de Bourgcoili" dans Rome. Il n’eft pas moins vé- 
ritable que la Foy Chrefticnne y fut introduitte de bonne heure, puis que les 
Chrcftiens,.& les Martyrs de Lyon s’aflociercnt auec ceux de Vienne com- 
me il paroitpar la Lcctre.qu’ils elcriuirent de commun accord aux Egiifes 
d'Afie. Cette antiquité d'eftablirtement dans l'Empire , & dans la Religion 
luy acquirent vne haute réputation i Celle là pour le monde,& celie-cy pour viennu 
les affaires dli Salut. Aufli fut-ce le grand fceau que luy imprima cét augufte Ciuius 
Titre de Sainte Cité. Una *' 

Les Princes, qui l'ont eftimée,ont eu ces veües, quand ils luy ohtfàit quel- Od , [o fa 
quefâueur : EftecHuementelle reçeut d'eux des honneurs trcshgnalcs. Elle j nv iia 
fut nommée par excellence, le ficge du Royaume de Bourgongne l'An mille Addaidii. 
vingt trois. Rodolphe III. qui en fut Roy, donna en pur don le Comté de 
Vienne à fon Archeucfquc, qui fùc aufli honoré du grand Office de Chan- />■«' In 
cclier en cette Cour. Et l'Empereur Frédéric I. pour enchérir pardeûus celà, 
le créa encore Archichancelier du Sacré Palais de l'Empire. Ces deux villes, 

Lyon, Sc Vienne eurent ton long temps cela de commun, que toutes deux 
forent dépendantes du Royaume de Bourgongne, & toutes deux Metropo- 
les, qui donnereneleur propre nom à leur Prouince, & quelque temps mef- ^ 
me à vne grande partie des Gaules , auec cette différence . que V icnne eftoit " 

4e la Gaule Narbonnoife, qui fot aufli pour vn peu de temps, nommée Gau- 
le Vicnnoife. Au lieu que Lyon, qui fot toujours de la Celtique, luy donna 
fon nom, & ce nom s'y eft attaché plus fortement, & cette Gaule, de Celti- 
que deuint Lyonnoife, fans que iamais on luy ait frit perdre ce nom. Voyla 
les plus nobles conformités que ces dcuxVilles fameufes ont eues entr'elles. 

Mais 
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‘Différence Mais pour les lurüdictions , ou Puiflànces Ecdefiaftiqucs, elles furent fe» 
y e ' U '“* parées de telle façon, que iamais elles n'ont eu de commerce , ny guère de 
l,‘, chofes à dcmellcr fur ce fujet. Et ce peu, qui s'yeftvù de difficulté, peuteftre 
aura place vn peu plus bas. , , 

Vienne n'a rien eu de plus illuftre pour 1 éclat de fa Primatie que le Bref, 
qui fut apporte de Rome en faucur de fon Archcuefquc l’an mille vingt 
Callixte 1 1. qui apres auoir pofledé cet Archeuefchc , gouuerna toute l'Egli- 
fe , où il porta le fang Royal de Bourgongne, fie l’affeüion qu'il auoit pour 
Vienne, s'auifa de luy départir vn Ptiuilege auffi beau, qu’il en fut iamais de 
îi». &c. cctte natutc . il mit (èpt Prouinces fous cette Primace;CelIe devienne, celle 
de Bourges , celle de Bourdeaux , celle d’Aufche , celle de Narbonne , celle 
Srt fj 0 d'Aix, Sc celle d’Embrun. Il cftablit outre cela ce grand Primat Vicaire gene- 
CtUxic u. ra i 5 _ siège en tous ces Reflbrts , qui eftoient d’vne fi vafte clfenduc. Il 
1’’, u'";- luy .donna le pouuoir de conuoquer des Conciles Narionnaux , fie dy faire 
maiû do des Définitions pour les Affaires Ecclcfialhques. Encore depuis il luy fournit 
/um”° l'Archeuefque de Tarentailé.Et quelques vns ontvoulu dire que fa Sainteté 
° le fit à l’exemple de S. Leon, & de Symmaque, tous deux Souuerains Pont»» 
fes, fes Predcccflèurs. De forte qu’on vit tout à coup huit grandes Prouinces 
fort éloignées l’vnc de l'autre , vnics enfemblc par ce Bref , fi £ attachées à la 
Primatie de Vienne. 

Si ce Decret eut elf é oiiy , &: eut eu autant de bonheur à eftre approuué, 
cju’il en eut à eftre mis par eferit , Vienne eut pû dés lors fe parer d’vn grand 
éclat , 8c fe donner de mcrueilleux applaudiflèments. Mais comme pas vnde 
ces Prélats intereffes n’auoit efté ny appellé, ny oüy , en vne affaire , qui le* 
toùchoit tous de fi prés, fie qui les choquoit extrêmement, bien loin d’y pre- 
fter leur confentement , ils y firent de formelles Oppofitions, fie empefehe- 
rent les fuittes, d’vnc nouueauté, qui les furprenoit, auffi bien que la Iouiflân- 
ce reelle de ce Primat, qui y pretendoit. 

Mtrtt E)e pluspourautorizerceDecretoncnÉiitvaloirquelquesautres plus, ou 

Brifi pt*r moins anciens , dont vn eft aftribuc à S. Silueftre de l’an trois cents quinze: 
Vunnt. y n au(re a Gfegoire V 1 1. de l’an mille feptante trois, où ce Pape accorde au 
Primat de Vienne les mefmes Prouinces , que Callixte luy auoit affuietties, 
fie le déclaré Vicaire du faint Siégé, fuiuant le Decret de Nicolas, fie auoüant 
qu’il fuit en cela l’exemple des Papes fes Predeceflèurs. 

D.de Mu- Mais les plus fçuiants en ces matières font difficulté de receuoir ces Decret* 
c»de Pii- ff auaritageux à la Primatie de Vienne. Ils foûtiennent fermement qu ils font 
Lugd. fuppofes. Se que les expéditions en ont efté fubreptices. A quoy ils ajoutent 
mira. ii). que l’Archeuefque de Vienne voyant que celuy de Bourges , Se celuy de 
Narbonne poflèdoicnt de véritables Primaties,8c aue Callixte les auoit fi ou- 
uertement fournis à la fienne ; Il fe donna la qualité de Primat des Primats, 
fans en attendre l’aueu de fà Sainteté.Ils difent auffi qu’il fit battrede la mon- 
Méximd noyé, où fè lifoit cette Infcriprion , Le plus grand Siégé des Gaules. Qu'il 
en v ^ a k f° rtc » cn vei ttu de ce Refait de Callixte , fie qu'au relie ce fut 
fans fruit, parce que tous ces Primats , 6c les autres, qui fè virent abbaiflcs, 
nie voulurent point ployer, Sc perfiftetent inébranlables. Toutesfois Die, fie 
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Viuicrs fuient dcuchcs du redore d'Atles . & vnis à Vienne. Ce qui eut 
lieu. 

l'ay leu des Autheurs, qui aflcurent que l’année quatre cent dix fcpt le Pape 
Zofyme permit par vn Bref à l'Archeuefque de Vienne la joui dance de lés 
anciens Droits, & que neantmoins pour le differenc, qu’auoit ce Prélat auec 
celuy d'Arles, le mcfme Tape fufpendit fa fentence attendant qu'il receut vne 
plus parfaitte connoiflànce de toute l'affaire. 

Il appert par cét Entretien que la Priinatie de Vienne a fôuffert de grands 
changements tant en fes creües , qu'en fes diminutions. Que toujours elle fm.fltT 
s'ed veüe très confiderablc pour l'Antiquité de fon Eglifé, que fes Priuileges r ‘ m ‘ 
ont efté grands, qu’vn grand Pape eut la bonté de les aggrandir par des fur. 
croiibjciui n'ont pas elle fuiuis , & de les enuironner de lumières qu'on n'a 
pas voulu regarder s Que fon ludre luy demeure renfermé dans fa Prouince, 
au lieu queccluy défi Renommée occupe glorieufemcnt l’Vniucrs. 

Mais pour conclure par la différ ence , qu’on attend de ma promeflè , il • « 
n'y a qu'vn mot à dire. Lyon n’a rien vû de ft changeant en là Primatie ; Elle 
perfide en Ci fplcndeur: Et fi bien Rouen luy en a foutrait vn rayon, fa Cou- 
ronne ne laiffe pas d’edre encore entière, & toute efclattante. 

le donne auis à mon Leéfeur, que (es prétendons & les differents de Nar- 
bonne, d Arles, & de Vienne pour leur Pjimaties nous vont tenir allés empê- 
chés dans leurs broiiillcries, & il ed neceflàire de nous y arreder. 

SECTION XII. 

Entjuoj U Primatie de Lyoneft differente de celles 
d’sîrlet. 

L A Primace d Arles a prefque foufïért les mefmes vents , que celle dç 
ViennerEt nos Efcriuains nous donnent auis quelles mefmes fe font 
procure leurs inquiétudes en fé choquant l’vnc 1 autre, ce qui enfin içf 
a reduittes en 1 edat, ou nous les voyons aujourdhuy. 

il ed hors de doute que la ville d’Arles s'ed veüe auantagcufèment hono- 
rée par les Empereurs s Le Grand Condandn luy donna (on nom , la 
nommant Condantina , Aufone la qualifia , Gallula Rom^i Valentinien pv uf 
1 L & Honore la nommèrent la Mctc de toutes les Gaules ; Ce qui luy valut Em f , ~ 
encore beaucoup pour la Prefèancc, 5 c pour les Droics Ecclefiadiatiques. 

Ce luy fut aufli vn bonlieur inedimablc d auoir rcccu dans l’enceinte de ^ ate . c 
fes murailles S. Trophime, que le S. Siège y enuoya en qualité d'Apodre , gTi'ivi-” 
par qui elle fut indruitte aux Principes de nodre Foy i Et le crédit quelle lum - 
s acquit par 1 Authoritc des Puiflânces , fit qu'enfin fon Eglife difpura tous 
les honneurs à celle de Vienne. 

. Y ous remarquerez, s d vous plaît, que Callixte 1 1. pour aggrandir fa chere 
Vienne , layantcouronncede fept Prouinces des deux Gaules, LaNarbon- Mu, <t 
noife , & 1 Aquitamque , toutesfois il fc garda bien de toucher à l’Eglifé "> m ' 

T d'Arles. 


1 46 Hiltoire Ecclefiaftique de Lyon, 

d'Arles. Il ayma mieux ne point épargner ny Bourges , qui embrafloit toute 
l'Aquitaine , ny Narbonne , qui clloità elle metme , & qui fc crayoit enui- 
ronnéc d'vne gloire égale à celle de V ienne , où fa Sainteté auoic renfermé 
tant de grandeur pour éleuer cette Métropole, comme ayant cité fa premiè- 
re Eipoule : Toutesfois il eut du refpeét pour l'Egliic d’Arles , notant pas, 
s'il elt permis de le dire àinfi , la lournettre à celle de Vienne , quoy qu'il 
fçeut très- bien que la ville d’ Ailes elt en l’vne des extrémités de cette vafte 
circonférence. Il eut egard au grand crédit , quelle auoit acquis auprès des 
Puiflànces , & eut cette retenue de ne la pas renfermer dans fon grand Def- 
fein. lufques là qu’il choifît plutôt! d'y engager les deux Alpes, dont les vnes 
compofoicnt les dernières des fept Prouinces. Les autres encore plus recu- 
lées en faüoicnt vne huidefme j & toutes enfemble cltoicnt comme les 
frontières de cette grande Circonuallation. Auec tout cela , l'Eglife d’Ar- 
Ctmeftt. les pretendoit de l'emporter fur la Viennoife, ou au moins de ne luy céder ea 
tin i'Ar- nen:Et comme donc il s’agifloit d’vn Empire fpirituel,& d’vne pompe Eccle- 
fîatlique, elle fut portée dans vn Concile de Turin, & dcbatuc auec chaleur. 
pnr u Vienne y fit valoir fon Antiquité , fa poflèflion aisés longue , & fon nom 

j onn ' £ j cs p rou inces encrées. Arles de mefme n’oublia pas ny fon Con- 
Itantin, ny fon nom de Contlantine,ny de mere de toutes les Gaules, ny ce- 
luy de Gaule Romaine , ny fa Préfecture , ny le tranfport qui s’en etloic fait 
de Treues pour l’en honorer. En fin les raifons de l’vne, & de l’autre de ces 
Eglifes, ayant cité meurement petees en cet llluttre Compagnie de Prélats, il 
fut dit que la Primacc feroit adiugée à celuy des deux, oui pourrait montrer 
que fa Ville elt la Métropole de la Prouince, Sc qu’à celuy là appartiendrait 
l’Authoricé, & le pouuoir de facrer tous les Eucfques de fon Rcflbrt félon les 
j'THri*' Canons. Cependant il fut arrefté qu'en attendant la decilîonde toute laf- 
hi ttrmim &irc, pour conferuer le bien de la Paix entre les Parties , chacune d elles re- 
fmit^ tiendrait dans fa Prouince , & dans fa Iurifdidonlcs villes , qui fc nouue- 
roient les plus proches de fa Cite. 

Il fé voit afsés que rien n'y fût décidé. En effeft le different ne ceflà point 
pour cette fois , te au bout chacun demeura ferme dans fon fort, & dans les 
retranchements. 

Arreftons vn peu icy, & confiderons que durant ces troubles la Primatie 
de Lyon, demeure tranquille pour quelque temps , Nous verrons bientoft 
lescombats,qu’ellearendusàfon tour. Mais toujours il y a eu cette différen- 
ce que celles là n’ont iamais pafsé hors de leurs Prouinces , au lieu que la 
Lyonnoife s’eftendà trois autres , qui portent Ion nom , fie la reconnoiflént 
pour les Appellations. 


y 


SECTION 


La Prééminence. III. Partie. 1 47 




SECTION XIII. 


La Continuation , £9" la fin des Differents d’udrlcs, & de Vien- 
ne pour leurs Primaties, &“ comment Narbonne y 
entre. Celle de Lyon l'emporte fur toutes. 

A R l e s fe (entant autorize, 8c foûtenu de la faucur, 8c des forces du ArUtfij 
Souuerain, tafehoit de fe maintenir en fes Droits, 8c enflé de fa pom- 
peu fe Prefèéhrre, il n’efpargnoit rien pour affermir toujours plus (à ,;wo 
Poflèflîon. En fin le Pape Zozyme pour terminer vne Affaire de cette im- 
portance fit vn Decret l'année quatre cents dix fept , où il ne fe contenta pas Dur» 
de faire Patrocle, qui eftoit Archeuefque d’Arles, fon Vicaire General, mais 
encore il luy conféra le plus de plus de pouuoir, 8c d’authorité, qu’il luy fut 
poflible, pour le Sacre des Euefqucs i 8c attacha trois Prouinces à fon Eglife, *ArUt. 
celle de Vienne, auec la première , 8c la fécondé de Narbonne s c’eft à dire 
Narbonne mefme , 8c Aix en Prouence. Le prétexté, qui fût pris pour don- 
ner couleur à ce nouueau Droit , parut fpecieux , en ce qu’on le preualoit de 
l’opinion commune, qui portoit que S. Trophime auoit le premier prefehé 
l’Euangile dans les Gaules , 8c ouuert la porte à la Foy Chrelhenne , qu’il 
auoit fondé l’Eglife d’Arles , 8c que d’ailleurs ces trois Prouinces auoient efté 
de tout temps (oùmifès à l’Egliie d’Arles. Ce qui n’eftoit pas. 

Mais comme la violence n’eft jamais de longue durée , 8c que les plus 
hautes couleurs s'effacent tres-aizément auec vne efponge, le Primat d’Arles 
ne fut pas plus de cinq ans dans la joüiflànce de la première Prouince de 
Narbonne, parce que fon Archeuefque fe rendit foigneux de défendre fa li- 
berté, 8c eut recours à Bonifiée premier, Succcllèur du Pape Zozyme. Il re- ^ 
prefenta ces raifons fi à propos à fa Sainteté , qu’il en eut Iuffice en peu de 
temps. Bonifàce luy en defpechavn Decret l'an quatre cents vint deux j où OmiftKj 
il allégué la Conftitution du Concile de Nicée.qui ordonne en termes exprès 2 
que chaque Métropolitain doit auoir Droit dans (à Prouince, 8c qu'il ne faut Uu 
pas que deux Prouinces foyent fujettes à vn (cul. 

Ce Decret de Bonifàce fut confirmé fix ans après, C’eft à dire l’an quatre 
cents vingt huit, par le Pape Celeftin I. En vn Bref, qu'il enuoya aux deux 
Archeuefques de Vienne , 8c de Narbonne. Là il s’explique allés nettement; k^U- 
En premier lieu, dit ce Pape, chafque Prouince fe doit contenter de fon Me- 
tropolitain, félonies anciens Canons, comme noftre Predeceffeur la ordon- plp), <■»*. 
né par vn Decret, qui fût enuoyc à l’Euefque de Narbonne. Il n eft pas iufte 
de donner lieu à l'ambidon d’vn Euefque, qui vfurpe fur vn autre , il eft ne- (IM/> 
ceflàire que chafcun d’eux fe contente de fon Reflbit. 

Ce n’eft pas tout S.Leon tint aufll pour ce Party,qui eftoit celuy de la rai- 
fon mefme. Ce fut en vn Bref , qu’il addreflà aux Euefques de la Prouince de 
Vienne, l'an quatre cents quarante cinq, où il exprime fon fentiment , 8c dit 
en termes , Que la mefme chofe qui (embloit auoir efté accordée par le S. 

Siège à Patrode, Euefque J Arles, fut reuoquée peu de temps ' ar vne 
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fe ntencc plus raifonnable. Ce qui montre euidemment que ce Prélat auoic 
vfé de fubreption auprès de Zozyme, luy faifant à croire ce qui rieftoit pas. 
P-*"*? o Quant à la Prouince de Vienne, que Patrocle s’cftoit acquife prcfque par 

Y'fi'P les mcfmes voyes dont il via pour emporter celle de Narbonne, quoy qu’vn 
éccfrdtr peu plus légitimes , S. Leon y mit bon ordre l’année quatre cents cinquante, 
& parages en deux toute la Prouince devienne. De Façon que laTarantai- 
ze, Geneuc, Valence, 8c Grenoble furent reftitués à Vienne -, St neuf autres 
Villes demeurèrent attachées à l'Eglifc d’Arles. S. Leon eut pour motif de 
fon action cette vérité , qui luy fût reprefentée. C'eft qu’en certains cas de 
caules Ecclefiaftiques l’Egliiè de Vienne, St celle d’Arles prenoient altema- 
duement connoiflance des affaires, 8c que tan tort l’vne.tantoft l’autre y auoit 
la préférence , Quoy que d'ailleurs on eut ailéuré ce faint Pontife qu’autres- 
fois les Priuilcges , 8c Droits de la Métropole ciuile eftoient communs à ces 
deux Cités, qui en ioiiüToient par indiuis. Il ne laiilà pas d’en faire la diuifiqn 
pour le bien de Paix. Le Pape Symmaque, 8c S. Grogoire approuuerent , 8c 
confirmèrent depuis ce meime Partage. 

De toutes ces en treprifes il ne refta de contcntement,ny de fruit au Primat 
d’ Arles, que le feul Archeuefché d’ Aix , dont la Prouince luy demeura auec 
la Tienne pour le Droit d’ Appellations, du Tribunal d’Aix aux Conciles Pro- 
uinciaux du Primat d’Arles. Ce que S. Cefaire, qui en fût Euefque, obtint du 
Pape Symmaque l’an cinq cents quatorze. En quoy il fe voit que celuy 
d' Aix eftoit Métropolitain de la féconde Prouince Narbonnoife ; Mais au te- 
lle dépendant du Primat d’A ries. 

Là Tri- Maintenant qui prendra la peine de comparer toutes ces Primaces auec 
fM ce ^ e Lyon, verra clairement que celles là furent fondées fur les flots,8c en 

/iraio. de continuelles agitations, 8c que celle-cy demeura ferme fur le rocher. 

SECTION XIV. 

Enquojla Primace de Lyon eft differente de celles de Rheims, 
de Bourdeaux, (5“ de Roiien. 

Maimi, & T"'vOur la Métropolitaine de Rheims , il en eft , à mon auis , comme des 
l~^ autres ' Autresfois il y auoit vn accord entre ce Prélat, 8c celuy de T re- 
cirAfiur A ues, que Hincmarus a fagement remarqué en deux de fes lettres, L’vne 
leurs Fri- au Pape Nicolas I. l’autre au Roy Louis. Comme donc la Gaule Belgique 
D*e Mir- e ^°‘ t partagée en deux Prouinces, dont la première eftoit T reues,la fécondé 
«, nu. a;. Rheims, ces deux Métropolitains auoient conuenu, que celuy des deux, qui 
auroit efté le premier facré Euefque , aflèmbleroit les Conciles , 8c aurait 
Droit d'y prefider. De forte que ce n’eftoit point vne Prefeance attachée aux 
lieux , mais bien au temps , 8c à l'ordre des Promotions ; d ou il amuoit que 
<Wy fs- tantoft l’vn 8c tantoft l’autre y tenoit le premier rang. 

Pour la Primatie de Bourdeaux, nous auons déia remarque que Charle- 
Rwenjej magne attacha cét Archeuefché , 8c cette Prouince à la Primatie de Bourges. 
Mais depuis il y a eu de grandes ruptures t L'eloignement de ces Prouinces, 
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le partage du Royaume d’Aquitaine , 8c le Cours des Siècles , ont ietté vn 
grand diuorce , 8c comme vn Chaos dans ces Primaries. Bourdeaux s’eft di- 
ftrait de Bourges, 8c s'eft retranche dans fon reffort.dont Ton Archeuefque Ce 
die Primat. Nous auons vû Bourges foûtenant fa Dignité , 8c Ion nom de 
Patriarche, fans fortir hors de chcs luy. Mais Lyon n’a encore rien reflènty 
de ces fbiblcflcs , ny de ces conuulfions. 

Roüen, qui s'eft defuni de la Primatie de Lyon , s’eft fait la ficnne dans la 
Normandie. Il doit fon bien aux maux de la France, s’il y a du bien en cette goïn/L, 
feparation. Nos guerres ciuiles, 8c les eftrangeres , qui d'ailleurs ont miné fa ’“ rMnelK ' 
Prouince, luy ont efté fauorables en ce fcul point , fi la diuorce eft vne fa- 
ueur. Où toute la France a fait des pertes énormes, où la mefmc Normandie 
en a reflènti les premiers fri (Ions, 8c les fymptomes lesplus furieux, où l’An- 
gleterre a tout inondé , Roiien feul y a gagné , ou du moins il a profité du 
commun débris ,8c s’eft nreualu de noftre rabbais, fe rcueftant des dcfpoüil- 
les de l’Eglife de Lyonà l'egard des Appellations Ecclefiatiques. 
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SECTION XV. 

En quoy U Primace de Lyon efl differente de celles 
de Sens. 

A Nsegise Archeuefque de Sensauoit acquis les bonnes grâces de 

l’Empereur Charles le Chauue, Roy de France -, Il y entra fi auant, L - Arcktm 
que ce Prince eut deffein de luy donner tous les auantages poffibles. mtfou 
Loccafion s’en prefenta fauorablement à l’arriuée du Vicaire de Iesvs- 
Christ, Iean V 1 1 1. en ce Royaume,qui a efté de tout temps l'azylc des 
Papes. Il fut aizé à l’Empereur d’obtenir de fa Sainteté tout ce qu’il voulut D,dc M “' 
pour fon Fauori. Anfegife donc eft fait auftî -tort Vicaire General du S.Siege c } * ™ m ’ 
dans les Gaules , 8c dans les Germanies , auec plein pouuoir d’en aflèmbler 
les Prélats en des Conciles, où il leur ferait fçauoir les Commandements de 
fa Sainteté , à qui en fuitte il aurait à faire fes rapports pour les affaires im- 

[ >ortantes de 1 Eglife. Ce fut l’an huit cens fôixante fêize , que ce Priuilege 
uy fut accordé. En quoy il y a trois ou quatre chofes à remarquer. 

La première ,que ce Droit ne fut donné qu’à la perfonne d’Anfegife , 8c 
non pas à fon Eglife de Sens, à fia Métropole, ny à fon Siège ; fans quil y eut c , u„fia 
loy de le tranfmettrc à Ces Succeffeurs. f*u i f* 

La fécondé chofe à confiderer, eft qu'il femblequelePapemefmel'aen- 
tendu de la forte , 8c qu’il s’en eft expliqué allez clairement , puis qu’en fon 
Refcrit il aioûte cette Claufe. Qui! accorde ce Primlege à Anfcgifc en confidera- f m en fi ’ 
lion de fa fume ruic, du mérité de fa Foy, (jf du don de Sagetfe^u’U auoit reçut de ‘ ,kcn,( ~ 1 ' 
Noftre Seigneur. D’où refulte encore cette vérité, que la faueur de fon Roy ne 
fût pas la feule caufe, qui luy acquit cette Dignité, puis qu’il y auoit vn motif 
bien plus releué. C'eftoit vne Sainteté de vie,vne viue Foy, 8c vne grande re- 
■putarion de Sageflê, qui le rendoient fi recommandable. Le Pape donc eut 
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allèurémcnt toutes ces vcües pour luy commettre vne charge fi honora- 
ble , qu'il fut regardé pour ce temps là en qualité de Primat des Gaules , Sc 
de Germanie. 

Crxnd 3. Cette nouucautc fie vn bruit parmy les Prélats de France , qui ne le fei- 
brk» pour g no j cnt point de s'en plaindre hautement, fiede blafmer Anlcgile d'vnc am- 
*X"Z bidon infuppoi table. Iulques là que l'Empereur, qui auoit porté cette affai- 
nitn de.. rc cut bien de la peine à conferuer à Anfegiie la preieance en vn Concile. En 
p " mA " o. cc £ it hauteur, quil l'emporta , (ans que les Prélats y confcntiflcnt 

ou que proprement elle luy fut accordée. Ce reflentiment parut encore bien 
mieux, quand il fallut en venir à l'execution. Cc fut en cette rencontre que 
tous les Euefques s’y oppolérent, au rapport de Hincmarrus, cet Archeucf- 
que de Rheirns fi fameux, qui fe porta pour Oppofant, comme les autrcs,8c 
qui en fut vn des principaux. Il eft vray qu’il qualifie luy mefmc cette Digni- 
té du nom de Primatie : Mais il eft certain quelle n’eftoit que perfonnelle. Si 
rresdifferente de celle de Bourges deia cftablie, & de celle de Lyon ,qui ne s’e- 
ftoit pas peuteftre encore produitte en ces quartiers de la Gaule Audi a-ton 
bien pris garde qu'Anfegife fe figna dans vn Concile Vicaire du S. Siégé, Sc 
s’abftint du nom de Primat , 6 c dans vn autre , où le mefme Pape prefidoic, 
Hincmarus fit larcfponfcàfa Sainteté au nom du Concile, 8c figna deuant 
qu’Anfegife , ce qui prouuc fuffifamment que le Pape ne négligea pas la re- 
fiftence, que les Euefques faifoient à cette nouuclle Dignité. 

Elle finit, ^ Cette Primarie de Sens vint à expirer auec Anfegife, Au moins elle de- 

fhZdéu meura en eclipfc plus de cent ans,c'eft à dire iufqu’a l’année neuf cents quatre 
i remettre-.. v ing C douze , auquel temps Seguin Archeucfque du mefmc Sens la voulut 
faire reuiure, 8c pour en venir a bout il obtint de Iean X V. vne Délégation 
dans les Gaules en qualité de Vicaire du S. Siège , Sc prefida en vn > Concile 
tenu à Rheirns. Delà on creut que Seguin auoit a ce coup renouuelléce Priui- 
lege de Primatie. On allure aulfi que Theoteric ayant fuccedc a Seguin ob- 
tint de Rome le Pallium auec le mefme pouuoir de Vicaire Apoftolique. 
Voyla que c’eft que la Primatie de Sens. 

CmeUfietp On peut conclurre de ce Difcours quelle ne fut introduite que par corv 
ci, ente., trainte , ny foufïcrtc que par tolérance , ny foutenuë que peu de temps. 

Oh P eut dire que l’Autorité en fut perfonnelle, qu elle fut fouuent inter- 
fite. rompue , qu'elle ccfloit par la mort de ceux qui la pofTedoient ; Enfin on 
Sent recen. P eut ajouter que s’il en relie quelque forme ( cc que i ignore ) ce n eft que 
SitUPri. dans la Prouincc , non plus que les autres mieux fondées , 8c plus ancien- 
mntie de-. ncs q uc celics-Là : Et toufiours auec cet Ordre , qu elle reconnoift la Prima- 
^■jfe'ûnet. tic de Lyon pour les Appellations, quelque refiftencc qu on y ait feeu faire 
ainfi que nous l’allons voir. 
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SECTION XVI. 

Les difficultés, qui furent fuites À receuoir la Primatte de Lyon •, 

Et le Decret d irham 1 1. contre i Arcbeuefque de Sens , 

& pour celuy de Lyon, 

G Recoire VIL ayant pourueu Saint Gcbuin , Archeuefque de 
Lyon de la Primade , on fit de grandes difficultés à la receuoir. Des 
quatre Prouinces Lyonnoifes, qui luy furent affignées , la première, 
qui efl celle de Lyon, 8c la troifiefme, qui eft celle de Tours, furent foupples 
aux volontés du S. Siège. En quoy Rodulphe Métropolitain de Tours, qui 
donna les mains fans rcfiftêcc,rut fi referué,que fa modeftic en fut beaucoup 
eftiméc. Celuy de Rouen ne fiic pas fi prompt à obéir. Mais celuy de Sens, s,n rr f,p 
qui eftoit Richere , s’y oppofa aucc chaleur, Vrbain fécond, qui vint en 
France, creut deuoir iuger cette affaire , en vne Aflèmblée Generale de Pre- 
lats. Après l'auoir proposée en ce grand Concile de Clermont, la Iuftice y < i ' L yn. 
fut rendue, 8c Richere condamné à rcconnoitre la Primade de Lyon. Voicy à 
peu prés le Decret de fa Sainteté. c t 

Vrbain Euefqueferutteur des feruitcurs de Dieu. A nofhe uenerable frère H»- Clirmctn, 
gués , Archeuefque de Lyon , gl Primat , g) à fes fuccejfeurs , qui feront Canons- ^ 
quement promeus à perpétuité. Sl'rtnn 

Nous fommes induits par le deuoir du Siégé Apoftolique, 8c par l'autho- *• porte 
rité des faints Canons à corriger les mauuaifcs aérions, & à confirmer les bons F fff 
flatuts en toutes les Eglifcs du monde.Deli vient que comme la Prouidence An. ioj j, 
diuine a daigné permettre que nous vinifions dans les Gaules , nous auoris Tirt 'j„ n 
pris foin de conuoqucr vn Concile General à Clerrtionc , en Auuergne , Là mop/nk 
enti-'autrcs chofes , qui y ont eftépropofees à examiner , vous nous àuez rd= * 
prefenté voftre plainte fur le fujet de la Primade delà faintc Eglife de Lyoni 
Caufe, qui auoit déjà efté agitée en pluficuurs Conciles Prouinciaux. 

On a leu en cette mefme Affemblée les Priuileges donnés par l'Eglife 
Romaine, 8c Apoftolique en faueur de ce Priuilege. Comme donc Richere 
Archcucfque de Sens eut receu commandement ce iour là de refpondre le 
lendemain fur cette caufe , 8c qu’il ricut rendu aucune raifon d’exeufe légi- 
time s toutesfois par vn furcroift de matrfuetude Apoftolique , il nous plût 
de luy donner terme iufquau troifiéme jour , afin de deliberer à loifir fur 
cette fubieérion. Ce jour arriuc, il s'abfenta de l’Aflêrnblée , en partie pour là 
difficulté, 8c pour le poids de l’Affaire, en partie à l’occafion d’vnc infirmiré,8c 
eftant requis par des Députés d’y venir,8crefûfant dclc faire, il demâdoic d’au- 
tres delais. Comme on fut mefme fur le point de prononcer, on luy accorda 
encore du terme pour le iour fuiuant,à la pourfuitte de fes fuffragants , afin 
qu’ils en confcraffcnt auec luy familièrement, après neantmoins auoir donne 
leur parole, qu'au cas qu’il s'opiniatraft, ils obéiraient de leur part à la defini- 
nirion du Concile. Le fiaiefine iour pafsé,comme il petfiftoit à demander du 
- - . * * delay. 
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Delay, en fin il fut dit, & arreité par la fàueur , & par le Iugcment de tout le 
Frimaticj Concile, tjue t Archcurfaut de Sens deuott SnbieBion, ÔJ oleijjunce a cehy de Lyon , 
Ut Ljt« comme au primat , parce que l’Authorité des Catalo 2 ues,& celle du hcecApo- 

reconnut : . i i ce / A 1 il r - \ * r 

d*m cc^> ftolique en donnoient des prcuues trcs-alleurces. A laquelle lcntece les Suf- 
Cuuile. fragants de l’Eglifc de Sens ont protefté, chacun de 1a propre bouc he, qu'ils 
fc (oûmcctroicnc humblement. La mefmc choie a elle confiimccpourl E- 
glife de Rouen. Car pour celle de Tours, comme déjà elle auoit cfléobciflàn- 
te, on n’en traitta pas. Le huitiefmc iour du Concile vous fîtes vos plaintes 
tjue l’Archeuefque de Sens, après auoir clic Tomme par vos Députés , Aga- 
non Euclquc d’Autun, & Lambert Euefque d'Arras , ne s’cfloit par mis en 
deuoir de rendre l’honneur, & le refpeét, qu’il doit à l’Eglifc de Lyon , pour 
Richert la Primatic. C’cflce qui nous a obliges auecleconfcntemcntde tout lcCon- 
si’th'U'f- cile, d’interdire à l’Archeucfquc de Sens l’vlâge du Pallium, fie dcdiipenfcr 
»»-; Tes fufifragans de l’obeilîànce iuTqu’a temps, qu’il eut obey. Nou publiaTmes 
tUnic, a- la mefmc fentencc contre l' Archeucfque de koüen, qui clloit ablcnt,fi après 
r “ n '' trois mois, ayanp Iceu cette Tcntence , il ne promettoit par eferit vne deiic 
TubiedHon, au cas qu’il ne le pût faire de vuie v oix. De loue que Tes fuffra- 
gants, qui elloient prefents, s ellant fournis à nollrc Tcntence, & l’ayant acce- 
ptée aucc toute humilité, la plainte de l’Eglifc de Lyon cefli; Et en fin l’Af- 
faire,qui auoit duré 11 long temps, fut terminée aucc la gracc,& l’approbation 
de Noltre Seigneur Donc par la teneur de ce Priuilege, nous confirmons 
à voftre Eglifc de Lyon la Primatic fur quatre ProuincesiComme aufli à vos 
fuccefleurs, c’ell à dire feulement à ceux, qui auront dlé eleus, ou promeus 
félonie mefmc Ordre, & félon la forme préfixé, fie preferitteà voftre prede- 
Ctofirmd cc H' eut Gcbuin,par les Priuilege de Grégoire VII. de bonne mémoire. Or les 
tien Jt u Prouinces, que nous vous Confirmons , font cclles-cy : Celle de Lyon, celle 
Ue ^■°h erl , celle de Tours, J; cellede SensiAfinque ces quatre Prouinces ren- 
pnrKrinim dent dcuotcment , &i humblement à l'Eglife de Lyon vne dcüe obeiflànce, 
I '■ fie tout l’honneur , que les Pontifes Romains ont ordonné par leurs Brefs: 
An. iosj. f au f cn toutes chofes lareucience , fie l'Autorité du S. Siège. Queli defor- 
1 mais quelque perfonnC Eccleliaftique , ou fcculierc entreprend Iciemment 
contrcucnir au Refcrit de ce Priuilege , fie qu’aprés en auoir efté auet ri deux, 
ou troii fois, il ne s’en corrige par vne raifonnable fatisfaûion.celuy là,com- 
me rebelle, doit déchoir de cous Tes Pounoirs, & eftre dépouillé de tout hon- 
neur, fie de toute Dignité : Et qu’il fçachc qu’il cil criminel au Iugcment de 
Dieu pour cette méchanceté. Cependant qu’ilfoit retranché de la Commu- 
nion du tres-faert Corps, & fangde Dieu, Noftrc Seigneur, 6c Rédempteur 
Iesvs-Chri st,îc qu’il fuccombe a l’eftroitte vengeance de Ton dernier 
lugement. Mais à tous ceux, qui rendront à cette Egliie, ce qui luy eft îufte- 
ment deu , Toit donnée la Paix deNoftre Seigneur Iésvsj-C hri st , 6c 
qu’ils rcçoiuentcn cette vie le fruit de leur aétion, & que deuande rigoureux 
iuge ils trouuent les rccompenfês d’vne paix ctemelle. Ainfî foit il. Donne 
à Clermont en Auucrgne. Signé Ican Diacre Cardinal de la Sainte Eglife 
Romaine. î . Décembre, dndiâion Dan de falur mille quatre s ingt quinze 
L’an huitiefmc du Pontificat d’Vrbain IL Ce Conalc clloit composé de 
,-.!sfc • douze 
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Archcucfqucs, de quatre vingts Euefques , 3c de plus de quatre vingts Si dix 
Abbcs. • 
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SECTION XVII. 

La validité de cette Confirmation de Primatie pour Lyon ; La 
Çontumace de /’ Archeuefqtte de Sens , &" le Confeil, 
c/u lues de Chartres luy donna. 


L 


A validité de ce Décret eft indubitable , Si en fuitte la Primatie de Ovinimr» 
Lyon y a effe raifonnablcmenr confirmée. Nous allons encore voir ' i'tAr. 
-dvn autre Bref du mcfme Pape Vrbain 1 1. qui fert de fceau à vne ve- 
rité fi bien cftablie. 

Ceil en quoy Richerc Archeucfquc de Sens s’eft fait grand tort, Si in- D.de M«. 
comparablement plus , qu'à fon Primat, de perfifter en fon obfhnation. nam - 
Comme il ne pût digérer ccttc Définition du Concile, où il fe croyoit mal 

traitte, il en fit fes plaintes a lues de Chartres fon fuffragant. Ce dodfe Pré- 
lat, qui fçauoit narfaittement les Canons, luy fit rcfponfê en ces termes. 

le vous confcillc de ne pas roidirvos bras contre le torrent. Mais bien plu- 
toft dacquiefcer aux Ordonnances de fa Sainteté, fins preiudice de vos Pri- cwX, J 
uilegcs, Si des Efcritures autentiques,s’il arriue que vous en puifliez rencon- 
trer de fouorables , qui éloignent de voftre Eglifc cette forte de fubicction, 

Si en deffendent la liberté. s m . 

L Archeucfquc fê moqua de ce charitable auertiflèment , fi bien qu'lues, 
comme fage . qu'il efloit , fe vit obligé à fe fcparer en quelque foçon de 
, 1 f g“ c Sens, comme interdite par le Decret du Concile de Clermont; Si 

d abandonner les rcfpeâs, qui d ailleurs luy citaient deus, ce qui cclatta au ^ ft 
Xijet que ie m'en vay dire.Il follut penferà foire le facre de Sandon Eüefque 
d’Orléans : lues en fût auerti par les ordres de Richere fon Archeuefque pour /y- 
focrer le nouucl Euefquc à Chafleaulendon , dans le Diocefe de Sens. lues 
refiifo abfolument dy affilier , ce fût en confideration de la Primatie de ■ * 
Lyon , parce que Sens la reiettoit auec iniufhce. Ce Prélat auoit encore de- ' * 

uant les yeux fin terdit de fo Sainteté , de forte qu’il négligea le commande- 
ment de fon Archeucfquc , comme d’vn Rebelle à la Sainte Eglifc. Mais 
fléchi par les prières de 1 Eglifc d Orléans , Il y fut auec les autres Euefques 
fos Collègues , qui tous cnfcmble focrerent ce nouueau Prélat, Cuis que Ri- 
chere y fût appelle. 
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SECTION XVIII. 

Vn autre Decret d'urbain II. en faueur de la P rimât ici, 
à l"occafion de ce Différent , qui eft oit entre 

CEgltfe de Lyon,& celle de Sent. 

K ~ 

fi"* tRbain Euefque , feruitcur des feruiteurs de Dieu , A noftre 
’îfo’ilt \/ Vénérable frere , S c Cocuefque , Hugues , Primat de Lyon , Salut, 
rii»,- V & bcncdi&ion Apoftoliquc. 

Pour le très-grand Demeflé, que vos predeceflèurs, 8c vous auez eu aucc 
l'Eglife de Sens, il ne il pas beloin defpccifierde combien de bruit , de dif- 
ferents , 8c de clameurs le S. Siège a efté importuné aulTi bien de noftre 
temps, que du viuant des Souuerains de l’Eglife, nos Predeceflèurs i puis que 
leurs Eicrits , 8c la mémoire publique des Conciles , que par l'inlpirauon 
diuine nousauons tenus dans les Gaules, le tefmoignent fumfammcnt. Car 
en effet cette caufe fut traittée, 8c delînie en plein Concile dans l'Auuergné: 

8c comme Richcrc Archcuefquc de Sens ne voulut point acquiefcer à la 
Définition de ce Concile , cette affaire fut agitée de nouueau en celuy de 
/,• Ardu- Tours, 8c depuis encore en celuy de Nifmes à voftre pourfuitte- Dclà Richê- 
K/fw Jo re ayant efté interdit pourfon obffination , mourat , après que fes Suffra- 
gants vous eurent 6aic de fermes pnoteftations d‘obeiflàncc,& qu'ils fe furent 
fournis au Iugement, que le Concile auoit rendu, il eft depuis arriué que no- 
ftre frere Daimbert , qui par l’ordre de la Prouidence diuine prèfide en la 
mefme Eglife , a receu par mon miniftere la grâce delà eonfècration , (ans 
dire forti d affaire auec vous, ainfi qu’il vous a efté lignifié par nos letres : Et 
comme il fut de retour icy , tant pour terminer cette caufe, que pour la tenue 
et i ifmen d’vn Concile, où il auoit efté appellé , il y comparut en prelencede vos Do- 
'fi s ■ putés, qui eftoient Ifmcon, Euefque de Die , Girin Doyen auec vn autre Gi- 

“chi Vînt-j rin Chapcllain i 8c là en vertu de la fentence du Siégé Apoftolique, il a prou 
n CEiUfe en nos mains, fans aucune tergiuerfàtion, qu il reconnoifloit la Primd- 
teLjm. Lyon fur celle de Sens , 8c que déformais il vous fètott 

obciflônt, 6c demefmeà vos légitimés Suoceflèurs,cymmeà fes Primats. Pi- 
Dnimhen reillcment, il a promis, qu'au temps , que nous luy auons prefijr , c’eft a dite, 
f m fnecef- à la prochaine S. Denys, il fe rendra auprès de vous , 6c fera la mefme Prote- 
fir r ;ff- dation de bouche, àia veiie de l'Eglife de Lyon , s’il ne luy foraient qüelqifc 
"primliu empêchement Canonique, & que cet empefchement ayant cefse,il aura foih 
de s’acquitter de fa promeflè dans vne trentaine de iours. Car c eft a ce ter- 
me, que nous l'auons aflîgné , 8c remis entre les mains de vos Vicaires , 8c a 
vous mefme , 8c à l’Eglife de Lyon par leur entremife , en prefcnce de nos 
freres, dont les noms font icy deflbus, Afçauoir, Anfclme de Cantorbie. 
( Ceftoit S. Anfelmc. ) Lcgicr de Bourges , Aymé de Bourdeaux , tous trois 
Archeuefques tcc. y 

Les autres tefmoins y font nommés, A fçauoir trois Cardinaux, 8c qua- 
tre Euefques auec deux autres Seigneurs Romains. Le Pape pourftlit , & 
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acheue ainfi. Conlidercz donc combien vous elles rcdeuablc au S. Sicge 
ApoftoliqueA combien de tefinoignagesd'inclinanon.&d'obeiflànce vous 
cftes ob igc dcluy rendre. Donne à Rome, à S. Pierre. Signé lean Diacre s.st^ 
Cardinal de Jafiéotc Eglife Romaine, Indichon feptiefmc, le huitiefme do- 
uant les Calendes de May » l’année mille quatre vingt dix neuf, le douzief- 
mc du Pon tificat dVrbain 1 L 


Ce Bref fut donné quatre ans après l'autre, comme il fc voit par le manuf 
ait dre des Archiues du Chapitre de la Cathédrale de Lyon. 



SECTION XIX. 


Quels uutres *Paf es ont confirmé U P rimât te des 
Lyon, 

T'A Y leu vn Auteur , qui rapporte les dernières paroles d'vn Decret du 
I Pape Pafcal IL pour la confirmation de cette Primace. Ce Decret fût 
Aenuoyé l'an onze cents feize ; Les quatre Prouinces.qui luy eftoient afiè- 
ûces , y font énoncées. La conclufion y dl en ces termes. 

Nous ordonnons qu il ne foit permis à pcifonnc de troubler téméraire- 
ment cette Eglife , &c Si donc il aniue que quelque perfonne Ecdefiafti- 
que , ou feculierc ait la hardieflê de conrreuenir à la teneur de noftre Conlh- 
tution , s il ne s en corrige par vne deüe fatisfàélion , qu'il foit fiuftrc de fon 
pouuoir , de fa dignité , & de fes honneurs , tec. Ce Bref eft ligné par vn 
Cardinal , nomme Ican , Bibliothequaire de fa Sainteté ; Il fût donné à l’Egli- • 
le de Lyon, quand 1 Archeuclque Gauceran la gouuemoit. 

Cal lutte ILquenousauons vûfi fàuorable à la Pnmade de Vienne , ne 
laiflà pas de confirmer celle de Lyon pair vn Bref Apoftohque , qu’il enuoy a 
1 an onze cents vingt vn,a Vmbald , qui en eftoit Archeuefque, te veut que 
ce Bref ferue encore à fes SuccelTeurs. 1 en rapporteray feulement quelques 
paroles mémorables. 

Suiuant les traces des anciens Peres , Noms confirmons par le contenu de 
Decret la Pnmatu de lEglsfie de Lyon , laquelle Primasse a efti anciennement 
efiab/ic , ç)c. Vous remarquerez , s’il vous plaift , l'ancienneté de ce Priuile- 
ge i te que Grégoire VII. n'a pas efté le premier à la mettre au monde , 
qu°y qu'il l'ait notablement eftenduë te affermie : A moins de cela , Calttte 
ne parleroit pas d vn ancien eftabliffement , puis qu'il n’y eut que trente 
quatre ans d intcnulle entre ces deux Papes , te ; tous deux auoiient qu’ils fe 
tiennent au bel exemple que les autres Souuerains Pontifes leur ont (aille. 

CelciHn 1 1. addrellà vn Bref aux Archeuefques de Roiien , de Tours, 
& de Sens 1 an mille cent .quarante quatre , où il reprefente à ces Prélats 
que la Noble , & fameulë Eglife de Lyon, félon rancienneConftimtion des 
Peres, adroit de Primace fur leurs Eglifes ; te en fuite il les exhorte à recon- 
noitre lins difficulté pour leur Primat, Amedce Archeudque de Lyon, qui 
eftoit alors Légat du S, Sicge. 

Adrien I V. fit vn Decret tout femblablei ceux , que nous auons vus, 
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où il confirma cette Primade. Il enuoy a ce Decret à Heraclie Archcuefque 
deLyon, l'année en cil incertaine. 

Alexandre 1 1 L en fit autant en fàueurde l'Archeuefque Guichard : mais 
Je Mu- ^ Auteurs 11e demeurent pas d’accord preciiement de Tannée. Les vns le 
An *117 rapportent à l'année mille cent cinquante huit, lesautres à huic ans après. 

Vous remarquerez , s’il vous plait , que tous ces Papes ont eu des veües 
pour l'ancienneté de la Primatie de Lyon, puisque linterualle qu’il y 
eut depuis le Pontificat de Grégoire V I L iufqu'aux leurs ne fût pas long 
Et cependant nous voyons que le grand moût qu'ils fe proposèrent pour 
confirmer cette Dignité , regardoit de bien loin dans les Siècles , qui les 
auoycnt précédés , y confideranc les vertiges , que les Saints Pcres leur 
auoient marqués. 

Mardn V. partant par Geneue à Ton retour du Concile de Confiance 
l’an mille quatre cents dixfcpt , renouuella les Priuileges de la Primade à 
l'Archeuefque Amedée de Talaru , qui efioic allé en ces quarders là pour 
luy rendre les refpeds à fon partage , 8c ce Pape , qui l'auoit connu à Con- 
» fiance , luy fit grand accueil 
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Pourquoy le S. Siégé 4 eboify Lyon pluftoft que les Autres 
V tl les , pour y ejlabhr cette Primatie . ^ 

I ’Ay à propofer d’où vient que le S. Siège Apofiolique a choify Lyon, 
pour y efiablir vnc Primade fi magnifique^ St fi importante.' On ne peut 
pas dire qu’il riy eut en toutes les Gaules vn grand nombie de Cités ca- 
pables de rcceuoir cét honneur, St qui fe voyoient foûtcnucs de l’Autorité 
de nos Monarques, le répons à la Quelhon en peu de mots. 

Les Papes ont confideré que Lyon eftoit de tout temps la Capitale des 
Gaules , mefme par le choix de la Republique Romaine, 8 c des Empereurs 
infidelles j qui confideroient Lyon au centrede l’Europe pour le Commer- 
ce , comme ces Payens firent. 

L’Eglifeaulfiaeu égard que la Gaule Lyonnoife eftoit la plus propre 
pour fon Commette fpirituel, quelle embrartoit vne quantité de Prouin- 
ces de grande eftcnduë, 8 c qu’on pouuoit partager en quatre ; Qu’il - luy fe- 
roit auantageuxde fe tenir àla Diftribution , que les Idolâtres en auoient 
fai etc , que les Métropoles en eftoient trcs-belles , Que la ville de Lyon en 
eftoit (ccencre, que Rome, pourcerteconformitcdefonEftat, qui efi la- 
cté , auec le Ciuil , qui eftoit profane’, pourrait tirer des affifianccs merueil- 
leufcs pour l’auancement de la Foy , Que le temporel feruiroit de forts à 
baftir des édifices éternels , 8 c que le feruice , qu’on doit à Dieu, s’y fonde- 
rait glorieufemenr. ! 

C’eft donc ce poids , qui la fit pancher à ce grand Deflèin , St lafit refon- 
dre à, efiablir iey vos P notarié, ne doutant pas qu’elle deut eftre vne des plus 
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fermes , ic des plus fùmeufes, & , pour tour dire envn mot, des plus ap- 
prochantes de celle de Rome , qui ell véritablement la Primatie de Iesvs- 
C h r r s t , la Capitale , & la maiftreflè, des autres Eglifes. 

Preuuons ces Eloges en la Rcfponfe , qu'il nous faut faire à la féconde 
Qucftion, que nous auons propoléc. 

ÉÉftiAflAMItfftMl AMtfilUAMd - u. - - ■ — — - _ 
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SECTION XXI. 


. Comment la Primatie de Lyon, ejl [ unique en fin e[f>cce dans 
la France , CT me/me en toute l’Europe 

P O v R m'acquitter plus folidement de ce deuoir ,ie n’aurois qu'à con- D.de M«. 
uier mon Lecteur à lire l’excellent Traiclc que Monlîeur l'Archeuef- “ num - 
que de Toulouze a compofe de la Primatie de Lyon, il verra dans 1 ' 
ce Chef d'oeuure en quel eftat ont elfe anciennement , & font encore au- 
jourd huy les Primaties de lVniuers. Il y trouuera vn Examen General, & 
tres-exad de leurs Droitfs, de leurs Priuileges, & de toutes leurs, cftendues. 

Il en fçaura les diuers établiflèmens , les decadanccs , te les chcutes. Ses 
Lumières ont donné du iouràcequirelloicd’obfcuritcertces matières, mes 
doutes y ont elle éclaircies , mes difficultés rompues , ou applanies pour la 
plufparc. Mais pour l'article , quei'ay en main, &quiregardcl’Vnité delà 
Primatie de Lyon, le ne change point de guide. Ce grand Auteur après s'e- 
ffre pompeufement eftendu fur tout ce (ujet , conclut à peu près en cette 
façon. 

L an mille trois cents douze le Roy Philippe le Bel ayancauoiié dans vne jlc . 

Tranlàdion , qu’il lit aucc l'Eglilé de Lyon , qu'entre toutes les Eglifes des <UUFrii 
Gaules, ccllc-cy efloit en pofléifion du premier fiege , c’eft à dire , de la Pri- 
marie , eut la bonté d'en vouloir eftre le Protedeur. L'effet de cette frueur ’ 
Royalle fut , que l'E^lifc de Sens , comme les deux autres Prouinces, re- 
connut cette Dignité , comme eflablie , ôc confirmée par les fouuerains 
Pontifes pour vuider les Appellations , qui fèroient intericctées aux fenten- 
ces de leur Reflort. Ce que toutesfois on n'accorda pas fans difficulté. Le 
fcul Archeucfque de Roiien cammençoit déia depuis peu de temps à le re- 
tirer de l'obeifÉnce deüç à l'Egife de Lyon , & à le qualifier Primât de Nor- 
mandie. De forte que les Appellations de fes Jugements reflornflént , tt 
vont droit à Rome pour s’addrcflcr au S. Siégé. D’où nous pouuons ( à en 
parler généralement , ) inferer deux Vérités. 

L vne cft , que le Droic de la Primatie de Lyon ne confiflc qu'en la feule 
Iurifdidion de iuger les caufes , pour lefqueiles on appelle des fentences, ' t 
que le Métropolitain aura rendues. Là fécondé venté eft , que n'y l’ Arehe- 
uefque de Bourges , ny ccluy de Narbonne , ny celuy de Vienne ne joüif- 
fent pas de ce mefme Droit , hors de leurs Prouinces, encore qu’ils s’en qua- 
lifient les Prinyits. Bien plus , ce Droit là n’eft accordé , à pas vn Primat de 
France, ny mcfinc de toute l’Europe i Ce qui cft dire ouuertement que L 
--**■-•‘1 V 5 Pri 
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Primatie de Lyon eft l'vnique de fon efpece en la Chreftientc. 
ehp Wo le dis donc que l'Eglife de Lyon a mérité cette gloire de Primatie plus que 

ftyfi * ks autres, apres la Romaine, l’ajoûte que cette Eglife Primatiale cil 1 vne des 
tlcfZ plus Auguftes de toutes , fi l'on confidere ion antiquité , fes emplois Ulu- 
Lj». fccs , le zele 8c les gencreux exploits de les Fondateurs , qu elle a eu 1 hon- 
neur d'auoir pour Maiftres 8c pour Doreurs. le foûticns quelle eft des plus 
fermes, Sc qu'où l'Affnque.ôc l'Afie, le Leuant, 8c le Couchant,la Germanie, 
& l'Efpagnc , l'Angleterre , 8c le rcfte de la France ont vû penr , ou flétrir, 
ou diminuer leurs Primacies > celle de Lyon perfide , & fleurit encore. le 
dis que la mefme Eglife eft des plus paillantes 8c magnifiques en les Bafti- 
ments ,en fes largeflés , & en fes fondations , comme il paroiftra en fon 
temps. le dis quelle eft des plus Nobles , qualité affez connue , des plus 
Majeftueufes en fes Offices , en la grauitc ,8c en la beauté des ceremom» 
dont elle vfe : Nous l'auons confidere des plusfideles a Dieu , 8c aux Puil- 
fanccs de la Terre , puis qu'on ne l'a iamais vû branler, ry aux maximes de 
la Foy , ny aux fcniice de l’Eftat : Des plus fâmeufes , puis que fa réputa- 
tion n’a point de bornes : Des plus fages en faPolitique; Des plus faintes 
enfes Prelats.cn fesMartyrs, en fes ConfefTeurs , en fes Reglements , 8c en 
fes moeurs, le dis en fin pour conclufion quelle eft des plus approchantes 
de la Romaine , s'y cftant toufiours tenué attachée par vne dépendance 
parfaite , & par des foins incroyables. Voilà , ce me iemble , mes deux 
Propofitions fuffifamment eftablies. • 
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Quel eft r Exercice dans la 'Primatie de Lyon , O* quels 
Archeuefques en dépendent . 

L ’Archives qve de Lyon outre fon Official pour le Diocefe , qui iu- 
ge des caufes ordinaires , en a vn autre pour le Reffort de la Pnma- 
tie , qui peut aulfi eftre fon Vicaire General pour 1 vn , & 1 autre de 
ces Reflorts , comme on la vû tres-fouuent, n'eftant pas des Offices incom. 
paribles. Mais toujours l'Officialité du Diocefe eft vn office feparc 8c di- 
ftinâ: des autres , qui regardent la Primatie , ôc qui en exercent les ton- 
drions. Ce qui doit eftre , puis qu’il y a voyc d'appel des icntenccs de ce- 

luy-là, aux Officiers de celle-cy. ' 

Quant aux Dépendances nous auons deia remarque , que quatre I ro- 
uinces , & par confequent quatre Archeuefchés , Celuy de Lyon celuy 
mM*r- de Rouen . celuy de Tours , 8c celuy de Sens en dependoient. 

guerres , que la France eut auec l'Anglois , qui s empara de la Nor 
mandie , forent fi longues , 8c f, importunes , 8c ietterent tant de 
trouble dans le fein de ce Royaume , que lEglife en eut fa part, en iout- 
fiit de notables pertes , 8c dextremes inconuenients. Et commecette 1 ro- 
uince eft éloignée de Lyon, il fut aoéde ietter de grandes mterrupnons 
dans le commercede ces deux Egüfcs poux l’exercice de la Primatie. Audi 
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peu à peu elles furent détachées l'vnc de l'autre. le ne fçay lî la négligence 
de nos Primats , ou de leurs Officiers y contribua quelque chofe, ou (i les 
affeires de lEftat auec celles de l'Eglife ne permirent pi qu'on veillait a 
celle - cy à la fin de ces orages , quand la France fut en repos. Au moins il 
fe voit par les effets que Rouen s'cil retranché , & a prétendu vne cfpece de 
Prefcription. 

Il elt vray que la Prouidence fcmble auoir voulu fuppléer à ce defaut, en TW .fl 
contentant que Louys le luile obtint du S. Siégé que la capitale de l'on Roy- A u 
aume fut honorée dvn Archeuefché , qui reconnoit la Primatie de Lyon, Ty.*^ 
comme il eft bien iufte , puis qu'il a fallu retrancher de Sens , ce qui a dlé 
donné i Paris , & que Lyon n'y gagne autre choie , qu vne addition de 
Prouince , qui n eft au bout qu vne foible rccompenfe d’vne grande perte, 

& qu vne ombre de reftinmon. Mais toujours il luy demeure quatre Pio- 
uinces , commen veüe de fa première inihtution , quoy qu'aifbiblie en ce 
fèul point 1 

De ce , qui a efte dit iuiqu’icy en diuers endroics fur cette matière , nous 
auons pu nous inftnrire , comme en pailànt , des pouuoirs de cette Primace, 

& connoitreà quoy ils ont efte employés , & à quels termes ilsfontmain- 
tenant réduits. Il en faut traitter vn peu plus à fonds. 

<«m WWWHtEtMfwtiHMHilliwiit lüiWWlIlKmtlt» 

section xxiii. 

Comment lepouuoir du Primat eft limité , Çf à quels 
Droits il ne s’étend pas. 

I L eft certain quautresfois quelques Primats ont precendu de certains ... . . 
Dioits , qui leur ont efte diiputes , fie dont i la fin ils font decheuscom- m.nJrau 
me de facrer les Euefipcs de leur Refforr.ou d'en différer la ceremonie *""/<■- 
iufqu'àtant que le Primat en eut donné la permiflion : Ce qui eftoit hors 
d'vfagc , & fut iugé peu raifonnable. De mcfme ils fe feibient forts d'a- 
aioir le droitdappeller a leurs Conciles Prouindaux les Eueiques des autres 
Prouinces du Reilbrt de leur Primatie , fans en exempter les Archeueiques. 

<3e qui n’eftoit non plus iufte s que l'autce Prétention. Voyons en quelques 
exemples, affinqueléiourinftruifé leiour, & que la nuit communique i à 
lumière à vne kutre nuit. 

Nous auons vû le Primat Hugues Viéfoneux par >e Bref d'Vrbain II. u'P.ima 
Nous le verrons maintenant vaincu par la Déclaration du mefine Pape, «y» 
Après la mort de Richere Archeuefque de Sens , fi rebelle à fa Sainteté, 
Daimbcrt futclcu pour tenir là place. Il fotqueftion de le fàcrer, & comme pte tendu. 
les Suffragants de (a Prouince le mctcoicnt en difpodrion de la faire, Hugues Mat " 

Archeuefque de Lyon , Primat des Gaules , & Légat Apoftolique le trou- i*". 1 ™’ 
ua mauuais , & leur fit entendre que l'Eleu eftoit oblige de fo prcfenteri & >'*• 
luy , & de luy rendre les deuoirs d’obeiilânce auant le Sacre, comme eftant 
vne des iubieâions défies il fa Dignité de Primat. C'eû pourquoy il leur 

defendoit 
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dcfendoit tres-exprcflcment de palier outre. Ces Mefïicurs iugerent bieni 
qu'il fàlloit pour l'heure acquielcer à la volonté du Légat. Mais lues Euef- 
que de Chartres , comme tres-capablc , & très éclairé en la connoillance 
des laines Canons , s'auiia de mettre la main à la plume , 8c foûtint vigou- 
reufement que cela choquoit l'ancienne Couftumc de l’Eglilê, Que ce Droit 
ri eftoit point deu au Primat , 8c que fâcrcr vn Euefque, eftoit vne Fonction 
entièrement indépendante de luy. Il protefta qu'il rieftoit pas mefme au 
pouuoir d vn Légat de l'entreprendre , à moins que l'Eleu a l'Euefchéfût 
preuenude quelque crime. Que hors delà il n'y auoitriendu tout à voir. 
Comme donc Hugues perlîlloit en les refolutions , lues , recourt à l'oracle, 
8c depefehe promptement des lettres au Pape Vrbain , qui eftoit déjà de re- 
tour a Rome , luy reprefentant l'affaire , les prétendons du Primat , le retar- 
dement de cette promotion, 1a defenfe, qui leur ctoit faictc , 8c la deferao- 
ce, dont ils vfoient par le feul refpeét , qu ils auoient pour fa Sainteté. Il 
ajoûtoit à cela , que l’Eleu à l'Archeuefché rieftoit accufé , ny atteint d’au- 
cune faute , Qu’on ne trouue rien d’eftably par la couftume , ny par les 
loir , qui puiffe fàuorizer le Prétendant , 8c que le Pape Nicolas auoit dé- 
crété, que hors de ces Limitations il n'eft rien permis aux Primats. 

De fait on trouue vne Letre de ce Pape écritte à Rodulphe, Archeuefque 
de Bourges , en ces termes. Les Primats , ou les Patriarches n'ont de Prnulcge 
par dejfus les autres Euefques , q u autant que Us faims Canons leur en atcor dem, 
quel ancienne confiante leur en donne. 

Mais pour la Promotion de Daimbert , Vrbain II. en fit des depefehes 
au Primat Hugues fon Légat, où iirauertitferieufcment que le pouuoir des 
Primats eft limité , qu'ils n’ont pas la liberté d’cmpécher la Promotion des 
Prélats de leur Reflort, que premièrement lesEleusne foyent fournis s al- 
lant prefenter à eux, ou du moins rien ayent obtenu la permiifion. ^ 

Ainfi l’cntreprife de noftre Primat fut iugée peu railonnable , 8c ce pou- 
uoir tout contraire aux anciennes loix. De là iî paroit clairement que pour 
les promotions des Euefques il n’eft pas befbin d'auoir 1 attache des Primats, 
8c que ceux-cy riont pas droit de le prétendre. 

Statut'-’ Nous auons vû en la dixhuitiefmc Saftion de cette Parue le fécond Dft 
cret , que ce mefrne Pape fit expedier en faueur de la Primatie de Lyon , te 
uir? que là il s'explique ouuertement à ce mefme Hugues fon Légat , luy racon- 

tant par le menu tout fon procédé en T Affaire de cet Eleu Daimbert, fi mon 
Lecteur veut tant foit peu rebrouflèr chemin , il remarquera la bonté qu eut 
ce grand Pape de fàcrcr de fis propres mains ce mefme Eleu , 8e de 1 in- 
duire à reconnoiflrc la Primatie , comme il le fit aucc éclat , 8c contente- 
ment. 

^rimutJt- ,ean P remier de cc nom » Archeuefque de Lyon , Succeffeur de Hugues 
ttmctUfd voulut aflcmbler vn Concile Nationnal a Anfe , où il appella les Euefques 
fntet- Prouincc , 8e ceux , qui reconnoifloient (a Primatie. Ceux-cy s excu- 
se ferent de s’y trouuer , particulièrement ceux de Sens : Et le Docte lues Euef- 

ca Bum. que de Chartres luy fit refponfè au nom de tous , ou il luy refprefenta quil 
An. no,, demandoit vne chofe, comme deùe, qui ne l'eftoitpas. Que l Authorwc 
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des Pères y repugnoit , Que laCoullume les en dif'penfoit , & que le Primat 
nauoic pas Droit dappcller à vn Concile les Euefques . qui demeurent 
hors de la Proumce , a moins que fa Sainteté le commandait , ou que IVne 
des Eglifes du dehors , qui font du Rellort de laPiimatie , fot appelante à 
1 Au tonte du Pnmat pour des affaires , que iEuefque ne pourvoit pas ter- 
mmer luy mclmc dans fa Prouince. Pour foûtenir cette vérité . il cite vne 
Déclaration . qu’en fit le Pape Nicolas. Il aioûte auffi ce que S. Clément, & 

S. Anaclete, en auoient déterminé. Et qu’ils auoient déclaré , après les 
Apoltres , en quelles Cités deuoient eftre mis les Primats , & en quelles les 
Métropolitains. Enfin il conclut qu’en fuitte de ces Decrets les Sentences 
des Euefques . ou de leurs Officiaux , ne vont au Primat que par les voves 
d Appellations. 7 

Telles furent les refiftanccs , que la Prouince de Sens fit au Primat de 
Lyon. En quoy les Euefques cftoient bien fondés pour le point que nous 
venons de déduire. Au relie ce font des fautes , qui n’arriucnt plus en la 
PnmanedeLyon , ou laraifoniointeà laiullice.fçaitbienconferuerl’Au- 
toritc s & la modcfhe , ne point refiriêr baccompliffcment de Ces deuoirs. 
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SECTION XXIV. 

Quels S ufragants a T Archeuefque de Lyon, 6T quel eft le 
Droit de Regale entre Lyon, & jiutun. 

L E monde eft afsés inllruit que l’Archeucfque de Lyon aquatre Euef. 
ques pour Suffiagahts, celuy d’Autun , celuy deLangres , celuy de 
Chalon ,& celuy de Mafcon. Ces quatre Prélats auec leur fieges 
compolcnt la première des Prouinces Lyonuoifes Ecclefialliques qui font 
aufli quatre , par 1 ancien cftabliflèment , qui en fut fait autres-fois. Ils ont 
Droit d affilier aux Conciles Prouinciaux, quand on en rient, & aux Aflèm- 
blccs, qui s’y font pour- les affaires de l’Eglife, ou de l’Ellat. 

Mon dcflèin n’ell pas de traitter à fons des Droits de Regale : le n’ay du a Dr.*, rfo 
rcprelentcr icy en paffimt quelque choie, que i’ay rencontrée pour les Droits 
dc cette nature , que nos Roys ont accordés à l’Eglife de Lyon , & à cell, TXh 

dAutun - «Æ 

le dis donc qu’il cil confiant que L’Archeüefque de Lyon pofléde les W "’ 
Droits de la regale d’Autun après la mort defon Euefque , pour lefpirituel 
feulement , & que par échange l’Eucfque d’Autun entre dans les Droits de 
la Regale de Lyon , auffi bien pour le Temporel , que pour le Spirituel 
apres que fon Archeuefque cil décédé. En quoy l’inégalité cil confidera- 

II faut que ces Droits foyent fort anciens , & que la coutume en ait efté rv,„v,. 0 
de long-temps , puis que nous trouuons que Philippe Augulle, en confirme 
le Priuilege , qui f c peut lire dans vn manuferit de lEglifc Cathredrale de 
Lyon , Où il le voit que ce grand Prince sellant faffi d’vne des Regales, 
dont nous parlons , en fait fes exeufes , & auoüe que ç’a ellé par mépnfe, An - “>»• 

X Voicy 
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Voicy les termes , dont il vfc , qui font des marques de Ci Genero- 
flCC. 

Nous auons appris que toutes Us fois , que le fiege d Autun ejl ^va quant, f Arche- 
uefijue de Lyon met fout fa main noftre Regale d'Autun , que [ Euefque ri Au- 

tan en fait de rr.efme à Lyon. De forte qu’il ne doit pas eftre à préjudice ny à t njne, 
ri y à [autre de ces Eglifes, que par ignorance nous ayons fat fila Regale de cet Euef- 
ché, après le trépas d'Eftieme , qui le poffedoit. Aujfi auons nous refluai cette Ré- 
galé ànoflre féal , (t) am * » A*» i Archeuefque de Lyon , par luy f auons accor- 

dée à fes fucceffeurs pour en ioütr à perpétuité. Dormi à Paris , [ an nulle cent qua- 
tre-vingts dix-neuf. 

An.ni». Ce melme Roy confirma , fit renouuella ce Priuilege en faueurd'vnau- 
tre Archeuefque de Lyon , nomme Reynaud l'an miUe deux cents vingt- 
deux. Déplus il luy rclafcha la Regale de l'Abbaye de Sauigny par vn A de 
fait à Ville-franche prés de Lyon. Ce Priuilege eft d'autant plus beau, St plus 
rare , qu'il cil certain que nos Roys poftedent ces Droits en leur Royaume, 
& que par bonté ils en laiflènt la ioüiftànce aux Chanoines de la fainte Cha- 
pelle de Paris, excepté ces deux, Regales, dont nous traitions. 

Lyon a cela de particulier, qu'aufli tort que fon Archeuefque eft mort, 
le Chapitre de la grande Eglifc prend d'abord poffeflîon de la Regale, & lare- 
met à l'Euefque d'Autun en temps, & lieu, dans les formes accouftumées. 

Am 1184. Cette vérité fe prouue aizément par les Aéles Capitulaires de l’Eglife de 
Lyon. En voicy vn de Tannée 1 184. R. laques Euefque d Autun a confêfse, 
& reconnu auoir eu, fit receu l'adminiftration de l' Archeuefché de Lyon des 
mains du Chapitre de la mefme ville , St deuoir rendre , fit reftituer la mef- 
me adminiftration à ce Chapitre , pour la remettre a 1 Archeuelque cleo, 
qui doit prelîder à cette Eglife. Ce qu il doit faire toutes les fois que le cas, 
le temps , fie le lieu le requerront fiée. Larroifiefine année du Pontificat de 
Martin IV. • 

An. 1)07. Philippe le Bel confirma le mefine Droit dans cette fameufe TranfaéHon, 

qu'il pafla l'an mille trois cents, fie fept auec l'Eglife de Lyon. 
tAnres Les Archiues de ce Chapitre conferuent encore des manulcrits , ou pa- 
1 pru*ie^ ro ' t f° uuent ce Droit de Regale ; Entre autres il s en voit vn de 1 an- 

tEgiifr de née mille deux cents quatre vingts fix , qui fait mention d vn Contrat entre 
u" l°" Rodnlp^e Archeuefque de Lyon , fie Hugues éleu Euefque d'Autun. Ce 
An. fi86. Contrat porte qu'au cas que Tvn de ces fieges , vienne a vaquer, celuy , qui 
remplit le lien , entre réciproquement en l'adminiftration du Temporel , fie 
du Spirituel de la Cité comme il a efté obferué par vne couftume ancienne, 
fie approuuée. 

Centra n- L’Année d’après fût fait vn autre Contrat, qui eft couche en ces termes. Il 

»«* a eftéconuenu folennellement entre Hugues cleu Euefque d'Autun , fie le 
Dnit. Doyen auec le Chapitre de Lyon, en prclcnce de Notaires, fie de Tefrnoins, 

Lu- u*7- <j Ue fi l’Adminiftration appartient à cet Eleu , il la doit demander , fit rece- 

uoir du Chapitre, comme la couftume le porte. 

Cela veut dire que l’Archeuefché vaquât, le Chapitre entre das les Droits de 
la Regale, fit que l'Euelque d'Autun fe prefentant pour en iouïr, le Chapitre 

les 
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les luy remet , aucc cette Protcftation , & condition , que l'Euefqueles 
rendra au Chapitre, quand l'Archcuefque ferareceu , & fera en difpolmon 
d’entrer en la joüiflànce de fes biens. L'vfagc en eft tel, & les Adcs capitulai- 
res en font chargés. r 

Pour conclurrece qui regarde rEuefqued'Autun rcfpcdiiiementà Lyon, 
ie feray pan à mon Ledeur d'vne merucilleufe foûmilfion , qu'vndcces 
Prélats rendit à vn Archeucfque de cette ville. C'eftoit le mefme Hugues, 
qui parla ainfi , comme il eft ponc dans vnde ces Ades. Moy Hugues eleù, 
Ç) confirme Euefjue de la Jointe Eghfe d Aucun, promets de rendre à perpétuité la 
fubjeüion, la reucrcnce , [ okeïffance ordonnée par les Saints Peres , q) desté au 
Ssunt Siège de l' Egltfe de Lyon, (g) à [es Reüeurs , en prefence des VeneraHes 
Rodolphe par la grâce de Dieu Arcbeucfnuc , Guy Doyen , ç) du Chapitres, 

Fin de la Troifiefme Partie. 
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HISTOIRE 

EC CLE SIA STI Q VE 


DE LYON, 

J > VATRIEME PARTIE. 

Les Emplois Uluftres de l’Eglife de Lyon ; 
Où il fe voit quels Euefques , quels Ar- 
cheuelques, quels Légats Apoltoliques, 
quels Cardinaux , & quels Papes ont 
efté tirés de cette Eglife ; ou y font en- 
trés eftans pourueus de quelques-vnes 
de ces Dignités ; & quels Emplois ils 
ont eus. 


L é Ntiu- 
rténfti 




i ». « «»« i»« m ' » i jAUUju|*|4Al|iÉM|ilè 

r Ttj tr, FsT v m." • IffWf TTT ^rT 

a AVANT-PROPOS. 

Vssi-tost que le Créateur eut mis la 
main à ce grand Ouurage du Monde , la 
Nature ne demeura que fort peu de temps 
(ans de glorieux emplois. Au premier jour 
les tenebres qui enuironnoient les abyfmes 
- d’eau , 8c les abyfmes qui cnucloppoicnt la 
terre , la rendoient encore inutile faute d’employ. La Lumière 
* aufli 



\ 
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aufli qui fut produittedés ce premier jour, pour partager roue 
1 Empire de 1 Vniuers auec la nuiâ , demeuroit comme endor- 
mie, 8 C ne faifoit point encore de montre des fruits quelle 
cachoit. Mais d’abord qu’au rroifiefmc iour la Toute-puiflancc, ■ 

&: la Sage fie de ce mefmc Dieu curent donné la fécondité à la 
terre , elle commença à fc parer de fes richcfles , & à mettre au 
jour lès produirions. De mefmc, auflî-roft que cette main Tou- 
te p ui Hante eut agi le quatriefme jour fui la Lumière , qui elloit 
encore comme vague, & comme engourdie, la ramâflànt , Se la 
renfermant dans le corps des A lires , principalement dans le va fie 
globe du Soleil,8c dans celuy de la Lunc,commc dans les yeux de 
la Nature , & dans les Miroirs dclaProuidcnce-, dés lors la lumiè- 
re n a iamais ccfsé d’eftre gloricufcmcnt employée. Nous en 
voyons les mouuemcnts continuels , les courfes réglées , les pé- 
riodes qui s cntre-fuiuenc , &c les beautés rauiflanres. Nous en 
recelions auflî les bien-faits , & les influences fi infaillibles , & fi 
falutaires.qüe fi la méconnoilfance nous rendoit muets, ces grands 
flambeaux, quoy qu’inanimés, ÔCquoyqu’infenfiblcs, ontafsés 
de voix pour nous en blafmcr , ÔC pour nous apprendre à louer 
le Créateur. 

La Religion Chrcllicnnc , comme vne clarté toute cclefte, & 
toute cclaitante , ne fut pas plutollcllablic dans Lyon, qu’elle s’y 
donna de gloricufcs occupations. Cette vérité cft fi brillante,qu'il l-e&J 
ne faut pas fc mettre en peinede luy chercher de nouueaux rayons. tfi.'L* 
La Sainteté de cette Eglile , qui nous a entrenus en la première f 1 ’"' 
partie de nollrc ouutage , a eu fes emplois tous purs. Sa Politi- 
que a eu les fiens en laconduittc de fes obfcruations , de fit Pie- 
té , &c des reglements , quelleacftablis pour mieux feruir Dieu: 

Nous les auons admirés en la féconde Partie. Dans la troificlinc 
fit Preémincncee a paru comme au triomphe de fa Primatic,Mais 
ce n a iamais efte (ans des emplois glorieux. 

Cela eftant il pourra fcmblcr à mon Leâeur que i’entre dans 
vne matière déia épuilce, & dans vnfond déiacultiué , &c que ce 
Titre , qui ne parle que de gloire , & de grands emplois , n'eft 
pose en cette quatriefme Partie , que pour montre , fans faire , ef- 
perer raifonnablement les bons effets d’vne promefle déia ac- . 
quittée. A tout cela icn ayrien à dire, mais feulement à pourfui- 
urc mon dcflein. C cft a luyoudcfeiuftifierpardc nouuclles pro- 
duâions, ou defe voir auec patience condanné fans iniufticc. 

X 3 
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SECTION I. 

Quel Employ donna Charlemagne à Leydrad Al cheuefqutj 
de Lyon. 

L E v D r. a D , qui fut Archeuefque de cette Ville durant le règne de 
Charlemagne , enuiron l’anncc huit cens , eut cette loüange de s’e- 
ftre rendu ties-fideHe , & tres-attentifà feruir fon Prince , dont il a 
toujours affectionné la Grandeur , fie s’eft abfolument attaché à Tes inte- 
rdis ; joignant à ce foin celuy qu’il auoit des auantages , 8e de l’honneur 
de la Republique. Audi cft-ü vray que la Diuine Prouidence Iuy ouuric 
pour cét employ , digne de fon zelc , vne carrière bien ample, & luy donna 
vn Monarque fi achcué, qu elle fembloit les auoir fait naiftre fous vne mef- 
mc Conftellation pour vne infinité de grandes affaires , fur tout pour la 
Gloire de la Sainte Eglife. 

Ce grand Protecteur des Autels , fut vn autre Conftantin de fon temps, 
fie comme vn premier mobile de la Sagcflè de Dieu , pour les actions les 
plus gcncreufes , fie les plus Royales. C’cftoit comme la grande amc du 
Monde Chrcflien , dont elle viuifioit tout le Corps : Ce Monarque n'eut 
pasplutoft mis la main au Sceptre, qu’il en fit l’appuy de l’Efpoufè de 
I e s vs-Chrjst , en qualité de fon Fils aifné , fie de Roy véritablement 
T res- Chreflien, dont il mérita de remplir le nom, fit tous les deuoirs, auec 
vne fatisfadion vniuerfcllc de l’Eglife. 

Ce Mobile donc eut vn mouuement fi rapide , qu’il emporta tous les 
grands Efprits, comme autant d’Aftrcs pour en éclairer toute la terre , fit 
pour y faire les écoulements de fes plus douces influences. Noftre Leydrad 
eut l’honneur d’eflre vne des plus éclattantcs Lumières qu’il employa pour 
couronner fes plus hauts deflcins. On croit que cét Empereur en ayant 
parfàittcment reconnu la capacité, le mérite fie le fçauoir, 1 honora premiè- 
rement de la Maiftrifè du Sacré Palais de l’Empire. Quelques Autheurs 
ont voulu dire qu’il le fit aufli fon grand Bibliothequaire : De la il le fit 
monter encore plus haut , luy mettant en main , ou luy procurant auprès 
de fa Sainteté le Gouuernemcnt de l'Eglife de Lyon. C’eft la où ce Prince 
en fit fon Organe , 8c luy donna de très-grands employs pour les merueil- 
leufês réparations de nos Temples, que les Gots auoient ou bruflcz , ou 
démolis. 

C’eft vne chofe auerée que le Geniede Charlemagne fit des Miracles en 
fàueur de là Sainte Eglife , fie que celuy de l’Archcucfque Leydrad fut 1 in- 
finiment , dont il fc (émit à Lyon pour y produire ces merueilles. le n en 
diray rien , qni ne foit tiré d’vnc Lettre que ce Prélat en efcriuit a fâ Ma- 
jefté , pour luy rendre conte de tout ce qui s eftoit fait en fuitte des ordres 
qu elle luy en auoit donnés. La Lettre donc en fpecifie les parnculantcz 
ences termes. ,ï:>nr: ■ 


IE nay 
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I E n ay c eflé de tenir la main à ce que la réparation des Eglilès de Lyon 
fe fift : En quoy ie ne me fuis point épargné , y rapportant tout ce qui *£2* 
clloit de mon pouuoir. Ainfi i’ay eu loin de faire letter le couuert fur la 
grande Eglifc^ui cft dédiée à Saint Iean Baprilte.yayamfut redreflércequ il T” ' '* 
y auoit de ruine aux murailles de ce grand Temple. De mefmc iay Ciit re- d7r7p" 
mettre tout le couuert de l'Eglife faim Ellienne , & rebaftir toute celle de S rtnim i d ' 
Nizier, qui eftoicà bas. I en ay fut autant à celle de Noftre Dame. Outre Z' ^ 
les Couucnts , & les Palais Epifcopaux , qui ont efté reftablis ; Vn entre au Ex °P cri ‘ 
très , que iay trouué prefque tout détruit. le 1 ay acheué y faifanr ietter vn Xi 
couuert. 1 ay fait redrefler vn autre Palais auec Les balcons , & f cs veües au 
deflîis du toit ; le Iay augmenté au double de ce qu'il eftoit autresfois C'cft 
«luy, que ie tiens preft pour y receuoir voftre Majefté , Ci elle nous fait 
Inonneur de venir en ces quartiers. Iay encore eu foin que le Cloitre 
des Ecclcfiaftiques fut rcbafti.ils y logent maintenant , & font renfer- 
mes dans vne mcfme Communauté. Iay réparé d'autres Eglifes , com- 
me celle de fainte Eulalie , où il y auoit vn Monaftere de Religicufes dédié 
a S. George, l'ayeufoinde la tirer defes mines, & de l'éleuct Oit fes fon- 
dements. Celle de S. Paul a auili reccu le couuert, qui luy manquoit. I'ay 
Mit refaire tout le Baftiment , & 1 Eglifêde S. Ennemond Euefque, & Mar- 
tyr , qui en a elle le véritable Fondateur : Et auiourd'huy trente Rcligieufcs 
y obfcmcnt vne parfaitte régularité. 

De Lyon ie fuis pafsé à l'Iflc Barbe , où iay fait de considérables repa- L 
paranons dans le Couucnt, tant pour les couucrts, que pour le refte des edi- wL. 
hces abbatus , ou qui n eftoient plus que des mazurcs. Cette Abbaye cft fi- 
tuec entre deux bras de la Saône. EUefut anciennement dediée à s' André, 

& a tous les autres Apoftres. Depuis elle le fut à S. Martin par l'exprés LZZ. 
commandement de 1 Empereur Charlemagne , qui luy a donné pour Abbc 
le Seigneur Benoit , & a enuoyé auec luy fes liures. Auiourd'huy cette mai- 
ion a quatre vingts dix Moines , qui y viuent dans vne eftroitte difcipline t 
Autres-fois Euchere , Loup, Genis , & les autres Euefques de Lyon, les en- 
uoyoïent vmter , quand eux mefmes n’auoicnt pas la commodité de le 6i- 
re i Et c'eftoit pour prendre garde, fi laFoy Chreftienney eftoit dans fa pu- 
reté , de crainte que IHerefienes'yglifM. Ceftvnc partiedu contenu de 
la lctrc de Lcydrad a Gl Maidlc Impériale. 

Ce Primat après auoir gouuerné tres-fagementfon Eglife , alla combler ri 
toute les vertus & les porta toutes i vn fouucraih degré de perfedbon dans T 
A h b3ye u d f SOlfl » 0U Voftre Seigneur luy fit la grâce de finir fes 
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SECTION II. 

Quelques lArcheuefques de grand méritée, 

l’^reht- a Mvlon fut vn Archeuefque de Lyon , très - recommandable 
P° ur fon ^ uoir > & incomparablement bien plus pour fon emi- 
An” 84}". JL X-ncnte vertu, enuiron l'an huit cents quarante trois. Genebrardle 
loüe beaucoup , 6c le compare aux plus Doéles de Ion temps , comme a 
Raban, à Aymon , fie à Amalare : Dans les Homilies de l'Eglifc de S. Ire- 
née il eft qualifie Saint. 

•ï., t W Burchard, fils de Conrad le Pacifique , Roy de Bourgongne, fut pounieu. 

fiiUvn Je l Archeuefchc de Lyon enuiron l'année neuf eents foixante dix-neuf. 
An! «15. Quelque temps après le Roy fon pere luy donna a luy , fie à fon Eg(i- 
fe tout le Comté de Lyon , fie du Lyonnois aitec le confentement de Ro- 
Ao . , 7? dolphe le fainéant , frere ainé de ce Prélat. On voit vn adte Capitulaire 
qui fut fait la fixiefme année de fa Charge , ou des prières publiques fii- 
• rent ordonnées pour appaifèr le courroux diuin , qui s eftoit rendu fènfible 
par d'effroyables dégâts , que les Barbares auoient caufés dans le Lyonnois, 
fie dans le Royaume ; D'où s'enfuiuit vne effrange fterilité des faifons , en 
quoy l’Eglifc auoit fait des pertes tres-confiderablcs. 

Dt*x L’Hiftoire Ecclefiaftique propofe vn autre Burchard , ncueu de noftre 
üZJfi* Archeuefque. Ce neueu apres la mort de fon Oncle voulut enuahir par for- 
tnttth. cc cette Dignité , dont fes crimes , principalement cette fùrieufe Ambi- 
Baroniui uon le rendoient indigne , aufli en fut-il honteufement debbutc. L exera- 
An. 10)4, pie pourtant en fut peftilentiel:Vn certain Comte fut fi ofé que dintrodui- 
mtnno Si- re au Gouuemement de cette Eglifë fon fils Gérard , encore enfant , ce qui 
Glibro. n'apporta pas peu de trouble. Le Clergé pour y pouruoir , eut foin den 
donner auis à fa Sainteté , luy reprefentant les meritesde S. Odilon, Ab- 
bé de Cluny , comme d'vn homme reconnu des plus capables , & dcs plus 
propres pour cette Charge. Le Pape n eut point de difficulté a s y re- 
foudre, nyàfuiurecemouuement: illuyenuoyale Palliumd Aichcuelque 
s. o J tint auec l’Aneau Paftoral. Mais le Saint , qui d vn coftc auoit de trop bas fen- 

'strfbmr- ûtnents de fon mérité pour les accepter, fie qui d’autre pan eftoit trop amy 
tU. de fâ retraite pour l’abandonner, fie pour entrer dans le grand monde, en fit 
fes exeufes , 6c ne receut ces belles marques de grandeur , que pour les re. 
mettre à celuy, qu’il plairoit à Dieu de choifir , pour le foire afleoir fur vne 
Chaire fi Augufte. 

Henry troifieûne Roy de Bourgongne eftant de retour de fon voyage 
.fl ci «fi d'Auftrafie , dont il venoit de fe rendre maiftre , fie ayant appris les broüil- 
lerics,qui s'eftoient pafsées à Lyon pour le fiege de cette Eglifc, eut bien du 
M ‘ reflènriment de cc trouble , que la paflron des ambitieux y auoit cause. Et 
fur le refus de S. Odilon , lesEuefques, 6c le peuple luy propoferent vn 
Archidiacre de Langres , nommé Odelric , ou Adelric , comme vn fage 
Ecclefiaftique des plus méritants de fon Eftat. Cette propofition oüye , fie 

acceptée. 
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acceptée . le Roy le fait appeller , le fait reueftir des habits Pontificaux > 

Et le defline par cette ceremonie au gouucmementde l'Eglifcde Lyon , où 
h Paix , & le repos , comme de* biens long temps attendus , entrèrent auet 
ce Prélat, 8c s'y affermirent auecvn contentement vniuerfcl. Cecyeflcirc 
de FHiftoire Ecclefiaftique de Baronius. an 1034. 

Helinard, ou Halinard, que le vulgaire a nommé Helmard, ou Almard, 
d'Abbé qu'il étoit au Monaifere de S. Bénigne de Dijon, fut choifi pour 
fucceffeur cTOdelric l’an mille quarante fix. On alterne , que le Chapitre , }*« 

qui en fit le choix, reccut pour cela vn particulier mouuement du fiainél 
Efprit , 8c quauffi-toft cette Election fiit confirmée par le Pape Grégoire 
fixiefme, durant le régné de Henry troifiefmc , dit le Noir, & fils de An - '“t 6 - 
Conrad le falique , ce qui arriua la mefmc année , que Henry fut facré , 

& déclaré Empereur apres fon pere. 

Almard décédé , on ietta les yeux fur Humbert premier de ce nom , Ab Anna 
pour leleuer à la Chaire de l'Eglife de Lyon ; & parce qu'il y vefeut enui- 1 <M7. 
ton vingt fix ans , on doute s’il commença fous le Pape Grégoire fixicfme, 
qui ne fut fur le fâinél Siégé que l’efpace de deux ans , & huit mois 1 au 
moins ccd chofe affairée qu'on affembla vn Concile à Lyon, où le Cardinal 
Hildebrand, Légat du Pape Vidlor fécond prefidant, 5c noftrc Humbert y 
aüfifla en qualité d'Archeuefque. 

le ne pretens pas de m’anefter à ce Concile , qui nous a efté propofe 
ailleurs. Il fuffit de dire que ce Cardinal eflant monté à la Chaire de Sain <5 
Pierre , te nomme Grégoire féptiefine , fit vne lettre à Humbert , où il 
1 exhorta de s employer ferieufement auprès de Philippe premier , Roy do 
France , afin qu’il n’apportafl plus d'empêchement à l'Elcétion d'vn Euek 
que de Mafcon , choify juridiquement, ôc pris dans l'Eglife d'Autun , où il 
eftoit Archidiacre , nomme Landric 

Au refie Lyon fera éternellement obligé à conferüer la mémoire de Hotnilü. 
fon Archcuefque Humbert, auec vne particulière vénération , puis que rum Lu S rfl 
c'eft luy qui fit drefferle Pont de pierre fur la Saône. On lçait la corti- 
modite , qui en reuient au public , 8c qui luy en fait vti E loge , que le temps 
n’effacera point , fans qu'il foit befoin de l'exprimer en de foibles 
caractères. 

■mutttf n w m i mwiHir 

SECTION I1L 

Quels Archeuefques de Lyon ont eftê tirés du 
Chapitre de l'Eglife Cathédrale^. 

S ’il efl vray que les Chanoines fürenc effablis dahs l'Eglife déjà du E*tf- 
remps des Apoflres , il y a bien de l'apparence que SainCt Potltin 
eflant à Lyon, commença bien-toflà en mettre dans fon Eglifé , 8c fnmuri 
que rnefme Sainél Irenéc y eflant venu fut la plus confiderabie perfonne 
de ce nouueau corps d'Ecdefialtiquea. De forte que nous poutions raifon- C'mijW 
nablement conieéturer qu'il fut le premier tire d’vne Compagnie fi Sainéle 
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pour eflre éleué au gouuemement de cette Eglife il y a d égales probabi- 
lités pour les autres qui l'ont luiuy en cette charge daps les premiers 
lïcdes. , . 

Encore fuit il appuyer nos conicétures de quelques raiions. Jl n’y a 
gnereplus de fix vingts ans que les Chapitres nommoient leurs Etelats , fie 
meftne le temps a été que les Peuples y donnoient leur voix : 1 auouc que 
les Souuerains ne vouloicnt pas que cela fe fie fans leur approbation. Ce 
droit, qu’auoient les Egides, entre autres commodités apportoitee bien, 
que les Compagnies Ecclcfialtiques le rempliflbicntdeperfonnes de haute 
naiflànce , Se de rare capacité. Les grands Seigneurs , fie les Princes mefme 
tclxoient à honneur d'auoir des leurs dans les Cathédrales , mefme quelque- 
fois dans les Egliles, qui n’eftoient pas des plus 1 Huîtres. Lacaufe de Dieu 
partagcoitlcs intentions aucc celle de l'intereli Ccs considérations femoient 
d'amorce, fie obligeoient laNobleffe la plus releuée à fe produire aux Aca- 
demies , fie à s'auancer aux bonnes lettres ; ces qualités iointes enfemble 
écLittoicnt dans les Chapitres : Se fi la vertu s'y melloit pour leur donner 
vn plus beau relief, tous ces mérites fadoient vn effort ailes paillant pour 
emporter les Prelatures. 

le reuiens donc à mon difeours , fie dis que ces honnorables Compa- 
gnies n’auoient garde de choifir hors de leur lein leurs Euefqucs , à moins 
qu’vne pure necclfité 11 e les y forçait. 1 Iugeons delà que l'Egliic de Lyon 
ayant de tout temps elté compolée de perfonnes de cette cleuation tanc 
pour la N alliance , que pour les autres qualités , il ell vray de dire que la 
plupart de fes Prélats , dont clic failoit le choix , clloient tirés d’elle mefme, 
quoy que la mémoire ne s’en foit pas exadtement conferuée. ' 

Mais venons à des certitudes plus palpables , Se plus conuainquante*. 
Les fiecles plus proches du nollrc ont veu dans Lyon vn ailes bon nombre 
d’Archeuelques choilïs dans l'augulte Compagnie de l'Egliic Cathédrale. 

Le premier , qui fe prefente deuant nous , fi c dont perforine ne peut 
douter, cil Falco, ou Fulco , qui de Doyen qu’il cltoit , fut fait Archeucf- 
que enuiron l’année onze cents .quarante. C’elloit vn intime ainy de 
Sainét Bernard , qui montre bien en quelle elhme il l'auoit. C’ell dans vne 
lettre qu’il eferit au Pape Innocent fécond pour luy demander l’approba- 
tion du choix , que l’Eglifc en auoit fait pour cette charge. En voicy les 
tenues les plus fpecieux. 

le fupplie trcs-humblcment voftre Sainéfeté , qu’il luy plaifê d’accorder à 
noflrc Falco la faneur , que ie demande pour luy , afin qu'il rcçoiue d’elle 
la plénitude de l'honneur qu'on luy a fait , fie de la charge qu'on luy a 
donnée. En effet il a efté clcu de toutes les voix fa promotion doit eilrc 
vtile à fon peuple. Noflre Seigneur a regardé d’en haut l’Egliic de Lyon 
noftre mere , quand il a fublf itué à Pierre , de bonne mémoire , en l'Ar- 
cheucfchéde Lyon , le Doyen Falco, grand homme de bien , qu’on a éleu 
de commun accord. 

Ce témoignage de S.Bernard en vaut bien cent autres.Ce Prélat fut vn do 
ceux d’entre les noflres,qui augmentèrent les priuileges des Petcs Chartreux.' 

Son 
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Son fuccefieur , Humbert fécond , frère d'vn Marquis de Bagé, & fit Hmmblrt 
-oie plus pour cet Ordre, puis qu'il s’y donna luy mcfme apres auoir îftfJa 
idc allés} peu de temps l'Archeuefché de Lyon, llauoit dejaconfacré ch """* 
l'Egliic de la Chartrculê des Portes , qu'vn épouuantable tremblement de 
• terre auoit prefque toute renuerfée , & que Thibaud , Comte de Champa- An - 1 *4*. 
gne auoit remife fur pied. On raconte qu'à la mcfme heure, que le facre Hurlement 
de l’Eglifc fe faifoit, on entendit vn hurlement de Démons merucillcufe- •kDemeui 
ment horrible. Mais nollre Humbert ne fut iamais en repos , qu'il n’eut 
bafli prés de Bourg en Brcfiè la Chartreufê de Sillon , où il fe rendit , & y fiJ/ S ’ 
vefeut faintement , ayant renoncé à fa Prelature pour embraflèrl'auftcrité 
de cét Inftirut. Nous ne trouuons pas que cet Archeucfque ait efté tiré 
d'ailleurs , que de fon Eglifc pour eftre allis en cette Chaire. Ce fut enui- 
ron l'année onze cents quarante huit. 

Comme Humbert fe fut retiré à la Chartreufê , Heradie Chanoine de An. t, si , 
1 Eglile de Lyon fut mis à fa place, l’an onze cents cinquante trois ; Nous Hervtt** 
l'allons voir vn peu plus bas entre les Légats Apoftoliqucs comme aullî 
Guichard , qui luy fucceda treze ans après fon élection. 

Les Archiues dececte eglife nous font foy que Pierre d’Auguftc Archi- An. 1187. 
diacre , fut éleu pour Archeuefque l'an mille deux cents quatre vingt- 
fèpt, & quil en eut I adminiftration. Mais le fainét Siégé venant à vaquer, les 
prouifions n'y furent pas expédiées alTés toll , & cependant Nollre Sei- a 
gneur le retira de ce monde au mois de Iuin de la melme année. " 

Henry de Villars joignit fon Comté de Villars , quielloitfon patrimoi- cbofhrt^, 
ncauec celuy de Lyon , lorsqu’il en frit fait Archeucfque , l'an mille deux An ' I1S<! -- 
cents quatre vingts feize. Boniface huicfiefme vint de fon temps en cette 
ville tenir vn Concile pour l’immunité de l'Eglife:Mais premièrement ce 
Prélat auoit elle Chamarier en celle cy , où ce Pape incline auoit poflèdé 
vn Canonicar. 

Comme il y eut trois Archeuefques de Lyon iftiis de cette Maifon de Tr °“ A, ~ 
Villars , il eft ncccflàirc ( pour éuiter toute Equiuoque ) de prendre garde 
que le premier fut ce Henry dont nous venons de parler. Le deuxiefmc A “- *}o«. 
fut Loüis de Villars , qui luy fucceda immédiatement. Il n’ell pas certain 
queceluy-cy ait eu place entre les Chanoines de cette Eglife. Puis que 
nous allons à le reuoir vn peu plus bas , pallôns à vue autre , qui fut le troi- 
fiefme en cette Charge. Ce fut vn fécond Henry de Villars , qui après 
auoir efté fucceflûiement Chanoine , Sacriftain , &c Chamarier en la 
mefme Eglife , fut choilï pour la gouucmer en qualité de Primat comme 
il fe voit dans les Archiues du Chapitre. Ce fut l’année mille trois cents 
quarante deux , après Guillaume de Sure, que nous allons voir. Les Efcri- 
uains , qui ont penlc luy faire honneur le rangeant au nombre des Cardi- An - 1 Î4 1 
naux , 1 ont peut- eftre defobligé , luy attribuant vne Dignité , dont fa mo- 
deftic s eft bien pù palier honnorablemcnt , lâns que le menfonge , ou que 
la meprife luy procurait vn chapeau rouge , qu’il vaut beaucoup mieux 
auoir mérité , qu’emporté par ambition. 

Guillaume de Sure portcdacét Archeuefché après Loüis de Villars , & C bs“? t & 
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auaut le fécond Henry , puis que ce fut l 'an mille trois cents trente qua- 
rlutii- ttc - *1 y monta par degrés, de Chanoine il fut éleu Chamarier,& depuis 
ri, d* eu- Archidiacre. 

Tj £‘ t . Ican de Talam monta auffi par des marches , que l'honneur luy auoit 

' ” 4 ' tracées , à la plus haute Dignité de la mèfme Eglife. Sa Naiflânce des plus 
illuftres de la Pouince luy fit obtenir vne place de Chanoine , & de Comte 
An. ij 7 «. de Lyon. Ses mérités luy acquirent la dignité de grand Cuftode , en fuite 
celle de Doyen : Enfin ils parurent encore plus en lcle&ion , qui fut faite 
de fa perfonne pour l'Archcuefché l'an mille trois cents foixante feize. 

An. i}7?- Philippe de Turey Chanoine , Sc Comte fut pourueu de la mefme 
charge l'an mille trois cents foixante & dixneuf , comme il eft porté par vn 
Manufcrit des Archiues. 

«HDNNMNWHKtlWWWWWmM SM.tKfM «M E*9«» 
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Quelques autres Archeuefques de Lyon , tirés du 
Chapitre depuis le quator&iefme Sieclcj. 

A Mede'e de Talaru fuc Archidiacre ,& paruint a l'Archeuefché 
prés de quarante ans, après fon parent de mefme nom , que noilï 
auonsvû. Son élection fe fit après le décès de Philippe deThurey, 
fon predecelfeur , dans vne rencontre trcs-honnorable à noftre Amedéc. 
Ceft que Philippe chargé d'années , S c d’infirmités, ne pouuant aller au 
Concile de Confiance, dont lbuuerturc fe fàifoit l’année mille quatre 
cents quatorze ; luy & le Chapitre s'auiferent d’y enuoyer à fa place vn 
Député de leur Corps. La pluralité des voix fut pour Amedée, qui s'y 
tranfporta , & y arriua vn peu tard , ce qui eft caufe qu’on l’a oublié dans 
le Volume des Conciles. Comme donc noftre Archidiacre eftoit en cette 
aflèmblee , il eut les nouuelles du choix , que la Compagnie auoit fait de 
fa perfonne pour remplir la Chaire Primatiale des Gaules. Ican vingt-troi- 
iiefmc, qui auoit donné les commencements à ce Concile, y ayant elle 
depofé depuis, Se laillc volontairement le Pontificat à Marrin cinquiefme, 
il eft vray femblable que noftre Amedéc eftoit alors à Confiance , où l’é- 
leétion de ce nouuel Archeuefque fut approuée des Prélats de trois Na- 
tions , qui la compofoient , comme il fc voit dans les Actes Capitulai- 
res de 1 Eglife de Lyon. Ce Prélat enuironné d'vne gloire qui l’auoit fui- 
uie, & qu’il n’auoit point recherchée , cftant de retour en cette ville ,fùt 
lacré par les Sufïfagancs l’année mille quatre cents feize. Après quoy il 
s’cnalla trouucr le mefme Pape Martin cinquiefme à Geneue, où il pafToic 
au retour de ce Concile. Et ce fut là , ou fa Sainteté luy renouucila les Priui- 
leges de fa Primatie. 

Sur le déclin de ce mefme fiede , c’eft à dire l’an mille quatre cents qua- 
tre-vingts huit , Hugues de Talaru , Archidiacre de l’Eglifc , & chargé 
d autres Bénéfices fût éleu Archeuefque. le ne fçay quielle inftruétiona 
efte donnée à quelques Auteurs , qui ont auancé , que ce Prélat ne fut 

u mais 
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jamais mis réellement en poflèffion de cette charge , mais que Amplement 
il fut cleu, &: que promptement il s’en démit fans paifer outre. Pour iuhifier 
le contraire , ie m’cn vay produire l’Aûe des ceremonies , qu'on y obferua; 

Le tout eh rapporté dans vn mémoire de l’Eglifc en ces rennes , que iay 
traduits du Latin en nohre langue. 

Le Siège vaquant Meilleurs les Chanoines , qui choient Prehres , après 
s’eftre confeffés dirent la Meflc du Saindt Sacremenc , les autres fe com- 
munièrent. De fept à huit heures on chanta vne grand' Mcffe du Saindt 
Efprit dans le Cœur , afin qu'il luy plût les éclairer pour faire le choix d’vn 
bon Archeucfque. A lylTuc de la Melle, Meilleurs s'en allèrent au Chapitre 
en Proceflion , la Croix portée deuant. On chanroit le Vent Creator : Etant 
arriucs.Sc illuminés du fainét Efprit ils éleurent Monlieur Hugues de Ta- 
laru , qui elloit Archidiacre , le rcceutcnt pour leur Prélat, & chant allés j 
en Proccilion à l'Archeuefché le îrtircnt en Pofleflion , & le lendemain 
firent la diuilîonde fa terre félon la couhume. Mais onze ans après qui Aa '*3* 
fut la feptiefme année du quinziefme Siècle , il fe défit de cette charge 
au profit d'André d'Efpinay Archeucfque de Bourdeaux , & Cardinal. C'eh 
pour dire que nohre Hugues ne fut pas feulement éleu , comme on a voulu 
nous faire à croire , mais qu'il polTeda eftechuement fon Archeuefché,puis 
qu'on voit ouuertement faprife de poflèffion dans ce Manufcht, qui eh Hupmi» 
encore auiourd'huy dans les Archiues,(ans qu’on en puille douter ; La vérité 
eh qu'il en eompofa auec ce Cardinal par échange de quelques autres p, n Jrchi- 
Benefices , & le tout fe fit auec le confentement du Roy Loiiis douziefme, ** 
& auec l'approbation du Pape Alexandre fixiefme, l’an mille quatre cents 
-quatre vingts dix-neuf C’eh peut-ehre ce qui a donné fujet à i'illufion 
que nous venons de diflîper. 

Voila donc trois Archcucfques de cette Maifon de Talaru fi ancienne , 

& fi connue dans la Prouince ; Elle eh aujourd'huy renfermée dans celle de 
Marçieu & de Chalmazel par les mariages de ces Familles tres-illuhres. le 
fuis oblige de donner aduis d'vne autre erreur , qu'vn de nos Hihoriens a 
laide gliflèr dans fes Efcrits , ce n’ch qu’erreut de calcul , puis qu’il conte 
trois Cardinaux de Talaru , au lieu de deux : Mais ce ne fut pas d’vne 
bonne main qu’ils receurent cette Pourpre , comme nous verrons bien- 
toh. 

Pierre d'Efpinac , iflu d’vne haute Nobleflè de plufieurs Prouinces , fut PitmiE- 
Doyen de l’Eglife de Lyon : Son grand fçauoir, fa force d’efprit , fon bien ^ ^ 

dire, Sc les autres eminentes qualités , dont la main de Dieu l'auoit libéra- fAù Ar- 
mement cnrichy , luy acquirent tant de mérités que Henry 1 1 1. eut la bonté 
de les reconnoître le nommant à l’Archeucfchc de Lyon. Il s’acquitta fi di- sm Eh>it. 
gnement de cette charge , qu’on peut afTurer que Lyon a eu tres-peu de 
Primats qui ayent paru auec plus déclat & de majehc , qu’a fait celuy-cy : Il 
poflèdoit l’Abbaye d’Ainay : Mais après les grâces d’enhaut, qui font d’vn 
ordre plus rcleué , la plus riche , & la plus illuhre de toutes fes poflèlfions 
fin celle des bqnnes grâces de ce Prince , lefquelles il fçeut acquérir auec 
autant de bon-heur , qu’il eut de prudence à les conferuer. Son éloquence 
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parut aucc admiration aux premiers Etats de Blois, l'an mille cinq cents foi- 
Xante & feize. Ce don du Ciel ne fut pas moins eftimé en luy aux derniers 
Eftats,quc le Roy Henry III tint aulfi en la mcfmc Ville, l’an mille cinq cents 
quatre-vingt huitt , où il harangua puiflamment, 6c où fa confiance , fon 
zele , ôc la fermeté de l'on efprit cclattcrcut auec pompe. Il auoit vne mer- 
ucilleufc grâce , 6c vn fingulier talent à fléchir les volontez. On a pris garde 
que pour les gaigner il accompagnoit fon bien dire de beaucoup d'attraits, 
6c de quelques foudres , qui faifoient vn tempérament , 6c vn agréable 
meflange de douceur, 6c de grauité. Ses fentimens paffoient pour judicieux 
6c paroifloient (î épurés , qu'ordinairement ils eftoient fuiuis. Ce qui cftoit 
caufe qu’il auoit l’oreille des grands du Royaume , ôc que la plufpart l'ho- 
noroient beaucoup. 

Ce n’eft pas quil euft bien tout l'air de la Cour , ny qu'il fùft fçauant en 
l'art des intrigues, encore moins en celuy des fupercheries , 6c des turbulen- 
ces. Il ne fouflroit pas que la raifon fùft dépendante de l'intereft, ny que 
fon authorité prift loy des corruptions du ficelé. Sa maxime eftoit de met- 
tre plutôt en vfage vne ffanchife Chreftienne, qu'vn accablement de raifons 
d'Etat. Ainfi l'on a remarqué qu'il ne regardoit l'affetterie, ôc l'humeur du 
temps qu'en qualité d'ennemies iurées,6c que comme pertes delà Répu- 
blique. Le plis qu’il prenoit dans les affaires, de quelque nature quelles fol- 
lent, n'eftoit iamais que celuy defa confcicnce, ôc fa vifée ne tendoit iamais 
qu'où Dieu mefme luy montrait la pante de fes inclinations. 

Son Epitaphe renferme à peu près cét éloge dans vn abbregé de fa vie. Il 
y cft qualifié très-grand en toutes manières, il le fait fortir des anciennes fa- 
milles d’Efpinac, 6c d'Albon, qui ont vû chez elles des Cheualiers de 1 Ordre 
du Roy, des Marefchaux deFrancc,des Generaux d’ Armées, des Gouucr- 
neurs de Prouinces, 8c des Prélats fort illuftres. Il le reprefente fur le premier 
fiege des Gaules, comme Primat nés- fçauant aux lettres diuines, ôc tres-bien 
pourueu des humaines : Ce qui fut caufe qu on voulut 1 auoir pour Orateur 
aux Etats de Blois, 6c pour Prefident en l’Aflcmblee d* Meaux : La Bretagne 
l’eut pour Ambaflideur de fa Majcfté tres-Chrefticnne , qui luy fit tenir vn 
des premiers rangs en fes Confeils d'Eftat, 8: Priuc. Ce mefme cloge funè- 
bre marque l'orage des guerres Ciuiles, dont il reflèntit quelques agitations: 
Il ajoute que fa confidence luy fut vn Theatre aflèz manifefte, ôc aflèz ample. 
Enfin il conclud que la paix rendue à la France, comme il penfoit en goufter 
les fruiéts, 6c fc difpofoit à reftablir la difeipline Ecclefiaftique , il fut détaché 
des loins 6c des troubles de cette vie pour paflèr a l’immortelle, aage de cin- 
quante neuf ans, l’année mille cinq cens quatre vingt dix-neuf, au mois de 
lanuier. 
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SECTION V. 

Euefques hors de Lyon ont efiè tirés de cette Eglife. L» 

B Erard , Archidiacre de l'Eglifc de Lyon fut eleu Euçfque de A n.. > o i) j. 
Maicon, & facrc par Hugues, Archeucfquc de Lyon , par Aganon, 

Eucique d'Autun, 6c par Gautier, Luefque de Chalon. 

SaincL Ifmeon , ou Ilîncdon , de Chanoine , qu'il cftoit en cette Eglife, An. uoo. 
fut appelle au gouucrnement de celle de Die dans le Daufiné , où on l'ho- v ' r ‘ 
nore comme Saint. . 

Louys Allemand fut auflî tire du nombre des Comtes & Chanoines de Hi fi- 
Lyon pour dire clcuc à la Chaircd'Arlç$:Mais parce qu'il lut Cardinal, nous 
le referuons pour le mettre au rang des autres , qui ont receu des pareils 
honneurs. 

Ponce Chanoine , Preccntcur, 6c grand Pénitencier de l'Eglifc de Lyon, 
quitta le Monde pour entrer en la Chartreulcdc Marna. , laquelle il fonda, 

& en fut Prieur l clpace de quelques années. Depuis il en fut tire , Se pour- 
_ueu de l'Eucfchc de Bellay , par ordre de la Prouidence Diuinc , qui voulue 
que les eininentes vertus de cc grand Religieux fuilent mieux connues dans 
l'exercice de cette charge, enuiron l'an onze cents leize. 

Eilicnnc Euclquc d Autun fonda quelque choie à S. Efticnne > ce qui 
donne occalion a vn de nos Efcriuains de conieéfurer que ce Prélat auoit An. mj, 

. cite pris de la Cathédrale de Lyon, 8c ce n'eft pas fans apparence. y,H 

il elt plus certain par vn manuicrit du Chapitre que Guy tut tiré de cette uuinh“ 
Eglile pour eflre eleue a 1 Eucichc de Geneue. L’annce en ell incertaine. 

Mais à le prendre en general , il eit très probable que ces Prélats poflc- 
doient cntemblc leurs Canonicats , 6c leurs Eueichez , cc qui auiourd'huy 
elt moins en viage. 

On voit pat les Aéles Capitulaires que Guillaume de Beaujeu Precen- An. 1 117 . 
teur en cette Eglife , fût pourueu de l'Eucfché de Bayeux en Normandie. 

Il mourut l'an onze cents trente-fept , 6e lut enterré à Villeffanchc à dnq 
, lieuës'de Lyon au Conucnt des Freres Mineurs. 

Au liure des Mortuaires de l’Eglifc de Lyon , il fe trouuc vn autre Ponce Ann. u«. 
que ccluy qui te rendità la Chanrcufc. Il fut Prcccnteur, 6c depuis Euefque 
de Maicon. 

le ne doute pas que plufreurs autres nayenc etc tirés de cette augulte 
Compagnie de Chanoines : Mais certainement ou la neglicence des Siècles 
paflèz en a laillc les mémoires dans l'oubly, ou lHerciie qui a pillé nos Esli- 
fes, les a fait perdre. 

t Nous en lçauons quelques-vns de fraifehe mémoire , que la Prouidence 
a eleucs a de telles charges , en ce dernier Siècle , 6c au precedent. 

Encoie auiourd huy la Mailon de Relie , qui elt vne des plus illuftres de MM MU 
laProuince duBcauiolois,avnPrelatdefonnom,quipolIcde l’Archeuef- -***««/- 
ché de Narbonne dcpui^long- temps, 6cauec autant d'éclat, qu’il auoit gb- 
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rieufement remply vne placede Chanoine en cette Eglifede Lyon. 

Limoges a vn Euefque de la Maifon de la Fayete, fore illuftre dans l'Au- 
uergne. Ce Prélat auoit efté quelques années dans la mefmc compagnie des 
Comtes, i 

La Maifon d'Eftaing fécondé en Prélats , tant de ceux quelle a donnés à 
l’Eglife, que des autres qui font fortis de fon alliance , en conte huiét de fon 
nom, qui apres auoirvefcu parmy nos Chanoines , ont paflede là à des 
Chaires Epucopales. Les mémoires quon m'a fournis , m'obligent à ne 
point obmettre ceux qui fuiuent. 

Le plus ancien qui fe rencontre eft Bego d’Eftaing , neueu de Pierre d’E- 
ftaing Cardinal. Ce Bego fut Sacriftain en l’Eglifê de Lyon , enuiron l’an- 
née mille «ois cens trente, ou quarante. Nous auons appris qu’on l'efleuc 
, Euefque de Pcrigueux , il eft incertain s’il poiTeda réellement cette Prelature, 
ou fi les pourfuites de quelque autre compétiteur l'cmporterct fur l’Elcétion 
qui fut faiéle de fa perfonne. Il eft auerc que ce fut vn homme illuftre, 8e 
de grand cmploy auprès du Duc de Beny qui luy mit en main fes plus 
grandes affaires, 8c qui le qualifîoit ordinairement fon Neueu. 

Pierre d'Eftaing Chanoine en la mefmc Eg!ife,eft qualifié dans les 
Aéles Protonotaire de la fainéle Eglife Romaine i ôc Nonce de fa Sain- 
teté. 

Raymond d'Eftaing de Chanoine qu’il eftoit en l’Eglife de Lyon,fûtefleu 
Euefque du Puys. Il eftoit Dom d’Aubrac. 

Antoine d’Eftaing, Doyen de Lyon, fut cleué à l'Euefché d’Engoulcfme, 
8c fort employé aux affaires de l’Eftat 

François d'Eftaing Chamarier dans la Cathedralede Lyon, fût Euefque 
de Rhodés , 8c Vicelcgat d’Auignon , mais le plus beau de tous fes emploir 
fut la fainéfeté de fâ vie, qui eft le plus eclattant des originaux de bien viure 
qui reflent en cette Maifon des plus illuftres de toute la France. 

Charles d’Eftaing, Maiftre de Cœur, en l’Eglife de Lyon, fût Chancellier 
deNauarre, 8c Prefident au grand Confeil. 

Les deux derniers Ioachim d’Eftaing, 8c Louys d’Eftaing, que nous auods 
eu l’honneur de connoiftre furent reçeus fucccffiuement Chanoines en l'E- 
glife de Lyon, tous deux freres, 8c depuis tous deux Euefqucs de Clermonr, 
où le premier a vefeu longues années , il auoit reçeu du Ciel vn puiflànt gé- 
nie pour la conduitte de fon troupeau , 8c pour les affaires de l’Eglife , auec 
vne force d’efprit capable de toutes chofcs. 

Le fécond , dont les mérités font afles connuspar tout , & dont i’honore 
tres-parriculieremcnt les vertus, poffede auiourdnuy ce mcfme Euefché, 8c 
gouueme fon Diocefc auec tout le zele, 8c la vigilance qu’on peut fouhaitrer 
d’vn grand Prélat qui fçait porter la dignité de fon Caraétere à la gloire de 
l’Eglife , 8c de fon efpoux Iesvs-Christ. le puis dire ce que i’ay vu, quel» 
Pieté s’eft emparée de fes ieunes ans, 8c qu’elle a toujours tres-fidellement ac- 
compagne fes a étions iufqu’icy. Il eft filleul de Louys X 1 1 1. 8c eut 1 hon- 
neur de l’aflîfter à fâ dernière heure. Le Roy luy auoit toujours tefmoignc 
de l'affeétion’, l’auoit fait pouruoir d’vne Abbaye » 8c de quelqu’autre Bene- 
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fcc tres-confiderable. Sa place de Comte, Se de Chanoine, eft remplie par 
Ton nepueu Charles d'Eftaing. 

SECTION VI 

££uels slrcheuefijues de Lyon ont eïlé tirés des autres Chaires 
£pij copales , & des Matfons Religieuses. 


N O v s auons pû reconnoicre par le cillu de cette Hiftoire , que les Ut Emf- 
autres villes de France, 8c que les autres Eglifes ont donné de leurs 11 ',' a"ÜÎ- 
Prelats pour gouuerner celle de Lyon. En quoy l'on a remarque à» 
que d'ordinaire vne très particulière conduitte de la Prouidence y a édacté, L >°"' 

8c en a tiré de grands auantages pour le public , 8c pour la gloire de Dieu. 

C’eft pourquoy Hugues Légat du Saint Siégé, paflà de Die à Lyon ; Ainfi An. 1081. 
Pierre, premier de ce nom reçoit des coniouiftances de Pierre le Vénérable 
Abbé de Cluny pour eftre parte de Viuiers au Gouuernemem de l’Eglife de 
Lyon. Nous les reuerrons vn peu plus bas. 

Ainfi Robert de la T our , fils 8c fiere des Comtes d’ Auuergne , quitta la 
Chaire de Clermont pour remplir la Primatiale des Gaules. 

Guy de Beaujeu Eucfque d'Auxerre , Béraud Eucfque de Cominges , & 

Iean Eucfque de Poitiers , furent éleués à la Métropolitaine de Lyon. De 
mefme Hippolyte de Ferrare Cardinal , François de Rohan , François de 
Tournon aufti Cardinal , après auoir gouuemé d’autres Eglifes monterentà 
celle-cy. Enfin Antoine d'Albon, Charles Myron , 8c Louys Alfonfc de 
Richelieu , forment l'vn d'Arles , l’autre d'Angers , 8c l’autre d'Aix , dont ils 
eftoient les Prélats , pour l’eftre à Lyon. Ils doiuent encore auoir place icy 
deflous plus commodément. 

Quant aux Archeuefqucs que les Monafteres ont donnés à cette Ville, Ar , 
ie ne fçay pourquoy vn de nos Auteurs a écrit que le Chapitre de cette «*««/*«« 
Eglife ne voulut iamais confcntir à Tcle&ion de Iean de Bourbon , ne pou- 
uant fouffrirde l'auoir pour Archeuefque, encore qu’il fut Eucfque du Puy, 
parce qu'il auoit efté Religieux à Cluny , 8c Abbé de Saint André prés d’A- 
uignon. Il ajoute que les Chanoines luy intentèrent pour ce fujet vn procès 
en la Cour de Rome ; Bien loin de là, il ne tint qu’à luy d’accepter les offres 
qu’on luy faifoit de cette Charge , 8c d’en reccuoir les prouifions. Il ne feus 
que lire ics Aétes Capitulaires de ce temps-là pour iullifier cette vérité. 

Nous la connoitrons clairement icy dcrtôus , où nous auons à traitter du 
Cardinal de Bourbon fon neueu. 

De feit,désle fieeledes] Apoftres, 8c de l'E^life Primiriue, iufqu’icy, 
nous pouuons voir que les Réguliers ont occupe les plus honorables char- 
ges de TEglife , fans en exceptdr la Souueraine ; Ce qui eft fi vray , que la 
plufpart des Grands-Hommes , qui font montés fur la Chaire de S. Pierre, 
ont efté choifis dans les Monafteres. 

Quant à celle de Lyon , donc il s’agit , qu’il nous fouuienne que nous y 
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auons vû l'vn & l'autre Saint Euchcre , Saint Vcran , Saint Lupirin , Saint 
Loup, S. Viucnce, Abbé de S. Iuft , S. Lambert, Abbé de Fontenelle , qui 
tous ont cité tirés-de leurs folitudes dés les premiers lïecles , pour élire em- 
ployés au gouuemcment de l'Eglife de Lyon. Et depuis ces temps plus re- 
culés de nos jours , Aurelian Abbé d'Ainay , Helinard Abbé de S. Bénigne 
de Dijon,Arnoux,Abbé de SainCtRuf,Gauceran, Religieux de Saiudl Eftien- 
ne de Dijon, Rcynaud Moync de Çluny & Abbé de Vefclay , Pierre de Ta- 
rantaife , Hugues Seguim , & Charles d'Alençon , tous trois de l'Ordre de 
Saint Dominique ; Aymar de Roffillon , & Rodulphe de laTorrete , tous 
deux de Cluny , furent choilis pour Archeuefques de Lyon ; Et tout fraif- 
chement Louys Alphonfc de Richelieu fut tiré- de la Chartreufe pour mon- 
ter aux plus éminentes Dignitez de la Sainte Eglife : Il eft vray qu’ Antoine 
d’Albon auoit dlé Sécularisé l'an 1 54 ?. 
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SECTION VII. 


Quels Archcuefcjues de Lyon ont efté employez, aux Légations ■ 
eApofloltques -, Et premièrement de Hugues, 
premier de ce nom. 


I L eut fallu vn volume à part pour cét Archeuefque , & il euft deu eftre 
allez grand pour vn (î grand homme , fi mon deflèin ne s’eftoit comme 
renfermé en vn moindre efpacc : le me contente de reprefenter icy en 
petit , ce qui fe pourrait eftendre au long dans des Annales. 

La Bonté de Dieu mit au Monde noftre grand Hugues fous vn Ciel fit 
fàuorable , & dans vn Siècle 11 abondant en conjonctures toutes propres à 
employer fes auantageulés qualités , qu’il y euft dequoy le Sure eftimer vft 
des Oracles de fon temps , & vn Ange de l'Eglife Gallicane,fur tout de celle 
de Lyon , qui cft le fujet de nos entretiens. Il paruint à ce haut point de 
Grandeur par degrés, &la Prouidcnce luy en traça toutes les marches de 
fa propre main , comme nous l'allons connoiftre viliblement. 

Sa naiflànce très illuflre fût le premier pas de fon éleuation : Il eftoit ne- 
veu d'vn autre Hugues , fils d’Odon premier de ce nom, Duc de Bour- 
gongne. Il nafquicdans le Daufiné , au Diocefe de Vienne , & peut-eftre 
dans la ville de Romans. Quclques-vns ont creu,que 11 cette ville là ne la veu 
naiftre , celle de Lyon la vû dans fon grand Chapitre y poflèder vn Cano- 
nicat. Ce nom de Romans a caufc fans doute l'equiuoque de quelques Au- 
teurs , qui l’ont creu Romain, & nourry à Rome , prenant Rome pour 
Romans , & s’arreftant à la feule conformité de ces deux noms. C’eft pour- 
quoy le Pape Grégoire VII. pour en ofter l’equiuoque , l'appelle tout ouuer- 
tement Fils de l'Eglife de Vienne. 

La force d’efprit qui parut en luy , la pureté de fa foy , la Prudence , fle 
l’Autorité le rendirent mcrueilleux , au rapport d’iucs de Chartres : Ses mé- 
rités le firent adèoir fur la Chaire Epifcopaie de Die , l'an mille foixante fie 
treze. Ce ne fut pas fans vn Concours de prodiges tres-euidents , où il plû ç 
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à Dieu de donner des marques vifibles de fa prcfence, 8c de fou fuflrage par > 
vne approbation miraculeufc. Au mefme temps , 8c au lieu mefme où fe fit 
cette élection , on vit defeendre du Ciel vne fi grande lumière , que celle du 
jour en fut effacée ; & il n'y eutperfonne de la compagnie qui doutait que 
le Saint Efprit ne fut venu pour donner vne fenlible approbation du choix 
que luy mefme auoit fait faire. le tiens cette Hiftoirc du R.P. Colomby , au 
Traicté qu’il a compofé des Prélats de Die. 

Comme les grandes vertus ont leurs contrepoids ; la fortune , les vifages B 

differents; le Soleil, la refradtion de lès rayons , 8c les autres affres leurs di- 
uerfes oppofitions ; Auffi noftrc Hugues après fon élection eut pour aduer- 
fâire Guillaume Comte de Die , quoy qu’il euft efté vn des tefmoins du Mi- 
racle : que d'ailleurs il eut approuué ce choix , 8c que mefme il eut rendu à 
fon Euefque l’hommage de fon Comte. Le bon Prélat pour fc deliurcr de 
fes importunitez , fut contraint d'auoir recours à fa Sainteté , qui ayant pris 
connoillànce de fon bon droit , 8c de fes mérités , eut la bonté de l’honorer 
elle mefme de la facrée Ondtion aux ceremonies que l'Eglife employé 
quand on facre les Euefques : Et toft après le mefme Pape, qui cftoit Gré- 
goire V 1 1. en efcriuit à ce Comte en des termes menaçants , qui ne prefen- 
roient que la foudre en cas de rébellion , 8c de coutumace ; ce qui rangea au 
deuoir cét Efprit fâcheux, adouciffànt fa mauuaife humeur. 

Ce Pape auant qu’eftre Pape, eftoic ce fameux Hildebrand , qui auoit efté CrtitWtS. 
enuoyé en France en qualité de Légat dcVidfor 1 1. & auoit tenu vn Con- ”! 
cile dans Lyon. Il n’ignoroit pas les grands abus qui s'eftoient glilfez en tout & luy Jou- 
le Royaume , où la Simonie auoit pris pied parmy les Ecdefiaftiques . iuf- f* 
qu a monter fur les Trônes les plus facrez. Quand donc il fe vit alGs fur la 
Chaire de S. Pierre , il prit de fortes refçlutions d'y mettre vn bon ordre. 

Et comme ça efté vn des grands Papes qui ayent iamais gouuemé l'Eglife, 
après s’eftre acquis vne merucilleufe autorité par les emplois que fôn zcle, 

8e que fes autres eminentes qualitez luy mirent en main l'efpace de quel- 
ques années , il fe rendit extrêmement redoutable à ceux , dont les mœurs • 
n'eftoient pas conformes à la Dignité de leur caradcre. 

Noftre Hugues ne fut pas plutoft à Rome , qu'aprés auoir humblement 
baife les pieds de fa Sainteté, il conféra ferieufement aucc elle : Ces deux 
grands Hommes s’attachèrent Tvn à l’autre par vne conformité d’inclina- 
tions , 8c leurs lumières fe meflerent fi doucement 8c fi fortement enfem- 
ble , quelles femblerent fe confondre dans vn bon tempérament , pour en 
faire rejaillir Icclat en toute la France ; Audi eft-il vray que les Efprits qui 
tiennent du Ciel ( comme ceux-cy en tenoient beaucoup ) en empruntent 
le concert , le mouuement, les influences , 8c les mefures infaillibles pour la 
Vertu, 8c pourfe rendre les Organes de la Prouidence. 

Ceux-cy donc dés leur première conférence fe trouuerent fi ajuftcz,que 
le Pape après auoir renuoyé Hugues à fon Euefché de Die, il le fit enfuite 
fon Légat Apoftolique en tout ce Royaume , aucc vn pouuoir fi abfolu, 
qu a peine s’en eft-il vù de pareil. 

L'Euefque , dont lame s’eftoit meflée en quelque façon auec celle de 
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ce grand Pontife , ne refufa ny la qualité , ny l'exercice de cette haute fon- 
ction. Il y porta tout le zele dont il auoit vû le Saint Siège arme : On le vit 
foudain voler par tout cét Empire , comme vn Aigle véritablement Royal, 
& fondre auec raideur fur toutes les parties les moins faines du Corps de 
l'Eglifc : Il ne creut pas qu’en diffimuler , ou qu'en épargner les vlceres , ne 
fut trahir fa confrience , & que le deguifemenc qu'il en ferait , ne luy impri- 
mait vn reproche comme eternel de collufion , ou de lâcheté. 

Le Pape l'appelle encor à vn Concile qu’il alTemble à Rome : Apres quoy 
il le renuoye en compagnie d vn autre Légat deçà les Monts , pour y vuider 
vne caufe tres-importante à vn Euefquc de Dol en Bretagne, & luy ordon- 
ne de tenir vn autre Concile à Langres , auec ordre exprès que Saint Hu- 
gues Abbé de Cluny y foit prefent ,affin qu'on défende expreflèment aux 
Seignems Laïques de donner les inueititurcs des Bénéfices. Voyons main- 
tenant l'employ qu’il eut dans Lyon. 


SECTION VIII. 


Qomment Hugues employant {on zjclc , fut eleué à la charge 
d'uArcheuefque de Lyon -, Et les emplois quily eut 
en qualité de Légat. 

N O s T R e Légat vint à Lyon , où il aflèmbla vn Concile fort cele-' 
bre pour les grandes chofes qui s’y pafièrent. Il y fulmina des 
fentences épouuan tables : Manaflc, Archeuefque de Rheins , y 
fût frappé d’vne horrible excommunication , & depofé de fa charge pour 
diuers crimes , dont il fc crouua atteint. Entt’autrcs il fut conuaincu 
d’auoir troublé l’ordre , & renuetfé tout le bon eitat du Monaftere de Saindt 
Remy. Eftienne Eucfque du Puy en Velay , Geoffroy Euefquc de Char- 
tres , Raynier , qui l’eftoit à Orléans , Hugues Archeuefque de Bczanç on , 
& Radolfè , qui l’efloit à Tours , furent fufpendus par l’Autorité du Légat. 
Humbert Eucfque de Teroüane rien fut pas exempt, on le conuainquit 
de fimonie , & de l’Hercfic de Berenger , quoy que Robert Comte de 
Flandre s'employait pour lp retirer de ce mauuais pas. L ‘Euefquc de Dol 
fût traitté auec la mefme rigueur , malgré la puiflance Angloifê qui s'y 
oppofoit en la perfonne du Roy Guillaume. Enfin noftre grand zélé cp 
vfa fi hautement , & auec vn tel Empire , que le Pape en ayant eu de 
bons auis , fe fentit comme obligé de l'auertir fèrieufement , qu’il y allait 
auec plus de modération. 

Il efl temps de voir comment il changea la Mitre de Die auec celle de 
Lyon. Grégoire VIL ayant appris quel’Archeuefchéde cette Ville efloit 
Vaquant, depcchc vn Bref à fon Légat Hugues, où il l’exhorte à employer 
tous fes foins pour l’Eleétion d’vn Succeflèur en ce grand Siégé ; ( c’eft ainfi 
qu'il le qualifie ) mais il le charge fur tout de deux chofes importantes. La 
première , que ce foit fans retardement : La fécondé , que ccluy qui fera 
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choify , foit vn rentable foldat de Nollre Seigneur Icfus-Chrift , vn Defen- 
feurdela Iuftice, &vn miroir de vertus Chrétiennes. Que s'il ne s'en peut 
fi toft trouuer d'accompagné de ces nobles qualités , il luy commande d'au- 
toritc Apoftolique , qu'au cas que fes Freres , les Enfans de cette Egiifc , jet- 
tent les yeux fur fa Perfonne , il ne fàflc pas difficulté de l'accepter, & d’en 
entreprendre le Gouuerncment, auec vne ferme confiance au fecours d’en 
haut. En quoy il imitera l’Apoftre Sainct Pierre , qui paflà de la Chaire 
d Antioche à celle de Rome , c'cft à dire de la moindre à la plus grande. 

Ce font les termes du Bref de (a Sainteté. Apres vne recommandation fi 
prêtante & fi raifonnablc , le Légat eut eu tres-mauuaife grâce de reculer, 
fur tout après le commandement que le Pape luy en fit. Le voila donc 
Archeuefque de Lyon , fans toutefois difeontinuer fa Légation Apo- 
ftolique. 

Jugez maintenant fi ce lurcroift de Dignité ne le rendit pas encore plus F» F*cp 
confiderable , luy qui d’ailleurs eftoit redouté , comme inflexible, ou il ?*' itS.if- 
s agiflôit delacaufcdc Iesvs-Christ, oudcl'mtereft dcfafain<fteEfpou(c^-'“ /,, ’‘' 
1 Egiifc. D’abord il alla tenir vn Concile à Meaux, où Vrfion Euefque de s,int 
Soiflons fut depofe par ordre du Pape , qui commanda qu'on mit à fa place £ " 
vn Religieux de 1 Abbaye de Saind Medard, nommé Amoux, tres-fiuneux An- «o!«- 
pour les miracles qu'il fiiifoit.pour les grandes aufterités de fa vie, Se pour 
le don de Prophétie , dont Noftre Seigneur l'auoit honoré. Celuy-cy donc 
fut fâcrc Euefque , Se mis en poflè/fion au lieu de l’autre. 

Hugues aflèmbla vn autre Concile en Auignon , où vn autre Hugues S. Hugut 
fut pourueu de l'Euefché de Grenoble. Ceft ce Saint Hugues , qui fut de- 
puis fi fauorablc à la Chartreufe , qu’il en reçeut tout l’Efprit , Se eut l’hon- 
neur d’eftre mis au Catalogue des Sainds après fon trépas. 

le dois demander à mon Ledeur vne nouuel le attention pour confiderer 
vne merueille arriuée au Prieur é de Marfigny dans le Mafconnois. Ce Mona- 
ftcrc eft de l'Ordre de Saind Benoift, Saind Hugues Abbé de Cluny en 
auoitefté le Fondateur peu auparauant, lelaiflàntfousla dcfpendence de 
cette mefme Abbaye. Noftre Hugues intime amy de l’Abbé Saind 
Hugues , alla voir cette nouuelte Fondation de fon confident. Il n’y eut 
gucre fait de fejour que le feu fe prend au Prieuré , & les Dames Religieufes ,jn; r , c u 
fe voyant fiir le point d’eftre contraintes d'en fortir , le bon Archeuefque les «">'<«<« 
en preflè charitablement. Elles s’en défendent , & luy reprefentent leur ^"7 * 
VocudeClofturc, comme oppofant vne fainde necefüré a l’autre qui les 
violente. Elles s’arment d’vne grande foy, & preflees du feu d’ vne part. Si . 
de 1 autre du commandement de l’ Archeuefque, elles trouuent ce milieu, 
que fans doute le fàind Efnrit leur dida , auffi bien que ces paroles de 
zele.Sc de confiance, que la Prieure prononça à haute voix: Monfieur, 
faites nous la grâce de ne nous pas obliger à ce qui nous eft défendu par 
noftre Règle. Commandés plùtoft au feu de fe retirer au nom de noftre 
Seigneur Icfus-Chrift, qu’à nous de fortir. Il n’en fallut pas d au an cage pour 
eftonner noftre Légat , qui d’abord fondant en larmes , fe fèntant pouflc 
du mefme Efptit , quianimoit fes deuotes Filles , & remply d’vne mefme 
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foy éclata en ces termes d'autoritc , 8c de confiance. Au nom de Noftre Sei- 
gneur, fê) par les mérités de la Foy de cette Dame , tjui nsient de parler ; Feu 
retire toy de la Matfon de ces bonnes Fdles , frittantes de Dieu , ft) garde toy bien 
Elément cruel , de leur apporter aucun dommage. Cela dit , par vue puiflànce 
inuifible l’immenfité de Tes fiâmes fut reprimée fans pouuoir palier plus 
auant. Ainfi la force de l’incendie tres-dangereux , 8c très- horrible fut 
fufpenduë , & arreftée auec vnc promptitude , 8c aéliuitc incroyable , fans 
quil y tombafl vnc feule goutte de pluye , 8c fans que le moindre fecours 
humain y fut employé. lues de Chartres nous a foumy cette belle 
Relation. 

le diray comme en paflànt qu’autrefois ce Prieuré s’eft rendu fi recom- 
mandable, que nos Prélats , 8c mefine les Papes l’ont confideré', 8c eftimé. 
Innocent fécond le recommande tres-expreflement en vn Bref Apoftolique 
à Vmbald, vn de nos Primats ,en des termes tres-honorables, 8c exprcC- 
fifs. Retournons à noftre Archeuefque Hugues. 
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SECTION IX. 

2?» mefme Archeuefque Hugues, Légat du fainS Siegcj, 
fes fotblejfes ,Jon retour de forces , & fa fin. 

I Vsqv j c y noftre Prélat eft l'incomparable : Mais ie rte fcay fi toute 
1 ardeur de fonzelc eut dans le Ciel l’approbation qu’il en pouuoit efpe- 
, rer. Déjà Grégoire feptiefme luy auoit donné auis d’y apporter du tem- 
1 ’ perament. Il femble que Noftre Seigneur fit von qu'il defaprouuoit le trop 
de feuertte en ce Prélat, permettant qu’il eut des foiblefles. Mais quoy i 
les Aflres ont leurs ËcÜpfes aufli bien que leurs macules , 8c le Ciel laiflè 
afles foi ment former destempeftes iufqu’au milieu de fonfein, 8c prés de 
fa Sphcre. 

'Amhiti. - Hugues eut fa part des inconftances les plus humaines dans le grand vol 
d y“f’ n qu’il auoit pris , 8c au fommet des honneurs mondains. On affaire qu’il 
jiftttuft . s’ c u hùfta ébloüir : Son égarement luy fit toucher le bord d'vn grand preci- 
!* chtme . pice.L’ Ambition , qui l’auoit enflé , luy ferma les yeux , 8c luy mit en telle 
utfm. ' tout l’Éclat de la Tiare , pour le dégrader de tout le mérite qu'il pouuoit 
An. 1088. auoir de la poflèder. Cét orgueil ne l'eut pas plûtoft eleué fur la montagne 
du teftament, qu’au lieu d’égaler le Très-haut en ce triomphe imaginaire, 
il tomba dans des baffelfes bien effranges par des marches du tout hon- 
teufes. Il eut vn Richard, Abbé de Marfeille pour compagnon en fa chcute. 
Ce fut l’an mille quatre vingt fept. 

Viétor troifiefmc, quieftoic alors fur la Chaire de Sainct Pierre, les 
frappa tous deux d’anatheme , 8c ne vefeut pas afles de temps pour en voir la 
fin. Aufli ces Prélats reuinrent bien toft , 8c fe réconcilièrent auec le fainél 
Siégé. Vrbain fécond fucceflcur de ce Viiftor rehabilita noftre Archeuef- 
que, 8c luy rendit tout le pouuoir de Légat Apoftolique. Hugues reftabli 
en fes Dignités s’en acquita honorablement , 8c auec U mefme fidelité , qu’il 
• . . auoit 
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auoit fait auant fa cheutc , quoy qu’il eut montre de la répugnance à ren- 
trer en fes honneurs , dont il s'eftimoit du tout incapable , & qu'il eut fait 
difficulté à là Saindeté de s'y voir remis. 

Depuis il affilia au Conrile general tenu à Clermont où ce mefmc Pape An. io>f . 
prefida , & confirma la Primatic de Lyon , Outre qu'il mit ordre à des affai- 
res de l'Eglife fort efpineufes: Entr'autres il y trauailla contre les Puiflànces 
feculieres , qui s’eloignoient trop vffiblement de leur deuoir. Hugues y 
contribua beaucoup , principalement pour l’anatheme , qui fut lancé contre 
l'Antipape Guiberc. ^ ^ . 

Mais le croira-ton : Voicy d’eftranges vidffitudes , des péripéties , & dm,, /in 
des rcuolutions eftonnantes. Ne nous fions (joint à nos Miracles , ny à nos ’«««• *» 
vidoircs , ny à nos Vertus , que premièrement la Perfeuerance ne les cou- 
ronne dans le Ciel. Auant ce terme il n’en efl point, que noflre foibleflè »»»■■/. 
ne puifTe trcs-fiidlemcnt démonter. On nous reprefente vne rccheute de 
noftre Primat enuiron l’an mille quatre vingt treze. Ce mefme Pape, qui 1 ai- 
moit beaucoup , l'appclla exprès au Condle de Plaifancc. Hugues fit deux 
Elûtes , la première fiat vne formelle defobeyflànce , refûfant de fe tranfpor- 
ter à cette aflèmblce. La fécondé fut vn manquement de refped : Il s'oublia 
de députer des Ecdefiaftiques à fa Saindeté pour luy en faire fes exeufes, fé- 
lon le fty le de ce temps là. Ce qui porta le Vicaire de I e s v s-C h R I st à le 
fufpendre en l'exerdee de toutes fês charges. Mais l’an reuolu , il fut refta- 
bly pour ne plus rechoir , & fe trouua en compagnie du mefme Saind Pere 
en vn Concile aflimblé à Tours l’an mille quatre vingt feze. Il eut encore 
céc honneur deux ans aptes de conuier Saind Robert à inlhtuer l'Ordre de Ann.io 9 «. 
Cifteaux. 

Enfin lues , Euefque de Chartres , de qui nous tenons la plus-part de ces 
mémoires , luy fait vne reprimende pour fa trop grande exadirude à re- 
chercher les defauts d'autruy , & [Jour l'cxceffiuc rigueur , dont il vfoit à les 
punir. Il luy reproche qu’employant 1'autoiitc de Saind Pierre , il n’en fui- 
uoitpas la Dodrine , ou ce Prince des Apoftres donne ce noble auertiflè- 
ment aux Pafteurs , de ne pas viure en Dominants dans le Clergé : Mais 
pluftoft de fe rendre les parfaits modèles de Saindeté à leur troupeau. 

Allons à la fin , & concluons , que fi le zclc de noftre Primat fût trop 
bouillant à l'abord de fes emplois , la Charité , qui n'a point d'excès , luy Cmctujn* 
donna depuis tant de iuftefli, qu'il y eut dequoy s'en loüer j La munificence, 
IHofpitalité , & la douceur, qui font de la liaitte, & du reflort de cette »>«««« 
Vertu , la Reyne des autres , entrèrent dans cette grande Ame auec tant de 
pompe , quelles ne firent déformas en luy que de faindes profûfions , & 
n’eurent que des triomphes pour fes mérités. Saind Anfclme, qu'vn orage 
d'Angleterre auoit poulie dans Lyon , en reflentit les effets fauorablement 
pour luy, en l’accueil qui luy fut fait, & heureufement pour cette Eglife, 
qui en reçoit encore aujourd'hùy de fcnfiblcs benedidions. 

Ces grandes Vertus l'accompagnerent iufqu'au tombeau , Il fût Arche- 
uefque enuiron vingt-quatre ans , Légat du faind Siégé bien plus long- 
temps , zélé au delà de ton deuoir , firme à retenir l'ordre la Difcipline Ec- 
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clefiaflique , jaloux pour la pureté de la Foy, fie poijr les Droits de l’Efpoufe 
delEsvs-CHRisTi incorruptible aux prefents , fie aux carcflès de la 
cliair. Si l’ambition ne l’eut ébranlé , il efloic capable de tout fans exce- 
ption ; fie s'il n'eut deux fois manqué à ce qui dcuoit d’obeyflince , fie de 
rcfpeét au fainct Siégé, il eut fans doute mérité de s’y voir aflis , fie encore 
plus , sîl ne l’eut iamais defiré. Si fcs defauts l’ont humilié, comm’ileft 
croyable , il eft certain que fcs Vertus , principalement fon incomparable 
Charité , luy ont donné de grandes couronnes. 

Il mourut à Salamine , ou à Famagofte en fille de Chypre, où la Croi- 
fade, qui fut conclue au Concile de Clermont, nous l’emporta, accompa- 
gné de ce grand zele qui luy ouurit toutes les portes de la bien-heureufe 
Eternité , là mefme où le Ciel ouure les fiennes au flambeau du jour. le ne 
m'arrelleray pas à ce que i’ay leu d’vne Reuelation , qui fut faite à vnc de- 
uote Rcligieufe de Lyon pour la gloire que Saindt Anfelme auoit acquife 
parmy les Sainds , S le pour le falut de noftrc Hugues. le veux croire que 
cela eff : Mais faute d’auoir dequoy le vérifier , ie le donne de la mefme 
main , que ie l'ay reçeu , fans prétendre d’y obliger la Foy des autres , non 
plus que la mienne. 

mmmh wm mmmmm » umMWHMimnimn» un mw i m wn» 

S E C T I O N X. * 

23 ’ autres sîrcheuefques employés aux Légations du fainft 
Siégé , & quelques autres d’vne autre façon. 


V Mb a ld, ou Vmbaud fut Archeuefque de Lyon , 8c Légat Aptv 
ffolique ,‘qui prcfîda à vn Concile d'Orléans. Le Pape Callixte fé- 
cond l’employa en qualité de Légat pour fulminer vne fentence 
d’anatheme contre Ponce , Abbé de Cluny , ieune homme infolent , 8c de 

f iernicieux exemple. Honore fécond , qui fucceda a Callixte , luy donna 
e mefme employ , 8c pour en accroirre l’autorité , il enuoya vn Cardinal 
deçà les Monts , afin qu’Vmbaud fe ioignit à luy , fie que tous deux euflènt 
plus de force à reprimer les violences, 8c les fougues de ce ieune Abbe. 
Innocent fécond eut la bonté d eferire des lettres de recommandation a 
noflre Vmbaud pour les Dames de Marfigny , ou il luy tefmoigne 1 agreo- 
ment , fie l’affechon , que fà Sainûeté a pour elles s ajoutant quil veut que 
leurs Droits leur foyent inuiolablement confèrucs. Ce mefme Prélat fut 
encore tres-fauorable aux Pcres Chartreux. 

Pierre, premier de ce nom fût tiré de l’Euefché de Viuiers pour monter 
au Gouuernement de la Primatic de Lyon , où fes mérités furent reconnus, 
fie luy acquirent l’honneur , dcflre tait Légat du fàindt Siège. Pierre le 
Vénérable , Abbé de Cluny luy en fait fes conjouiflànces en vne lettre qu’il 
luy en eferit , où il ajoute que la Diuine Prouidence la tranfoorté d’vne 
Colline à vnc Montagne. En vn autre lettre il le qualifie Patriarche,8c auoüe 
que le fâinct Efprit là infpiré de s’vnir à luy d’vne affection fi effroitte , qu’il 
H • l'a 
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la imprimée dans (a. mémoire , 8c qu’il le porte aucc foy iour , & nuit par 
tout , fans iamais le perdre de veüc. '■ 

Le Pape Innocent lecond enuoya vn Bref à ce mefme Abbc, où il luy 
confirme laPoflèflion d'vn Monaftere,que nollre Prélat auoit attaché* 
l'Abbaye de Cluny l’an onze cents trente huit. 

Vn Auteur, qui a elcritles Hiftoires de la Terre Sainétc , aflêure qu’vn /iM 
Archeucfque de Lyon, nommé Pierre, originaire de Bourgongne, reçeut Mmt- 
vne Députation d’innocent fécond , pour le Leuant, & pour y vuiderdes 
Differents qui eftoient entre Roalde , Patriarche d'Antioche , & fon ,, Lt**n 
Clergé : Mais que ce Légat , e fiant auancc en âge , & homme de fainéle vie 
mourut en chemin , à vn Port où les forces luy manquèrent tout à coup. 

Ce qui donna du foupçon qu'on l’auoit empoifonné. Vn de nos Auteurs 
en a fait vn Cardinal , mais c'cfl deuiner. . 

Amedée premier fut employé par le Pape CelefHn fécond en qualité 
de Légat Apoftolique, l’année onze cents quarante quatre , comm’il Ce 
voit clairement dans les Archiues , 8c dans les ailes de l’Eglife de Mafcon , 
où cét Archeuefquc fe qualifie luy mefme Légat du fainct Siégé , au fujet 
d’vn certificat, qu’il fit en fureur de cette Eglilepour vne Donation qu'on 
luy auoit faite. Dans vn volume de l’Abbaye d'Ainay, il cft eferit que l’Eglife 
de Sainil Pierre du mefme Ainay fut confacrée aucc fon Autel par Ame- 
dee Archeucfque de Lyon , 8c Légat de fa Sainteté. 

Heraclie , que nous auons vù vn peu plus haut paruenu à l'Archeucfché H nantit 
de Lyon , apres y auoir efté Chanoine, auoit pour frere ce fameux Abbé 
de Cluny Pierre le Vénérable. Ce qui donna occafion â cét Abbé d'ob- p c »rCl*n) 
tenir à Rome l’an onze cent cinquante trois vn Employ pour Heraclie , An.n;j. 
afin de mettre ordre à des malheurs arriués en cette Abbaye , où quelques 
Voleurs auoient fait de grands rauages. Le Pape enuoya en France Odo 
Cardinal.cn qualité de Légat pour terminer cette affaire auec Heraclie, 
élcu Archeucfque, qui probablement ne poffedoit pas encore l’honneur de 
cette Légation. Ces deux Prélats donc fc tranfporterent à Mafcon , où ils 
traitterent de diuerfes chofes importantes , principalement de l’Ordre, 
qu'il failloit mettre necellàirement à Cluny. En ces affaires ils furent ac- 
compagnés, Si affiflés du confcil de trois Suffragants de Lyon, qui fu- 
rent, l’Eucfque d'Autun, & les deux autres de Chalon, 8c de Mafcon. 

Ils eurent encore du fupporc par l’alfiftance , & par la faueur de deux Com- 
tes , l’vn de Bourgongne , l’autre de Chalon , 8e d’vn grand nombre de 
Gentils-hommes. En cette Affembléc il fut pourueu efficacement à la feu- 
reté , 8e aux Biens de cette Abbaye fi célébré en tout le Royaume. Noflre 
Heraclie y reçeut les derniers honneurs de fes funérailles. 

Nous auons à voir en la Partie , qui doit fuiure' cclle-cy , la plus remar- 
quable des aérions de noftre Primat en la pourfuite qu'il fit crcs-heureufe- 
ment, pour obtenir de l’Empereur Frédéric premier, vne Bulle quiconfir- Bmdùrd 
me la Pofleffion que l’Eglife auoit du Comté de Lyon. ^,11'/* 

L’an onze cents foixante-fix Guichard eleuéaux Dignités d’Archeucf- 
que de Lyon , de Primat des Gaules , 8c de Légat du fainft Siégé , rencon- r ^\ , {s 
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cra des occafions fauorables à faire éclater la force de fon cfprit , & fa 
prudence en vn grand nombre d'a&ions conformes au rang qu’il tenok 
parmy les Prélats. On nous aflèure qu'il fut fçauant , qu’il eut du Gcnie 
pour les belles Lctrcs , 6c du feu pour lapoefie. 

Les differents, qui auoient duré alfés long temps entre l’Eglife de Lyon, 

& les Comtes de Foreft pour le Comté de Lyon, furent termines fous fes 
aufpices. Ce qui demande vn plus ample champ pour cftrc déduit plus à * 
propos , que nous ne ferions icy. 

Ce fut de fon temps , fie fous fa conduite , que Sainél Thomas de 
Cantorbie reçetit les honneurs , que cette Eglife luy rendit. C’cft vne libé- 
ralité qui doit auoir place auec les-autres en vn lieu à part. 

Iean dcuxicfmc de ce nom , au rapport de quelques Auteurs , fut Euef- 
qye de Poitiers , auant que d'eftre pourueu de l’Ârcheuefché de Lyon. 
C'cft ccluy qu’on furnommoit, aux belles mains. 

Le Pape Luce troifiefmc luy donna vne importante commiffion pour 
vne affaire des Peres Chartreux , l’an onze cents qudtrc-vingc-deux. Il fûl- 
ftrlc Ptft mina vne fentencc d'excommunication contre les Vaudois, & contre les 
An .u8i. ffatricelles , Hérétiques du tout infâmes. Il (e trouuc vne, ordonnance dit 
r»efmc Pape , addreflee à ce Primat , 6c au Doyen , où il les exhorte à ne 
point permettre qu’on cédait de célébrer l’Office Diuin , encore que le 
Tlircforier eut manqué de faire la didribution ordinaire, qui cffoitdcüe à 
cette Communauté. 

La plus excellente des affaires, que ce Prélat eut en main, & dont il eut vne 
hetireufe iflùc , fut d’obtenir de l’Empereur Frédéric pretnicr,vnc autre Bulle 
pour le Comté de Lyon. Nous auons déjà remarqué que Philippe Aiigu- 
itc luy fit rcüitution de la Regale d’Autun. 

Vne aélion des plus louables de là vie , & qui couronna tôt tes les au- 
tres , fut la rctraitte qu’il fit à Clainiaux , où il eut deuotion de fe retirer 
poury finir plus religieufement les jours. Il fortit d’icy auec la permidion 
du Pape Innocent troifiefme, qui luy fit l’honneur de luy eferire vne Letre. 
Elle le trouuc dans les Decrctales. 

ittmuui Reynaud , lùccedèur de Iean fécond en l’Archeucfché de Lyon, enuiron 
cbtifi pour l'an mille deux cents , fut Oncle d’vn Guy, Comte de Foreft, qui fonda en fa 
1 v,ii„e u, prefênccjSc fous fon autorité l'Eglife Collegiale de N.Dame de Montbrifon, 
où il elbbiit treze Chanoines. Ce Prélat vefeue enuiron vingt-fêptans en 
cette Charge : D’autres luy en donnent trente-trois. Philippe Augufte luy 
faic l'honneur de l'appeller fon coufin en vne lettre qu’il luy eferit de 
Compiegne. Les grandes libéralités de ce Prélat, qui doiuent paroitre ail- 
leurs , (ont de fortes preuucs du bon choix , que l'Egide fit de fa pcrfônne 
pour luy commettre le gouuemcment de cette Primatie. 

La Prouidcnce luy donna pour fuccedeurs deux de (es parens, Robert de 
la Tour, fils, & frère de deux grans Soigneurs, Comtes d'Auuergne, 
funtjja,,, Aimeric de la Tour , ncuea de Robert, 6c d’Odo, Duc de Bourgongnc. 
Mais Aimcric renonça à l’Archeucfché entre les mains d’innocent quatrief 
me. Guy (on frété Kit Archidiacre de cette Eglife. "■ . . «’ 
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Philippe de Sauoye , fixe pourueu de rArcheuefchc de Lyon , fans s’eftre 
défait de l'Euefché de Valence, l’an mille deux cents quarante fix. Il les pof 
feda tous deux fans s’eftre engage aux faintes Ordres , ôc en fuitte fans en S*uf* 
faire les fondions. Ccn’eft pas qu’il n’y vefeut aftes long-temps, puis que 
Lyon l’eut pour fon primat l'efpacc de vingt-deux ans. Depuis les raifons 
d’eftat l obligerent à femarieràdeffeinde conferucr la Couronne dans fà 
famille, routesfois comm’il eftoit de fort petite fanté , il ne laiflâ point de 
lignée, & mourut l'an mille deux cents foixante huit. 

Nous allons voir fes fucceflèurs Pierre de Tarentaife, Seguin, 8c Béraud, le 
premier, 8c dernier au rang des Papes , 8c le fécond en ccluy des Cardinaux. 

Cependant vous remarquerez , s'il vous plait, que la Maifon de Sauoye K 
à donne trois Archeuefques à Lyon , i’efpere que nous trouuerons des 
lieux plus commodes pour en parler. 

® WHW MN (t) Cft Wl ['U MH IH 

SECTION XI. 

Quels Cardinaux ont efté tirés de l'Eglife de Lyon -, 
ou y font entrés ayant la poupre^,. 

O N pourrait douter fi le Cardinal Seguin a poflèdé l'Archeuefché 

de Lyon , fi nous ne trouuions fon Epitaphe parmy les autres , que A’dmtf- 
Ciaconius a ramaflês , où on lit ces mots. Hugues Seguin, natif CAri ‘‘ 
deBiilon en Auuergnc, Cardinal, de l’Ordre des Frères Prefcheurs, Arche- An. tj 5 o. 
uefque de Lyon , fçauant aux faintes Efcritures , y ayant fait vne longue ^ 1 J1 *‘ 
eftude , 8c tres-fubtil à traitter les difficultés de Théologie, a eferit des Com- 
mentaires fur les Lamentations de Icremic, fur les quatre liures des Senten- 
ces , de la V ifion immédiate de l’Eflènce Diuine , contre ceux qui ont cor- 
rompu les ceuures de Sainéf Thomas , plufieurs fermons , 8c autres Piè- 
ces. Il mourut à Rome l’an mille trois cents vingt-huiél. Eftienne de Sam- 
paye , Docteur du mefme Ordre , affeurc aufli que Hugues Seguin fut Ar- 
chcuefquc de Lyon , que le Pape Nicolas quatriefme le fit Cardinal Diacre 
l’an mille deux cents quatre-vingt dix , 8c que Celeftin cinquiefme luy 
donna l'Euefché d'Oftia. y. U S ttt. 

C’eftfans apparence de vente qu’vn de nos auteurs a vertu de pourpre ///*««- 
Henry de V illars , Archeuefque de Lyon , le troifiefme de cette Maifon. " mt ' 

Ican de Talaru , que nous auons vû paflêr de la dignité de Doyen au 
gouuernement de cette Eglifc en qualité de Primat, reçeut le Chapeau de umrdtr 
Cardinal des mains de Clément fcptiefme , fon intime amy , comm’ayant 
efté fon collègue , 3c Preccnteur en l'Eglifc de Lyon. Mais puis que la fain- 
dte Eglife Romaine le range au nombre des Antipapes, 8c reconnoit Vrbain * uxAn - 
fixiefmc pour Pape créé légitimement, ce ferait vn attentat de donner la Â»/y 7 *. 
Pourpre à noftre Prélat, à moins qu’il nous confte qu'aprés le fchifme il ait 
efté réhabilité , 8c reçeu par vn Vicaire de Iesvs-Christ, comme cela pour- 
rait élire , n'eftant pas vne faueur fans exemple. 
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Nous deuons faire vne mefme canclulion , & vn mcfme iugemcnr pour 
Amcdée de Talaru, que Félix cinquième, honora d’vn chapeau rouge fi tou- 
tesfois ce luy fut honneur de le receuoir des mains Scilmaticjues, puis qu'il eft 
certain , que ce Prince , ayant elle Duc de Sauoye , & apres s'eftre retiré de 
l’adminiiîration de tes Eftats, il accepta vne tiare illégitime, qu’il laifli depuis. 
D’où il eft vifiblc , & indubitable que noftrc Archeuefque Amedée ne doit 
point palTcr au rang des vrays Cardinaux, 11 l’on ne fait voir que fa pre- 
mière création fut légitimée , comm’il arriuoir quelquesfois. 

JtSMm ^'an m '^ c quatre cents dix neuf Amedée de Salluces eft qualifié Cardinal 
An. 1 4 1 9, Diacre de l’Eglife Romaine , & Archidiacre de celle de Lyon , où fon corps 
fût tranfporté , St enfeucly aucc grand honneur , félon le ftyle de la cour 
Romaine vn an apres fon trépas , qui arriua à Sainét Donac dans le Dio- 
iMini. cefe de Vienne. 

Le bien heureux Loiiis Allemand a rendu par fes eminentes Vertus tres- 
cùfdînùl t^ulfte fa fiimille des Allemans qui l’eftoit déjà beaucoup par l’ancienneté 
Leuit ai. de fa nobleflè , & par fes emplois en plulîeurs Prouince de France , fur tout 
UmauJ. c j an$ j c Daufiné, ou ell’a fa fource. Les belles lettres auoient occupé les plus 
ieunes ans de noftre Loiiis , la Théologie, comme Reync des fcicnces , luy 
auoic tracé vne Morale toute faincte , la Iurifpmdence luy donnoit toute 
la capacité , qui eft neceflàire pour le maniment des grandes affaires. San 
efprit cftoit pourueu de ces riches ornements , quand on luy obtint vne pla- 
ce de Chanoine en Eglifede Lyon, où iL fut rcçeu, St où il fcruicnoble- 
ment, iufqu’au temps que le Cardinal de Couzi, Légat d'Auignon, fit fbn 
An. i 4 i j. oncle maternel luy procura l'Euefché de Mont-peliier, où fes grans cm- 
plois ioints à vne vie toute angelique , luy acquirent vne fi parfaitte répu- 
tation , qu’il ne fût guere de temps fans monter plus haut. Il fe vit bienr 
toft Archeuefque d'Arles , St la mefme années mille quatre cents vingts- 
cinq , le Pape Martin cinquiefme le fit Cardinal , fans attendre qu’on l'en 
priai! , induit feulement par la connoiflàncc qu'il auoit de fes mérités, 8c 
fans doute le fainct Efprit y employa fes lumières. Ce grand homme en eut 
de tres-pures,& le Ciel qui l'en pourueu auec beaucoup de profi»fion,s’ouurit 
à fon zele , en luy départant de fès faueurs les plus exquilés : Dont les vnes 
s’eftendirent fur l'Eglile d’Arles , où il eut foin d'en renouueller les anciens 
droits , que la négligence de quelques Prélats , fes predecelfeurs auoient 
laiile egarer les autres grâces , qu’il reçeut de Dieu , fe renfermèrent au fond 
de fon amc, comme dans vn fantluaire , ou dans vn conclaue des vertus, 
& delà elles regardoienc des obiets plus vniucrfcls , 8t des carrières plus glo* 
rieufes pour fes emplois. 

El"'- Le mefme Pape, qui l'auoit omÿ de la Pourpre , l’appella en Italie, & 
’curdia," luy mit en main la Légation de Boloigne : & apparemmentil eut cfté à fou- 
haitter , que fa Sainclcté fe fût contentée de luy depatir ces honneurs , fans 
lepoufTer plus auant , il tint à peu , que le Concile de Bafle , fi fameux pour 
le mellange du bien , St du mal , qui s’y eft fait , ne flétrit la gloire du Car- 
dinal d’Arles , &: fi l'on ne cherche pour la couurir, quelque peu d'exeufê 
dans fa bonne foy, il y aura de la peme à la fumer. Ilfp rendit Chef departy, 
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iufqu’àtrouuer bon que le Pape Eugene quatrième fût depofc ponr des rai. 
fons qu'on fêignoit fur fon manque imaginaire de conduite dans les affaires 
de l’Eglife , 8c fur le refus , qu'ri fàrfok de continuer l'approbation , qu'il 
auoit donnée à ce Concile. , _ ■ „ 

Toutesrois la Sain dicte n agifloit que fort faindlcment, 8c par des mo- dt Bj l lt 
ti6 excellents, puis qui eft certain, que cette AfTcmbléc s'emportoit à des S, 
nouueautés. Défait elle retira vn Duc de Sauoye de fa folicude, pour en ?»o. 
faire vn Antipape , 8c pour foutenir vn fchifme des plus dangereux. Ce 
nouuel Intrus put bien fe donner le nom de Félix cinquiefme ; Mais il n’en 
goutta de félicité, que le deplaifir d'auoir ietté par cét attentat vn grand 
fcandale dans la Saindle Eglife. 

Noftre Loüis , qui s'y eftoit mal-heurcufement embarqué, 8c qui fe vit 
fur le point d'y faire naufrage , eut eu peine de tronuer vn port , fila Proui- 
dcnce n'eut donné fes ordres , pour luv en ouurir par le trépas du Pape Eu- 
gene. Ce fuc fans doute vn merueilleux coup du Ciel , qui mit fur la umuT 
Chaire de faindt Pierre Nicolas cinquiefme : Car il fçeut fi bien reünir tous 
les Efprits , que l'aigreur en fûc bannie. Loüis , que le Pape Eugene auoit 
dépouillé de tous les honneurs de la Pourpre, les reçcutbicn-toft de la main 
de fon fucccffcur , qui en brades feruices tres-confiderables pour la réunion 
des eftats , des Princes , des Peuples , 8c des premières intelligences de 
l'Eglife. 

Ce prompt changement fi vmuerfel , 8c fi furprenant fûc vn grand prodi- 
ge, Sc celuy Là mcfme qui fe fit en luy, eclatta fort pompeufemenc, 8c s'eflen- 
dit fur tout le refte de fes iours. Ce nous eft allés de le voir hors de ces mau- * 
uaifes entrcprifes. Il cil dans Arles , au gouuernemenc de fon Diocefe, 
mais bien plus dans la retraitte de fon cœur , où le faindl Efprit acheua vn 
de fes Chef docuures , & fit vne grande montre au dehors qu’vn faindl peu* 
eftrcfurpris fans fe perdre, qu'il peut errer pour apprendre à fe mieux con- 
noiftre , 8e que les taches que le brouillard iette fur vn aftre , font aizémcnc 
effacées par vnfeulrayon. Au moins ce fût vne venté aflcs vifible, que s'il 
auoit appuyé quelque peu de temps vn mauuais party , la pureté de fes 
veües, 8c la comondlure des affaires luy fâifoicnt comme vne efpece de^T« 
bouclier au tribunal du grand luge. c»rd,n,i 

Quand la mort tira le rideau , qui auoit caché aux yeux de la terre les An * ‘ 4i °’ 
beautés de fa confcience , l'an mille quatre cents cinquante. Elles fe mon- 
trèrent toutes en vn grand iour , que Dieu leur donna firr fon tombeau par 
des operations miraculeufes. Toute la Prouence y accourut , 8c l’on vit 
tres-clairement qu'vne conduite fi balancée , 8c fi changeante pour le do- 
hors n'auoic rien ny balancé , ny changé pour l’intcrieur , mais que feule- 
ment cll’auoit caché parmy les Orages vne confiance inébranlable, 8c con- 
finie vne vie toute celefte. Après tout vous remarquerez , s’il vous plait, 
que voila de faintes produdlions , 8c des emplois rres-gloricux à l’Eglife de 
Lyon , qui voit naitre de fon fein des enfants fi gcncreux. 

Qui voudra voir cette Hiftoire plus au long, prenne la peine de lire le 
bel Eloge, quelePcrc HenriAlbi delà Compagnie de iEsvSjafaitllion- 
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neur de ce Cardinal , comm’il en a lait de plufieurs autres en ce beau Vo- 
lume , qu'il en a remply . 

«uwmtiwmmi m wm iw «* w > wmtwwmnnamt «hiuwhhi» : 

SECTION XII. 

Le Cardinal de Bourbon , Archeuefque de Lyon. 

A Pres le décès d’Amedée de Taralu Archeuefque de Lyon l’an 
mille quatre cents quarante trois, au mois de Feurier, le Chapitre 
de l’Eglife Cathédrale s’eftant aflcmblc ietta les yeux fur Iean de 
Bourbon, & le choifit pour fon Archeuefque. Mais au mois d’Auril fui- 
uanc, cét cleu nouucau renonça par Procureur , & par vn aâc public à l’E- 
ledtion , quoy que les Chanoines en euflènt déjà eferit à fa Saindletc pour 
en tirer l'approbation , & la confirmation de leur choix. C'e doit Eugène 
quatriefme. 

En quoy il fera aizé de rcconnoitre l'erreur d’vn de nos Auteurs , qui 
faute d’auoir confulté les manuferits , ou reçèu de bonnes inftruâions , a 
'eferit que Iean de Bourbon fût cleu fans le confentemcnt du Chapitre , qui 
sy oppofâ. La vérité a elle ailes reconnue depuis par d’autres Hiftoricns. 
Il eftvtay qu'au commencement il y eut des voix pour Renaud d’Albon , 
Chamarier. Mais bien-tort apres elles furent toutes pour Iean de Bourbon. 
En voicy l'a£te Capitulaire en la letre , que ces Meilleurs en efcriuircnt à fa 
Saindteté. 

Par 1 infpiration de la Grâce toutes nos voix , fins qu vne feule y man- 
1 quart, font allées à Iean de Bourbon , homme généreux, vénérable, & de 
grande religion , Abbé de Cluny eleu Euefque du Puy , doué de prudence, 
& de bonnes meurs , orné de plufieurs belles qualités , très fçauant, & fort 
expérimenté aux affaires , tant fpirituelles , que temporelles , & iflu d’vne 
famille tres-illuftre. Nous l'auons choify pour noftre Archeuefque , Sc 
pour Chef de cette Eglife: C'eft pourquoy , Saint Pere , nous vous fup- 
plions tres humblcment, qu’il vous plaife de receuoir, d’admettre , & de 
confirmer noftre demande faite canoniquement ; d'approuuer celuy que 
nous fouhaittons pour Archeuefque , & luy accorder fauorablement le 
bénéfice de la confecrarion. Fait au Chapitre le dernier iour de Feurier. 
C’eft afles pour iuflificr noftre propofition. 

Le Pape reçeut cette letre , & comm’il eftoit fur le point de luy enuoyer 
les prouifions , il eut les nouucllcs que l'Abbé auoit renoncé à I Election: 
Mais le lendemain le refûfant remit tout fon droit à fon ncueu , Charles de 
Bourbon, age de neuf ans : le Chapitre y confentit , St le fupplia de vouloir 
au moins accepter l’adminiftration de l'Archeuefché , comm’il fît après en 
auoir prefté le ferment entre les mains de Meflîeurs les Comtes , auec les 
Protcftations accoutumées , & auec les baizers de paix de part , Sc 
d’autres 

Charles de Bourbon eftoit fils de Charles quatriefme Duc de Bour- 
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bonnois, 8c d’Auucrgne, 8c d’Agnes de Bourgongne, on le rcceut en la Ca- 
thédrale de Lyon l’an mille quatre cents foirante fix , à la fin du Mois de 
Septembre, auec de grands appareils , 8c de belles folennités. L’Archeuefque 
d’Àleth, celuy d'Vlés,Loüis de Bourbon, Comte de Montpenficr, fie i 
frère ce cet Econome , accompapiés d’autres grans feigneurs , y aflifterent. 

Noftre Charles auoit déjà cité pourucu de l’Eueiché de Clermont , fie 
reçeu l'honneur de la Pourpre à la pourfuitte de Loüis onziefme , des mains 
de Sixte quatricfme , qui luiuit fa propre inclination, fie le defTein , qu’il Set km* 
s’en clloit propoic fur la connoiflincc des grans mérites de noftre Prélat, 

Vne des belles aérions , qu’il produifit à l’entrée de cette nouuelle Di- e/«j« 
gnitc , fut d’affenibler vn Concile nationnal à Lyon, pour mettre ordre au 
Schifme , qui s’eftoit formé dans ce faux Concile de Bafle , que nous ve- 
nons de confiderer. 

le laiflè à part les nobles emplois que le Cardinal de Bourbon eut à la , 
Cour , fie la confiance , que fon Prince luy tcfinqgna dans fon Confeil , fie 
aux rencontres des grandes affaires. le ne m'eftens pas volontiers hors de 
Ly on , à moins que l’Eglife in’y donne des veucs , Si m’y oblige. Il me fut 
fira d’ajouter que fa Majefté confidcra , qu’il clloit de fon feruice , 8c du 
bien de fon Eftat, de faire accepter à noftre Primat l’adminiftration de l'Ar- 
chcuefché de Bourdeaux. C’eftoit donc à qui l’auroit pour Pafteur. Le 
Roy luy donna , outre tout cela , le gouuemcment de Paris, le Pape la Léga- 
tion d’Auignon s Bourdeaux l’attire, Lyon le retient, 8 c comme c’eftoit le 
centre de toutes fes autres Dignités , il s’y attacha plus fortement , comm’au 
lieu de fon repos , 8c comm’au fein de (à retraitte. 

Le Palais de l’Archeuefché parle encore de fon zelc à le baftir ; iufqua 
nos temps il y a eu en cet édifice peu de pierres , qui ne portaflént les cara- 
ctères d’vne royale magnificence. La Prouince , 8c les peuples d’alentour 
furent les fujets de fa libéralité prodigieufe , 8c les païs plus éloignés en 
oüyrent les ecôs , 8c en firent retentir les leurs. L’augufte Chapelle 
de Bourbon , qui cft pofee au cofté droit de la nef de la grande Eglife , fut 
vn des premiers qui en reçeut la deipoiiille, quand il plût à Dieu de l’appeller 
de ce monde à l’autre . Ce fût l’an mille quatre cents quatre vingt huit , le 
trezicfme de Septembre. 

Sa Chapelle demeura pour quelque temps imparfaite , parce que la mort r t l” r,r ' g 
en preuint l'achcticmcnt : Mais fon frère Pierre de Bourbon, Comte de Fo- 
reft, 8c d’Auuergnc,y fit mettre la demiere main à la pourfuite de l'Arche- 
que d'Epinay , 8c du Chapitre. Ce qu'il fit auec vn fuccroift de largefTe , 
ajoutant.! la fondation du Cardinal .qui eftoit de deux cens foixantc liures, 
autres quarante. Les a&cs Capitulaires font chargés de ces effets. 

Mais pour conclure noftre cloge,8c le ramafTer en pctit,nous pouuons dire 
que fi la naiflince de ce Prince l'auoit fait grand , les diuers emplois y ajou- 
tèrent vn beau relief, que la douceur de fon namrel y Verfa tous les attraits 
d’vne bonté extraordinaire. ; que Ci conucrfation en laifloit des prcuues par 
tout , que fi fagefTe trouuoit des expédients inuincibles : que la force de 
fon cfprit auoit de l’empire egalement fur les plus foibles , 8c fur les plus 
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forts ; que fa confiance achcuoit toujours ce que fa generofité auoit entre- 
pris s qu’au plus fort de fes occupations fes entretiens les plus ferieux fe ren- 
rermoient dans le fecretdc fon cœur, dedans les projets de l’Eternité; où il 
vifoit : que les charges l'vnc fur l’autre n’cfloient pas pour luy des amuze- 
mencs de la fortune : mais plutofl des couronnements de fes mérités, & des 
fources de munificence pour les pauures s que l'Eglife le trouua du tout 
acheué , & tout tel , qu’il luy falloir , & qu'il cfloit neceflàire pour les inte- 
rdis de fon Efpoux ; que le Chapeau rouge ne fut pas vti bien recherché , 
vn danger à craindre , ny vn prcfênt de fon Siècle , que ce fut pluflofl vn 
des atours de la Prouidcncc , qui le fit monter à ces grandeurs par les de- 
grés, quelle mefrne auoit deilinés; quelle luy fut fauorablc pour l'cmbrafTer 
plus cflroitcment , & pour l’enfermer dans fon fein, comme dans le centre 
des lumières. 

Si mon Leéleur cfl curieux d’en apprendre dauantage , il n’a qu’à lire le 
grand eloge qu’en a fait le Perc Albi, au Volume que i’ay marqué en la 
Section precedente. 
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SECTION VIII. 


Les Cardinaux £ Ejj>inaj , de Lorraine , Çf dca • 
Ferrare, Archeuefques de Lyon. 

I L n’efl pas bien aflèuré , que le Cardinal Guy de Bolongne ait polfedé 
l’Archeuefché de Lyon , quoy qu'il femble qu'on en ait trouué quelque 
chofe dans les Archiues de l’Eglife : mais l’obfcurité qu’on y remarque, 
rend la chofe ailes douteufe. 

André d’Efpinay fut ce Cardinal , à qui Hugues de Talaru céda fon Ar- 
cheuefché de Lyon. Il auoit tenu celuy de Bourdeaux auant ccnte refi- 
gnation , ou demiffion. Il efl vray femblablc qu’il ne vefeut pas long-temps 
en la Primatie, puis que par la fupputation qu’on en a faite , Hugues fe 
démit l’an mille quatre cents quatre vingt dix-neuf: Et nous trouuons dans 
le Liure des Mortuaires de l'Eglife de Lyon , que ce Cardinal mourut 1 an- 
née d'après , ifçauoir l’an mille cinq cents , le cinquiefme de Ianuier : Et 
Corrozet , qui a eferit des Antiquités de Paris, aflcurc qu’il y rendit I ame , la 
mefme année , au mois de Noucmbre , & que fon corps fût enfeucly au 
Conuent des Celeflins, 

Ican , de Lorraine, Euefque de Mets , & puis de Valence en Daufine, 
Abbé de Cluny , reçeut le Chapeau de Cardinal à Rome mefme des mains 
de Leon dixicfmc, l'an mille cinq cents vingt- vn ; & feze ans apres il poflè- 
da l’Archeuefché de Lyon enuiron deux ans. Delà il paflà à celuy de 
Rheins pour des confédérations particulières d'accommodement, Se de fa- 
mille , eflant véritable que Rheins cfloit plus à fa bien-feancc , &i plus pro- 
che de fa Parenté. 

Ce Cardinal donc ayant formé le deûèin de fe retirer à Rheins laiflà cette 

Dignité 
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Dignité de Primat des gaules à vn amy l’an mille cinq cents trente neuf 
au mois de Fcurier. Ce fut Hippoly te d'Eft , Abbé d'Ainay , 8c Cardinal de 
Fcrrarc. Il auoit pour frères le Duc de Ferrare , 8c lean François d Eft. rat. 

De cés trois freres celuy-cv s'embaraflù dans les guerres , 8c conduifït quel- ^ . 
ques troupes dechcuaux légers de l'Empereur Charlcs-quint , contre no- t,lf ' 
ftre Roy François premier. Ce ieune homme qui d'ailleurs cftoit vaillant, 
fût fait prifonnier dans vn combat , 8c auec luy vn Gentil homme de la 
Franche-Comté. On eut ordre de remettre ce Seigneur Italien entre les 
mains de fon frere le Cardinal , noftrc Archeucfque , qui l'auroit engarde , ‘ '• 

8c feroit chargé d'en rendre conte. Le Cardinal les mena tous deux à la 
Cour , où il forent accueillis auec honneur , iufqucs là que fa Majcfté par 
vn motif de bonté , qui luy cftoit ordinaire , les deliura , 8c les renuoya auec 
vn riche prefent de cheuaux , & d'armes. 

Ce fut ce mefme Cardinal de Ferrare , qui reçeut enuiron cinq ans apres, 

Henry fécond à Lyon , auec vne grande pompe d'appareil : Audi eftoit-il 
allié du Roy. Nous trouuons qu'il a tenu pluficurs Euefchés , ccluy d’Or- 
leans , celuy d' Aucun , les Atcheuefchés de Milan , d’Aufchc , de Nar- 
bonne, 8c de Lyon : Et probablement 1 vn après l'autre , quoy que peut-eftre i> 

il en eut deux à la fois , comm’cn ces temps-là l'vfage en cftoit pour les 
grans Seigneurs. 

Il eft certain que pour contenter le Cardinal de Toumon , il luy lacha fa n mnrt . 
Primatic de Lyon, 8c qu'aprés la mort de ccluy-cy, il y retourna, 8c s'en de- ' i J7 1 ; 
poiiilla encore vne fois en ftucur d'Antoine d'Albon : Ce fut la derniere, 

8c fans efpcrance de retour : L'Italie le rcuit peu de temps apres en tout fon 
cclat,quipritfinàRomc,où il mourut l'année mille cinq cents foixante 
& douze. 
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SECTION XIV. 

Le Cardinal de r tournon , Archeuefque de Lyon. 


F Rançois de Toumon , que la Prouidcnce auoit fait naitre pour les 

plus grandes affaires de l'Eglifê , 8c de ce Royaume , s'y difpofa par EmpUù. 
vne inclination naturelle, qu’il auoit aux bonnes lctres, 8c à la vertu. Il 
laculciua dans l'Abbaye de Saincl Antoine , où il fut rcçeu. Ces illuftres 

Q ualités l'achcminercnt aux plus hautes charges , dont fon genie lauoit ren- 
u tres-capable. 

L’Abbaye de la Chafe-Dieu , dont il fût pourueu , luy fut vn paflige à 
l’Archcuefché d’Enibium. U y acquit tant de réputation , que François pre- 
mier en fit vne des premières intelligences de fon Confcil, où il foûtinc fon i "- 
autorité auec tant de force d'efprit, qu'eftant vne fois connu, il fût em- 
ployé aux affaires les plus importantes. 

La Cour d’Efpagnc le vit deux fois en qualité d'Ambafladeur,L'vnejx>ur 
négocier la dcliurance de fon Roy , qui en voulut cftre accompagné a fon 
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retour. L'autre pour y faire le payement de fa rançon , & pour ramenet 
Meilleurs fes Enfants , comm'il fit auec autant de fidelité , que de bon- 
heur. Mais à l'entredeux de ces voyages l'Abbaye de Sainét Antoine dan* 
le Viennois luy fut conférée, 8c de l’Eglife d'Embrun on le fit paflèr à l' Arche, 
uefché de Bourges. Sa Majefté moyenna depuis que Clément fcpticûnc 
ajourait à tous ces honneurs celuy de la pourpre. 

Le bien de l’eftat ioint aux interdis de l'Eglife l’obligcrent de nouueau il 
c*rdin*l Eure deux aunes voyages très-importants , ôc tous deux à Rome. Il y fut U 
An. ijjo. p rcm iere fois , comme Ambafladeur extraordinaire auec le Cardinal de 
Grammont, vers le mefmc Pape Clement feptiefme. La fécondé fois il y 
fut encore député après la mort de François premier , en compagnie de 
fept autres Cardinaux pour affilier au Conclaue à la création d’vn nouueau 
Pape, quoy que Paul troifiefme ne fut pas encore expiré. 

. Iule troifiefme , ayant fuccedé à Paul pourueut noflre Cardinal de l’Ar- 

luul' cheuefcbéde Lyon, après auoir reconnu ce qu’il valoir, par les merueil- 
l A ' c h k ’j leufes negotiations qu'il auoit eues en main , où il auoit parfaittement 
"iLjî*" reüiry pour les interdis de la France , 8c pour ceux de fa Sainteté, qui s'e- 
An. 1J5!. ftoit beaucoup alarmée des conduittes de ce Royaumé. Mais comme 
Lyon n’elt point mdlé dans la vie de ce Cardinal , finon depuis qu'il en 
eut la Charge , iay pafle plus légèrement fur les premières a étions. 

$z!nTc‘t ^ efi vray que François premier pour des confiderations d'Eilat luy auoit 
Cmrdi«»i donné le Gouuernement du Lyonnois , 8c d’autres Prouinces , auant qu'il 
^ lt Archeudque de Lyon. Il cfl encore afleuré , qu’il eut toujours de tres- 
gloricux emplois fous Henry fécond , fous François fécond , 8c fous Char- 
les neufiiiefme. Mais comm’il fut de retour de Rome , il s’arrdla dans cette 
Ville,oùilpretendoit de fe donner d’autres occupations plus ncccflàire* 
au falut des âmes. 

Ce dcfTein eftoit excellent, 8c il y fit ce que nous allons confiderer va 
peu plus bas. Toutesfois comm'il n’efloit pas le maillre abfolu de fes 
actions , il n’eut pas eflé plus d« deux ans en repos , que les grandes necef- 
fîtés de l'Eftat , 8c de l'Eglife , l'obligerent à vn troifiefme voyage de Rome. 
Il y fut en qualité d’Ambaflàdeuren compagnie du Cardinal de Lorraine, 
auprès du Pape Paul quatriefme. Il y eut pour luy bien des fiifées à de- 
mefier , l’Italie dlant déchirée en faétions. 

Après donc y auoir mis le meilleur ordre , qu’il luy fut poflible , il fê 
tiouua à lcleétion de deux autres Papes , Marcel fécond , & Pie quatriefme^ 
qui n'ignorant pas que dans le Conclaue noflre Cardinal auoit eu des voix 
. pour la fouuerainc dignité , 8c ayant egard à fes mérités , le fit Euefque d’O- 

flia , 8c Doyen des Cardinaux. Mais comme fâ Sainteté auoit defïèin de 
l’employer aux affaires de l’Eglife, elle fût priée de le relâcher 1 aux necef- 
fités de la France pour aflifler le ieune Roy François fécond à fon auene- 
ment à la Couronne. Ce qu’il fit depuis auec des fatisfaélions incroyable^ 
durant ce Régné , qui fut très-court , 8c durant vne partie de celuy de Char- 
les neufiefme. 

La vie de ce Cardinal o’eut tien de plus edattant , de plus agréable à 
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Dieu , ny de plus vtile au bien public , que le glorieux cmploy de' fou 
zele. Nous pouuons dire que la Prouidcncc fit de luy , comme d’vn autre 
Ieremie , vnc eolomne de 1er , vn rampart d’airain , 8c vne ville fortifiée cmri 
pour la defenfe de la véritable Religion , au mefmc temps quelle fut le 
plus fùncufcmcnt attaquée de fes ennemis. Il cil trcs-ccrtain que l’Hcreûe „,û. 
ne trouua iamais en France vn plus rude . ny vn plus puiffmt aduerfaire , 
que ce Cardinal. Il fut l’Hercule , qui prétendit de l’etouffer en Ton ber- 
ceau , & qui fit cous fes efforts pour couper toutes les telles de cette hidre, 
qui germerent de Ton temps. 

Certainement s’il eut rencontré autant de docilité chés les Puiftànces , 8c 
parmy les Grans du Royaume pour les maximes de la Foy , qu’il auoit pris 
d'alcendant fur leurs Efprits pour les affaires ciuiles , la France 11 'auroit pas 
vû fes entrailles déchirées par ceux-là mcfmes qucll’auoit portés en ion 
fein , Se entretenus G chèrement de fa fubftance. Comme ce zele eut fa 
vigueur , 8c tout ce qu'il luy fallut d’cloqucncc pour porter François pre- 
mier à reuoqucrle Sauf conduit qu’il aboie donné pour Philippe Melanthon, • 

il eut eu infailliblement le mefmc bon-heur au relie de fes entreprifes contre 
l’erreur , fi on l’eut oüy : Poiffy le fut vûfans Colloque , l’Hcrefie fins babil, 

8c FEglifè fans confùlïon. La France n’eut pas commis fes Prélats auec des 
Minières , bien loin de fouffrir que la honte fit rougir la Pourpre facrée, 
ny que l’opprobre en noircit l'eelat. Six Cardinaux , trente fix Eucfqucs , 

Se quantité de Doéteurs n euflènt pas ellé contraints d’honnorcr de leur 

F retcncc vnc Affcmbléc fi infâme , ny d’oiiir vne conférence fi pernicieufe à 
ellat pour y défendre l'honneur de leur caraélerc , qu’on pretendoit d’y 
fletrir.Et quoy que ce Cardinal fermait la bouche au fcrpent.ou en modérait 
l’infolcnce , ce fut toujours vne mauuaife teinture pour les efprits foiblcs. 

Et certes comme le projet en fut dangereux .aulfilcs fuittes en deuinrent 
peltilenriellcs. Ce qu’on eut facilement euitc.fi l’auis dcnoltre Primat 
eut ellé fuiuy : Mais pour cette fois il fut vray de dire que les aueugles con- 
duifoient les plus clairuoyants iufqu'au précipice. 

le ne doute point que le bon Génie de la Fiance ne le fît agir.lors qu’e- 
ftanc Chef du Confcil , il dlablit à Paris vne Chambre ardente , pour ré- 
duire en cendres ce monllrc , qui clloit encore affés ieune . Sc ailes foiblc 
pour eltre défait , fi l'on eut continue à fc défier de fes arcifices, Si à diffi- 
per fes illufions. 

Ce fut ce mefme Génie , 8c ce mefmc zele , qui exterminèrent quelques 
relies de Vaudois en la Prouence , 8c qui l’infpircrent quand à fon retour 
d'Italie il defarmaCharles de Mombrun, qui auoit porté le degafl iufqu'aux 
portes d’Auignon; 8c quand il donna fon College de Toumon aux Peres 
de la Compagnie de I a s v s , ayant appris que déjà l’erreur Ce femoit dans q (R . 
l' Academie , qu’il auoit fondée. 

l’oferay bien encore vnefbis auancer cette propofition pour fermer tout 
cét Eloge i que fi les Grans fc fuffent tenus aux grandes maximes de ce Car- , 

dinal.ee Royaume aurait ellé fans fes troubles! la Religion fans égare- 
ment i lÎHerefie fans pouuoir, 8c la IulUce fans corruption. Nos Eglifes 
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feraient fur pied dans Lyon , & dans les autres Prouinces de France. Ia- 
maisonny aurait vû la profanation de nos Autels le mefpris.de nos mytle- 
rcs, le détraquement de nos familles,' & des maifons les plus làintcs , ny 
tant de mal-hcurs qui ont inondé des Païs entiers. 

«*» m «» hh tnma-if*) tw m w* «b-h» hb «««» t« «*»«««» w» et» 

SECTION XV. 

Les Cardinaux de XI arque mont , & de Richelieu , 
uircheuefques de Lyon , & leurs emplois. 

flclrj’na T ^ n0lls rc ^ c à voir deux de nos Primats dans le College des Cardinaux. 
de M 4 r- I Denys Simon de Marquemont, Doéleuraux Droits , Auditeur de Rote 
tjuemcm, X.i Rome, fut nomme à l’Archeucfché de Lyon par Louys lelufte , & 

1 6 1 *• pourucu par le Pape Paul cinquieftnc , l’an mille fix cent douze. Ce Prélat 
fut trcs-exacl à remplir tous les deuoirs de fa charge , d’vnc vie tres-exem- 
plaire , accoutume à l'ablHnencc du vin , & à des ieufnes réglés , fort allidu 
aux diuins Offices , où fa pieté paroilîoit vifiblement,Ôc par tout ailleurs : les 
principes en eftoient purs , 8c les emplois trcs-folidcs. Son zele eclattoit en 
(es prédications , au gouuetnement de fon Diocefc , aux vilites , qu'il y fai- 
foit , aux Synodes qu’il tenoit vne ou deux fois chaque année. 

^ell'x*"' ^ prefida en qualité de Primat des Gaules aux Eftats generaux , qui 

F-iU,,. s’afTemhlerent à Paris l’an mille fîx cents quatorze , quoy que François de 
An. 1614. laGucde, Archeuefque dcTouts, luy eut voulue cpntefterla preflèance, 
comme plus ancien en promotion. Mais les Prélats affemblés luy confcr- 
ucrcnt le rang qui luy cftoit deu , conim'à tous ceux qui font eleués à la 
mefme dignité. Outre qu’ils pûrent confiderer,que la Prouince de Tours 
eft vne des quatre Lyonnoifcs , que les Vicaires de Iesvs-ChR’Ist oqt 
fommilcs à la Primatie de Lyon. 

Su Refit- fl èftablit en cette ville treze Maifons Religiéufcs, 5c quelques autres, 
mtm , , à- où la pietc efloit cultiuée. Il inftitua pour la mefme fin vne Congrégation 

DoCtcurs de diuers Ordres qui s’aflèmbloicnt en fon Palais vne fois cha- 
que fcmainc pour y dire leurs auis fur les propofîtions que ce grand Pré- 
lat leur fàifoit , tant pour les cas de Confciencc , qui regardoient l'exercice 
de fa charge , que pour y régler les affaires , 8c pour y pouruoir aux diffi- 
cultés , qui fe prefentoient dans le Diocefc. Ce qui apportoit des fruits 
incroyables. 

Il fit baltir auec Mefficurs de fon Chapitre l’Eglife de la Charité en Bel» 
lecour. S: luy laiflà fa Chapelle d’argent, Sc fa croffc , prêtent digne de fi 
pieté, 8c qui cftoit de grand prix. le laiflè à part les grandes aumônes , 8c 
quantité d’autres bonnes ceiiurcs , qu’il fit tant qu’il pollèda cette dignité. 

Sa Majefté Tres-Chreftiennc l’employa en qualité d’Ambaffadcur extra- 
ordinaire en la Cour de Rome, où le Chapeau de Cardinal luy fut donné : 
5c delà mefrtleil auoitfoin , que les Vilites de fon Diocefc fe fiffent exa- 
ctement, 8c à petiifiais par des perfonnes Religieufcs , & zélées 
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Le dernier de nos Archcuefqucs Cardinaux a efte Louys Alfonfc de Ri- * 
chelieu , frcrc de ce grand Armand , auili Cardinal , l’honneur de fon Siccle, guit- 
& le grand Genie de la France. Alfonfe quitta le droit, qu'il auoit à l’Eucf- <*»». 
ché de Luffon pour entrer en la Chartreufe , où il vefeut enuiron vingt ans. fl A , m 
Lan mille fix cents vingt-fix l'Archeuefché d'Aix luy fut conféré, où il , bmrfîut 
demeura peu d'années, llpaflà d’Aix à Lyon pour y gouuemer cette Eglifc 
Primatiale. Peu de temps après , Vrbain huiéfielinc luy enuoya le bonnet E , Lyon 
rouge , qu’il a porte iufqua l'année mille lu cents cinquante trois , auquel An - 
temps il plût à Dieu de nous l’oftcr. 

Il ne faut que propofer aux Lyonnois le Cardinal de Lyon, pour les lioimeiet 
faire fouuenir des grans bien-laits , qu'ils en ont reçeus, & pour la fenfible 
affection qu’il leur a portée. Toute la France a conlerué iufqu’icy vne procure 
grande veneradon pour fa perfonne , lçachant très-bien que fes fenriments 
alloicnt à la Paix de toute l'Europe, fie au bien public, principalement au 
repos de tout le Royaume. 

La mémoire en eft ailes fraiche , pour reconnoiftrc la pureté des inten- 
tions qu'il auoit dans lame , & des mérités , qui accompagnoient les 
aérions de fa vie. Pluficurs plumes en ont tracé de ii nobles caractères , 
qu'il me feroit malaizé d’y rien ajouter. 

Il auoit rcçeu de la main de Dieu tout l'efprit, qu’il luy eut fallu pour les s " 
affaires les plus importantes d'vn Ellat , & quelques embarraffées , ou efpi- ' 
neufes quelles fe fuflènt rencontrées deuant luy; Les talents ne luy man- 
quoient pas pour les demcller , ny pour rciiffir au choix des expédients qui 
pouuoient feruirà les conclurce, s’il eut eu l'inclination d'y employer fa ca- 
pacité. Mais il aima mieux porter fous la poupre les douceurs de la (bli- 
tude , dont quelques fortes confidcrations l'auoient tiré, que s’abandonner 
aux inquiétudes du Siccle, ou le monde pretendoit de l'engager. Son re- 
pos luy eftoit plus cher que les auantages , ou que les intrigues de la Cour, 

& l'on a connu qu’il a mieux aimé perdre beaucoup de fon rcuenu , qu'ex- Sa taux 
pofer au trouble la tranquillité de Ion cfprit. Le Roy Très- Chreftien Louys 
crezicfme luy donna diuers emplois tres-confiderables. Après l'auoir ho- 
noré de la charge de grand Aumônier de France , & du Cordon de fon Or. 
dre ; il le fit fon Ambaflàdeur à Rome pour des affaires tres-impoi tantçs à 
l’Eglife, Sc à i’Eftat. La derniere fois ce fut pour entrer dans le Conclaue à 
lelecrion du Pape Innocent dixiefme , où il fe trouua après la mort d’Vr- 
bain huicHcfme. Il y parutauec tantdcclat, qu’il fit honneurà fon rang, 
mais ce fut auili auec vne édification fi publique , & fi folenncllc , que toute 
la Ville , & tout le facré College en tcfmoignerent de tres-grandes fatis- 
fà étions. 

On a remarqué dans tout le cours de fa vie , qu'il s'eftudioit tres-foi- 
gneufement , & fans montrer qu'il y fitde reflexion , a conferuer l'égalité , d'Efp„t. 
& 1 affiete de lbn cfprit dans les changements qui arriuoient , 8c à prelcnter 
vn mcfme front à la fortune , quand ell'eut changé de vifage cent fois le 
jour. 

Lyon eftoit vn objet de fes tendreffes , 8i de fes protcélions , fà corri- 

B b 3 paftion 


% 


9 8 Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon . 


sa cbdriti P 1 ^ 1011 embraffoit le pauurc , Ôc fes charités le confoloicnt. Le foulagement 
mutrj u, du peuple eftoit vne de fes pallions , 6c l’on a creu qu'il n’a cuite de prendre 
fAHurtt,& p artau GoBuerncment, que pour l’apprehenfion qu'il auoitde ncpouuoir 
P ‘" ‘ pas pleinement remplir ce très-doux fouhait, ou fatis faire Tes iuftes inclina- 

tions. Vne Maifon de Rcligicufcs a relTenti Tes bien-faits l’cfpace de quel- 


pour 




ques années. 

Les maladies Peftilentielles l’ont vû frrmc.iufqucs là, que Tans rien crain- 
dre il les affronta , le Saint Sacrement à la main : Aufli receut-il auec vne 
confiance memeillcufc, les nouvelles de la perte qu'il auoit faite de ce grand 
homme, le Cardinal de Richelieu, fon frere vnique. Il apporta la mefme vi- 
gueur à celles qu’on luy donna de fon trépas i Et h la mort n’eut point de 
frayeurs à luy prelter y il ricut rien à luy refufer que ce qui tendoit à l’Etcr- 
nitc. Il la regarda d'vn œil content , & l’cmbraflà d’vn cœur ouuert , & pré- 
paré : En fin comméce Prélat auoit aimé la Pauurcté de profeflion , 6c que 
iamais il n’auoic eu d’inclination pour les richcffes , ny pour l’épargne , il or- 
donna que Ion corps rieut point d’autre fepulture que celle des pauures, dans 
l’Eglife de la Charité de Lyon, qui cft l’vn de fes Hôpitaux fi fameux , dont 
celui-cy tenoit quelque rang en fes plus tendres affrétions. Il eut le mefme 
abandonncmcnc en la dif pofition de fes demieres volontés , pour les foins 
de l’appareil qui fe doit aux Grans de fa qualité : Et fi Meilleurs les Chanoi- 
nes de fon Eglife, Comtes de Lyon , n’euffent pourueu à luy rendre les der- 
niers honneurs, dignes de fon rang ( ce qu’ils firent plus que d'vne fois ) on 
alloit fuiure le peu de foin qu'il en auoit eu ; le confrderant en fes funérailles 
comm’vn pauurc, 6c fe conformant au choix , que fa modefbe en auoit fait. 
Ainfi les doubles obfeques , dont onl’honora, furent tres-pompeufes le 
foirdc l'enterrement, dans la Charité, ôc encore plus quelques iours après, 
dans la grande Eglife , qui voulut auoir en déport fon cœur , que 1 on mit 
en ceremonie dans la Chapelle de Bourbon , où l’on a graué vne Epitaphe 
tres-bien frite. 

Noftre Compagnie par reconnoiflàncc des bons fentiments , qu’il auoir 
eus en fa faueur , 6c pour les folides tefmoignages , qu’il luy en auoit ren- 
dus en plufieurs rencontres , luy fit aufli des obfeques les plus honorables 
qu’il luy frit poflible.au College de la Trinité, ou Moniteur le Doyen 
ôc Meilleurs les autres Comtes voulurent faire l'Office tant à la grand 
Meffc , qu’aux autres ceremonies, 6c affilier à la harangue funèbre , qu’on y 
prononça. 


SECTION XVI. 


Griftiri 
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Quels Papes ont efte tirés de i Eglife de Lyon. 

P r s s la mort de Clement quatrième , le Siégé vaqua l’efpace de 


A P , 

IA plus de deux ans , 6c demy. Le facré College des Cardinaux s 
JL jLfloit allèmblé en U Ville de Viterbe en Italie , où ennuyés de c es 
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longueurs , Se de leurs diuifions , ils appelèrent Sainét Bonauenture , fur la ^ n " 

■ .1 , I * ‘ r . tir-. tmtn.Oi- 

£ mdc opinion quils auoicnt de la Sainteté de la vie, 8c pour terminer „,w. 

jrs differents , ils furent d'auis de l'en faire arbitre , luy brillant vn plain BtiUraî». 
pouuoir de nommer pour fuccefTeur de Saindt Pierre , 8c Vicaire de I e s v s- 
Christ, ccluy que ce Saint iugetoit en confciencc le plus capable du 
gouucrncmeut de ('Eglife , auec promefle qu’il luy firent d’accepter celuy 
qu'il auroit choify , s'en remettant abfolument à touc ce qu’il en ferait. 

Ce Saint homme fans beaucoup de refi (lance, fans auoir long-temps con- 
fultc fes pcnfccs , 8c comme infpiré du laindt Efprit, nomma tout haut à 
cette augullc allèmblée vn Theobalde , ou Thibaud , de la maifon des Vi- 
comtes de Plaifance , alors Chanoine en l’Eglife de Lyon , 8c Archidiacre 
en celle du Liege. Cette nomination fut acceptée de tout le Conclaue; 

Mais l’eleuefloit éloigné, le zele de ces temps-là l’arreftoir en la glorieufc 
expédition de La Terre faillite , auec Philippe trofïefme Roy de France fils 
deSainil Loiiis. 

Comm'il fçeut l'Elcûion , qu'on auoit faitte de fa perfonne il fe rendit 
en diligence à Viterbe , où il fut fâcré 8c couronné fouuerain Pontife , l’an 
mille deux cents foixante , 8c onze , 8c nommé Grégoire dixiefme. Le 
Roy Philippe , 8c Charles fon oncle , Roy de Naples , 8c de Sicile tinrent à 
honneur de l'accompagner en fon voyage , 8c l'alhflerent de leurs confeils 
pour faire la paix entre les deux Républiques de Genes , 8c de Venife , qui 
eftoient en guette. s» Ctne“ 

Ce fut ce grand Pape, quiafTembla le quatorzicfme Concile general , udi Ly»» 
qui fut le fécond de cette forte tenu à Lyon l’an mille deux cents foixante, t<" >*7+- 
8c quatorze , trois ans après fon eledtion. 

Qu’il foit véritable que l’Eglife de Lyon ait eu cet honneur de le rcceuoit 
en fon fein , 8c de l’eleuer au nombre de fes Chanoines , il ri y à pas lieu d’en 
douter, puifque luy mcfme rauoiie en vn Bref donné à Lyon pour mettre 
d’accord l'Archeuefque , 8c le Chapitre , fur des differents qui eftoient cn- 
tr’eux. Voicy les termes, dont il vfe à l’entrée de cette fêntence. 

Grégoire , femiteur des feruitcurs de Dieu , Scc. Nous fouuenant r*pe,<iui 
des mammelles de l’Eglife de Lyon , qui nous a traittés autrefois comme P r ‘"“' 
fon fils , 8c honorés en pluficurs maniérés , quand nous y eftions en qualité " vmu ‘ 
de Chanoine , nous fommes touchés d’vne afîèftion filiale pour elle , Scc. 

Outre cette preuue , qui eft conuainquantc , le mefme Pape a laide à 
cette Eglife de certaines Conftitutions , qu’on lit chaque année en plein 
Chapitre , pour confcruercn tout le Clergé la forme qu'on doic tenir aur 
diuins Offices. Il la confirme en ces paroles remarquables. 

L’Eglife de Lyon , en laquelle nous auons fait autresfois vne longue refî- 
dence, citant de la Compagnie de fes Chanoines, ôcc. nous afions avoir 
ailleurs la teneur de cette fentence Apoftolique. 

Ce grand Pape ne vefeut qu’enuiron cinq ans en cette première Dignité n mtmt 
de la Sainéfc Eglife. Il mounit en vne Ville de Tofcane l’an mille deux l ' M ll 7 < - 
cents foixante Sc feze. On allèure qu’en tefxnoignage de fâ faincevie, il fit 
des Miracles après fa mort. 


Pierre 
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Pierre de Tarentaife , vn des plus fameux Docteurs de fon Siècle , Gene- 
^tufciur neral de l'Ordre de Sainét Dominique, fut fait Archcucfque de Lyon,aprés lé 
dcces de Guy de Bcaujcu,comm 'il le voit dans les Archiues de cette Eglife. Il 
eftoit natif de Bourgongne. Grégoire dixicfmc l'honora de la Dignité de 
Cardinal, le fit Eucfque d’Oftia , Si fon grand Pcnitentier. Ce Papecftant 
mort, le Sacré College des Cardinaux cleutàfa place ce grand homme 
leur Collègue , en quoy il y eut cecy d'honorable pour fa perfonne , outre 
l'ordinaire des Elections. C’cft qu'il eut toutes les voix du Conclauc. 
Qui cft vnc choie allés rare , Sc qui montre euidemment la haute eftime , 
qu’on auoit de fes mérités , & de la grande capacité, il voulut dire nommé 
Innocent. Ce fut le cinquiefme de ce nom. 

Le peu de temps qu’il fe vit a (fis fur la Chaire de Saint Pierre, ne luy per- 
mit pas d’entreprendre , ny de faire de grandes chofes pour l’Eglifc , comme 
fon zele , Si les autres eminentes qualités le promettoient. Il plût à Dieu 
de le retirer à foy au fixicfme mois de fon Pontificat par vne mort allés 
foudaine , quoy qu’il foit probable , quelle ne fut pas impreucuc , ny fru- 
flréc des difpolitions neceflàires à ce palTage. Saindl lean de Latran fut ho- 
noré de fes funérailles ; Les regrets publics fuiuirent de prés cette perte , 
comme publique, principalement pour la faindte Eglife, qui en telrnoi- 
gna fes iulles relTentiments. De fait il auoit déjà pcnlé aux moyens de met- 
tre la paix dans les Prouinccs d’Italie , que les longues guerres auoient déchi- 
rée. 

Boniface VIII. auant fon cledlion au gouucrnement de l’Eglife , fe 
tresfîii nommoit Benoit s il eftoit natif d’Agnanie , de la tres-illuftre famille des 

c Caictains , Si petit ncueu du Pape Alexandre quatriefme. On a voulu 

7i Lyon! dire que pour monter fur la Chaire de Saintl Pierre , il auoit vfé d artifice , 
Si feduit par fupercheric Celcftiti cinquiefme fon predecelfeur , pour 1 in- 
Ctmmo't duire a renoncer à la dignité Souucrainc. Conim’cn effet Celeftin y re- 
non< î‘ l - M a ‘ s <] uc Boniface ait employé la fourberie , feignant de certaines 
infpirations diuines , comme le bruit en courut , ie ne fçay qu en dire , li- 
non que la medilance à prefque vnc infinité de langues femees lur tout 
fon corps , Sc quelle rencontre par tout des oreilles difpofécs a rcccuoir lés 
petits contes , Sc ouuertes à ce qu’ella vnc fois diuulgué. Au moins il cft 
U, jl EttH allcuré que les Cardinaux affcmblés à Chatcau-neuf, prés de Naples lan 
Im. 12 $ 4 . mille deux cents quatre vingts quatorze , la veille de Noël,l eleurent a plu- 
ralité de voix , de plein gré , Sc (ans contrainte , quoy quon ait fait tout le 
poflîblc pour luy impofer le contraire. 

L’année d’après la maifon de Nazareth , où Noftre Dame , conceut 
I E s v s-C H R i s T , fût tranfportce a Lauretc. Ce fiit ce Pape , qui cano- 
niza Sainél Louis , Sc toujours il fera vray , que la France luy en a l’obliga- 
tion , quoy que nous fçaehions , que lonn a rien épargne pour le décrier. 
I'en laiffe la connoillànce au grand luge incorruptible , fans entreprendre 
de pénétrer plus auant dans toutes ces ombres, ou den debroüiller les 
difficultés. 

Il cft aucré que Boniface huiéliefme fit de grandes chofes pour 1 autorité 
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de l’Egide. Il ouuric le Iubilc de l'annce raille trois cents , & en commença 
l'inflitution pour les Siècles qui ont fuiuy. 

Le fixiefine des Decretales elf charge de fes Conllitutions tres-fainétes, 

& très importantes pour la gloire , 6c pour les pouuoirs de l'Eglifc. Il tint à 
Lyon vn Concile nationnal. 

Nous lifons dans les Annales de France, que l'Eglifc de Lyon ayant ac- 
cordé à là Majcltc Tres-Chreflienne vnc fomme de deniers tres-conflde- 
rab!e,les Commis qu’on y employa pour en faire la leuée , vferent d’vne 
violence (i étrange enuers les Preftres , que le Pape mefme en fit fes plaintes 
au Roy par vue letre , où il fc trouuc qu'il auoit elfe autre-fois Chanoine à 
Lyon en cette Illuftre Compagnie de Comtes, 8e qu’il conferuoit encore 
toute la tendrefle daffcûion pour cette Eglife. En voicy quelques paroles. 

La noble Eglife de Lyon , où i’ay moy mefme autrefois efte Chanoine, 
lors queie me voyois encore dans vnc fortune moins clcuée, 8cc. C’cften 
cette letre , où font couchées les plaintes qu’il fait au Roy de ce mauuais 
traitccment, que fes Commis auoient fait fouffrir aux Ecclefiaftiqucs. Le 
Roy mit ordre à ces rigueurs extraordinaires par des patentes', qu’il fit expé- 
dier tout exprès pour les empêcher. 

l’auoiie qu’il eut jfté à defirer pour les auantages de l’Eglifc , 6c pour 
l’intereft de cet elfat ,' que Boniface n’eut iamais eu de demeflé auec le Roy 
Tres-Chreftien, Philippe le Bel , ôc qu'il eut clic du bonheur dcl'vn, 8c de 
1 autrc.commc de la gloire de Dieu , qu’ils enflent vefeu en parfaitte Paix , 84 
en bonne intelligence. 

SECTION XVII. 

Clement cincjuiefme , qui auoit ejlé Archeuefcjue de Lyon . 

B Eravd , ou. Bertrand de Bloc, ou Delgot, fils d’vn GentiHiomme 

de Guyenne , paflàde l’Euefché de Cominges à la Chaire Primatiale «wW 
de Lyon, où probablement il fut honoré de la Pourpre des Cardi- 
naux. Mais depuis il arriua , que l'affection qu’il auoit pour fa Patrie, ni Jet 
luy fit changer Lyon à Bourdeaux, où ayant cité Archeuefquc quelques CutZ’r 
années , quand il y penfoic le moins , il fut fait Pape en fon abfencc» Apres ^ ‘‘ 
la mort de Benoit dixicimc ; les Cardinaux aflcmblcs l'an mille trois cents 
cinq à Pcroufe, procédèrent à l'Eleétion d’vn nouucau Pape , 8e après beau- 
coup de difficultés , 8c de contelfations , ils furent d’accord à choifir.ee 
grand Prélat ,qui en ayant eu les nouuclles aflèurées parvn exprès, voulut 
lins delay fe rendre à Lyon , où il appclla les Cardinaux , qui y vinrent 
tous , 8: y firent la ceremonie du couronnement dans la belle Eglife de- S. jlumin 
Sainft luit II fè fit nommer Clement , 8: fut le cinquiefme de ce nom. 

Ainfile Sainét Siégé fc vit nanfporté en France, où il demeura l’efpace 
de foixante 8: quatorze années dans Auignon. * 

L’Hiftoire de France nous fait foy , que le Roy Philippe le Bel, qui pro- 
■ C c cura 
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cura cette Ele&ion , Charles Ton frère , Comte de Valois , le Roy d’Ara- 
gon , ccluy d’Angleterre, le Duc de Bourgongnc , ccluy de Bretagne, & 
grand nombre d'autres Princes , 8c grans Seigneurs affilièrent à ce facre 
l'onzicfmc Noucmbrc , iour de Saint Martin. Iamais Lyon n’auoit vû 
des folcnnités de cette forte : Les rcioüiflanccs , ôc les applaudiffemcnts y 
regnoient par tout. 

Accident Mais pour decouurir aux hommes , qu’il eft des plus cminenres dignités , 

fiwefte comme de cette poignée d’eftouupes , qu'on a couftume de brûler à la fin 
cenl'emi- des ceremonies, qui le font au couronnement des Papes , la Prouidence per- 
mem. mit qu’aprésceluy-cy tout le monde fut iurpris d’vn accident tres-fùnefte. 
Quand le facre fut acheué , 8c au retour de l’Eglifc Saindt lufl cleuée fur le 
Coftau , il cfl vray femblablc que fa Sainteté fiat portée en Chaire , 8c en fes 
habits Pontificaux, comm’en triomphe, à la defeente de cette colline, qui efl 
monméc Gourgillon. Le nombre du peuple accouru de toute la villé, 8c de 
diuers lieux, tant du voihnagc, que d’autres plus écartés, mefme de plufieurs 
Prouinces de la France , eftoit incroyable. Il y en eut quantité , qui pour 
faiisfaire leur curiofité montèrent fur des couuerts , fur des tcnafTes , 8c fur 
des murailles, qui clloient dans le panchant de ce vallon. Vis à vis de la Cha- 
pelle de laMagdclaine vn pan de muraile vint à tombeifous la pefanteur d’vn 
grand peuple qui y eftoit. Ceux qui paflbient audefl'ous demeurèrent fous 
cette ruine. Des Seigneurs y furent les vns blcflcs, 8c les autres accablés ; Le 
frere du Pape , 8c le fage Duc de Bretagne ne furuefeurent , que peu de 
• iours : Il tint à peu , que le Roy n’y demeurai!. La Sagcflè du tout Puiflànt, 

3 ni a des fàucurs particulières pour les Souuerains , le preferua. La tiare 
c fa Sainteté y fut portée par terre , il s’en perdit vn ecarboucle eftimé 
dix mille ducats. Iesvs-Christ voulut fauuer fon Vicaire General 
nouuellcment appelle à cette charge parles mouuemcntsdu faindf Efprit, 
fans que le bon Pape y eut tant foit peu contribué. C’eft ainfi que les gran- 
des ioyes , les plus magnifiques pompes , 8c les appareils de la terre fe termi- 
nent alTcs fouucnt. 

Ce nouucau Pontife tint vn Concile General à Vienne dans le Daufiné, 
r i Cemi'.c ol '‘ lièrent le mefme Roy Philippe quatriefmc , celuy d’Angletenc , celuy 
Cenerni d’Aragon , 8c les Patriarches d'Alexandrie , 8c d'Antioche. Là furent faits de 

nfemHtà fàints Reglements pour l'Eglife. Et depuis là Sainteté ayant fait vn tour à 
Bourdeaux , s’alla retirer en Auignon , faute de trouucr de la fêureté en Ita- 
lie. Mais comme ces chofes ne regardent point Lyon elles ccflènc d’eftre 
de noftre rellort. 

le donne auis à mon Lecteur que Clément feptiefme , nommé Robert, 
deuroit auoir place îcy , comme ayant cfté prccentcur en l'Eglile de Lyon. 
Il eut mieux ftit <Jjy pcrfillcr.que de fouftnr qu’on le créait Antipape en Aui- 
gnon contre Vrbiin fixiefinc Pape légitime l’an mille trois cents foixantc 
dix-huicl , où il lautint le vintquatiielme Schifmc, qui déchira , 8: troubla 
l’Eglife l’efpace de quaranac ans- 

Sans conter donc celuy-cy, ce nous eft ailes dcconclurreque l’Eglife de 
Lyon a eu l’honneur de donner à la Romaine, c’tfll à dire à l’vniuerfelle, 

quatre 


Clemtnt 
Arttipâpe. 
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quatre Souucrains Pontifes eleus canoniquement. Grégoire dixiefme , In- 
nocent dnquiefme , Boniface huitiefme , & Clement cinquiefme. 

SECTION XVIII. 

Iean vint-deuxiefmc eleu ,/acrc, & couronné dam Lyon. 

Q Voy que celuy- cy ne foit pas du nombre des Archeuefques, ny des t! % f 
Chanoines que l'Eglife de Lyon a eleués, & que la Romaine a mis uVcmÙ. 
— fur le Throne de S. PierTe,on peut dire neantmoins fans difficulté. "•“* "> 
que l’élcdrion de ce grand Pape appartient à noftre Eglife , puis qu’on l'a J* t 

faitte en cette Ville , & qtle la ceremonie du couronnement fut faille en 3 

fon temple. 

Clement cinquiefme eftant mort en Auignon , où il refidoit, les Car- 
dinaux s'aflèmblerenc à Carpentras , où ils tinrent leur Condaue pour pro- 
céder a 1 clcdion d'vnnouueau Pape. Mais les voix, & les Efprits furent 
tellement partagés , qu'ils ne purent pas demeurer d’accord (ur vne per- 
fonne , qui fut à leur grc pour cette charge. La diuerfité des fentiments y 
fut fi grande , & fi extraordinaire , quelle paflà des opinions aux volontés, 

& que la paffion s'y méfia. On affine que l'aigreur y gafta tout , rompit 
laflemblee, & contraignit les particuliers de fe fèparer par vn diuorce peu 
’ édifiant fans auoir rien fait. Ainfi le Sain 61 Siégé vaqua plus de deux aiv. 


nees. 


Louis Hutin , Roy de France , dont les penfées alloient au repos public, 
comme Prince Très- Chreftien , & fils ainé de l'Eglife, touché de zele , & 
d’affedfion pour vne merc fi fage, qui eftoit l’Efpouièdc I b s v s-C h ri s T, Lnû H». 
n’euc pas le cœur de la voir fans Chef vifible parmy les hommes vn fi long 
efpace de temps. Cette pieté parut fingulierement en ce qu'il fit pour met- Çiî/L. 
tre ordre à cét inconuenicnt, & pour rafTembler les Cardinaux écartés. Il 
s’auifa de choifir Lyon , comme vne Ville qui luy eftoit chere , & qui 
réciproquement luy auoit voué fes affedtions. Il y enuoya fes deux frères, 

& fes deux oncles , Philippe le long , Comte de Poitiers , Charles Comte 
de la Marche , Charles Comte de Valois , & Louis , Comte d’Eureux. 

Ces quatre Princes eftant à Lyon , Ville tres-propre pour ce faint Com- Lymddfl 
merce , comm’elle l’cft pour les aunes qui regardent le négoce entre les l ’' u - 
Prouinces , trauaillerent fortement à executer les ordres de fa Majefté 
Tres-Chreftienne. Ils enuoycrent des courriers en tous les lieux, où il y An. iji«, 
auoit des Cardinaux , aucc des letres de confidence , par lefquelles ils les 
prioient de. prendre la peine de venir iufqu’à Lyon , pour y conférer auec 
eux de quelques affaires tres-importantes. 

Il faut remarquer que les Cardinaux receurent ces letres à l’infeeu les vns 
des autres , & qu’ainfi ils fe tranfporterent de diuers endroits en cette Ville , 
fi à point nommé , & fi à propos , qu’ils s’y trouucrent vingt-trois , fans qoe 


, j propos , qu ils s y t 

pas vn d’eux fçeut que fon Collègue y fiit arriué. 


; qoe 
Mais 


Ce t 
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4 Mais comm’ils eftoient en chemin , ces quatre Princes , qui les atten- 

doient, eurent cette adrelTe de tenir prefte vne grande Taie dans le Cou- 
uent de Confort. Ils eurent foin d'y faire mettre de bons barreaux aux fe- 
neftres , & de pouruoir à ce que la fale fut bien fennée. 

Ce fut là où ils receurent les Cardinaux , qu'on y conduifoit lvn après 
l'autre à leur arriuce , fans leur laifler prendre d'autres logis.Ils s'y trouuercnt 
en ce nombre de vingt-trois , ailes furpris de fe voir faits comme prifon- 
niers d'honneur , heureufement aflcmblcs pour vne caufe fî eclattantc , & lî 
raifonnable , & renfermés dans vn Conclaue apofté , fans auoir preueu le 
fâint artifice , qui preuenoit leurs deuoirs en cette rencontre , par la pieté 
d'vn de nos Roys , qui ne prenait en cette afiàire autre intcreil que celuy 
de Dieu. 

Ut c*r- Comm'ils furent en cette Sale , où nos quatre Princes les attendoient, ils 

Tmlrf' y receurent vn accueil autant honorable , qu'on le peut imaginer. Philippe 
fZ le Long , Comte de Poitiers , & frere du Roy , de qui bientoft il fut fuccef- 

&•+ feur à la Couronne , commença par vne harangue remplie d'vn zele royal , 

où il remontra ferieufement à ces Cardinaux l'obligation qui les preilbit 
de pouruoir l'Eglife d'vn Chef, qu'ils ne deuoient pas l'auoir laiflée h long- 
temps en cét eftat , qu'ils trauaillalfent incellàmmentà leledion d’vn bon 
Pape , qu’ils dcmeurcroient renfermes en cette fale , fans cfperance d’en for- 
tir, que premièrement ils ne l'eulTent fait. Ainfi les Princes fe retirèrent 
du Conclaue , & les Cardinaux y demeurèrent fous de bonnes clefs. Ils 
procédèrent à lcleclion : Mais comme l’ElJjritde difeorde ne s'eftoit pas • 
fort éloigné de leurs efprits par l'cloignement de leurs perfonnes , Si qu’il 
pretendoit encore vne fois de prefider à leur Allèmblée, ils employèrent 
quarante iours à contefter. 

Un En fin l'efprit d'vnion , qui fut le plus fort, leur fit faire vn choix tres- 
.ftiin Pi- auantageux à toute l'Eglife. Ils eleurent l'Euefquc de Thouloufe , Cardinal 
d* Lmm ’ du Port , natif de Cahors, au mois de Septembre l'année mille nois cents 
n/en u feze. Il fut Sacré, & couronné en la grande Eglife de Saind Iean , aulfi 
F"/' voulut il en porter le nom. Ce fut Iean vingt-deuxiefme^iflcs connu pour 
An. ij*i 6. les memeilles qu'il a faittes au gouuememcnt de l'Eglife. 

le donne auis à mon Leâeur que ie l’ay nommé Euefque de Thouloufe, 
parce que ce fut luy mefme, qui eftant Pape erigea cette Eglife en Arche- 
uefehe. 

SECTION XIX. 

Les beaux emplois des ulrcheuefcjues de Lyon, François 
de Rohan , & Antoine à! Albon. 

N O v s auons encoreà voir quelques Archeuefques des deux derniers 
Siècles , & leur emplois glorieux , auant que finir cette quatriefme 
Partie de noltre Hiftoire. En voicy deux fort cônlidsrables. 

• François 
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François de Rohan , fils de Loiiis, Prince de Guimenay, iflïl des Ducs de / 
Bretagne, & allié de nos Roys, prit polTellion de l’Archeuefché de Lyon de 
enuiron l’annce mille cinq cents cinq , ayant tenu , ou plutoft tenant encore 
l’Euefché d’Angers. On fit de fbn temps de beaux llatucs, & d’vtilcs règle- 
ments en cette Eglife. Le Primat y contribua, beaucoup. LaNobleffey fût An. ijof. 
affermie par des Bulles du Saincb Siège , 6c parTordrc qu’y donna le Roy. 

Antoine d’Albon, Abbé de Sauigny, 6c de l’Ifle-Barbc pairadcl’Ar- E i t£e de 
cheuefché d'Arles à celuy de Lyon,l'année mille cinq cents foixan te quatre. 

Vn an après , le Roy Tres-Chrcftien Charles neulïcfmc luy donna le Gou- 
uernement de Lyon aucc ceux d’Auucrgne , de la Marche , & de Com- 
brailles. Il s'acquitta lî dignement des deux deuoirs , dont l’vn regardoit 
l’Eglile , l’autre l’Eftat , qu’il en acquit vne tres-grande réputation parmy les 
Hommes , 8c de grans mérites deuant Dieu. Son zele fut tres-aétif durant 
les com huilions de l’Hercfic. 

Il n’y eut que la violence de ce monftre , qui donna de l’autorité au 
Comte de Sault dans Lyon , où il fomentoit les Lourdes menées qui s’y 
pratiquoient, iufqu’au jour que les Huguenots leuant le mafquc fe rendirent 
maîtres de la Ville. le ne dois pas diffunuler les genereufes actions de noftre 
Primat en quelques rencontres. 

Peu de temps auant qu’il eut pris poftèflion de cette Eglife , eftant en- Son ieh 
corc Archcucfque d’Arles , la Procefnon de Saint Nizier fe fit à l’accouftu- 
méclc iour de l’OCtaue de la Feftc Dieu. Vn furieux Huguenot fe deta- An. ijti, 
cha de fà compagnie , fendit la preffe , s’auança , 8c le jetta de rage 
fous le poefle , donna iufqu’au Prcflrc qui portoit le SainCt Sacrement , luy /.» fucrî* 
arracha la Cuftode des mains , 8c s’eflàya de fouler au pieds la SainCte u £' 4 
Hoftie. Mais d’abord on l’en empêcha , on fe faiiit de là perfonne , on le 
conflitua prifonnicr , 8c le mefme iour il fût condamné, 8c brûlé tout vif, 
à la pourfuitte de noftre Prélat, qui ne voulut point prendre fon repas, que 
la juftice nen fût fritte. An. >j«j. 

Quatre ans après, lors que l’Herefie eftoit encore échauffée dans Lyon, j tI c J Hi . 
le mefme zele pamtcnvnc autre occafion toute fcmblable à celle-là ;hor- »</?« 
mis qu’il y eut plus de bar barie , 6c de violence. Noftre Archcuefquc por- 
toit le Saincl Sacrement , le iour de fa Fefte , à la Proceflion generale. Les crcmtnti 
Caluiniftcs enragés ne pouuant fouffrir nos ceremonies , s’elloient portés 
fur les deux defeentes du pont , 6c fur le pont mefme ,aufli bien que dans 
les maifons plus voilincs. Comme la Procellîon paftoit, ils firent vne fû- 
rieufe déchargé de quantité de moufquets , doirt les groflès balles fiffloierrt 
tout autour de l’Archeuefque. Entr’autres pienes qu’on fit voler , il en 
tomba vne fur le poefle, auec vne telle raideur quelle le rompit , le perça, 
ôc vint donner prcfquclûr la telle du Prélat. On nnt à mtrade , que ce coup 
ne l’affommaft , 8c que la pierre qui venoit à plomb d’vne feneftre bien 
haute , allaft biaizant, 6c fe coulaft doucement le long des épaules de l’Ar- 
chcucfquc iulqu’en bas , (ans le blcflèr : Et de cette grelle de moulquetades 
Dieu ne permit pas qu’il y en eut qui portaftent. De forte qu’on eut de- 
quoy louer Dieu , qui auoic Ci prodigieufement diftîpé cette entreprife , 6c 
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éloigne vn péril , qu'humainement on deuoit iuger ineuitahle. La Proui- 
dence eclatta encore peu de iours après cét excès de facrilege , fie de fcan- 
dale, en ce que pas vn de ces criminels ne pût échapper les ngueurs de la Iu- 
ftice, qui les fit exécuter , qui d'vne façon , qui d'vne aune. 

SECTION XX. 

Les derniers udrcheuefqucs , qui ont gottuerné 
/’ Eglife de Lyon , &“ leurs Emplois. 

A L be rt de Belicure, fie Claude fôn frere demeurèrent fi peu de 
temps en ce Siège , qu’ils n’eurent pas le loifir d’y laitier les monu- 
ments que leur vertu , fie que le Genie de leur Maifon en auoit 
fait cfperer. Le fécond , qui fubfifta vn peu plus de temps en cette charge , 
voulut commencer par luy mefme à bien régler fon Diocefe. l’ay trouué 
dans les mémoires qui en ont cfté recueillis auec loin Se fidelité , que ce 
Prélat eftant encore en la fleur de fa ieuneflê , s’appliqua ferieufement aux 
affaires de fa Prelature, fie le rendit tres-affidu aux fêruices de l'Eglife. Il 
prefida aux Eftats generaux qu’on tint à Paris l’an mille fix cents fix. 

Mais on ajoute que le plus beau de fa vie , fut ce qu’il tenoit le plus ca- 
ché. Et ceux qui en penetrerent quelque chofe, ont aflèuré que comm’il 
eftoit extrêmement recueilly , Sc intérieur, il auoit dcflèin pour la Char- 
treufe , en quoy il eut imité Humbert fécond, vn de les predecelfèurs en 
l'Archeuefché. On ajoute auffi que ce projet l'auoit porté a de grandes au- 
fterircs toutes fccrettes ; à des ieufhes continuels, à des haires, à la fuitte des 
diuertiffements , 8c à d’autres exercices d'vne vie retirée; Sc qu’en fin com- 
m'il eftoit d'vn tempérament tres-delicat, ces faines excès l’auoient affoibly; 
notablement iufqu’a raccourcir fes jours. Ce que toutesfois le monde mal 
informé , 8c qui tend toujours à prendre le faux pour le vray , imputoit à 
vne humeur (ombre , 8c mélancolique. 

Nous venons de voir vn peu plus haut fon fucccflèur l’Archeuefque de 
Marquemont clcué au Cardinalat. Celuy-cy eftant décédé à Rome laiflà 
fon Archeuefché à Charles de Myron , qui le poflèda par la nomination 
d’Vrbain huiéfiefme en fuitte de Concordat, l'an mille fix cents vingt- fix, 
auec l’agremeiit du Roy Tres-Chreftien. Le Pape eut egard à fes mérités, 
le tirant d'Angers, dont il gouuernoit l’Eglife: ilfçauoit combien de zele 
ce Prélat auoit porté à toutes rencontres dans les affaires les plus cfpineufes 
pour le Saint Siège, ce qui fans doute luy auoit acquis les bonnes grâces 
des Souuerains Pontifes , qui ne l’auoicnt pas ignoré. 

L’vn 8c l'autre droit, fur tout le Canon, luy eftoient des connoiflànces fa- 
milières, 8c qu’il fçauoit mettre en vfage , quand il le fa'loit. Les fruits de 
fa conuerlàtion eftoient merutilleux , il y porroit , 8c laiffoit toujours de 
belles chofes à apprendre , 8c iamais on ne (ortoit d’auprès de luy fans eftre 
inftruic , 8c egalement édifié. Son grand âge luy auoit acquis de fi nobles 

expériences 
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expericnccs,quelcs plus fçauants en eïtoient rauis. l’en ay allés fçeu parle 
rapport d’vn de ceux qui aflifloient à fes Congrégations , il les tenoit tous 
les Mecrcdis dans Ion Palais pour les affaires de Ion Dioccfe , à l'exemple 
de ce Cardinal fon predeceflcur. Dieu l'auoit pourueu d’vne .mémoire 
prodigieufe , & d'fn mgcment aulfi terme à raifonner fur vne matière , que 
folidc à la décider auec l’admiration de tous ceux qui l’entcfidoicnt. En tin 
s’eltoit vn grand homme. 

Le Cardinal de Lyon, Louy s Alfonfe de Richelieu , qui vint apres luy a 
pafic deuant au rang que ta qualité luy a donne dans ma diflribution. 

Quant à ccluy , que nous auons auiourd'huy pour Archeuelque , 
bien n’en pourrions nous pas dire , fi fa modcthe nous le permettoit 
qu’en dirions nous , qui approchait de la grandeur de fes mérites ? Toutes- ‘hnuft 
rois il cil impoflîble que le Soleil cache fes rayons. Il peuc bien auoir de .. 

fecrcttes influences , que l'on ne touche que par des conicélures , & de u.mj 
fortes expériences , mais pour la lumière de cet Aftrc ell’elt trop vifible 
pour ne point paroitre. Les commencements que notlre Primat a donnes n A ,b^. 
aux fondions de fa charge , ont eu tant d’éclat , & la montre en efl fi gran- An - < c i 
dedans la continuation de leur Employ , qu’on nen peut parler afles hau- 
tement. Le Gouuérncfhcnt de trois Prouinccs , & la multiplicité des aifai- 
res, qui viennent en fuitre, n’incommodent point ccluy des âmes, gui efl 
d’vne autre Sphère, mais plutofl luy fert de relief. Les grands hommes 
font des Atlas , les grandes charges ne les chargent point. Le noftre tire 
de nouuclles forces de fes trauaux. Les vilites annuelles de fon Dioccfe , fes 
foins aflîdus fvn exercice continuel de la Iuflicc dans les deux Reflbrts , 
vne Politique toute celcfle , vne morale des plus acheuces font l’honneur 
de fon caractère , & tous les Eloges de fa vie. 

le ne doute point que les autres Archcucfques de Lyon , que i’ay omis , 
ont eu leurs emplois illufttes , quoy que la mémoire n’en ait pas cité con- 
uerfee iufqu’icy. Les Efcriuains , qui ont fait les Catalogues de tous nos 
Prélats, ne font pas d'accord de leur nombre , ny de leur luitte , beaucoup 
moins de leurs actions. Quelques-vns en ont ajoute par coniedture afles 
mal fondée. D’autres en ont introduit par opinion , ou par phantaifie , fe 
biffant aller aux conformités de leurs noms , ou de leurs temps , ou de leurs 
vertus. 

le n’en veux produire que fort peu d’exemples pour iuflificr cette vérité. 

On a voulu djrc que Vcrus , qui rient le fixicfmc rang parmy nos Euef- 
ques , a elle prefent au Concile de Sardique , qui fut affemblé l’an trois * . 
cents quarante fept, ce qui ne peut cftrc , puis que Verus gouucrna l’E- 
glife de Lyon prés d’vn Siècle auant ce Concile , c’clt à fçauoir enuiron l’an- 
née deux cents cinquante huit. Il efl vray que Sainft Alhanafe met vn 
Verus Eucfque de Lyon au nombre des Pcres , qui affiflerent à cette aflêm- 
blée. 

Il faut donc qu’il y ait là quelque forte d’cquiüoque. Vn de-nos Auteurs 
nous.donne pour huiûiefme Eucfque vn Thoméc , qu’on trouuc change 1 v 
en Tnolomée , & encore transfiguré en Ptolomée , que l’on frit martyr 
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en Afrique : De pluficurs aunes il ne fc voitricn du tout, ou fi peu de chofe,' 
que i’ay mieux aime les laiflèr a part , que d en groflir mon V olumc. Ain/i 
Vocius paroit fans employ ; Vn Maxime que l'on canonizc fans procès ver- 
bal, rieft pas reconnu pour tel par les plus fçauants. Que Tetradius foie 
celùy-là mefrnç qu'on voit en la Vie de Saindt Martirf, c'eft s'en foire à 
croire , que de le prétendre. Que noftre Veriflimus foit celuy qui d'entre 
les Prélats des Gaules fut au Concile de Sardique, ce n'eft que le balancer 
liir les noms de Vcrus , & Veriflimus. Il rieft pas certain que Salonius fut 
a«.°«j. le fucceflcur de Saindl Enchère le premier ; & Baronius qui le croit , ne 

(Meure pas. ; . ■ ; 

C’eft trop entreprendre cjue de ranger au nombre des Saints Lcontius 
Baron. nottre Eucfque , parce que le mcfme Cardinal trouue vn Saint Prélat , qui 
Marryrol. ttc ce , lonl entrc les Gaulois. Sccundm , Chanoalde , Tetrique , Theo- 
doric , Ilaac , Lcbuin , Gadin , Fladrc , ou Foalde , Maldabcrt , Addo , ll- 
duin , &: quelques autres , qui ont place dans le Catalogue de nos Arche- 
uefques , y font fans employ : & aux belles chofes qu on leur attribue , il s y 
eft coulé tant de fobles , & tant de chimères que ie n'ay pas crcu en deuoir 
laflèr la paricnce d'vn Lèaeur,ou donner pour des vérités ce qu'on en de- 
bite,Sc qui flotte encore dans l’incertitude. C cil donc cela Ittil qui m a fait re- 
foudre de ne point dreflèr vn dénombrement de nos Archeuefques : Audi 
croy-ie bien que c’eft vn efcücil , ou ont cfchoiie la plufparc- de ceux qui 
l’ont entrepris. I’cfpcrc qu’on approuucra cette omiifion , m eftant con- 
tenté dé foire vn triage des petfonnes déjà fort connues pour leurs gratis 
mérites , 8c pour leurs emplois les plus glorieux. 
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CIN^VIEME PARTIE 

Le Temporel , & la Nobleflè de cette 
Eglilè ; Où l’Antiquité du Chapitre > 
Son excellence ; L’Etat de fes reuenus ; 
Son Comté ; Ses Seigneuries „ & fes 
Droits font reprefentés , auec Tes preu- 
. ues de Noblefle. 
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On deflcin eft de joindre icy ces deux quali- 


tes enfcmble , Noblefle , 5C Richefle ; quoy 
que perfonne n’ignore que les Gentils-hom- 
mes ne font pas tous riches , ny les Roturiers 
tous pauurcs. Au conraire nous voyons afles 
# c yi fouuent qu’où ceux-là dcpenfent, 6c fontdes 

— — - ~Tm produirons, ccuxcy épargnent, ôcquclques- 
fois enflent leur Fortune en fort peu de temps. Ainiî ces deux 
Pièces ne iont pas infeparablcs , n’ayant iamaisfaitentr’ellesvne 
alliance indtflolublc. La icule rai (on , qui m’a porté à les mettre 
fous vn mefmc cifre en mon Ouurage -, eflquei ay iugé, à propos 
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de ne pas couper cette Hiftoire empntde Parties ; m'imaginant 
que la Cinquiefme les pourrait cqroprcndrc l’vnc apres l’autre, 
puis qu'au bout il cft tres-vray quelles ont quelque chofe d'ap- 
prochant, &C ne font pas fans conformité. Joint que d'ordinaire la 
Noblcife ( à moins que d'eflrc accompagnée des agcancemcncs 
de la Fortune,) demeure impuilfantc, & au rabais. 

De plus i’ay confidcré que le beau fujet que i’ay en main , m’a 
fait rencontrer heureufement ces deux Génies enfcmblc. le vois 
vue Eglife non moins efdattante en gloire , qu’en biens tempo- 
rels. l’y remarque de fi grans fons, de fi riches Droits, de fi hautes 
lurifdidions, de fi rares Priuileges, vn Comté fi ample , des Sei- 
gneuries d’vne fi grande eftcnduc , 8C en fi grand nombre , qu’à 
fa vérité , les deux Qualités (.'qui ailleurs fe tiennent comm’à l'é- 
cart, &C feparées Pvne de l’autre ) s’unilfent icy , & nous pouuons 
dire fans erreur qu’en cette Eglife il n'y a de bien qui ne foit tres- 
noble ny de lplendeur , qui ne foit vtile, 8 C auantageufe. Que fi 
les biens s’en font amoindris , ce n’a efté que pour des efehanges, 
SC que par les guerres, ou par lesdefordres de l’Herefic. 

Mais ce qui palfe la creance humaine , 8C l’ordinaire des autres 
E'difes, celle-cy s’eft faite elle mefme en quelque manière, elle 
s'eil fondée. Et i’cfpere de montrer euidemment quelle tient 
tres-peu de la libéralité des Princes, & que la force cftrangcre n’eft 
pas ce qui luy a donné plus de vigueur, quoy que ie trouuc de nos 
Elcriuains, qui ont voulu s’imaginer, 8 c nous débiter le contraire. 
Suiuez moy donc. Mon cher Ledcur, & ie m'en rapporteray à ce 
que vous en iugerés , tant ie vous croy raifonnablc. 

SECTIO.N r. 


Le premier ctMjfement du Chapitre de l' Eglife de Lj/on j 
Et quelCeft fort Antiquité. 


L E s plus anciennes Maifons ne font pas celles, qui pour preuue de 
leur Nobleffe peuuenc produire vne ou deux Patentes du Roy, veri- ■ 
fices au Parlement, ût enregiftrées au Greffe, ou receües au Confeil. 
Mais bien à qui la longueur du temps a fait perdre la mémoire 

Z,. " de leur origine , qui n'en trouuent point le commencement dans leurs vieux 

Contrats, quoy que cariés , Se moy fis, qui ne fçautoient faire voir pour atte- 
ftation de leurs NaifTances , que les genereux Exploits de leurs Ayeub , 8 c 
que les marques de leur valeur. 

Ilonefl, a mon aaris, au moins à peu prés, comme des grandes Riuieres, 
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que le Sage fait forcir du fcin de la Mer. La fourec en eft bien cerraine,mais 
inconnue , celle qui fe voit au pied d'vn Rocher, n eft pas la première, quoy 
quelle foie la plus voifine. La véritable eft imperceptible , & l'endroit en eft 
ignore. NoftrcRhofne, 8e noftre Saoncnaiflcntà la portée de nos vcües j 
mais ny l'vn , ny l'autre de ces Fleuucs ne prouucroit pas ailes fortement 
l’Antiquité de fa Nobleflè par de fi foibles commencements, ils lappelle- 
roient des grandes Mers : Encore lèroic-il hors de leur pouuoir d’en mar- 
quer l'endroit , de vérifier leurs forties , fie de defigner au vray comment ils 
font nés , & par quels conduits fouterrains ils fe font rendus en ces lieux vi- 
fibles, qui commencent à donner la pante à leur courfe, où ils prennent de la 
Majefte auec de notables accroiflèments. 

C’eft ainfi, félon mon fens , que nous pouuons raifonner fur l’Antiquité, Lr> cl*. 
& fur la Nobleflè de l'Eglife de Lyon. Il eft allés malaizé de rencontrer 
bien au vray , fie precifement le point de fon Origine. Mais aulfi il eft 
neccflàire quelle foit haute , & enfoncée bien auanc dans les premiers 
Siècles. Vne fois il eft certain , fie nous l'auons vû , que la Foy Chrcftienne 
entra dans Lyon auec Sainift Pothin, 8c quelle fut affermie quand Sainift 
Irenée y eut mis le pied. Depuis ell'a fait corps , elle s’eft accreüe , te eft 
montée au point l’éclat , où toute l'Europe la veuc auec admiration. 

Toutcsfois il ne s’agit pas icy de cét eftabliflèment de l’Eglife dans 
Lyon, ny de fon Antiquité , que nous auons fuftifamment reconnue à 
l’entrée de cette Hiftoire. Il eft feulement à deuiner quand , fie comment 
ce noble Chapitre y fut eftably , fie c'eft de luy que i'auance' cette prop fi- 
tion, que fa Nobleflè n'cft pas daujourd’huy, puis que l'Origine nous en 
eft cachée , fie que neantmoins elle prend fon jour de fa mefme obfcurité. 

C’eft vn Océan , qui a poufle cette Riuiere fous des terres fi éloignées , fie 
fi inconnues, fie par des canaux fi fecrets , qu'on ne les voit pas. Mais ne 
les pas voir, fie en voir les Produirions fi magnifiques, c’eft toujours necet 
faircment decouurir vne haute Mer qui les a faittes , fie des Profondeurs 
où ce fleuue a pris la naiflànce. 

Ievay m'expliquer plus nettement, 8c peut-eftre i’auanceray vne vérité, CmMb- 
qui paroitra nouuelle , fie mefme inouye. le mets en fait que probablement r ' rn . r 
Sainift Pothin , premier Euefque de Lyon, riy vint pas fans amener auec !/TcZ-" 
luy quelque homme d’Eglife, fie qu’il y a bien de l’apparence que ce mef- 
me Saint y eftablit le premier Chapitre peu de temps après fon arriuée : En 
voicy le raifonnement. Les Chanoines font d'Inlhtution Apoftolique. t/ * w - { 
C’eft ainfi que Benoit douziefme l’a prononcé en forme d’Oracle, fie en ^s,Z‘ît 
ces termes , qui font mémorables. Les Chanoines Réguliers ont efté in- V 1 ' 
ftimés en la Primidue Eglife par les Difciples de I e s v s-C h n i s t. fL fZ! 

L’Auteur de la Bibliothèque de l’Ordre de Premontréa recueflly ces *u+ 
belles paroles pour les ajouter à la Réglé de Sainift Augultin. Sigibert , Siphn 
ancien Auteur, efcriuit l’année mille foixante dix-huit qu'en ce temps-là <■•«107*, 
l’Ordre des Chanoines , qui auoit efté inftitué premièrement par les Apo- 
ftres , fie depuis par Sainift Auguftin , commença à reflorir en l’Eglife Sainift 
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Quentin de Beauuais , quand le vénérable lues y cftoit Preuoll , qui fut 
après Euefquc de Chantes. 

Le fécond Concile de Tours ,• tenu l'an cinq cents foixante fept , fait 
diftinction d'vn Leéleur Chanoine d'auec les autres Clercs de l'Eglife. Et 
l'an fix cent cinquante- huit Landeric Euefquc de Paris parle de la Com- 
munauté de fes Chanoines. Sans aller plus loin nous trouuons qu'allés 
fpuuent les Manufcrits de l'Eglife de Lyou font mention de Communauté, 
de Refeétoire commun aux Ecclefiaftiqucs , qu’on y elcuoit , 6e d’autres 
Statuts , qui prouuent la mcfme chofe. 

Suppofé donc que les Chanoines ont elle fondes, ôc inftitués par les 
Apoflres dans l'Eglife Primitiue , il rcful te que l’ordre n'enapoint eftéin- 
finULyln terrom pu , 6e qu'il fut continue aux Siècles 1 uiuants ; il refulte aufli qu’il eft 
' vray femblablc que Sainû Poly carpe, Difciple de Sainû Iean l'Euangifte, 
6e qui auoit eu l'honneur de conucrfer auec les autres de ce mefme Ordre 
Apoftolique , ne députa pas fon Difciple Sainéf Potliin aux Gaules, fans 
luy ep laiflèr de folides impreflions , ou fans luy recommander d'en eftablir 
dans la Vdlc de (on fejour. Cette coniecture fe fortifie fur ce que ces Saints 
auoient vne merueilleufe deférence pour les Apoftres , 6e vne particulière 
exadtitude à obferucr tout ce qu'ils auoient inftituc pour la conduite de 
l'Eglife. 

Mc voy la quitte de ma promette, voyla vray femblablement des Chanoi- 
nes à Lyon peu de temps apres que la Foy Chreftienne y fut receüe, 6 c que 
l'Eglife s'y vie honorée. 

S E C T I O N 1 1. 

Quelle Eglife de Lyon a efte la Cathédrale au commen- 
cement , & depuis. 


Concile Je 
Tours 
l’un j 67. 
Landeric 
l'un 6 ) 8. 


‘Probable- 
ment les 
Chanoines 


depuis le 
temps de 
Saind Po- 


L 'Opinion commune , fondée fur la traditiuc , eft quel'Eglife Ca- 
thédrale fût autre -fois celle là mcfme, qui fût dediée aux Saints 

/ - 


f# 

des Apo- mvmniv „„ ^ 

tyj’ius, J iApoftres , 6c qui depuis fut mieux baftic , 6c confacréc en l’honneur 

Sù«tl Ni- de Sainct Nizier, dont ell'a porté le nom iufqu'auiourd’huy. Quelques ap- 
patences femblent s'oppofer à ce fentiment , parce qu'il ne s'en trouue plus 
la Catkc- de mémoire dans les Archiues,ny de veftiges fûr les lieux. 

Sraicj. Toutcsfois cette opinion eft loutenuc de fortes raifons , qui a mon auis 
ne peuuent eftre reiettées fans témérité. Nous n auons qu a dillinguer les 
diuers temps pour decouurir ce qu il en faut croire (ans péril d y eftre trom- 

Innocent quatriefme , qui tint a Lyon fon Concile General 1 an mille 
" - deux cents quarante cinq, 6c qui (èiouma enuiron fept ans en cette ville, don- 

na vne Bulle, qu'on a ttouuéc dans le Manufcrit d vn Abbe d Ainay , nomme 
Humbert de Vcrgey, qui viuoit l'an mille trois cents dix-neuf Et parce que 
cetce Bulle eft eftimée authentique , 6c donne ailes d’eclairciflèmcnt à noftre 

doute, 
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douce, pour en difïiper les nuages , i ay creu la deuoir traduire fidèlement en 
noftre langue. La voicy en termes formels. 

Innocent Seruiteur des Seruiteurs de Dieu, au Redteur , & aux Clercs de 4 
l’EglifeSaindt Nizier., Salut, & bénédiction Apoftoliquc. Comme voftre 
Eglife, qui a elle autresfois la Cathédrale, 8c le premier Siégé dans Lyon , a 
vn Autel drefle , 8c dédié en l'honneur de la Bien-heureufc Vierge deçà les 
Monts, par le Bien-heureux Potliin , premier Euefque de cette Ville , 8c 
qu’on allure qu’à cet Autel fe font laits de grans miracles fort illuftres. 

Nous fouhaittants que cette Eglife où les Fideles ont vne particulière vé- 
nération pour la Sainctc Vierge , foit fréquentée auec honneur , 8c auec 
plus de concours les Samedis , 8c les Feftes lolcmnelles de la mefme Vierge; 

Nous départons à tous ceux , qui véritablement repentants , 8c confcflcs 
vifîteront deuotement chaque année a ces iours de Feftes cette Eglife , qua- 
rante iours d’indulgence pour les Pénitences , qui leur auront efté enjoin- 
tes. Donné à Lyon , le huiciefme des Ides d’Auril , l’an huitiefme de noftre 
Pontificat. 

Il s’eft trouué dans les Archiues de Saindt Nizier vne autre Bulle du mef- 
me Pape , donnée le mefme jour , 8c la mefme année , où font contenues 
les mefmes Indulgences en faueur de Saindt Ennemond , dont le Corps , 
ou vne partie de fes Reliques repofoit en la mefme Eglife. Il fevoit en ce 
Refcrit, que fa Saindlcté ajoute cette citconftancei que cette Eglife auoit 
efté autre-fois la Cathédrale , 8c le premier Siège de Lyon, il en dit au- 
tant en vn autre Bref qu’il efcriuicde Peroufeàvn Euefque de Mafcon vn 
an après l’expedition des deux autres. 

Loüis de Villars Archeuefquc de Lyon , dans l'Adle de l’année mille 
trois cents , 8c cinq , où il érigé l’Eglife Saindl Nizier en Collegiale , auoüe *««t 
le mefine , 8c s’en fert, comme de motif pour cette bonne truure. Nous l *"- ‘i°f - 
auons appris , dit-il , que noftre Eglife Saindf Nizier cftoit aucrc-fois la Mé- 
tropolitaine. 8cc. 

Le mefme Loüis de Villars dit la mefme chofe en vn autre Adte de l’an 
mille trois cents , 8c fept. Et la mefme année le mefme Archeuefquc auec 
le Doyen , 8c les Chanoines de fon Chapitre palfent l'Adle de fondation Tr<nju. 
de Saindt Nizier , où la mefme circonftance eft ajoutée. »;«» di u 

Il eft croyable que la Chaire Epifcopalc fut attachée à ce lieu dans les 
premiers Siedes, fans qu’on puiflè dire au vray, 8c precifement combien i sùm £/ 
de temps ell’y demeura. Il y a de l’apparence qu’ell’en fortic, 8c fut tranf- 
portée en l’Eglife Saindf Eftienne auffi toft après qu die fut baftie. Ce qui 
arriua par les.foins de l’Archeucfque Saindl Aubin , puis qu’on trouue dans ,rm - 
vn LiuredeSaindt Irenée que ce Saindl la fit dreflèr, 8c la confiera luy 
mefme enuiron l’année trois cents quatre vingts 8c cinq. Htm s. 

En fin Dieu voulut que la grande Eglife de Saindf Iean fut fritte la Ca- 1'" 1 " 1 
rhedralc , 8c il eft probable que le tranfport en fut fait lors mefme que cette 
Eglife n’eftoit pas encore arriuée à la grandeur où depuis elle s’eft veüe. 
L’Archeucfque Levdrad la reprefente déjà fort grande , c’eft en la lettre ^ 
qu’il efcriuit à Charlemagne fur la fin du huitiefme Siede. D’où l’on peut An - 75 ’• 
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condurre que le Siège y fut transféré aflés de temps auparauant. Quelques 
vos aflignent l'annce fix cents , ou enuiron prés de deux cents ans auanc 
cet te lettre de Lcydrad. 

De dire qu'vn allés bon nombre d’Arclieucfques ont edé enfeuelis en 
l’Eglife Sainét Nizier mefme depuis ce temps-là , ce n’ed rien prouuer , fie 
on n'a pas droit d'inferer delà , que le fiege Métropolitain y ait perfide 
long-temps après le ternie afiigné , puis qu’il fc voit par les Liures des 
Mortuaires , fit par les tombeaux , que plufieurs de nos Prélats Errent en- 
terrés dans l’Eglife Sainél Iud , 8c qu'il edoit libre , comm’il l’ed encore aux 
Archeuefques de choifir le lieu de leur fepulture. 

Nous venons de voir le Cardinal de Lyon enfcuely en l’Eglife de la Cha- 
rité , en fuitie du choix qu’il en auoit fait C'ed donc en vain que certains 
Auteurs employent vne fi foiblc raifon pour appuyer leur fentiment con- 
traire au nodre. 



SECTION I IL 


En quel temps , Çf à quelles occupons C Eglife de Lyon fut 
dépouillée de la plupart defes Rcuenus , & comment 
ils furent rendus en partie^. 

Lts Mu- fLed hors de doute que l’Eglife de Lyon edant edimée , fie confiderée * 
ni ruinent I comm’elle l’cdoit dans l’Empire vne fois Chredien , fut enrichie dés les 
A-premiers Siècles. Mais d’expliquer par le menu en quoy conûdoient 
les Biens quelle podèdoit , plufieurs difficultés nous en empêchent , fie 
mefme nous le rendent impoffible. Les Guerres Ciuiles , les inuafions des 
Barbares , les courfês que les Sarrazins , fie que les autres Ennemis du 
nom Chredien , ou de la Foy Catholique ont frittes en France ; fie les ra- 
uages qu’ils y ont portés , cauferent de fi horribles changements dans le 
T emporcl des Eglifes , que le fcruice Diuin s’en reflèntoit fort notablement, 
fie à pene ont-elles pû confemer les marques mefmes , ou les vediges des 
Reuenus qui leur fourniflôient leur fubfidence , bien loin dentrouuer les 
Titres, fie les Indruments. Les Archiues furent pillées, les papiers brûles, 
didipés , ou emportés pour en edeindre la mémoire , qui fe foutint peut- 
edre encore quelques années. Mais en fin elle fe perdit, hors ce quon en a 
pû recouurer auec le temps, fie auec la diligence des plus zélés d entre les 
Ecclefiadiques. 

Nous auons déjà remarqué ailleurs que Charles Martel , apres auoir re- 
poullé , 8e recoingné les Vifgoths dans leur Efpagne , lacha la bride aux 
mit de Capitaines , fie aux foldats de fon Armée , qui firent tres-jrifolemment de 
< AUr“lfit ^ depoüille des Eglifes la recompenfe de leurs trauaux. Paul Emyle , vn 
fur te&iift de nos meilleurs Hidoriens, en a fait vne petite Defcription pour ce qui 
regarde Lyon , fie Vienne. Il parle de Charles MartcL II afligna, dit cet 
Auteur, à fes gens de Guette le fâcré droit de plufieurs Difmes, fie leur 

permit 
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permit fi abfolumcnt toutes chofes , que comme ces affames fàifoienc 
plus de mal que les Vifgoths mcfrtie n’en auoient caufé, 8c qu'ils pilloient 
indifféremment les chofes Saintes , 8c les profanes, il arriua que les Siegeï 
Epifcopaux tant do Lyon , que de Vienne demeurèrent en viduité , l’cfpacc 
de quelques années. Ce font Ces termes. C’ell en quoy la ‘violence 
des foldats paroifloit fi effrénée que lors qu’vn de ces Prélats cllôit mort , 

011 n’auoic pas foin d’en mettre vn autre à fa place : 8c celuy qui reftoit en 
vie, fe retirait dans vn Cloitre , pour y trouuer fa feureté fous vn habit 
Religieux. Ce fut enuiron lannce fept cents quarante deux. Adon Ar- 
cheuclquc de Vienne le déplore en peu de paroles. La Prouince de Vienne, 
dit-il, 8c celle de Lyon ruinées, 8c abandonnées au pillage demeureront 
quelques années lans Euefques. 

Ces volerics apportèrent vn fi grand defordre en la Difcipiinc Ecclefia- An. 741. 
que , & vn trouble 11 epouuantablc par tout le Royaume , qu'il ne fc vit D d '/‘ i "‘ i n 
point d Archeucfquc en France depuis l'année fix cents foixante dix iufqu’à fil l ' 
la fept cents- quarante troificfinc. C'cfl à dire le/pacede plus de foixante 
dix-ans. 

Saincl Boniface , qui tint trois , ou quatre Conciles en la Germanie , Baromus 
dont il fut l'Apollre , en cfcriuit vnc lettre au Pape Sainàl Zacharie, où il £ n ^ 41 ’ 
fc plaint que les François n’auoicnt point tenu de Concile , ny eu d’ Arche- 
ucf que lefpacc de plus de quatre vingts ans , 8c que les Eglifesauoicnt 
cfté tout ce temps -là fans fonder , 8c rcnouueller les Droits Cano- * 
niques. A quoy ce Saine Pape tacha de mettre ordre. Et cependant Saint 
Boniface fit de ion colle auprès de Pépin , 8c de Charlemagne tout fon 
pollible pour le reflabliflèmcnt des Archcuefqups dans leurs Sièges. Ce qui 
reuffit fi bien , qu'on vit en 'fort peu de temps , 8c en fuitte de fa propofi- 
tion , Sens, Roiien, 8c Rhcins pourueus d’Archeuefqucs dans va Concile 
tenu à Soiflbns. 

le croy pourtant qui cette plainte ne scflendoit pas fur Lyon , où nous 
voyons fur la foy des Catalogues , vnc continuelle fucceffioo de Prélats , 
fans qu’il y ait lieu de croire , qu’vne fi longue interruption de Siégé y foie 
furuenuë. Et mcfme s’il y en a eu , elle a clïé , à mon auis , de peu de durée, 

8: feulement à la manière que Paul Emylc , 8c qu’Adon nous l’ont dépeinte 
là haut. Mais toujours cette vérité demeure confiante , que l’Eglifc de 
Lyon fut, comme les autres , mal traittée , 8c tue dépouillée de la plufpvt 
defes reuenus durant ces Orages. 

Nous auons vu en la quatrielme Partie de cét Ouurage que l’Archeuef- 
que Lcydrad fut employé par l’Empereur Charlemagne à tenir la main , '“l'IfE- 
que les réparations des Eglifes de Lyon füllcnt bittes cxaélementsll cfl ccr- 
tain qu vne , fi louable Commiflion scflendoit encore fur les Biens Eccle- 
fialliques , que le defordre des guerres auoit minés. Il fallut fans doute 
que ces violents , 8c que les autres fèculiers , qui s’cfloient faifis des Dif- 
mes , à la faueur de leur crédit , 8c par la forces des armes, rcndifTent gorge 
Ce Monarque eut foin de les faire rcllituer , au moins en partie , 8c 
peut-eftre d’y ajouter de fes libéralités ordinaires , luy qui femojit genereufè- 

ment 
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ment par tout fon Empire des fondations fi auguftes , 8c en fi grand 
nombre , qu'cncorc auiourd’huy fa réputation en retentit par tout l'Eu- 
rope , comme l’cclat de fes Exemples donne à la vifée des Souuerains. Son 
fils Louys le Débonnaire fuiuit le train de fon Perc , 8c trauailla fortement à 
moyenner de pareilles reftitutions. 

Cette vente fuppoféc comme indubitable entrons en des connoiflàn- 
ces plus palpables pour quelques vns de leurs defeendants. L’an huit cents 
cinquante quatre Lothaire premier fils du Débonnaire donna l’Abbaye de 
Sauigny à l’Eglife de Lyon , 8c parce que le narré en eft illuftre, 8c qu'il 
contient pluficurs autres circonftanccs tres-glorieufes à cette Eglife, i’ay 
elle d’auis de le donner au public en noftre langue , me perfuadant qu’on 
auroicà gré de le voir couché au long en fes propres termes traueftis à la 
Françoilé. Le voicy en la Scélion fumante. 

SECTION IV. 

Breuet de Lothaire , pour vne libéralité qu'il fit à 1‘ Eglife dc_j 
Lyon , auec vn Eloge tres-glorteux à la mefime Eglife__>. 


An. S(4. 
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A V nom de Noftre Seigneur I e s v s - C h R r s t , Dieu Etemel , Lo- 
thaire par la grâce de Dieu Empereur Augufte. 

Lors mcfmc que nous defirons de tout noftre coeur, de toute 
noftre amc , de tous nos foins , 8c de tout noftre pouuoir d’employer ce 
que nous auons de vie , aux chofes qui font agréables à Noftre Seigneur , 
8c de rapporter nos aûions à luy plairre , lors aufiî que nous cherchons 
d'honorcr , 8c d'exalter pour l’amour de luy , auec tous, nos efforts , l’Eglife 
qui eft fon Efpoufe , 8c fon Corps myftique , on nous a donné à entende, 
principalement pat la diligence du Vénérable Rcmy , Archeuefque tres- 
affeétionné à noftre fcruice , comme quoy la fainéte Eglife de Lyon auoit 
efté autre-fois tres-riche , tres-floriffante en biens temporels , trcs-exccllentc 
en veitus , 8c en tout ce qui regarde la Religion. En quoy auoit paru la 
vigilance de fes Pontifes , qui s’eftudioient à faire en forte , que non feu- 
lement elle deuint fort fécondé à Dieu, 8c genereufe en fes Enfants , mais 
qu’auffi elle abondait en rcuenus , 8c fût puiflante en autorité feculiere 
pour reprimer le fàftc du monde : Que tefute-fois par des rencontres toutes 
oppofees à ce deffein , il eft arriué que fes Biens , qui auoient coulé chés 
elle de toutes parts , après s’y eftre rendus comm’cn foule , 8c eftre montes 
au comble de toute la gloire, quelle pouuoit efperer, fe fontdiffipés en 
tant de maniérés , qu’auiourd’huy ce luy eft force d’en fouffrir d’écranges 
diminutions. Ce qui a touché , 8c emeu noftre Pieté à tacher de la remet- 
tre au premier Eftat , où elle s’eft vciie , tout autant que noftre pouuoir le 
permettrait auec la grâce de celuy , qui eft l’Auteur de tous biens. Il eft 
raifonable de le frire, puis que cette Eglife conferue encore trcs-conftam- 
ment fon affcébon pour la pratique des Vertus , 8c pour tous les faints 
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Exercices de b Religion , qui luy donne tant de beauté, l'ay auffi egard 
quelle perfide en fa terueur à honorer la tres-precieutc mémoire de tant de 
Martyrs , dont elle voit les trofccs en très-grand nombre , 8c quelle reçoit 
d'incroyables vtilités Spirituelles à la veiic de tant de Saints , qui y ont paru 
à milliers ,aucc tant d'eclat pour fa defenfe. Déplus i'ay confidcrc qu’on 
voit clairement que leurs Exemples font très- efficaces pour exciter les 
âmes à la vertu , fie cres-fruclueux pour la Doctrine Chredîenne. Que fi 
ncantmoins lef affaires extérieures font tombées cndccadance , fi la volonté 
des hommes a contribué à taire périr le Temporel, nous deuons croire, 
que fi la Bonte de Dieu n'auoic mis ordre à y apporter du temperamment, 
la perte en aurait edé encore incomparablement plus déplorable , 8c ferait 
allée à l’extremitc. Afin donc que nous prenions partivn fi grand bien , 
que nos faueurs y foyent employées , que nous en foyons les Auteurs , 6c 
qu'en cette qualité nous foulagions cette Eglife, ainfi que nous fouhaittons 
de le taire à toutes rencontres pour la Gloire de Dieu Tout-puiflànr , & 
encore afin que la Sainteté des mœurs , 8c du feruice de Dieu y rcçoiue de 
l'accroiffcmcnt : Ioint l’egard , que nous auons eu au bonheur de nodre 
Empire , 8c à l’Aligude mémoire de nos grandeurs , il nous a femblé bon 
de faire quelque largeffe de nos Biens à cette Eglife pour l’auancer au moins 
vn peu , attendant d’y ajouter dauantage , 8: de la remettre , s’il cd poflible 
en fon premior ludre. Chofe , qui demeurera dans nodre Efprit en fuictc 
de la Vénération , que nous allons tant pour le lieu , que pour le Prélat, 
qui le gouuerne. En effet nous prétendons d'acheuer cette ccuure à la pre- DmiU 
micre commodité ; Cependant nous conférons à cette Sacrée , 8c première / ’ £m 8 ,r '“ r . 
Eglitedcs Gaules d'vnepure, 8: pieufe affection , comme d’vne prompte, 

&d’vne franche volonté, le Monaderede Sauigny , qui fut drefle à l’hon- 
neur de Nodre Seigneur Iesvs-Christ fous le nom de Sainâ Martin 
Euefquc , 8c Confedèur. Nous donnons cette Abbaye auec toutes fes 
appartenances : Donation* que nousdefirons edre ferme, 8c perpétuelle. 

Et nous voulons qu’edant faitte libéralement par nodre Pieté , elle de- 
meurai la difpofition de nodre trcs-honoréc mere l’Eglifc de Lyon en ces 
mauuais temps pour fon profit , 8c pour fa gloire. Toute-fois en telle 
façon , que les habitants du lieu en foyent foulagés , fie en deuiennent meil- 
leurs à l’auenir par les bonnes indru étions qu’on leur donnera , 8c par les 
prouifions de toutes les chofes neceffaircs , qui leur deuront edre admini- 
ftrées auec vne charité bien ordonnée , ouurant les cnrraillfcs d’vne pieté 
matcmellc. Le tout fous l'obeiffancc deüe au Saint Euefque qui en aura 
le Gouuemement: Sauf le foin , qu’il doit auoir de fon Diocefe, afin que 
perfonne naît lieu de fc plaindre de cét affujetiffement , ou de cette Do- 
nation , comme d’vnc chofe dommageable. Mais qu’au contraire tous 
ayent dequoy edre fatisfaits , 8c dequoy fe réjouir en voyant que pour l’ac- 
compliffement de nos defirs,8c pour vn comble de recompenfeils en retirent 
de grans profits en la vie Spirituelle , auec d’autres auantages trcs-confidcra- 
bles. Or afin que nodre donation , comme vn gage de pieté , 8c que nodre 
Edit demeure ferme , fie inuiolable dans la fuitte des années , 8c que per- 
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Tonne ne prefume de l'enfraindre , nous auons fait commandement que 
noftre Scel y foitappofe , ôcc. Signe Lothaiaü. Fait à Iamiou le fécond 
des Ides du mois de Septembre , la trente- troifiefme année de fonEmpire, 
la douziefme de fon règne en France. 

, Concluons de ce Breuet , ôc de plufieurs autres inftruments que ces pre- 
in'suZ miers Sicdes auoient des veücs bien différentes des noftres : Difons que leur 
t4‘‘- libéralité donnoit à l'Eglife ce que l’auarice luy ofte auiourd'huy : Auoüons 
que les Charlcmagnes , que les Débonnaires , & que les Lothaircs ne fc 
trouuent plus que fort rarement, non plus .que les Conftantins : Accor- 
dons à leur pieté que les vifccs qu'on auoit à Dieu , eftoient plus fortes , 

& plus epurces , qu elles n’ont cfté dans les âges corrompus , qu'en fin tout 
vieillit hormis la boiinc ceuure, ôc la Sainteté. 

S E C T IO N V. 

aAutres Bienfaits de nos Empereurs Roys de France , (f <fvn 
Roy de Bourgongne, & d'autres Princes , en confideration 
des pertes faites par l'Eglife de Lyon . 

flfleilt Harles le Chauue doic fuiure fon frère Lothairc en Piete, commit 

( l'a fait à l'Empire après fon neueu Louis. Quoy quece Prince ait ex- 

tmtrdti V. J tremement trauerfé les droits , 6c les Priuileges de la Primatie de 
r£e«L Lyon, pour fauorizer Anfegife , Métropolitain de Sens , 6c qu'il y ait fort 
de Lyon, d'autres maux , il n’a pas laifïc de tefmoigner fon reflentiment pour les per- 
V. lu iv. tes que les guerres, ôc les violences auoient fait fouffrir à 1 Eglifc , ôc de 
Finie de ] u y f a j re quelques dons , pour reparer fes dommages , ôc les grandes bre^ 
tHiftnrt^ qui s’y voy cnt. Il en fit expédier vn Breuet , qui porte ces mots. 

Nous auons donné à l’Eglife du bien-heureux Martyr Saintfl Eftienne 
de Lyon , où le Vénérable Aurelien cil Archeucfque , les Eglifes ôc les 
Villages , auec toutes leurs appartenances qui font dans le Territoire dé 
Lyon , 6c qui font des biens qu’on auoit diftraits depuis long-temps de 
cette Eglife. A fçauoir l’Eglife Sainét Laurens , jointe à vn petit bénéfice , 
Genoilly auec le port , ôc le marché , ôc d'autres lieux , qui font énonces 
Sjà en cette donation , ou pluftoft reilitution. Il eft incertain en que le annee 
cétafle fut fait, parce que la date en eft effacée par la longueur du temps 
qu’il y a que l'expédition en fut donnée. 

Comme les Princes d’alors eftoient remplis les vns’.de pictc.ôc les autres de 
peu d’affedHon pour l'Eglife, on reconnoiffoit que ces fennments en- 
troient dans leurs âmes , au mefmc moment que la Couronne tomboit lui 
leur tefte. Louys leBegue , qui fucceda à fon pete Charles le Chauue, 
{Ait de rc çeut auec le feeptre les mauuaifes , ôc les bonnes inclinations , que Char- 

Bfe les auoit pour l'Eglife de Lyon : Et pour montrer qu'il heritoit de fa piete, 

' ü en donna de fortes preuues l'an huit cent foixante dix- neuf, peu de temps 

après que fon pere eut pris à cœur de foire reftitucr les terres que nous 
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auoivs veuës. Les Archiues en confcruent le Breuet , conçeu en ces termes. 

A la priere de noftrc Ame le Duc Bofon , nous confirmons à l’Eglife de 
Lyon, 6c à fon Prélat, qui eft le venerable Aurelien, les biens temporels, 
quelle poffedc , &c les metcons fous noftre Protection , auec les immunités 
qui viennent de nous , à la manière que noftrc tres-honoré Seigneur , 6c 
Père, Châties tres-augufte Empereur l'a fait, comme nousl’auons appris. 

A fçauoir dans le territoire de Lyon le Monaftere de Nantua , 8c celuy de . 
Sauigny auecleurs appartenances , lefquels biens l’Empereur Lothaire no- 
ftre oncle , par l'autorité d'vnc puiflànce abfolüe , a déjà donnés à l’Eglile 
de Lyon , dediée au Bien-heureux Sainft Efticnne Martyr , y ajoutant l'im- 
munité de Villorbane , proche de la Ville , 8c encore la Villotte d’Anfe. 

Fait à Troye le fécond des Ides de Septembre , la première année du règne 
de Louys le Bcgue. 

Il faut pourtant auoüer que ces deux Princes dans le meflange du bien, dtLnyt 
àc du mai, qu’ils ont apporté à l’Eglifc , luy cauferent notablement plus Rtydt 
de dommage , abondonnaut à leur fiuieufc ambition les Abbayes , 8c les 
autres droits Ecclcfiaftiques , auflî Dieu les en chaftia rudement , puis qu’ils An. 
périrent de poifon. 

Cependant il vous fouuicndra qu Aurelien eft qualifié Archeuefque 
dans le contenu de cét octroy , c’cft pour dire que ce titre eftoit employé 
dés ce temps-la, qui eftoit au neufuiefme Siccle. Ilfe trouue vn autre pa- 
pier dans les Archiues de l'Eglife de Lyon, où l'on peut lire la donation 
d’vn Empereur , Roy de Bourgongnc , qui n’y eft pas nommé , parce que 
le titre du Breuet en eft effacé , ou perdu. Mais les circonftances , qui y 
font mîtrquées , font bien connoitrea peu prés que ce doit cftre vn Roy de 
Bourgongnc , 8c qu’apparemment c’eft Louys Fils de Bofon , à qui Louys 
fécond , Fils du premier Lothaire auoit donné en mariage Hermingarde. 

Ce Louys donc heritier, 6c fuccefTcur de Bofon fon pere , fit vne admira- 
ble donation à l’Eglife de Lyon pour en reparer les brèches , que le defor- 
dre des guerres y auoit laiflées. Voicy la teneur du Manufcrit , où ce Prince 
parle ainfi. 

Parle Confeil de noftre tres-glorieufe Mère Hirmingarde , 8e pour les 
fidèles fcruiccs qu Aurelien noftre Précepteur nous a rendus , nous auons 
donné à l’Eglife de Lyon , dediée au Bien-heureux Sain# Efticnne premier 
Martyr , où prefîde ledit Vénérable Aurelien en qualité d' Archeuefque , les 
Eglifes , 8c les Villages fitués au territoire de Lyon , à fçauoit l’Abbaye de 
Sainâ Martin , nommée Ainay , dans celuy de Vienne la Ville de Tour- 
non, en celuy de Grenoble vn lieu, ( qui fe nommoit Calonique ) com- 
m'aufti les bourgs , 8c villages fitués dans les tenements de Brionne , d’Au- 
tun , de Beaune , de Chalon , 8cc. Fait à Lyon au milieu du mois de Mars 
l’an huit cents quatre vingt douze. 

. le ne fçay d’où vient qu'auiourdhuy l'Eglife ne pofTede plus ces belles 
terres,ny comment elles en ont efté feparées. Comme ie n’ay encore trouué 
perfonne, qui ay t mis au net, 8c par ordre l'Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon, 

8c que ie rien vois que des lambeaux ailes mal rangez , 8c des Catalogues 
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d'Archcuefques , ie n’ay pas ailés de lumière pour luy donner tout Ton 
éclat, ny des guides ailes fidèles pour la rendre entière. 

Il le trouue encore dans les Archiues du Chapitre d'autres libéralités 
des Princes , 8c les Archcuefques qui accreurcnt de beaucoup les rcuenus 
de l’Eglife de Lyon en ces vieux temps , quoy qu’auiourd'huy elle ne iouïflè 
pas de cous les biens quelle poilcdoic par les voyes de ces Bienfaits. Mais 
on peut dire en vérité quelle mcfmc acquit la plufpart des rcuenus, qu'ell’a- 
uoit alors , commauili de ceux qu'ella eus iufqu'icy ; 8c quoy que d'entre 
les Souuerains quelqucs-vns ayent creu qu’il eftoit de la bien-feance , & de 
leur deuoir d’effuyer les fautes de Charles Martel , qui permit la diflipa- 
tion des Biens de l'Eglifeparla licence effrénée des gens de Guerre, quoy 
que ( dis-ie ) ces Empereurs où ces Roys ayent eu foin d'en faire faire quel- 
que reftitution , ou de remplacer , 8c fubifituer d’autres biens au lieu de 
ceux qui s’eftoient perdus , ils l'ont fait fans doute par les mouuements de 
compaflion , ou pat les loix de la confidence , qui les obligeoit , 8c peut- 
cftre le premier , 8c le principal de tous les motifs qu’ils fe propofoienr , 
eftoit le foulagement des âmes de leurs ayculs , comm’ils l'auoiient eux 
mcfmcs ailes fouucnt dans les Brcuets des donations , qu'ils ont faites à 
cette Eglife. 

Nous venons d’en voir là- haut vne de Louys fils deBofon , Roy de 
Bourgongnc. Il y a encore lieu de croire que celle qui fuie , luy appar- 
tient. Voicy le Breuet , ou le nom du Prince n’eft pas exprimé , parce que 
les caradtcres du titre ny paroiflent plus. 

En faueur d'Aluualon , noftre tres-fincere Précepteur , nous auons 
donne à l'Eglife du Bien-heureux premier Martyr Saine! Efticnne de Lyon, 
où ce Prélat cft Archeuefque , les Eglifes qui font fituées au territoire de la 
mcfme Ville, entr’autres l'Abbaye de Saindt Martin, deçà la Saône , ( c'eil 
celle d'Ainay.) 8cc. & ce pour les âmes de nos Anceftres , à fçauoir du tres- 
gloriéux Roy Bofon , de nos ayeuls , & bifayeuls. Outre cela nous luy 
auons fait donation de l’Eglife Saine! Irenée , pour l’entretenement des 
Chanoines qui la feruent , Sec. Ce Prince pourfuic peu après en cette 
forte. 

Nous voulons , & entendons que les autres biens , qui ont efté cy-de- 
uant donnés , ou rendus , ou conférés en quelque manière que ce foit , à 
la mefme Eglife de Lyon , y perfîftent fermement , & à perpétuité , fous 
le bénéfice de noftre protedhon & immunité) à la façon que le vénéra- 
ble Remy , Archeuefque , 8c fes Succeflèurs les ont poflëdés. Fait à Lyon, 
l'année huit cents quatre vingt-quinze 8ec. 

Ce Roy fait allufion au bienfait , dont le premier Lothairc honora la 
mefme Eglife, comme nous l’auons déduit là-haut 
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SECTION IV. 

Les effroyables punitions , que la Iujliee de Dieu a exercées 
fur les méchants , qui ont uolé L Eglife de Lyon, 
ou qui l’ont inquiétées. 

C E v x , qui ont la témérité d'attacher des biens de l’Eglife aux leurs , Lu fnft- 
tombenrdans le précipice d'vn double mal- heur; l’vncft qu’ils pro- 
fanent ce qu’on a donné à l'autel , & qui en fuitre y a elle confacré à de tEgiife 
Dieu; l’autre que pour auoir cnglouty les chofes Saintes, ils perdent fi m 
les temporelles , ficabfolumentne profitent ny des vnes , nydes autres. Le 
V ulgaire dit qu’il en eft comme des plumes de l’aigle, qui confirment toutes 
les autres, qu’on jointi elles. Et moy ie dy que toujours le Sanctuaire tire rai- 
ion toft ou tard des facrilcges,qu'on y a commis, & que ceux qui l’ont fouillé, 
ont à mefrrie temps horriblement embarraflc leur confidence. Vn Poëtc 
Grec dit que la Itatuc d’Hercule tomba iur vn ialc , qui la profanait , Se 
l’ecraza fous fi pcfânteur. Et l’idole de Dagon fut prcdpitéc plus que 
dvne fois de dcllùs l’autel ,où l'impiété l'auoir poiee auec l’Arche d’al- 
liance. 

C’cfl: ce qui ardue à tous les voleurs de l’Eglifie, leur propre rapine les 
deuorc, les pierres du Sanduarre les accablent , ils tombent , & l'Eglife 
cependant iubfilte , comme fioutenuë des bras de fon Saint Efpoux. Celle 
de Lyon , que la Prouidcnce de Dieu auoit ailes bien pourueiie du tempo- 
rel, a fait trcs-fouuent des pertes confiderables. On l’a pillée diuerfies fois» 

Le libertinage des guerres en a détaché de grandes pièces. l'Herefie la 
cruellement déchirée, & emportant , ou brulanc les plus beaux titres de 
fes Archiues , cil en a comme fiappé les fondements , & les mauuais Catho- 
liques , qui ont pris l’halcncdc et puant fiouffre , en ont allumé le feu , qui 
les a eux mefimes entièrement confiumés. Attribuons hardimenc à cc de- 
fordre la dcftrudhon de tant de familles , autre-fois tres-floriflàntes , qui ne 
(ont plus auiourd’huy , iînon peut-eftre dans le fiouuenir de leurs fâcriieges, 

& dans les peines de leurs excès. 

Mais pour ne pas employer des amplifications , ou battre l'air inutile- /»»»«»»♦ 
ment par des inueûiucs fupcrflucs , il ne faut qu’oüir Innocent quatriefme , 
ailes connu dans Lyon pour le (cjour qu’il y a fait de fept, ou huit ans , pour » rentier 
le Concile , qu'il y a tenu , & pour lès bienfaits , qui font encore deuant nos 
yeux , & qui viuront éternellement dans nos mémoires. d’entre- 

Ce grand Pontife véritablement Lyonnois d’affedHon , & peut-cflrc 
pour y auoir autre-fois efte en qualité de Chanoine, addrefià vn bref au An. n } i. 
Doyen d’alors , Sc au Chapitre de l’Eglife de Lyon , l’an mille deux cents 
cinquante , & vn. Là il ordonne expreflèment, que perfonne n’ait à gre- 
uer, ou inquiéter qui que ce fioit de cette Eglifie , ny pour les prebendes , 
ny pour les dignités , ny pour les autres bénéfices , qui y font , non plus 
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C|ue pour les biens temporels , donc elle ioüit. Le Pape fait ces defenfes^ 
(ous des peines , ôc fous des cenfures EcdefialHques , qu'il veut dire fulmi- 
nées contre les coulpables , fans qu’on puiflè fe pouruoir contr’elles par la 
voye d'appellations. 

Certainement voila bien dequoy arrefler court ces temeraires , qui fê 
chargent des dépouillés de l'Eglife , ou qui s’efforcent de l'affoiblir , & de 
l'epuizer en diminuant le patrimoine de Iesvs-Christ pour s’en pre- 
u.uoir , & pour en remplir leurs coffres. De mefme ce font des foudres , à 
ecrazer ces griueleurs , qui tachent fous main de détruire les terriers des Sei- 
gneuries Ecclefialliques , Sc de tirer en leurs maifons les reconnoiflânces , 
les faüânt faire à leur nom , pour en vfurper les rentes , fruflrant par des ar- 
tifices diaboliques les Fondateurs de ces bénéfices de prières , & de fuffrages. 
Certainement ils n’attendoienr pas que ces voleurs s'en preualufTent de- 
poiiillant l'Efpoufe delEsvsCHRisTde fon dot, Si de (es augments. Il 
c(l vray que ces mal-heureux , qui empechent que le feu du Purgatoire ne 
s’clleigne, en allument forieufement vn autre plus grand, & plus violent 
pour eux nicfmes dans les abymes de l'Etemitc. 

Il cil de ce crime , comme des autres , qui fe tiennent à couuert : Le 
pins monftrueux efl d’ordinaire celuy qui a moins de montre, & qui fuit 
auec plus de foin la lumière : Il en efl de mefme des punitions , qui les fui- 
uenc, les plus horribles ne font pas les plus connues : Et nos yeux , pour 
Spirituels qu'ils foyent, ne pénétrent pas les tourments de l'autre vie , s'ils 
ne font parfaictemenc éclairés des principes dé t laFoy. Encore quelque 
foy , qu'il y ait , elle ne va pas à difeemer infqua quelque point de IufHce 
feront fommis les indiuidus , puis que la nrefure & le poids des crimes . 
font des objets, qui fe dérobent à nos connOiflànces , fi ce rieft lors qu’il 
plait à Dieu d’y montrer fon bras fi vifiblemenr armé de foudres, qu’on rien 
puiflè plus douter. Ce qui riarriue que tres-rarement fans miracle. En 
voicy vn , qui nous regarde d'ailes prés , puis que l’Eglife de Lyon y prend 
part. Saindt Grégoire Eucfque de Tours le raconte. 

Quant Saindt Patient efloit Archeuefque de Lyon , l'Empereur Leon 
auoit vne fille trauaillée du malin Efprit : Comm’on la menoit par les lieux 
Saints , ce Prince oüit dire qu’vn Archidiacre de l’Eglife de Lyon , qui 
efloit en grande réputation de Saindleté, aurait du pouuoir fur ce démon. 
C’en fut aflcs dit pour l’induire à luy enuoyer des députés , qui eflant ve- 
nus en France , & l’ayant trouué , employèrent leurs prières de la part de 
l’Empereur , Sc firent tous leurs efforts pour l'emmener auec eux à Rome. 
L’Archidiacre de fon coflé fit tout fon poffible pour s’en défendre , fe 
iugeant indigne que Dieu voulut faire des Miracles par fon entremifè. 
Mais le confeil de fon Archeuefque l’emporta fur fon efprit. Il va donc en 
Italie , il arriue à Rome , il y efl reçeu auec honneur, Sc ayant appris en quel 
eflat efloit cette fille , il fe retire en l’Eglife Saindt Pierre , ou il demeura 
trois iours en veilles , en Ieufnes , & en prières. Le troifiefme iour il chaflè 
cejmauuais hofle du corps de la ieune Princellc , inuoquant le nom de 
Iesvs-Christ, fit faifant fur elle le figne de la Croix. Après ce Miracle 
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l’Empereur rauy de ioyc, offrit à l'Archidiacre vne fomme d’or tres- 
confidcrable.Mais leferuiteurde Dicu,quiauoitl'cfprit plusélcué que j'^„p re . 
l'ordinaire des hommes, fut ferme à la refufcraucc ce moc d’aacrtirt'c- f c „, j e 
ment. MonPrince, fivousauez quelque prefent à mz faire, faircs-cn l'Emfe- 
vn quifoit vtile au public, auantageux à voftrepcrfonnc, 8c profitable rtuT - 
àvosSujecs. Relâchés à vne lieücautour de la Ville le tribut qui vous 
crtdeu, 8c pour l'argent que vous m'offrez, dirtribuez-lc plûcortaux 
panures. Ce que l’Empereur exécuta de point en point. 

L'Archidiacre ayant pris conge de fa Majefté Impériale , 8c s'eftanc 
remisen chemin pour s'en retourner en France, Leon donnachatge à 
vn Orfèvre de luy faire vne petite Cadette d’or, propre à tenir les 
Euangilcs,aucc vn Calice, & vne patène de mefmc métal, orne de pier- 
res prccicufes. L’ouuragc clhnr fait d'vnarttucrucillcux, le bon Prin- 
ce dépêcha vn homme exprès pour porter ce précieux don à l'Eglilcdç 
Lyon. 'Mais le meflager partant les Alpes , logea de h.izard chès vn au- 
tre Orfèvre, qui ayant enfin dccouucrt par artifice le fecrct , fit tant 
auprès de ce foiblc cfprir , quil le gaigna par belles parolesà confentir 
aies volontés tres-pcrnicieufes.Cc Charlatan fit fi bien qu’au lieu d’vn Veuxme- 
ouuragc de puror, il en trauailla vn autre d’argent , fi parfaitement thuiut 
doré, qu’on l’eut pris pour le vcrirable.Le porteur donc s’en vint à Lyon 
aucc vne confciencc plus chargée de fon crime , qu’il ne l'crtoit de fon ttrre p tat 
fardeau. Y ayant laide l’offrande de l’Empereur, 8c reçeu quelque re- f, cr tlrgc. 
compcnfc de les peines, il s'en retourna en Italie, 8c repartant par les Al- 

E csreuit fon Orfèvre, pour riréV de luy fa part de cette dépouillé. Son 
ofte qui cftoit adroit s’exeufa fort gentiment fur Ion peu de diligen- 
ce à mettre la dernière main à l’ouuragc, 8c donne parole que le lende- 
main toutferoitprcif , que la nuit iroit à cela, 8c qu’il feroit fatisfait. 

Audi toll qu’ils eurent foupé, chofe cÜrangc,iffe fit foudain vn horri- 
ble tremblement de terre, quis'ouurit d’abord fous leurs pieds, 8c la 
chambre où ils clfoient , tomba fureux , 8c s'enfonça aucc vn fracas 1 

cpouucntablc. Tous deux accablés fous cette ruine furent engloutis 
dans vn affreux précipice, qui les conduilit auxabymes d’vneraal-hcu- 
reufe éternité. 

Le faint Efcriuain de cette Hiftoire tragique, nous y laide vne rc- Refiexim 
flexion trcs-folidc,8c très- importante. Dieu tira,dit-il,vnc tres-prom- * S/ " nt . 
pte vengeance de cette fupcrchcriefaitte à fôn Eglifc.Quc ce foit vne 
inftruéhon pourlcpcule,queperfonnenc deuicnnefi téméraire, que 
d'en prendre fùrl'tglife 8c que de prétendre de s’enrichir en la trom- 
pant , à moins de cela il doit s’artùrcr que le Iugemcnc de Dieu pend 
fur fa rcAe, Sc que bien-tort il le verra cnalfié rigourcufcmcnt.Cc baint 
ajoute qu’il auoit vu tres-fouucnt ccttc belle offrande dans l'Eglifc de 
Lyon. 


SECT.VII. 
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SECTION VIL 

En quel temps, & comment ï Egl 'tfe acquit le Comte' de Lyon. 

L Es Empereurs Roys de Bourgongnc qui eftablirent des Comtes 
dans les Villes de leur obcïrtancej les inftalercnt au commence- 
ment comme par vnc cfpccc de commiflion , ou d’office en qualité de 
Gouucrncurs , ou d’intendants de Iufticc. Mais qu’il nous louuicnnc 
que depuis ils s’infinucrent fi à propos dans la faucur de leurs Souue- 
rains, que ces charges qui n’ciloient que pour vn temps, deuinrent hé- 
réditaires, & demeurcrcnt^attachées à leurs Maifons, comme des titres 
de qualité : Ce qui arriua aulTi bien ailleurs, qu’à Lyon, v 
Comment le n’ay maintenant qu’à decouurir, & à expliquer comment, Si i 
te ComtS quelle occafion,ou dans quelles conionétures le Comté dcLyon parta 
Je Ljon J cs mains fcculicrcs aux Ecclcfiaftiques , encore que la véritable Ori- 
à Ce 7 S‘ ne cn ^'°‘ t a ^ s j ncertl ' nc -Vn de nos Hiltoricns a creu le deuoirdon- 
^ ncr à l’Eglifc, l’année mille trente & vn , le iaifantfortir des mains de 
j. opinio l’Empereur Conrad, dit le Saiiquc , Roy de Bourgongnc, auec le con- 
Je Rubis. Lentement de fon Fils , Henry le noir , qui au dire de cét Auteur , cn 
1 Année voulurent gratifier vn Archeuefque de Lyon, nommé Burchard, fils de 
105 1 ’ l’vn , & frere de l’autre. Cét Henry fut le lucccflcur de fon pere tant à 
l’Empire, qu’au Royaume de Bourgongne , Sc le troifiéme de ce nom. 
C’cft le fentiment de cét efcriuain. 

Seconde Vn autre Auteur monte bien plus haut la porteffion de ce Comtépar 
opinion, p E g|jf c Ly 0n> ] a J u y accordant prés de deux cents ans auant la do- 
l’Année nat * on cc Conrad.Cc qu’il prouuc par vne Pancarte, qui fc trouuoit 
8j 0 . dans les Archiucs auant que les Caluiniiàcs les euflènt pillées. En cette 
• eferiturc il cftoit porté qu’en l’année huit cents cinquante du teryps 

de Lothaire, fils de l’Empereur Lochaire premier , Saint Rcmy Arche- 
uefque de Lyon,& Girard Comte de la mefme Ville, firent plainte au 
Vnius Roy, que les biens de cc Comté ,& de cét Archcuefché, auoicntefté 
condi- v furpés par violence, St mis fous des mains laïques : Et il paroit au con- 
eaufe ^ tcnu ccttc P^ llntc > que ces deux Seigneurs demeuroient d’accord 
que ces deux fortes de biens, tant ceux de l’Archcuefché, que ceux du 
Comté eftoient de mefme condition, & de mefme qualité, comme s’ils 
faifoient vnc mefme caufc,& vn mefme fonds.En fuitte dequoy l’on ti- 
T»« ton- rc ccs conclufions. La première clique l’Archcucfquc ioiiirtoir du tem- 
c lu fions p orc | J c f on £glifc à tirre de Comté , y portedant tout le mefine droit 

7q»ltTdc 4 UC L y° n > < î u ‘ e ^°‘ c l aïc l ue - 

ce comte La féconde cil que cette donation de Conrad le Saiiquc, félon ccttc 
en CE- opinion , n’cft à le prendre precifcment, & à la rigueur , qu’vnc pure 
£l‘fe. confirmation des droits du Comté, que l’Archeuefquc de Lyon,& fon 
Chapitre portedoient d’ancienneté , Si long- temps auant que ces Prin- 
cescn difpofartènt de cette manière. 

Ic 
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le puis ajouter vne troifiefme conclufion que nos Auteurs drenr de leur 
(cnriment ; C’eft qu'on ne fçauroit cotter au vray , 8e afles exactement en it 
quelle année , ny mefme en quel Siècle l'Eglifc acquit ce Comté , tanc 
ils en font la poffelfion ancienne, & de fi long-temps , qu'jl ne relie plus ny 
de vertige , ny de mémoire de fon origine , à s’en tenir à ces deux Auteurs. 

» Ces points ainfi propofés aux Auocats du Parlement de Paris 8 c du 
grand Confcil , ils ont remontré dans leurs'plaidoyers, 8c dans leurs conful- 
tadons qu'il n'ert point de droit en France ny plus ancien, ny mieux efta- 
bly , que le titre, & laqualité de Comte tant pour l’Archeucfque , que pour 
le Chapitre qui en ont ioiiy depuis tant de Siècles , 8c en iouiflènt encore 
auiourd’huy. 

Lemellange de ces droits , de ces beaux ritres, Se de cette qualité de LtCtml 
Comte, que l'Eglifc parcagcoitauec les Seigneurs laïques, bien loin d'affoi- 
blir la poftcflion des vns , & des autres , feruoit plutoft à leur affermirtè- cicfujlifut. 
ment pour tout le temps qu’ils furent d’accord , & cp’ils eurent foin de 
conferucr l’vnion. Mais depuis qu’ils commencèrent a rompre cnfcmble, 
les grans differents y ictterent bien du trouble j 8e comme ordinairement 
ny les Empires , ny les autres dominations ne pcuuent fouffeir de compa- £ 
gnon, il fallut en fin que l'vn des partis acquit le tout , 8e la Prouidence 
pourucut que l'Eglifc l’emporta. 

Voila deux opinions qui s’accordent à reconnoitre que le Comté de 
Lyoncft vne ancienne pofleflion de l’Eglifc , mais qui ne demeurent pas 
d’accord pour l'origine , l’vne la montant plus haut que l’autre , quoy que 
toujours ils l’auoiienc imperceptible. Et c’eft à peu prés ce que nous trou- 
uons dans les Imprimas d'vn Àuocat de Paris , qui propofa tous ces points 
au Parlement. le defire que mon Leéteur examine attentiuement auec 
moy toutes ces chofcs iufqu'aux moindres circonftances pour en bien con- 
noitre la vérité. Auant que le faire difons en partant que ce Lothairc fils 
du grand Lothairc , 8c Roy de Bourgongnc, n'eftoit pas encore alïis fur 
ce Trône l’an huit cents cinquante, puifquc Charles qui ertoit fon frere, 
rcgnoit alors , & ne mourut que l’année huit cents cinquante huit à Lyon , 
ou on l’enterra dans l’Eglifc Sainct Pienc. Outre que Sainôt Remy , qui 
ertoit alors Archeuefque de Lyon , cftoit fon ayme du premier Lothairc 
Empereur pere du fécond , comm'il a paru par les grans bien-faits que nous 
venons de confidercr. En fuitte dequoy il femblc que ce fut plutoft ce 
Lothaire, quireçeut ces plaintes. Ajoutez encore que ccLotnaire qui 
ne fut point Empereur , mais feulement Roy de Bourgongnc, ne régna 
pas deux ans entiers , puis qu'il mourut à Pfaifance l’année huit cencs cin- 
quante neuf. Voila donc certainement vne petite erreur de calcul en faic 
de Chronologie. Pourfuiuons noftre dcflèin. 

Nous n’auons pas peine à reconnoitre l’ancienuete que ces Auteurs Trttfîtfmt 
atiribuent à laioüiflànce, que l’Eglifc de Lyon a eiie de fon Comté. La 
difficulté principalement ne confiftc qu’à fçauoir au vray comment , ^/*^1 
' en quel temps , à quelle occafion , 8c par quelles mains il fut donné à nr«Ho. 
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Pour le bien comprendre il eft ncceflàirc que nous conuenions de quel- 
ques points , qui doiucnt feruir d’eclaircillèmcnt à toute l'Hiftoire, Scqui 
fourniront allés de lumière pour demefler tout cet embarras en nous dc- 
faifantdes confirions qu’on y aiertées. 

1 . Il faut prendre garde qu’il y eut encore vne race de Roys de Bourgon- 
gne au melmc temps que la féconde lignée des noftres eftoit fur le Throne, 
de la France, & fur Fon déclin. Suppofons encore que Louys d'Outcrmer 
eut vn fils nomme Lodtairc, & vne fille , qui fut Mathilde, que Lothaire 
ayant fuccedé à la Couronne maria fa Sœur Mathilde à vn Conrad Roy 
d’Arles , & de Bourgongne l’an neuf cents foi xante fept , luy conflicuant 
en mariage la Ville de Lyon , 8c fon territoire deçà , 8c delà nos deux riuie- 
res , ou pour en parler en termes vulgaires , la partie du Royaume , Se la 
partie de l’Empire. 

1. Il faut s’afTurer contre la première opinion , que ce Conrad ne peut 
pas effre le Salique, Pere de Henry le noir , troifiefme du nom , tous deux 
Empereurs. Or ce Conrad ne fut Roy d'Arles, Se de Bourgongne que 
l’an mille trente-deux , c’eft à dire foixante quinze ans apres le mariage 
de Mathilde. Difons donc pluftoft que ce fut Conrad le pacifique qui l’e- 
poufa , ôc qu'il n'eftoit pas Empereur , mais feulement Roy de Bour- 
gongne. 

3. De cette Mathilde Conrad le Pacifique eut deux fils , Rodolphe , ou 
Raoul , furnomme le fainéant, qui fut l’aine , 6c Burchard , qui fut Arche- 
ucfque de Lyomà qui fon pere Conrad fit vne largeflè,donnant à l'Eglife à fi 
coni ideration , c’cff à dire luy , Ôc à fon Chapitre la Ville , & le Comte de 
Lyon , à la charge du rcflôrt 6c de la Souuerainetc , comm’il eft à croire. 
Ce Roy eftendit cette libéralité fur le Chapitre, comm’ayant cleu Burchard 
pour fon Archeuefquc. Ce fut à la fin du dixicfme Siecle , ou peu d'an- 
nées après , fans que nous puiflons precifcment aflîgner Tannée. 

4. Après la mort de Conrad le pacifique, Rodolphe fon fils futfon fuc- 
ccffeur à la couronne de Bourgongne enuiron l’an neuf cents quatre vingt 
ôconze. Mais comme fà faineantife le ramollit, il en eut le nom , 6c il 
arriua que Toifîucté , à laquelle il s’abandonnoit , le rendie extrêmement 
odieux , Ôc meprifable à fon peuple. Ce qui le porta ( quand il fe vit fins 
lignée ) à rcfîgner fon Royaume à l'autre Conrad , dit le Salique, enuiron 
l’année mille trente deux. Il eut deux motifs qui l’y excitèrent. L’vn fut 
l’cfperancc qu’il auoit que ce Conrad, déjà Empereur , ne.manqucroit pas 
de tirer raifon de ce mépris , 6c de venger hautement toutes les injures , que 
ce fainéant pretendoit d’auoir recettes de fes Sujets. L’autre confidcration 
qui l'anima , fut que ce Conrad le Salique eftoit fon neueu par alliance, 
ayant epoufé Gifele fa niece, fille delà Sccur Gcrberge de Bourgongne, 
que Conrad le pacifique leur Pere , auoit mariée à Herman Duc de 
Sueue. 

5. Après la mort de Rodolphe, Conrad le Salique fit valoir cette rcfl- 
gnation de fon oncle , 8c fe rendit maitre du Royaume de Bourgongne. 
Burchard frère du défunt, ôc Archeuefque de Lyon ne laiflâ pas d’y préten- 
dre 
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dre , comme le plus proche. Mais il en fût déboute par force , & réduit à 
vne fàcheufe neceflité de fe contenter du temporel de Lyon , que Conrad 
le pacifique Ion pere luy auoit donné. Encore luy fallut il faire hommage 
de ce Comtéil'autre Conrad fon ncueu, Comme Helinard Archeucfquc 
de Lyon le fit depuis à Henry le noir , fils de ce Conrad , '& comme He- 
raclic aulli Archeucfquc le rendit à l'Empereur Frédéric premier defeendu 
de cette lignée. 

Au refte il nous a cité ncccfTaire de prefuppofer ces vérités qui font 
du fait , & qui font certaines par l’autorité de l’Hiftoire de Bourgongne 
la plus véritable, pour nous deliurer d’vn tas d'equiuoques , qui embar- 
railbient la connoiflànce qu’on en doit auoir. 

1. Il s’enfuit delà que l'opinion, qui sert prefentéc la première à nous , 
n'cft pas receuable , puis quelle n’a pas la folidité , qui deuroit l’accom- 
pagner. Quant à la fcconde'qui a plus de fons, elle flotte dans l'incerti- 
tude de l’origine des droits que l’Eglife de Lyon acquit entrant en poflèf- 
fion de fon Comté. La troifiefme a plus d’apparence , & de fermeté que 
les deux autres , auoüant que le Comté de Lyon appartenoit à nos Roys 
auant que Lothaire l’eut conftitué pour dot à fa Soeur Mathildc;auoüant auffi 
*jue Conrad le pacifique en gratifia fon fils Burchard Archeucfquc de Lyon, 

& le Chapitre de fon Eglife. Et quant au droit de reuerfion à la Couron- 
ne de France , nous allons voir que ces vieux Siècles n’y ont pas penfé. 

z. Il s’enfuit delà que depuis la mariage de Mathilde auec Conrad l’an 967. 
la Souueraineté de Lyon fut aliénée , &dcfunie de la Couronne de France , 

& nous allons voir que cela dura iufqu’au régné de Philippe quatriefme , 
dit le Bel, qui s’en rendit Maitreabfolu l’an mille trois cents & douze, 
apres vne eclipfe de quatre cents vingt - fept ans , durant lequel tmpes 
les Roys de Bourgongne Empereurs , & autres, &aprcs eux les Arche- 
uefques de Lyon auec leur Eglife en demeurèrent les Souuerains en fuitte de 
cette alienation faite par Lothaire à l’occafion du mariage de fa Sœur. 

SECTION VIII. 

Quelques autres eelaircijfements , qui feruent de preuuej 
aux Concluions precedentes. 

L E s conclulîons que nous venons de tirer en fuitte de quelques Ltt K 

propofirions que nous auons auancées, font encore fortement prou- de entra 
uces , & foutenuës par l'autorité des plus fçauants , & des plus fide- 
les Hiltonens , qui ont traitte de ces matières plus exactement. Ils nous mérité. 
perfuadent que nos Roy sont reconnu ailes nettement que Lyon appartenoit 
en ce temps-là au Royaume de Bourgongne. L’an mille deux cents, & D. Ce Ma- 
onze au mois de May , Philippe Augufle fit vne depefehe au Vicaire de 
Iesvs-Christ, Innocent troifiefme, où il reprefènte que la plus noble, Lugd. 

& la plus illuftre des Eglifes de fon Royaume eft celle de Bourges , com- 
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méfiant la feule qui ioüifToit de la dignicc de Primatie , dont il appelle le 
Pape à témoin , 8c auance ouucrtcment cette propolirion , qu’il eftime 
iin-pAr que c’ellvn honneur qui regarde fa propre perfonne , 8c qui cft comme 
atcac l^ iux intereftsde tout fon Eftat. Ce qui] l’oblige à fc plaindre en par- 
ticulier, que l'Archeucfque de Bourdcaux fàflè refus de reconnoitre celuy 
de Bourges pour fon Primat, 8c de luy rendre les deuoirs de foûmiflïon, 
8c d’obeiffance , fans fe foucier de fuiurc en cela les exemples des autres 
Prélats fes prcdcceffcurs. En fuitte dequoy il fupplic tres-inftamment fâ 
Sainteté , qu’il luy plaife de conferuer tout le droit de fon Eglifc de Bour- 
ges , tant pour la gloire de Dieu , qu’en confîderation de fa pricre s ne per- 
mettant pas qu’vn h grand honneur de tout fon Royaume y foit fletry , 
ou y reçoiue du rabais ; vu qu’il cft certain que la feule Eglife de Bourges 
pollède la dignité de Primatie en tout fon Ellar. Il ajoute en fin que la di- 
minution de cét éclat y cauferoit vn pteiudicc tres-confiderable , 8c de- 
mande à Dieu qu’il le détourné. 

Lyon tfitâ Ccd le contenu de cette letrc , où ce grand Roy montre euidemment 
^ 2 ^*” < 1 11 nc teconnoit d'autre Primatie en tout fon Royaume que celle de 
Æwirgr»»- Bourges. D’où nous deuons ncccflairement inférer , que Lyon dont la 
Primatie efloit alors , 8: eft auiourd'huy beaucoup plus illuftre', que celle 
Eoquod de Bourges , n'apparcenoit pas aux Roys de France , mais plutoft , 8c vni- 
Lugdü- qncmcnr à ceux de Bourgongne poür la Souucraincté. De fait le grand 
îutisV interprète des Primaties Monfieur l’Archeucfque de Touloufe le conclut 
tempefti- ainfî , 8c dit hautement que la Cité de Lyon eftoit cenféc du Royaume 
Burgundi- de Bourgongne en l'année mille foixante dixneuf! 11 confirme encore 
so ac «n- cette vérité par la lolide dcmonlfration qu’il nous fait , que la Ville de 
n'dcMar- Lyon fuiuoit les loix , 6 : les couftumcs de l’Empire , quoy qu’il fut vray 
ca'de Fri- que le territoire de delà la Saône fut appartenant à la France, par lepar- 
J m " 1 ) tage qui fut fait entre les Enfants de Louys le débonnaire, 
num. j 6 . Mais depuis que le Royaume de Bourgongne fut remis fur pied , tou- 
An. 107s. t c l a Cité de Lyon fut attribuée à cette Couronne, 8c l’Archeuefque de 
cette Ville eut rang parmy les plus grans de ce Royaume , qui depuis 
encore fût nommé le Royaume d’Arles , comm’il appert tres-euidem- 
ment par les Actes du Couronnement de Bofon , 8c de celuy de Louys 
fon Fils , comm’aufli par d'autres mémoires de main publique. 

Et toujours il eft afluré que' le Comté de Lyon appartenoir à l’Eglife 
depuis la donation qui luy en fut fàitte , 8 : que l’Eglif e rcconnoifloit pour 
hbro ’). t0 f« Souucrains les Roys de Bourgongne. Delà vinc aufli que Henry troi- 
cip-4. fîefme dit le noir Empereur, 8c Roy de Bourgongne , Fils de Conrad le 
Sajique , s’employa vigoureufement pour Adelric , ou Odelric , 8c fît en 
gm fût forte qu'il fut cleu Archeuefque de Lyon l’an mille quarante. Ioignons a 
cecy les reconnoiflànccs de nos Atchcuefqucs Hclinar , 8c Heraclie , a 1 c- 
9 «c_j xemple de Burchard , qui auoit rendu fes deuoirs d’hommage à fon perc. 
An. 1 040. à fon frère, 8c à fon neueu. Par-là fc voie ailes clairement la foiblcflê des 
tTTiHrs" raifons que l’on peut produire pour foutenir ttois erreurs. 1 . Que le Comte 
font üf- Lyon appartenoie à nos Roys après la dotation de Mathilde, i. Qpe 
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les Empereurs ne furent Roys de Bourgongnc que par vfurpation , puis 
qu’il cil certain que nosrucfmes Roys les ont reconnus pour légitimes, j. 

Que nos Archeucfqucs fc faifoient tort de reconnoitre ces Roys de Bour- 
gongnc pour leurs Souuerains , 8c que c’câoic vn attentat. Mais qui le 
croira puis que nos Roys en ont conuenu par des traittes faits aucc eux 
folemncllenient, où fe voyent formellement les partages , comme celuy 
■ des deux Bourgongnes , la haute , ôc la baflè, 8c les autres accommode- 
ments , dont quelques vus ont encore leur effet , 6c font en vigueur. 

Il me fcmbic qu’au contraire c'cif trop raualcr la dignité de nos Mo- 
narques de les engager dans vne impuillance , comme fi les forces de tout 
leur Empire culfcnt efte courtes, ne pouuant leur taire iuftice contre des 
vfurpateurs inuctcrcs. Outre qu’il n’eft pas croyable que la valeur de nos 
François eut fouffert cette indignité l’cfpacc de tant de Siècles , fans eloigner 
ces iniuftes conquérants. Quant au droit dereuerfion à la Couronne de 
France , ou il n’eftoic pas en vfage dans ces Royaumes , ou nos Souuerains 
négligèrent de l’employer. De fait ce droit de retour à Icgard de la Bour- 
gongnc, ne fut employé que long-temps après Henry premier Roy de d»cA»/= 
France , qui auoit donné le Duché à Robert (on frere. Mais le Roy Iean 
le reiinit,6c l’incorpora à la Couronne, 8c puis en Iaiflà la poffeffion à Philippe 
le Hardi fon fécond Fils , initiant la loy des apanages : C’elf à dire que faute limt- j. 
d’hoirs malles il retourneroit à la Couronne de France. Ce qui eut lieu 
après la mort de Charles dernier Duc de Bourgongne de la féconde bran- 
che. Louys onziefme mit ce Duché fous fa main , 8c depuis il cft demeuré 
attaché â la Couronne. 

le diray bien plus ; la juflicc , 6c la bonté de nos Roys ne les porta pas 
iufqu’au regne de Philippe le Bel, à le preualoir de la négligence de ï'c- 
loigncmcnt, 6c du peu de zclc de? Empereurs pour leur Royaume de 
Bourgongne , depuis qu’vne fois ils fè furent comme enfoncés dans leur 
Alcmagne. Cequifotcaufequelesgrans Seigneurs qni viuoientalors dans 
les Elfats comme abandonnés par ces Empereurs , prirent leur temps , 6c 
fc partagèrent la plufpart des terres qui appartenoient à l'Empire , iufqu a 
s’en rendre les Souuerains. Comme firent les Daufins de Viennois , les 
Comtes de Prouence, ceux de Sauoye les Sires de Villars , 8c de Dombes, 
ceux de Beaujcu , 6c quelques autres qui fe rendirent abfolus , chacun chés . 

foy, efhbliilint leur autorité fur le débris de l’Empire , ôc fur le déchirement 
de la grande Souucraineté du Royaume de Bourgongne , 6c d'Arles. Ainfi 
l'Eglifc de Lyon en demeura Souucraine depuis Fcdcric premier plus de 
ccnr ans. 

Ce que nos Roys de la rroifiefme lignée fouffrirent paifiblement, ou 
par approbation , ou par tolérance depuis le Couronnement de Hugues 
Capct , iufqu’à Philippe quatriefme. Il eft vray que nos Monarques déjà 
quelque temps auparauant s’eftoient efTayés d'y rentrer aux occafions en 
s’y coulant peu à peu. Sainét Louys , 6c fon Fils Philippe troifie^me com- 
mencèrent a fc faifir de Lyon par neceffité en qualité du Proteélcurs , 6c 
s’en defiàifirent par vn mouuement du Ciel pour ne rien prendre fut 
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l'Eglife. Philippe le Bel par la follicitation des Lyonnois s'en accommoda 
^umertîn, prudemment auec l’Archcucfque Pierre de Sauoye , prefle des infultes , 
it Ljên. & changea tout ouuertetnent la qualité de Protcélcur en celle de Souue- 
Tuiiio- tain. Nous aurons bicn-roft%n champ plus ample pour tous ces traictés. 
mm indo- U nous fuffit pour maintenant de nous dire inftruits au mieux qu’il nous a 
mimum c (}' pofHblc de la manière , & du temps qui sert: prefenté à l’Eglife de 
apeue vc pour entrer en poflcilion de fon Comté. 

D Je Mar- j c j onne 3U is à mon Ledteur que ie rien ces infini étions, au moins les plus 
matu ptl noblcsde la Chariic.dont Monfieur le Laboureur Preuoft de l’Iflc-Barbe, m’a 
Lugd. fait la grâce de m’honnorer , me communiquant les lumières que fôn 
Dura, no e (j ut j c ) & q ue j c commerce qu’il a eu auec les bons liures , luy ont acqui- 
fes pour la connoiffance des Hiftoires. Si i’ay profite de fes conférences, 
& li le public en reçoit de la fatisfaétion , i’auoiic que nous le deuons à fà 
généralité , à fes trauaux , à fes bontés. 
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SECTION IX. 

Comment Frédéric premier confirma deux fois l'aquifition 
du Comté de Lyon faute par l' Eghfc_>. 


Le Bien- 
féit de Fré- 
déric rte fi 
yn'vne con- 
firmât ien 
du Comté 
de Lyon. 


Bulle d'or 
de cét Em- 
pereur. 

An. 1157. 


P O v R. fermer la bouche à ceux , qui ont voulu dire que l’Eglife de 
Lyon n’acquit proprement , & réellement ce Comté que par les 
Bulles de l’Empereur Frédéric ,& pour faire voir clairement que fon 
Bien-fait ne fut qu’vne pure confirmation des droits , que l’Eglife auoic 
acquis longues années auparauant, nous n’auons qua lire les Bulles , qui 
iuftifient piaillement cette vérité. En voicy les ternies traduits à peu prés 
du Latin en noftre langue. 

Au nom de La Sainéte , & Indiuiduc Trinité. Federic par la grâce de 
Dieu Empereur des Romains , & toujours Auguftc. Nous croyons qu’au 
Iugement de Dieu qui voit tout, ccluy qui donne vn Bien , & ccluy qui 
en confinnc la Donation , font prcfquc égaux en mérite. Nous croyons 
aufli qu’il eft de noftre Majcfté Impériale de confîderer les auantages détou- 
rés les Saintes Eglifes de Dieu, principalement de celles qui fontdans'la domi- 
nation de l’Empire Romain , & de leur donner l’attache de noftre confir- 
mation , qui foit valable à perpétuité. Comm’auffi cToftcr des mefmcs Egli- 
fes toute forte d’inconuenicnts , s’il y en a, afin que parmy les flots de cette 
mer orageufe où nous voguons , elles puiflent feruir Dieu , & fléchir fà 
mifcriricordc par des prières infatigables pour la fiabilité de noftre Empire. 
Nous faifons donefeauoir à tous les fidcles de Ihsvs-Cmrist, & à 
tous ceux qui le font à noftre Couronne, tant à prefent, qu'à l’aucnir, à 
combien d’honneurs , & à qiïel éclat nos Ayeuls , les Empereurs Chrcftiens 
ont eleué l'Eglife de Lyon , de combien de grâces ils l’ont enrichie , & com- 
bien de iuftes motifs ils ont eus de nous la nanfmettrc , comrri a leurs fuc- 
ceffcurs , pour l'exalter iufqu'au faille des dignités Impériales. C’eft pour- 

quoy 
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quoy ayant appris que de toute ancienneté , foit du temps des Preflres 
payens, (oit depuis que la Foy Chreftiennc a elle receüe,l’Eglife de Lyon a eu 
la Prééminence fut les autres , fie qu’auiourd'huy en vertu de fa Sainteté , fie 
par vne Magnificence Impériale, fon Autorité a encore plus d’eftenduë, 
comm’cfbnt la première Eglife des Gaules , toute brillante par la Dignité 
de fâ Primatie. Le tout confidcré nous auons reçeu auec grand honneur, 
fie à bras ouuerts Heraclic , Archeuefque de Lyon 8c Primat * eftant ar- 
tiué à noflre Cour , nous fanons traitté auec toute la bicn-veillance , qui 
nous cft ordinaire , comme l'ordre en a efté eftably dans noftre Empire 
par la pieufe, fie vénérable autorité de nos prcdeceflèurs , félon les formes d, F.mp,- 
accoutumccs , fie à la vcüe des Saints Monuments , que nous tenons d’eux. , J ur 
En fuitte dequoy nous luy donnons vne pleine inuefliture de toute la Vil-y/^ L y, n _ 
le de Lyon , auec tous les Droits. Royaux , qui font contenus tant au de- 
dans qu'au dehors de la Cité, en l’cftcnduë de fon Diocefe : Lefquels droits 
l’Egide de Lyon a poflêdés d'ancienneté , Se poflêdc encore auiourd'huy , 
comm’il appert clairement.' Nous auons donc departy à Heraclic , Ar- 
cheuefque , fie Primat fie par luy à fes fucceflcurs à perpétuité , tout le 
Corps de la Cité de Lyon , auec tous les droits Royaux , eftablis en fon 
Diocefe, deçà la Saône, dedans, fie dehors la Ville, dans le tenement 
des Abbayes , fie de ceux qui en ioüirtènt. Nous donnons aufll à la mef- Ca(i - 
nic EgÜfe les droits , qui (ont fur les Monaftcres , fur les Eglifcs, fie fur , lcr ' IS ' 
toutes les appartenances qui les accompagnent en quelque lieu que ce 
foit : De mc(me les droits Royaux , qui font alfis (ur les Foires , fur le 
fait des armes , fur les marchés , fur les monnoyes , fur les ports , fur les 
banques , fur les péages , fur les chafteaux , villages , bourgs , places pu- 
bliques, elclaues de l’vn, fie de l'autre fexe , hommes taillables, difmes, 
forefts , bois , chartes .meules , moulins , eaux auec leurs dccours , champs, 
prés , pafeages , terres , tant les cultiuées , que les incultes : Et en fin fur tout 
ce qui appartient à l’Empire dans le Diocefe de Lyon. Nous donnons aufll 
libéralement à la mefme Eglife tous les Fiefs , tant ceux du Comte 
deSauoye, que tous les autres qui de droit ancien , fitnouueau appartien- 
nent à l’Eglile de Lyon , auec la iurifdiétion generale , qu’cU'a en toutes 
les choies énoncées cy-dertùs, dedans, ou dehors le Diocefe. Nous vou- 
lons donc , entendons, fit defirons qu’en tout ce que nous venons de fpc- 
cificr , il n’y ait perfonne fi téméraire que d'vfer de tyrannie , ny puiflince 
fi hardie que d’employer la violence , pour s’emparer de ces droits ; que 
ny aucun Comte , ny aucun luge n’ait la prefomption , d’y prononcer 
quelque fcntencc.ny d'y cftablir quelque Loy .hormis liArcheucfque , fie 
Primat de Lyon. Ainfi nous voulons que toute la poflèllion de cette 
Eglife parte pour immunité. Que toute cette Cite , fie ce Diocefe 
foyent libres , fit exemts de toute autre dcpendencc «rangée. Sauf en tou- 
tes chofes la iuftice Impériale, afin que ceux qui feruenr Dieu dans cette 
Eglife , puirtent raifonnablement conferucr auec honneur la mémoire de 
leur premier Inftituteur , fie encore nous recommander au mefme Dieu 
par des prières allïdües, fie feruentes , en qualité de Protecteurs qui ont 

confirme 
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confirmé tous ccs beaux droits en leur faucur. Âu refie afin que l’Eglife 
de Lyon fc loüe , 8c fe reioüific d'auoir reconnu l’Empereur des Romains 
pour fon Seigneur, nous auons par vne nouuelle , 8c gracieufe pieté inuefty 
Ton Archeuefque de la plus grande prerogatiue , 8c de la plus cminentc di- 
gnité qui puiflè eftre fàuorablement conférée par nofire grandeur Impériale. 

À fçauoir qu’il foit le très- glorieux Exarque de nofire Palais de Bourgongne, 
le Chef de nofire Confeil , 8c le principal Intendant de nos affaires. Or afin 
que cette donation , 8c confirmation Nofire aie vne perpétuelle fermeté, 
nous auons fait commandement que ce Brcuct foit mis par eferit , 8c foit 
féelle d’vne Bulle d’or , y ajoutant nofire fignaturc en prclence de tefmoins 
irréprochables , dont voicy les noms. Humbert Archeuefque de Bczançon, 
Adon Abbé de Sainû Eugcndc ( auiourd’huy Sainét Claude ) Henry Pro- 
DtCt _ tonotaire de la Cour, Eberhaldc, Archidiacre de Bczançon, Matthieu 
nuga. Duc de Lorraine, Bertholphe, Duc de Cenugue , Léopold nofire cher 
ftere, Duc de Boheme, Vdalric Comte de Lucebourg, Hugues Comte 
de Sagesbourg , Efticnnc Comte. Signé Federic Inuinciblc Empereur 
des Romains. 

le Rcynaud Chancellier , à la place d’Eftiçnne Archeuefque de Vienne 
Archichanccllier , l’ay collationné. Fait à Arbois le quatorziefme des Ca- 
lendes de Décembre, Indidrion cinquième , l’an de nofire falut onze cents 
cinquante fept. Régnant nofire Seigneur Federic , trcs-gloricux Empe- 
reur des Romains , l’année fixiefmc de fon régné , 8c le troifiefote de ion 
Empire. 

Stcenit Le mefine Empereur rcnouuclla cette confirmation en faucur de l’Ar- 

tmfirm*- cheucfque Iean fécond du nom , 8c en fit expédier le Brcuct l’an onze etnts 
quatre vingt quatre , enuiron vingt- fept ans après le premier , y faifanr 
Bill t J* encore attacher vne bulle d’or comnVà 1 autre. De- là vient qu’on a nomme 
^Fmpreur iufqu’icy cesdcux Brcucts , les bulles d’or de l’Empereur Federic La fe- 
An. i iS 4 r. conde Bulle n’cft prefquc en rien différente de la première : Hors la préam- 
bule , les tefmoins , le Chancellier , le lieu , 8c la date c’cft la mcfme chofo. 
Jleflfxîen E)c mettre en difputc , ou de reuoquer en doute fi ces Bulles font vala- 
fir >• blés, 8c doiucntauoir tout leur poids après plus de quatre Siècles, ce fe- 
VtiBMu ro ‘ r d° utcr S ’*1 iour en plein midy , puis qu’il eft certain que céc 
Empereur comme piufieurs autres, ont poflèdé légitimement le Royaume 
de Bourgongne , 8c que Lyon en ce temps-là appartenoit a ce Royaume , 
« de M ri" ^ c ^°‘t forts l'obeïflànce de ccs Roys , comme l’ont tres-Iâgement remar- 
nutu PI qué nos plus fçauants Hiftoriens. Et ceux qui ont tait difficulté de recc- 
Lngd, uoir cette vérité , celferont de s’en eftonner quand ils l’auront mieux re- 
connue. En fuitte dequoy ccs Bulles de Federic ont efte ordinairement 
fort confidcrécs au Confeil d’Eftat , en la Cour de Parlement , 8c aux au- 
tres Cours fouueraincs , qui ont connu des affaires de l’Eglife de Lyon , 
toutes les fois que fes priuilcges, 8c quefes droits y ont efte conteftes. 
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SECTION X. 

Les gratis differents , que /’ Eglife de Lyon eut auec le Comtes 
de toreft pour le Comté de Lyon, & l'accord 
fait par vn Fapcj. 

C E nouueau bien fait de Federic eut deux effets tout contraires. Le LtiAtftr* 
premier fut d’autorizer, Sc de reioiiir cette Eglife; l'autre d'irriter, 

Sc d’aigrir l'efprii de Guigue Comte de Foreft , qui pretendoit la <t, Fmfift 
poflèllion de tout le Comté de Lyon , fans vouloir fouifrir qu'il y eut 
d'autres Confeigncurs. Laurent Surius raconte les guerres que ce Comte 
Guigue auec fon fils porta dans Lyon , pour y furprendre l'Archcuefque, 

& fon Chapitre. Il fe faifit de la Ville par artifice, Sc par furprife, il y fit 
de gratis delordres , Sc des rauages extraordinaires , iufqu a y piller tout 
ce qu’il pût. Sa malice s’eftendit principalement fur les Ecclefiaftiques , à 
qui nommément il cil vouloit , Sc fa rage fut fi violente qu’il renuerla leurs 
maifons. Mais comm’il alloit entreprendre fur leurs perfonnes , Dieu ne 
permit pas qu'il s’en rendit maitre. L'Archcuefque , qui eftoit encore ce cw* 
mefme Heraclic , 8c les Chanoines cederent à ce torrent, Sc fc retirèrent ,rr "A-’ 1 
à la Chartrcufc des Portes , où Sainét Antelme qui en eftoit le Prieur, leur 
fit vn accüeil digne de fa grande Sainteté , Sc du mérité des réfugiés. Ils y 
curent leur recours . conuna vn lieu qui leur eftoit affectionné , Sc allés 
connu pour les longues habitudes , qu’ils auoient eues auec ces Pères t 
Eftant vnc choie cres-conftante , Sc très aucrée que ces Meilleurs du Cha- 
pitre de Lyon auoient contracté vnc amitié tres-particuliere , Sc tres- 
eftroittc auec les Pères Chartreux , qui auoient des rcflcntimcncs de re- 
connoilfincc pour les faucurs qu'ils auoient rcccücs à diucrfês occafions, 
une de l'Archeucfquc , que des Chanoines ; dont la mémoire fe conferue 
encore auiourd'huy precieufcmeut dans leurs Monafteres. Saindt Antel- 
fne , homme généreux , les arrefta durant la bourrafque aflcs long-temps, 
leur reprefentant qu'elle mcfeance il y aurait à s'écarter , & les traitta ho- 
norablement auec vnc charité incroyable. De-là ils fortoient pour leurs 
affaires , & s’en rctournoient en leur retraitte iufqu'au temps , que la Pro- 
uidence auoit marqué , Sc qui fut court. Leurs differents furent termi- 
nés heureufement pour les deux parties , Sc comme pat vnc efpecc de ^,'”0 
Miracle. Ce font les termes de Surius. Cét Auteur aifure que les cnnc- 
mis de l'Eglife furent défaits , 8c rangés à la raifon , Sc qu’en fin elle re- 
tourna victorieufe , Sc comm’cn triomphe dans Lyon. u P*fe 

Le Pape Alexandre troifiefmc eftant en France , Sc repartant par Lyon aUximto 
pour s’en retourner en Italie, apprit les diflèntions , qui eftoient entre l’E- fclmml- 
glife, 8c le Comte de Ftfreft. Il y feiourna exprès quelque temps pour faine iUmm, 
l'accommodement , il l'entreprit , 8c en vint à bout après s'eftre fait in- An ' “ e7 ‘ 
ftruire des pretenfions , Sc des raifons de parc, 8c d’autre , l’an onze cents 
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foixantc fept, quinzicfme Odobrc. Apres quoy il partagea le Comté , fie 
•Ttrux' la Iurifdiflion entre les parties , fie fit leur accord en telle maniéré, que 
iti drnu chacune aurait fa part à la luftice , aux droits , aux prerogatiues , fie aux au- 
très priuileges par portions égales s Saut toujours la îulhcc du Cloitte, 
C;mr de q U i appartenoic au Chapitre , comme de tout temps ell'a efté affcdcc à 
f '" JÏ ce Corps. Mais ij fut dit que la Iurifdichon qui entrait dans ce partage, 
feroit exercée par le Scnefchal de Lyon , Officier de F Archeuefquc , toutes- 
fois en la prcfence des gens du Comte de Forcit. De fait cette Eglifefon- 
Pmdin. tinua Cf ioiiiflànce par indiuis auec ce Comte , S e par vn contrat , qui fût 
faitcntV'euxlamefmeannéeonzecents foixantc fcptiEt depuis ce mcfme 
'' Comte fut reconnu Comte , Se Seigneur de Lyon pour Ci part , fie pofleda 
la moitié de tous les droits Seigneuriaux de la Ville, de la luftice , { excepté 
celle du Cloitre) de la Seigneurie , des Péages , du Cartelage , & des au- 
tres auantages , comme fucccilcur des Comtes particuliers de Lyon. 

«/A»"» Mais comme les Officiers des deux Cours n’eftoient pas toujours d'ac- 
rillt !!-' cord , fie de bonne intelligence pour l'exercice de la Iuiifdidion , qui eftoit 
ir'cux. entre leurs mains , on retomba dans les mefmes difficultés, & broüillcries. 
Ce qui obligea les amis des deux parties de penfer à vn fécond accom- 
modement qui feroit plus ferme. Nous l'allons voir. 
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SECTION XI. 


Comment , (f en quel temps /’ Eglife acquit du Comte de Foreft 
la part qu’il auoit au Comté de Lyon. 

s 

S ix ans après ce premier accord, c’eft à dire l’an onze cents foixante 
trcze ? l'Eglife, 8e le Comte de Foreft en fin fe laflèrent de débattre 
leurs prctenfions pour le Comté de Lyon , fie confiderant que c'eftoit 
toujours à rcconjmencer , fie que toujours il y auoit des ruptures en leur 
actes , fie conuentions , ils iugerent bien que pour terminer leurs differents, 
fie faire vne choie qui fut de durée ; il faudrait ncceffijiremcnt en venir à 
vne tranfadion , qui les obligeait à fortir d’affàires , pour n’auoir rien dé- 
formais à demeder. Ce qui arriua fort heurcufêment la mefme année , 
que nous venons de marquer. 

H'undti't- La tranfadion pona, que pour le bien de la paix, fie pour la rendre 
change perpétuelle , Guichard , Archeuefque de Lyon , auec fon Eglife d’vnc 
part , Se Guigue Comte de Foreft , d'autre* d'vn commun confentement 
Ctme de feraient vn efehange , qui fût fait en telle maniéré , que ce Prélat , Se le 
UCmtîT chapitre relachcrentà ce Comte vn grand nombre de Seigneuries , deçà, 
de Lyen. S c delà le Loire dans le Foreft , & ailleurs , iufqu’au Puy , & iufqu’en Au- 
An ‘ 1 *7J- uergne d'vn cofté; 8c de l'autre iulqu’à Annonay, fie tout le reftequiefe 
i énoncé dans ce contrat , auec les confins. Il eut efté trop ennuyeux à 
mon Lcdtcur de trouuer icy tant de noms de places , qui luy feraient in- 
connus , auec tant de reftridions , de referues , fie d'autres daufes de diuer- 
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Tes fortes , qui d'ailleurs ne donnent pas plus de lumière à noftee deflein. 

C’efl pourquoy il me fttffira de mettre icy ce qui m’a femblç de plus mé- 
morable , 6c de plus illuflre. 

C’eft vne chofc prodigieufe que l’eftenduë des Terres , des Seigneuries , 

8c des droits Seigneuriaux que l’Archeucfque, 8c le Chapitre [aidèrent à Gui- 
gue , Comte de Foreft. Mais toujours aucc cette condition auantageufe à 
l'Eglifc,que tant l’Archeuefque , que les Chanoines fe referuent toutes 
les Eglifes de droit Royal , aucc les cens , les offrandes , les fepulturcs , 6c les 
aunes droits de cette nature , qui s’y trouuent. 

En fuitte dequoy le Comte Guigue , 6c fon Fils de mefme nom , ayant 
prefté le ferment, où ils s’obligeoient à obferuer la tranfaetion , biffèrent à 
perpétuité à l’Eglife tout ce qu'ils auoient de droits dans la Ville de Lyon , 
aucc toutes les appartenances de E le Rhône, depuis Vienne iufqu’à Bour- a 

goin , 6c ailleurs s 6c de là b Saône en diuers lieux, qui font énoncés en cet- 
te tranlàérion , auec les reftriétions , les conditions , 6c les referues , que ie 
laide à part, pour ne pas laffer mon Leéteur. Ccllc-cy cil honorable, 
que le Comte de Foreft s’oblige à ne point donner de fecours , ou de main 
forte aux ennemis , ny à ceux qui prendraient les armes contre l’Eglifc 
dans les terres de b meftne Eglife , 8c que l’Archeuefquc auffi auec le Cha- 
pitre entretiendra le mefme traitté de paix auec le Comte de Foreft iàns 
fauorizer fes ennemis -, excepté pourtant le Glaiue Spirituel, qui doit eftre 
libre, fauf audi qu’en tout ce traitté I’Archeuefque s’eft referué tous les 
pouuoirs , 6c tous les droits de fa charge Epifcopale. 

Vne autre condition fort auantageufe aux deux parties y fut ajoutée, 

C’eft qu’au cas qu'il arriuaft que pour les chofes comprifes en cét efehange, «»r«, & 
on fufoitaft des procès , ou qu’on fit des guerres aux vns, ou aux autres des 
contraâants , ils demeurent réciproquement obligés à prefter fecours à b Js7<if F .rt 
partie intereflcc , à leurs propres frais iàns' efpoir de rccompenfe , ou de & 
reftitution pour cét effet , 6c à le faire de tout leur pouuoir, 8c de bonne 
foy : De mefme qu’il ne foit permis à cette Eglife d’excommunier le Comte, 
ny de foumettre ià terre à vn interdit pour aucun des points contenus en 
cet efehange. 

Il faut encore remarquer , que l’Archeuelque prefta ferment d’entrete- 
nir fermement, 6c fidèlement ce contrat au Comte, 6c à tous fes Heri- 
tiers: Les Chanoines firent le mefme, 6c s’obligèrent par ferment à ja- 
mais ne receuoir de Chanoine en leur compagnie , qu’il n’euc prefté ce 
ferment , 6c qu’àl’auenir ils ne fe foumettroient point à f’Archeuefque pour 
luy rendre obéiffancc , ou fidelité que premièrement il n’eut fait promedè 
d’entretenir 1a tran (action de ce mefme cichange , où il eft encore porte 
que le Comte de Foreft doit hommage, 6c foy lige à l’Archeuefquc, 6c 
quand ce Comte , ou fes Heritiers rendront cette foy, ils font obligés de Cjfamcn; 
promettre , qu’ils obfenieront inuiolablement ce contrat. Cette claufe y tumEcclc- 
eft mémorable. Le fief dcl’Eglife ne peut eftre fcparé du Comté. En fin <ï«Comi- 
voicy bcondufiondu contrat en ces propres termes. Nous voulons auffi 
qu'on fçache qu’outre les chofes déjà dictes, l’Eglifc donna au Comte onze 
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cents Marcs d'argent. Fait l'an onze cents foutante treze, fcant le Pape 
Alexandre troifiefmc .F ederic premier citant Empereur des Romains, 
fie Louys feptiefmc régnant en France. 

Il n’y a plus qu’à remarquer deux circonftances. L’vne eft que le 
Comte de Foreft ne lacha pas à l’Eglifc toude Comte de Lyon , mais feule- 
ment vne partie, ne pouuant donner par cfchange, ny par vente , que ce 
qui luy appartenoit par vne iufte poilcifion , ou au moins par vne fuitte 
d’années de pretennons aucc apparence de raifons : Ce qui me femble 
le plus croyable. Au lieu que cét Empereur accorda la ioiûilànce de tout 
ce Comte à l’Eglife par vne pure confirmation de la libéralité de ces ance- 
u Ctm ‘ ftres. L’autre circonftance eft , que ce Comté n’embraflè pas feulement 
cimprend l’enceinte de la Ville de Lyon , mais s'eftend encore en toute cette Prb- 
Zii nince, comm’il paroit tres-cuidemment par les Bulles de Federic. En fuitte 
dequoy l’Eglife depuis ces adfes, qui font autentiques , acquit généralement 
tout le comté de Lyon , 8e du Lyonnois , quelle poiTcde dés ce temps-là 
iqfqu’icy. 
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SECTION XII. 

Comment /’ Efchange , que l’Eglife fit auec le Comte de Foreft 
pour le Comte' de Lyon, fut approuué, & confirmé par 
les Papes , Çf par nos Roy s. 

A Lexandre troifiefme, qui auoit fait le premier atcommode- 
ment entre l'Eglife de Lyon, fie le Comte de Foreft, non feule-: 
ment approuua la tranfadlion , qui fut fàitte entr’eux pour couper 
chemin aux vétilles , fie pour terminer vne bonne fois leurs differents : 
mais encore il eft croyable qu’il en fut l’Auceur, fie qu’vn contrat fi im- 
portant , ôc fi fort illuftre fc fit ou par fon autorité , ou au moins par fes 
auis , ayant exhorté les parties à conucnir en la manière que nous auons 
veüe. Ainfi ce Comte fit ccffion de tous les droits qu’il poflèdoit , fit de 
tous ceux , qu’il pouuoit prétendre au Comcé de Lyon , fi: les quitta entiè- 
rement à l’Eglife , qui luy en donna vne iufte recompcnfc , acquérant par 
cét échange tous les fons , 8c tous les droits Seigneuriaux , qui luy citaient 
difputés. Ce que nous venons de confiderer , Ôc nous difons que ce Pape 
s’eftant employé ferieufement pour cette affaire , en approuua la con- 
clufion , fie confinna ce contrat la mefmc année qu'il fut fait , ou la fui- 
uante, qui fut l'an onze cents foixante quatorze. 

Luce troifiefmc , Succeffeur du mcfme Alexandre, confirma la fécondé 
fois cét adfc de tranfadhon , par vn Bref Apoftolique de l’année onze 
cents quatre vingt deux, qui fut la première de fon Pontificat. Sa Sain- 
teté addreilà fon Brefà Iean fécond de ce nom , Archeuefque de Lyon. 
Ç’eft ce Prélat qui obtint la féconde Bulle de Federic j On voit au bref de 
ce Pape la ioye qu’il témoigné auoir pour les nouueaux droits acquis à 

l'Eglife 
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lEglifc de Lyon. Martin cinquiefme donna encore vne troificfme 
confirmation de ces grans droits l'an mille quatre cents vingt fix , par vn 
Bref Apoftoliquc fort célébré , qu’il nous faut voir icy deflous , ou nous 
traitterons des preuues de Nobleflè. 

Le premier d'entre nos Roys , qui confirma 1 acquifition de tout ce l„ iaji 
Comté, fait par l'Eglife, fut Philippe Auguftc, aycul de Saindf Louys 
qui regnoit l’an mille deux cents quinze. Les autres Roys fes Defcendants ufo,& 
en approuuerent le traitté, 8c l’appuyerent de leur pouuoir , & de leur au- 
toritc Royalle comm'il paroitpar les hommages qu’ils receurcnt des Ar- 
cheuefques, ôc du Chapitre pour le Comte de Lyon ,commauflj nos au- confirmn 
très Roys qui tous ont reçeu fucccfliuement les aueus de la mcfme Eglife, 
tant en la perfonne de l’Archeuefque , qu’en celles de fon Chapitre. Il eft An. i u f. 
certain qu’ils les ont rendus , 6c qu’ils les rendent pour leur Comte de 
Lyon , 5c par confequent en qualité de Comtes de la mefme Ville , 5c de 
toute la Prouince à leurs Souuerains ,comm’aux Seigneurs Féodaux decc 
Comté , 6c de tout le temporel de cette Eglife. Ce qui fe voit dans les regi- 
ftres de la Chambre des Comptes à Paris .D’où il s'enfuit neceflàirement par 
les loix de ce Royaume obferuées entre les Seigneurs , 5c leurs Vaflàux que 
ces mefmes Princes ont efté , 5c font encore garents du Comte de Lyon , 5£ 
de ce grand Fief que l’Eglife reconnoit tenir de leurs Majeftes. C cft pour- 
quoyaux letres parentes , où nos Roys confirment les priuilegesde cette 
Eglife , ils enqualifient ordinairement les Chanoines , nos fidèles , 6c bicn- 
aimés les Comtes de Lyon. 

Après tantd’illuftres confirmations ce feroit a mon auis vne chofc afles 
fuperfluc , ôc peut cftre mefme impoflîble , au moins a moy , de faire le de- mc „, c , 
nombrement des arrefts où la qualité , 6c le titre de Comte de Lyon font CmiC 
énoncés pour le Chapitre de cette Eglife. De mefme il fe voit que les Sen- 
tences du Prcfidial de cette Ville l’ont employé tres-fouuent dans les affaires 
cui luy font tombées entre les mains. Il eft bon de remarquer commen 
pafiànc , vn grand effet de ces vérités. C eft que ny la Ville , ny le Comte 
de Lyon depuis l'acquifition qu’en a fait 1 Eglife , n ont iamais efte du do- 
maine de la Couronne. Aufii depuis peu il eft arriuc que le Chapitre en a 
emporté vn tres-bel Arrcft en la Chambre du domaine de fa Majefte , pour 
toutes les Seigneuries qui appartiennent au Chapitre. 

Peu d années auparauant la Prouidence voulut que ce mefme titre de L* 
Comtc futaffenny tres-folidementpar plufieurs Arrefts en iugemcntcon- 
tradiéloirc au Confeil d'Eftar , 6c en la Cour de Parlement a Paris , dont le afferma. 
dernier qui fut donné l’an mille fix cents cinquante trois accorde, non feule- An - l6 i )• 
ment à tout le corps du Chapitre pris en general , cette qualité de Comtes 
de Lyon , mais encore à chaque Chanoine en particulier j La Cour ayant 
reconnu que ce titre leur eft deu d’ancienneté , 6c qu’à moins que deftre 
Comtes de Lyon , il eft impoflîble de s’imaginer raifonnablement de quel 
Comté ils font poflcflêurs. Car de les faire , ou de les nommer Comtes 
de l'Eglife de Lyon, ce feroit parler très improprement des dignités , ou des 
qualités de l’Eglife, qui comme telle a fes Papes fes Patriarches, fes Arche- ' 
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ucfques, fes Euefques, fes Abbés, Tes Prieurs, 8c («'autres titres. Que (i on a 
donne, des Duchés , des Pairies , des Baronnies , des Comtes , ôc quelques 
autres qualités de cette nature, elle les prend , 8c les emprunte du bras fe- 
culicr , U du temporel quelle vnit à foy , & le l’incorpore , pour le releuer 
en quelque manière à va cftat de Spiritualité. le ne (ijaurois ce me fcmble 
m'en mieux expliquer qit'cn difant qu a le bien prendre l’Eglife n'eft pas 
du Comté , comme vn bien qui appartienne au Comte , mais bien plutoft 
au contraire que le Comté eft de l'Eglifc , 8: luy appartient. C’eft ce que 
les Papes , les Empereurs , 1« Roys de France , le Confeil d’Eftat, 1« Cours 
fouueraincs ont reconnu. D’où nous concluons , que l’Archcuel'que, 8c que 
les Chanoines, qui poflèdent ce Comté par indiuis, ne font pas Comtes de 
l’Eglife, mais bien plutoft, fie feulement Comtes de Lyon, puis qu'il eft 
certain que Lyon eft vn Comte , & que l'Eglife ne l'eft pas , quoy qu cll'en 
ioüiflè- En (bitte dequoy l’on peut dire fans fe nomper que le corps , Sc 
que les particuliers de cette Eglife ne font pas Comtesde i'Edife de Lyon, 
puis que l’Eglife n’eft pas vn Comté , mais qu’ils font véritablement Com- 
tes de Lyon dans l’Eglife de Lyon , puis qu'ils compofent cette Eglife , fie 
qu’y eftant vne fois reçeus , ils poflèdent fie en elle , 8c par elle ce Comte. 
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SECTION XIII. 

Les Biens , & les Seigneuries que /’ Eglife acquit deuant , & 
apres le Contrat d'ef change fa u pour le Comte' de Lyon\ 

Et premièrement en general. 

O N peut auancer cette propofition, comme pour feruit de fonde- 
ment à ce qui doit fuiure en ce traitté du temporel de 1 Eglife de 
Lyon , quelle mefme sert fondée , au moins pour la plulpart de 
fes terres , fie Seigneuries , eftant vne chofc tres-veritable , qu’ou (es Arche- 
uefques , ou fes Chanoines , nommément ceux , qui eftoient fortis des Mai- 
fons de Souuerains , ou de grands Princes , y ont laide de leur patrimoine, 
auec tant de libéralité, que peut-eftre elle paflèroit pour vne efpece de pro- 
fùlîon , fi la caufe de l'Eglifc, fie de fon Efpoux n’eftoït ailes forte, pour 
luy faire reccuoirjvne plaine approbation parmy les Chrefticns. 

Nous ne fçaurions en decouurir tout le fons que 1« premiers Siccles 
nous ont caché, quoy que d’ailleurs il foit vray de dire que la pieté de ces 
vieux temps auoit (ans doute non feulement ie ne fçay quoy de plus véné- 
rable que f« noftres , mais encore plus de generofité , d’inclination , 8c de 
ferueur à enrichir les Eglifes comm’il paroit aux monuments , qu’ils ont 
laides en tous 1« climats de l’Europe. 

L’Eglife de Lyon eut aufli bien que toutes les autres , 8c beaucoup mieux 
fans comparaifon que plulïeurs d’enrr’ell« , fes Bien - fadeurs chcs elle 
mefme , elcués dans fa Maifon , nourris de fon lait , fie allumés de fon 
zcle. Ell’cut fes bien-faits , cll’en peut conter vn grand nombre pris dans 
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fon fein, fans les emprunter des mains eftrangercs. Nous allons connoitre 
que la Prouidcnce la rendue ailes fécondé pour fc faire vn fons , où le mon- 
de n'a que fort peu contribué. 

Pour laifler à part ce que la plus haute antiquité a mis en referuc/ans nous 
le communiquer, voyons,feulcmcnt les biens , dont l’Egliic s’eftpouruciie 
deuant , Se depuis l'cfchange fait aucc le Comte de Foreft pour fc Comté 
de Lyon. Encore en faut-il retrancher icy ce que nous gardons pour le 
Traitté des Fondations, qui fe trouuera en la leptiefme Partie de noftrc 
Hiftoire. 

Le nombre des Seigneuries de cette Eglife a fuiuy les diuers temps, Lt "•mtr* 
Tantoft il sert vû plus grand , tantoft moindre. L’cfchange fait aucc le 
Comte de Forcit luy en olta d’vn cofté, 6c luy en donna d'vn autre. Mais "«• EgU- 
ell'y fouffrit de la diminution , à l’egard des terres , quoy que d'ailleurs 
elle s’accreut en autorité 6c en puiflànce. Depuis encore ell'eut le bon- tm-grmJ, 
heurd’acqucrir des fons, 6c des rcuenus pat fa propre libéralité, par fon 
induitrie , & par l’ouuerture de fon threfor. le veux dire que fes Archcucf- 
ques, Si que (es Chanqincs y ont foncé (ans efpargne. Diforis feulement en 
general que l’Eglilê en a gaigné , qu’ell'en a perdu , 6c qu’en ces rencontres 
on ne luy a pas toujours vù les mcfmcs traits de vifage , ny le mcfine 
teint. 

1| eft ncceilàire d’auoüer que ces Seigneuries citaient autresfois d’vne 
tres-grande eftcnduë , puis que d'vn cofté elles embraftbienc le Foreft 
deçà , & delà le Loire , tant en la plaine , que fur les collaux , quelles don- 
noient iufqu’au Puy dans le Vclay, 6c entroient auant dans l'Aiiucrgnes 
6c que de l'autre cofté elles s’étcndôient dans le Daufiné , prés de 
Grenoble, au delà de Vienne, &c delà le Rhône dans le Viuarais , outre 
I’efpace quelles occupoient de tous collés dans le Lyonnois. L’Hiftojre 
nous en produit de certains noms , qui nous lont pour la pluipart in- • 

connus i Elle nous marque des endroits , 6c des lituationsde ces Seigneu- 
ries , & de ces terres , qui ont efehappé nos connoiflànces , 6c nos me- 
nioircs. le dis ces grans fons Seigneuriaux , que l'Eglile de Lyon pofle- 
doit tant après l’clchange , qu'auparauant. D'où nous concluons qu'en 
ce temps-là cette Eglife eftoit véritablement vn prodige en rcuenus , en 
luril'diétions, en droits, en pouuoir, & en grandeur, 6c qu’à peine le trou- 
uoit il en toute la France vn Comte qui l’egalaft en richelfes, en puiflànce, x 
Si en cftenduc. Vn grand homme auoit raifon de la nommer vn petit Eftatj 
Le pillage que l’Herefie fit dans Lyon, 6c particulièrement dans cette 
Eglife , nous a iette dans ces tenebres , 6c derobé les lumières que nous 
enflions pû receuoir fur ces matières pour en orner cét Ouurage. Nous re- 
connoitrons cependant que la Prouidencc n’a pas voulu qu'on laiflàft tout 
le temporel à l'Eglife de Lyon , ny permis non plus que tous fes biens luy 
fuflënt rauis par l’impiété. * -, 
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SECTION XIV. 


Les Seigneuries que C Eglife a pojfede'es aux derniers fiecles , fij* 
celles quelles pojfede aujourd'hui/ , fpectjièes par le menu, 

& attachées au Comté de Lyon. * 


D E p v 1 s que la fcparation de l'Archeuefque fut faitte d’auec le Cha- 
pitre , on fît entr’eux le partage des Seigneuries , 8c des autres biens 
de l’Eglife de Lyon. On ne fçait pas bien de quelle maniéré fut 
fait ce partage , ny exactement quelles Seigneuries furent a (lignées de part 
8c d’autre. Il eft probable qu'au moins celles qu'ils poffèdent maintenant, 
leur demeurèrent depuis ce temps-là par accord entr’eux. 

Ut Sci. Voicy le nombre , 8c le nom des Seigneuries , 8c des autres droits ,’ 
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Francheuille auec la Iuftice ; la Baronnie d’iferon auec le Chaftcau, la Iuftice, 
8c la rente Noble. La Seigneurie d’Oulins auec les trois quarts des difmes du 
meline Oulins , 8c d’Irigny , dont la iufticc eft aliénée. Le Fauxbourg de 
la Guillottiere, 8c le mandement de Becheuclin , 8c vne partie des difmes 
de ces mefmes lieux , 8c le difmc entier de Villurbane. Le Chaftcau de 
Dardilly , auec les difmes de cette Parroiflè. Le Chafteau de Chaflclay auec 
la iuftice, 8c la rente Noble , qui comprend Sainct Iean des Vignes , & vne 
partie de Lozane , 8c vne partie de Quincieu , auec le mazaige des Chures. 
Le Chafteau de Rioutticr au franc Lyonnois auec les péages , les rentes , 8c 
les droits de pefehe. Le Chafteau de Loüan auec la iufticc , le difmc , 8c la 
rente Noble , 8c auec ces dépendances. Les difmes des Parroiflès de Saindt 
André du Coüin , 8c de Limonez , 8c de Fontaines dans le Lyonnois. Au 
pais de Dombes les difmes de Pcyfieu , de Saindt Eftienne , de Chalaronne, 
Monimains , 8c Poullicu. Au pays de BrelTc les difmes de Berains de Saindt 
Iulien fus-Vcle , de Vounas , de Beshememc , de Meyzeriac , de Rei- 
gniac , de Mcyriac , 8c de Chanou. En la Prouince du Forcfts les difmes 
de Saindt Romain d’Vrfé. Le droit du ban d’Aouftdans la Ville de Lyon. 
Les droits du grand , 8c du petit feau de cette Ville , 8c de Bourg en Breflc 
dépendent de l’Archeuefché de Lyon , à caufe du Spirituel , comm aufü 
l’Hoftcl de la Ville de Lyon , qui eft à Paris. 

Les droits de poids , 8c de Carrelage, 8c ceux de péages aux ports , 8c aux 
portes de Lyon appartiennent à l’Archeuefque, & à fon Chapitre par indiuis. 

On remarquera que le Cardinal de Mar<^uemont eftant Archeucfque 
racheta la Seigneurie d’Oulins , qui auoit efte aliénée : Ce qu’il fit pour la 
remettre dans l’Eglife , 8c pour en charter les Heretiques , qui s’y afTcm- 
bloienc en vn chétif temple , qu’ils auoient bafty après qu’on les eut con- 
traint de rendre Lvon au Roy. Le Cardinal Louys Altonfc de Richelieu, 
rachetta aufli la Seigneurie de Chaflèlay. 

Les 
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Les Seigneuries , qui appartiennent encore auiourd'hny au Chapitre de 
cette Eglife font trente-deux, dont voicy les noms. Les quatre Baronnies 
du Comté font celles-cy. jumieid» 

1. Anfc, quieftoit anciennement vne Ville confiderable pour fa gran- ^ 
deur médiocre , & pour deux Conciles nationaux qu’on y a tenus, eft tppmiin- 
fituée du code de la bize dans le Lyonnois , entre Lyon & Villcfranche "'"‘‘T 
capitale du Beaujollois. Les guerres l’ont prcfquc ruinée , & réduite au pau- 
ure eftat , où nous la voyons. 

t. Condrieu eft vne autre Baronnie vers le Midy dans le Lyonnois , & aUi. 
neantmoins du Diocefe de Vienne , la Ville eft iolie , au bord du Rhône , 

& ailes commode pour le commerce à caufe de la defeente for la riuiere. 

L’Eglife y auoit , & y a encore de fort beaux droits. 

3. Chaftcauncuf eft vne troifiefme Baronnie, il y auoit ’autresfois vne 
Ville fermée de murailles furlepanchantd’vn coftau vers le Midy , qui fut 
ruinée par les guerres du temps de la Ligue , & par les courfcs de ceux de 
Vienne , & de Sainél Chaumond. L’exercice de la iaftice eft à Dargorie, M. 
qui eft vn Bourg fitué à dcmi-lieüe de Chaftcauncuf, tirant du cofté de 
Vienne. Cette iuftice eft d'vne grande cftenduë, comprenant en fon ref- d, 
fort vingt- deux Paroillcs , ou hameaux, quelques vnes des Parroillès 

ont plus d’vne lieüc d’eftenduë de fotte que la Seigneurie a plus de fîx cbtptiu 
lieues. Ifàbelle de Harcour .mariée à Humbert fepticfmc du nom j Sire de î>"mt ’dt 
Thoire, & de Villars , Seigneur d'Annonay , de RofTillon , & d'autres 
places donna cette terre de Chafteauneufàla grande Eglife de Sainëb Iean 
pour fondation d'vne Chapelle de noftre Dame , qui eft à cofté du maitre 
Autel de ia mcfme Eglife , à main droitte , & porte le nom de noftre Dame 
de Hautdon, où cette pieufe Fondatrice fût enfeuelie. 

4. Rochcfort eft vne quatriefmc Baronnie du Comté. C’eft aufTî le 
don d’vn Seigneur' de cette place , qui eft eleuée fur vne cminence , d’où 
elle regarde quatre , ou cinq Villages qui en dépendent , Si eft fttuée vers le 
midy , & ptil éloignée du chemin du Puy , Sc d’Auucrgnc. Sainâ Martin 
en haut eft vn grand Village qui en dépend. Sainél Symphoricn le Cha- l, 
fteau paflè dans la Carte pour fécondé Ville du Lyonnois du mcfme cofté Tant du 
que Rochefort , ell’eft fituée en vn lieu allés eleué , la iurifdidiion qui s y 
exerce , eft fort belle , & le commerce des cuirs , &i des tanneries la rend IhJHcc. 
ailes riche. Doylîeu eft auprès du Mont-Pila , où le Chapitre de Lyon 

ioüit de tout temps d’vne partie des bois de fapin qui occupent cette mon- 
tagne. C’eft auprès de Saindt Efticime, & du Foreft , 8è toujours vêts le 
midy, & fur le chemin du Puy. Sainëf Anduel le Chafteau , Saintft Marriri. 
la Plaine , Sainél Gcnis Terre-noire , Saindt Paul en Iarefts , & Riuc de gie'r 
font autant de Seigneuries toutes àlfifes du mcfme cofté , tirant partie 
vers ieViuarais, partie vers le Foreft , & vers l’Auücrgne. 

Defcendant delà , & s’approchant de quelques lieues plus prés de Lyon J 
on trou ue d’autre Seigneuries. Celle de Giuorg, qui eft fitué au bord du 
Rhône , tendant du cofté de Vienne , celle de Socieu vn peu plus haut ; 
celle de Blindas, & de Mellimy , celle de Vaugneray, & à cofté celles de 
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Saimï Gcnis Laual , de Sainôt Genfe les Olieres , de T alTms , & de Sainte- 
Foy , toutes belles Terres , Ôc lieux agréables , où les Lyotmois ont des 
maifons de paifance en fort grand nombre. 

Pandin De l'autre cofté de la Ville de Lyon tendant vers b bize, 6c vers b 
Hift.de Bourgongnc, on rencontre d'autres Seigneuries de b mefme Eglife. En- 
^ on I1- tr’autres Rochetaillée au 6anc Lyonnois , à coftc de 1a Saône montant de 
4J Lyon vers Mafcon. C’eft vne des belles Terres du Comté , accompagnée 
de plufîeurs Villages qui font du rcflbrt de fa Iuftice. Geney en eft encore 
vne du mefme cofté. A main gauche de b Saône montant vers b Bour- 
gongne paroit Saint-Cire fur vne eminence , dont la iurifdiéhon s cftend 
dans d’autres Parroiflès , aux deux bords de b Riuicre , au défit» , 6c au 
deflous de l'Ille-Barbe. Coufon , Saint-Germain , 8c Albigny font des Sei- 
gneuries du Comté , fîtuées du mefme cofté de 1a Saône entre le couchant, 
6c b bize. Balan eft vn autre Seigneurie en Breflc , Efcuilly en cil vne autre 
dans le Lyonnois, ôc prés de Lyon fur le grand chemin de Paris. Lentilly 
de mefme en eft vne des plus illuftres , dont le Chafteau eft des plus beaux, 
des mieux fitués , 6c ageancés de tout le Comté. Le terroir fertile , ôc fore 
agréable > Et enfin Villemontois auprès de Roane. Voila de cres-belles 
Seigneuries , ôc de grandes terres en toute Iuftice, qui compofenr ce fa- 
meux Comté. le dis , en toute Iuftice , à b referue de ce dernier heu de 
Villemontois , dont b haute iuftice appartient au Roy , ôc les deux autres , 
b moyenne , 8c b baflè relient à l'Eglife. 

Durant les mefintelligences , qui furent entre l’Archeucfquc , 8c le Cha- 
pitre, après auoir fait lcfchange auec le Comte de Forcfts pour le Comte 
de Lyon , Humbert Sire de Villars s’appropria vne partie du mandement, 
8c de b iurifdiôtion du Chafteau de Riortiers fur b Saône , que Ieande 
Dreux , dit de Braine , Comte de Mafcon , 8c Alix de Vienne fa femme 
auoienc vendu vn peu auparauant à l’Eglife de Lyon. 



SECTION XV. 


Droits Seigneuriaux de l Eglife de Lyon , dans la Ville mefme, 
& hors la Ville , & le priuilege quelleut autres- 
fois de battre monnaye^. 

Drtittfur ^"^Ettb Eglife a poflèdé depuis fort long- temps, 8c poflède encore 
UGmtttt | auiourd’huy de tres-grans droits Seigneuriaux dans b Ville de Lyon. 
* Lj"- V»^/ La maifon de b Grenette , 6c les Halles , où fe vend le blé , ôc en 
fuitte tous les droits de cartelage, ou de Coupanage , auec les poids , & les 
u ftl/mU mefures des grains , qui s’y vendent , luy appartiennent De mefme bdroit 
•Btucbtrit, Je Leyde , 8c de péage du fel , qui paflè , ôc qui fe déchargé dans b Ville de 
*f” w ' Lyon , appartient a ce Chapitre , 6c aux Chanoines , comme Comtes de 
b mefme Ville. Ce qui leur ayant efté difputé depuis peu d années , fous 
le nom du Procureur General ae b Cour des Aydosde Paris, ils y ont elle 
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maintenus par vn Arrelt contradictoire du vint-dnquiefmc Odtobre de 
l'année mille fix cents cinquante-cinq , à receuoir chaque année fur les 
Voitures du ici quatre vingts leize minois de fel en eilèncc. ckmhr. 

Ils font aufli en poffeihon d’vne autre Leyde fur la Boucherie , 8c d'vne A D """‘ 
autre pour la foire des Fcftcs de Saindt Iean Baptifte , Sc des Apoflres Saindt An. 1 174. 

Pierre , 8c Saindt Paul 3 la Foire fc rient dans le Cloitre de la grande Eglifc. 

De plus vn droit de barrage leur eft dcu. De mefme ccluy de Pontonnage^ 
le droit de peage tant par tene, que par eau dedans , 8c dehors la Ville 
leur appartient , 8c mefme le droit de Regale fur les riuieres du Rhône , 8c 
delà Saône cil de leur directe. C’eft pourquoy les crücs , 8c les auances 
des maifons , qui font balhes fur ces riuieres dans la Ville , font mouuan- 
tes de leur ccniiue i comm’audi celles qui font balhes dans les places de la 
Ville. Les moulins à eau , les places , 8c les attaches des mcfmes moulins 
fur les riuieres font aulli de leur dcpendcnce. En fuitte dequoy le droit 
de pcfche cil (î bien à eux , qu'il ny a perfonne qui puilfc y pefeher fans 
en auoir premièrement obtenu d’eux la pcrmiflïon. Et ce droit leur eft t 

demeuré h ferme , que depuis la dotation de fEglife , ils n’y ont iamais cité 
troublés. C’eft ainh qu’ils ont ioüy d'ancienneté , 8c qu’ils ioüiflènt encore 
de bcauconp de cens , 8c de rente dans la Ville de Lyon. De cette nature 
font les péages , que le Chapitre de cette Eglifc podede tant par terre, que 

[ >ar eau , à Lyon , à Rochetaillée fur la Saône , à Giuors , 8c à Condrieu fur 
c Rhône , 8c à Challcau-ncuf , dont le peage eft par terre. De mefme les 
ports de Saint-Cire , 8c de Coufon fur l’vne de ces riuieres , 8c ccluy de 
Condrieu fur l'autre : Comm’aufll les Ides , 8c les Idéaux , qui fe forment fur 
la Saône, les broteaux de mefme , 8c les pefehes depuis Anfc iufqu a Lyon, 

8c depuis Lyon fur le Rhône iufqu’à Condrieu , 8e à Chauanay , aucc les 

creiies , 8c les atterridèments des mefmes Ides. Le tout dépendant de la 

diredte , 8c de la Iufticc du Chapitre > Laquelle IulHce embradè toute l’e- 

flcndué , 8c le courant de ces deux riuieres , en tout le redôrt du Comté - ï- ^ 

de Lyon. Par où il fe voit qu’ils ont la conflue , 8c la rente Noble de tout 

ce Comté , 8c par confequent les lods , 8c les ventes. 

Il faut remarquer que leur Seigneurie eft tellement fpacicufe , 8c eften- 
duedans le Lyonnois que t otites les terres Nobles de la Prouince font du Eftmdit 
domaine de cette Eglifc , ou en releuent en plein fief, ou arrierefief De 
forte que le reuenu du domaine de là Majedc dans la Ville de Lyon, 8c 
dans tout le Lyonnois ne confide qu’aux amendes de la Senechaudee , 8c 
du fiege Prefidial de cette Ville, 8c en deux fournies de quatre liures, 
dont l'vne eft deüe , 8c payée par les Chanoines de Sainft Iuft , l'autre l’eft 
par les Religieux d’Ainay pour la garde dciic au Roy. De tout cecy le 
Chapitrc a obtenu vn Arrelt contradictoire en la Chambre du domaine , à 
Paris le fécond Septembre, l’an mille fix cents cinquante fix. Legrand MwP' 
priuilege , que l’Eglife de Lyon a eu autresfois de faire battre monnoye , eft 
fi ancien , que l’origine en eft inconnue. Quoy que ce droit de monnoye 
ne fe trouuc pas exprimé dans le contenu des Bulles d’or de l’Empereur 
Federic , ny dans la cranfadhon faiccc pour l’efchange du Comté de Lyon 
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auec le Comte de Foreft: il ne laide pas d'eftrc compris dans les autres 
. grans priuilegcs qui foudennent vnc puilfance approchante en quelque 
façon de la Souuerainc. Le Roy Philippe le Bel a ouucrtcment exprimé ce 
droit dans fon breuct que nous verrons. Dieu aydant en lafixielme par- 
tie de cet Ouurage. 

L’Erli/im il E ft confiant par le premier liurc des adles de ce Chapitre, que l'annce 
mille tro ‘ s ccnts Soixante trois , neufiefmc Septembre , Meilleurs les Con> 
& 1367. tes de Lyon firent vn commandement, qu'on battit de la monnoyc, & 
qu’on la marquait à leur nom , 8e auec leurs armoiycs. Guillaume de 
Turey eftoit alors Archeuclquc de cette Ville. Quatre ans apres cet or- 
dre donné, ils ordonnèrent de nouucau plus expreflement, le vingt-hui- 
ticfmc Iuin , en ces propres termes. Nous fâifons , 8e créons Pierre des 
Capales , tailleur des monnoyes : 8e le mcfme Pierre trois iours après prefla 
ferment pour cét office. Depuis encore en la mefme année mille trois 
cents foixante fept , vinticfme Septembre les mefines Seigneurs inftitue- 
rcnt, 8e cflablirent vn garde pour les Monnoyes, homme capable de ccrte 
. charge. Ce rielt là qu'vne partie de la fplendeur de cette Eglife fi famculc 
en toute l'Europe. Il nous relie d'autres droits à confidercr qui font en 
grand nombre. 

<#» «» H» t» *•» mt <M H» «*) «1 «* t*i«4 «H -M*t «H «« «* «9 «H «««H t» Mt fM> 

SECTION XIV. 

Fiefs , Çf hommages eleus , Çf rendus à l' Eglife de Lyon par 
des Princes , & de grans Seigneurs. 

An. 1 11 î. ViLLAVMEde Coligny Chanoine en l’Eglifc de Lyon l'an mille 

1 -w^ eux ccnts > & treze donna à l’Eglife , 8e à l'Archcuefque de la mef- 
riJtBr'fl’r me Ville la Seigneurie de Sainél André fur Suran , laquelle ce 

Comte auoit eiie en partage. Les Sires de Coligny la reccurcnt deux 
en fief. Il y eut depuis quelque differeqts entre Reynaud Archeuclquc, 
8c Hugues de Coligny : On en fit l’accommodement : Et l’accord porta 
que Hugues en ferait hommage à l’Archcuefque. 

^ i Nous auons déjà remarque la haut que Guigue Comte de foreft qui 
H,m» m- fit lelchange de fon Comté de Lyon auec l'Eglilc, tenoit d'elle quelques 
1“ ici terres , qui Jen dependoient sellant obligé à en faire hommage. Depuis 
C Fncfl\ Lt “W-là vn autre Comte de Foreft , nommé Guy , reconnut vn fief rele- 
d«7 ic uant de l’Archcuefque Reynaud , 8c du Chapitre, fur le Chafleau de Cba- 
Bmi & ‘ia mc ^ t * enuiron l'annéemillc deux ccnts vingt-deux. Il fe trouue qu'vne 
Seigneur! Ducheffe de Bourgongne ellant à Chalon rendit hommage au mcfme 
Prélat, 8c à fon Eglife, comme l’auoit fait le Duc Odon fon mary pour 
An! un, la Ville de Nuy. Cét Archeucfque donna tant de biens , 8c tant de terres 
en fief , de tanc de façons , 8c en tant de lieux , les ayant acquifcs , ou ra- 
An. in8. chettées, ou accreües , 8c enrichies , que ce feroic vne chofc fuperfluc, 8c 
ennuyeufe d'en faire le dénombrement. C’ell donc de ces acquifitions, 
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Sc de ces fiefs , qu'il rcceuoit les hommages , comm’vn manuferit des Ar- 
chiucs de cette Eglife nous en fait fby. L'an mille deux cents vingt huit, An Q 
huitiefmc Mars , Eftienne Sire de Thoirc , 8c de Villars premier du nom fit & i i^s. 
hommage à Reynaud Archcucfque de Lyon des Chaflcaux de Beauuoir 
en montagne , 8c du Chaftelard en Dombcs. Le mefme Efliennc , 8c 
Bernard de Thoire fonfrere quittèrent genereufementàRoberc Archeuef- 
que de Lyon, 8c à fon Chapitre tout le droit qu’ils auoient en la Seigneu- 
rie, 8c au Chaftcau de Sainift André en Reuermont. Ce qui confie par 
les letrcs du mois de Iuin de la mefme année. 

L'an mille deux cents trente le Comte d'Albon , Daufin du Viennois 
reçcut en franc-fief de l' Archcucfque Robert de la Tour le Chaftcau d’An- 
nonay , 8c celuy du Bourg Argentai, 8c en fit l'hommage tant à luy, qu'à 
Ion Eglife , 8c encore leur prefta ferment de fidelité. L’Eglife auflî en rece- 
uant cét aueu luy fît promcfTe de l’alfiller , 8c de luy donner du fecours 
en cas de befoin. L'an nullç deux cents quarante huit Hugues Duc de Bour- 
gongne rendit le deuoir de fidelité à Philippe de Sauoye Archeuefque de 
Lyon , en l'on abfence , e titre les mains d’Amcdée de Sauoye , fon frère , 

Euefque de Maurienne, à la manière que les autres Ducs de Bourgongne, 
fes Predcccflcurs auoient couftume de faire. Lan mille deux cents foixantc A "• 1 1 6 0 
Renaud, Comte de Forcft, fit promcflè d'entretenir à perpétuité vnc fti- v u8, ‘ 
pulation fritte auecle mefme Archeuefque, Scie Chapitre, telle qu’ella- 
uoit elle déjà faitte deux fois. De forte que celle cy , à le bien prendre, 
rieftoir qu'vn parfait renouuellement des precedentes , que l’ Archeuefque 
Reynaud , 8c que l’Eglife de Lyon auoient receücs. 

L’an mille deux cents quatre vingt-neuf , Louvs de Bcaujcu , 6c Gui- 
chard Ton fils eurent guerre contre vn Archeuefque de Lyon , qui fut fr d, s 
Iean troificfmc du nom , pour plufieurs beaux droits , que ces Seigneurs 
pofTcdoicnten cette Ville, 8c dans la Prouince. Ils y firent de tres-grans 
rauages. Le Prélat qui eftoit fur la defenfiue, employa fes armes Spiri- 
tuelles pour détourner ces entreprifes , fulminant contr’eux de terribles 
excommunications. Louys rendit lame en cét cllat, Guichard fe perfua- 
dant que ces foudres luy auoient caufc cette perte , fût intimidé , 8c penfa 
aux voyes d’accommodement: Vn bon accord termina tout le different. 
Entr’autres articles de cette paix, il fût conuenu que ce Seigneur Liiflèroit 
à l'Archeuefque la Seigneurie de Lilly auec fes appartenances. L’Eglife 
donna depuis ce Lilly en fief au mefme Guichard , qui en fit hommage , 
comme rclcuant de l’Arclicuefquc, 8c du Chapitre. Louys quoy que de- * 
cédé , demeura abfous de l’excommunication. Ils curent encore vn de- 
meflé pour les fiefs de Ville-franche , de Poiiilly le Chalfeau, 8c de Cha- 
melet,dont l'Archeuefque pretendoit l’hommage. Ils en tombèrent d’ac- 
cord , à condition que Guichard laifüft à l’Eglifè de Lyon les fortcreflès 
de Varennes , 8c de Builly. On donna du terme pour la Seigneurie, 8c 
pour le Chaftcau de Ternand. L’Abbé de Cluny auoit moyenné cette * 

paix , qui fût iurée de part , 8c d’autre. Le Doyen , 8c le Chantre de 
cette Eglife la lignèrent. Ce mefme Guichard de Bcaujcu eue quelques 
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autres differents auec l’Archeuefque Henry dé Villars pour des droits qué 
An. 1 1 , 8 . celuy-là pretendoit dans cette Ville, 8 c dans vn broteau prés du pont du 
Rhône. Il Te commit des violences incroyables départ & d’autre. Voicylc 
° fujet qu’ils eurent. Gui Seigneur de Sainéé Triuier au pais de Dombes, 
ayant fait baftir le Chafteau de Beauregard au bord de la Saône , il en fit 
hommage à Guichard Sire de Bcaujcu. Ce que l’Archcuefchc trouua fore 
mauuais , prétendant que ce Cliaftcau eut cfté bafty dans le fief de l'Eglife 
de Lyon. En fuitte dequoy il défendit à fes fujets de payer au Seigneur de 
Bcaujcu le cens du broteau. Guichard irrite de cette defenfe fit prifonniers 
quelques fujets du Prélat , fit emmener leurs beftail , 8c mit leurs biens au 
pillage. Et ce fut alors qu'on y commit plufieurs aélcs d hoftilité. Outre 
ces excès les Officiers de l’Archeuefque ayant condamne à mort vn cri- 
minel que l'on mit au fourches de Sam et Sebaflicn , ceux du Seigneur de 
Beaujeu l' allèrent dépendre, le tranfportcrent, 8 c l’attacherent à vn autre 
gibet , dans les limites de la terre du mcfme Seigneur. En fin apres ces de- 
fordres ils fc refolurent à vn compromis , 8 c ils cleurent pour arbitres Guil- 
laume Archeuefquc de Vienne , Humbert Comte d'Albon,Daufin de 
Viennois, Humbert Sire de Thoire, 8 c de Villars frere de Henry, Guil- 
laume de Marzé , Sénéchal de Thouloufe , Cheualicr. Ccux-cy pronon- 
cèrent lafentence , qui porta que l’on payerait à Guichard les cens du bro- 
teau , que l’on reftituëroit tout ce qui auoit efte pris de part 8c d'autre , 
qu'on remettrait le corps du pendu aux fourches d'où on l'auoit enlcuç, 
ou vn fantofme à fa place au cas que le corps ne fc trouuaft point: que l'ex- 
communication ferait leuée, que la publication des teflaments fe ferait » 
Lyon par les officiers des Seigneurs qui en eftoient en poflêiïîon , 8 c que 
le Seigneur de Sainét Triuier reconnoitroit la moitié de fon Chafteau du 
fief du Sire de Beaujeu , 8c le refte de celuy de l'Archeuefque de Ly on , 8c 
qu’il mettrait deux eflendards au Chafteau, l'vn où fe verraient les aimes 
de l’Archeuefque , l’autre où feraient celle du Sire de Bcaujcu, en forte 
que fes eftendards y demeurèrent l’efpace de trois iours -, mais que celuy de 
l’Archeuefque y demeurerait deux iours plus que l’autre en figne de fupc- 
riorité. Le Senefchal de Thoulouie prononça cette fentcnce aux iardins 
du Temple à Lyon au mois de Iuin l’an mille deux cents quatre vingt dix- 
huit, prefent Geoffroy de Clermon , Doyen de Vienne, Iean Comte de 
Forcft, Louys Archidiacre, Comte de Lyon, Iean de Villars Chamarier 
Thibaud de Vaflàlieu , Guichard de la Baume Chanoines de la mcfme 
Eglife , Guillaume de Franchelins , Hugues de boches Chcualicrs , Robert 
d’Amanzc Chanoine de Montbrifon , Hugues , 8c Iean de Momay Gen- 
til-hommes. Et pour l’obferuation de cette fentcnce les cautions furent, 
Efticnne de Vaflàlieu , Guichard d’Ars Cheualiers , 8c Hugonet de Mor- 
nay Gentil-homme de la pan de l'Archeuefque de Lyon , 8c pour les Sei- 
gneurs de Beaujeu, 8c de Sainét Triuier, Miles de Vaux, L de Marchant, 
Cheualiers , 8c Guichard de Banains Damoyfeau. 

L’année mille trois cents fept le mefme Guichard de Beaujeu fit hom- 
mage à Louys de Villars Archeucfque de Lyon , des Villes de Meximicux, 
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& de Chalamont , auecquc leurs territoires : En quoy il fc reconut Vaflil de 
l'Eglifc : Mais «aparauant ce mefme Primat l'auoit excommunié pour luy 
en auoir dénié le fief. Trois ans auant ce temps -là Humbert Sire de 
Thoire 8c De-Villars fit difficulté de rendre l’hommage à l’Eglifc de Lyon 
pour la Ville de Treuoux , mais depuis ils s’acommoderent, par l'entremife 
de Thibaud de Vallàlieu Archidiacre de la mefme Eglife, 8c de Guichard 
d'Ars Cheualier. Le craircé | 

Bourg , 8c le mandement 
peage. 
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: porta que Humbert prendroit le Chafteau , le 
de Treuoux en fief de l’Eglifc , excepté le 




SECTION XVII. 

cAutres hommages faits à ï Eglife de Lyon far 
degrans Seigneurs. 

I E fuis d’auis de loger icy la ceremonie , qu'on employoit en ces hom- Defulu 
mages, 8c en ces ferments de fidelité. En voicy vn bel exemple en la 
perfonne d’vn Seigneur de Beaujeu , tiré d'vn liure eferit à la main , 
qui porte ce titre. La fondation de l’Eglifc Primatiale de Lyon. L'an 
mille deux cents quatre vingt dix-huit le Mardy après le Dimanche de An. u$t. 
Quafimodo, Guichard, Seigneur de Beaujeu fit hommage dans le Cha- 
pitre à ReuercndPere en I es vs -C hrist, Henry de Villars, Archeuef- 
que de Lyon , 8c à l'Eglife en fa perfonne , à la maniéré que lauoient 
fait fes Predcccflèurs. Guichard ayant mis fes mains iointes entre les mains 
dudit Seigneur Archeuefque, 8c l’ayant baizé , comme c’en cft la couftu- 
mc , luy a promis fidelicé. Fait en prefence du Doyen , nomme Guillaume, 
de Louys Archidiacre, de lean Chamarier , de Humbert Cuftode , de 
Guichard Preuoft de Fouruiere , 8c. de plufîeurs autres Chanoines , de Guy 
Seigneur de Saindt Triuier, d’Efticnne de Vallàlieu , 8c de Pierre de Frens 
Cheualiers. 

Voicy vne claufe du teflament de ce Primat , qu'on trouuera fort hono- 
rablc à fon Eglife ,8c à fa mémoire. Nous ordonnons que le Chafteau de &dt^ 
Treuoux , auec fes appartenances , foit tenu en fief de l' Archeuefque , 8c 
du Chapitre de Lyon , commandant à nos Heritiers , qu’ils leur en ren- 
dent l’hommage. Fait le quinziefme de Iuillet , l’an mille trois cents 8c vn. A ^ 

En fuitte dequoy le Comte de Villars, fon heritier, 8c fon parent auoüa qua- f , 
tre ans après , qu’il cenoit en fief de Louis de Villars, neveu dp Henry ,8c fon 
fuccefTeur en l’Atcheuefché , le lieu de Treuoux, le Chafteau de Bourg, 

8cen fin tout ce que l’Eglife de Lyon poflède en propriété, 8c à caufe de fa 
Iurifdidtion en ces deux Places , mais toujours aux conditions de fecours 
en cas de befoin. l'ajoute icy pour confirmer en quelque manière ces droits An. i j7j. 
de l'Eglifc , que Humbert feptiefme du nom Sire de Thoire , 8c de-Villars 
eut vn different auec le Doyen , 8c le Chapitre de l’Eglifc de Lyon à caufe 
d'vn bateau, que Humbert auoiç fait mettre fur la riuierc de la Saône, au 
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deffous du Monaftere de la Bruyère proche de Treuoux, & auffi à cauft 
de la Iuftice de ce meftne lieu de la Btuyere. Mais ils en traitterent amia- 
blement , 8c terminèrent touc cedemeflé , le fixieime Mars de 1 an mille trois 
cents fonçante quinze. r 

Lan mille trois cents quarante neuf Charles de Valois .fils aine de Iean de 
Valois , Duc de Normandie , ayant reçcu de fon ayeul, Philippe de Valois, 
Roy de France, le Daufiné, fit hommage à l'Archcuefque Henry de- 
Villars fécond du nom, 8c au Chapitre de l’Eglife de Lyon , pour quelques 
places , qui en releuoient dans le Viennois. Ce Prince rendit ce deuoir 
en la grande Eglife de Sainét Iean , 8c deuant le maitre Autel , mettant les 
mains iointes entre les mains de l Archcucfque , 8c le kaizant en prefence 
de plufieurs grans Seigneurs laïques , de Guillaume de Turey Doyen, 
de Louis de Villars Ardiidiacre, de laques de Colligny , Chantre, de Hum- 
bert de la Baume , de Louis de Porprieres , de Thibaud de Chalamont , de 
Pierre du Crofet , 8c de Humbertd'Ars Comtes , 8c Chanoines , 8c en pre- 
fence de neuf Notaires , dont cinq en receurent 1 aile , 8c 1 expédièrent. 
Ce Charles fut le premier des Daufins de France, aines de nos Roys, 
alors allés jeune , 8c qui fut depuis Charles cinquicfme , fumomme le Sage, 
ayant fuccedé à fon perc,Iean de Valois à la Couronne. Dans les ailes 
capitulaires il eft cfcritque l’annce mille quatre cents le Chapitre députa 
deux de fes Comtes , le Doyen , 8c le Sacriftam vers le Duc^Louys de 
Bourbon, troifiefinedu nom, afin de tirer de luy 1 hommage , qu il leur 
deuoit pour les terres de Bcaujeu , qui releucnt de cette Eglife. En effet 
il le rendit volontiers. 

SECTION XVIII. 

Quelles Abbayes,^ quels autres Conuents releuntdel' Eglife de 
Lyon , la formule des ferments , & quelques exemples 
des prejlations de foy. 

I L fe voit dans les Archiues de cette Eglife des manuferits ,qui contien- 
nent les ferments de fidelité , & les hommages , que diuers Abbés , te 
quelques Abbeflès de cette Ville , 8c de la Prouincc rendoient tant a 
l’Archcuefque , qu’au Chapitre de Lyon. La formule , qu on obferuoit 
rendant ces deuoirs , eftoit telle. 

le N. Abbé du Monaftere de N. promets en la prefence de Dieu tout- 
puiffant , 8c de l'Eglife , que dés cette heure , comme auparauant , ic feray 
perpétuellement fidèle , 8c obeïflànt à Saindl Eftienne , 8c a la Sainile 
Eglife de Lyon, 8c à vous Monfeigneur, parla grâce de Dieu Archeuefque 
de la meftne Eglife, comm’aufli a vos Succeffeurs canoniquement pour- 
ueus , comm’il a efté inftitué par les Saints Peres, 8c à la maniéré qnü a 
efté obferuc par mes Predeceflèurs , 8c recommandé par l’autorité des Pon- 
tifes Romains. le ne feray point du confeil de vos aduerfeires , ny ne P re ~ 
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tcray de contentement qu’on entreprenne fur voftrc vie , ny qu’on vous 
mutile le corps , ny qu’on vous prenne méchamment. le ne dccouuriray 
pointa mon elcicnt vos conteils, ny les fccrets, que vous mcfmcs me confie- 
rez, ou par letrcs,ou par meflàgcrs. Eftant appelle à voftrc Synode , i’y vien- 
dray , à moins qu’vn empêchement canonique m’arreftaft. le vous trait- 
reray honorablement, & ceux qui viendront de voftrc part, 8c de lapait 
de l'Eglifc de Lyon , aufti-toft que ie fçauray auec certitude qu’ils vous 
appartiennent , ou à elle. Quand ils feront en voyage , quand ils feront 
par deuers nous , tant qu’ils y fejourneront , 8c à leur retour , ie les ayderay 
en leurs affaires , 8c en leurs neceflités. Pour ce qui regarde les pofléflions 
de mon Monaftcre , ie m’oblige à ne les point vendre , ny à les donner à 
perfonne , ny à les aliéner en quelque maniéré que ce foit , contre le droit , 
ou la couftumc de ce Monaftcre, (ans vous en auoir auparauant conlulté, 
ou vos Succefleurs. Ainfi Dieu me foit en ayde , 8c ces Saints Euangiles 
de Dieu. 

Enuiron l’an mille deux cents vingt-fix , Iean Abbé d’Ainay paya des Strmemt 
cens à l’Archeuefquc Rcynaud pourvn village nomme Vindies. Le cens 
accrcut à caufe des baftiments qu'on y dreflà. L’an mille trois cents t ,u. 
douze Frcre Iean Boillat , Prieur du Monaftere du Monc-Carmel prefta ter- 1 5 ,6ê 
ment de fidelité fur les Euangiles , pour foy , 8c pour fon Conucnt entre les J. , j,g. 
mains de Doyen de cette Eglifc. L'an mille trois cents teze, le fieur Guy 
Cal Docteur aux Loix , 8c Profellcur en Iurifprudcnce dans la Ville de 
Lyon, prefta ferment de fidelité à la mefme Eglife , fur les Euangiles. 

L'an mille trois cents vingt & vn , le iour de l’Annonciation de la Vierge , 

Hug ucs Abbé de Sainct Eugende. ( Auiourd’hny Saindt Claude ) prefta 
feintent à l'Eglifc de Lyon , en prctence de Iean de Siury Sacriftain , 8c de 
Iean.Cheualier de la mefme Eglife, Commiftàires de l'Archeucfque pour 
cette adtion , 8c en prefcnce du Doyen , 8c des Chanoines j L'adte porte 
que cela te fit en vertu d’vn commandement , ou d’vne règle de Saindt Be- 
noit , qui a voulu qu'on rendit ces foumiflions aux Prélats. 

L'an mille trois cents vingt-huit , quinziefme Auril , vn autre Religieux 
nommé Anfclme , clcu Abbé de Sainct Rcmbert, 8c confirmé en cette, 
charge , prefta ferment d’obeiflance, de rcucrence, 8c de tes autres deuoirs 
à PEglite de Lyon en prefence des Seigneurs Iean de Chaftellar Sacriftain, 

8c d'Aynron deSaraualle Chanoine, tous deux Commiftàires de l'Arche- 
ucfque , 8c en prefence des Seigneurs G. de Sura , Archidiacre , G. de 
Beaujeu , Preccntur , 8cc. Fait en Chapitre. L’an mille trois cencs rrence- 
"tex , fixiefme Noucmbrc , Pierre de Chaftillon , Abbé du Couuent dcBcl- 
leuillc de l’Ordre de Saindt Auguftin , dans le Diocefc de Lyon , prefta ter- , " ig niû ’ 
ment à l'Eglifc , 8c au Siégé Archicpifcopal de cette Ville, en prefence & jjj>. 
des Seigneurs , Iean Doyen , Louys de-Villars Archidiacre , Guy de Fran- 
chelins , Preuoft de Fouruicrc , 8c Guillaume de Turcy Chanoine , 8c 
Comte , 8cc. L’an mille trois cents trente-huit , vingticfme May , l’Abbc 
du Monaftere d’Ainay prefta ferment d’obeïiranoe , à la forme accouftu- 
mcc , en prefence de l’Archeucfque , du Doyen , & du Chapitre de Lyon. 

1 i L’année 
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L’Année d’aprés, le vingt-cinquiefme Ianuier,l'an fixiefme du Pond- 
dtf’.pftl-, fi clt de Benoit douziefme , Religieufe Dame Sibylle de Varennes , Ab- 
reprefti tt belle de Satndf Pierre de cette Ville , de l'Ordre de Sainét Benoit , compa- 
firmem. rol (]à, u en perfonne dans la grande Eglife de Lyon , 6e deuaoc le Maitre 
Autel , auant toutes chofes protefta , que par fon nouucau ferment-, elle 
ne pretendoit pas de déroger au premier, quell’au oitfait. Après quoy le 
Notaire , qui cftoit prcfent , 6e qui fe nommoit Pierre de Sainét Iulien , 
leur à haute voix le ferment en cette forme , 6e en prefencc de l’Abbcflè. 
le Sibylle, Abbefle de Sainél Pierre les Nonnainsà Lyon, iurc la fubje- 
étion , 6e la rcucrcnce peferitte par les Saints Peres , 8e l'obciflàncc deüe , 
lclon le preceptede Sainft Benoit , à la Saindte Eglife , 6e au Siège Archiç- 
pifcopal de Lyon , en prelence des Seigneurs , Ican Doyen , Louys Archi- 
diacre, Iean de Chaftellar, Sacriftain, 6e de cinq autres Chanoines. le la 
promets , 6e l'affirme , en mettant la main fur l’Autel de cette Eglife , 6e 
fur ces Saints Euangiles de Dieu. Cela fut fait en prefencc du Sieur Boni- 
facc , Prieur de la Plattiere, Docteur Canoni(te,6e de Guy Gai, Iurif- 
' confultc. 

En la mefme forme , ôe le mefme iour , 6e an le Sieur Lancelot de Char- 
lieu , Prieur de Saind Irenée prefra le ferment, apres auoir fait fes protefta- 
tions , qu’il ne pretendoit que de faire le ferment que les autres (es Predecel- 
An t , ( ( feurs auoient couflume de prelfer. L’an mille trois cents cinquante-cinq le 
Ht j & vingticlme May,vn Abbede l’Hle-Barbe, dont lenomeft raccourcyen 
1 ces deux letres , G. P. prefta ferment félon la forme ordinaire , en prefencc 

de l’ Archeuefque , du Doyen , 6c de quatre autres Chanoines. L’an mille 
quatre cents quinze , à la fin du mois de Juillet , vn Abbé de Sauigny crcç 
de nouucau , 6c confirme en cette charge , pretta ferment de fidelité à 
l’ Archeuefque Philippe de Turcy , alors atteint de la maladie, dont il 
mourut. L’an mille quatre cents vingt-neuf, le vingt-cinquiefme May , 
vn Abbé prefta le ferment en cette forme. le Pierre humble Abbé du Mo- 
naftere de noftre Dame de Ioug-Dieu , du Diocefe de Lyon , de l’Ordre 
de Sainct Benoit, lure fubieclion , 6tc. ôe l’affirme en mettant la main fur 
l’Autel de cette Eglife , noftre mere , en prefencc de venerables Seigneurs , 
G. Doyen , ôe de plufieurs autres Chanoines , 6c Nobles tcfmoins , 8: de 
Henry de Varennes, 6c de Guichard de Verule, Cheualicrs. Aurrcsfbis 
il y auoit vn Couuent de Rcligieufcs à la Chanal , prés de Pierre-Cilc : Il 
dependoit , 6c releuoit de l’Eglifc de Lyon , comm’il paroit par ce ferment, 
le Soeur Marguerite de-Villars , Religicufe , 6c Prieure du Monafterc de la 
Chanal à Lyon, lure fubicétion , Ôcc. félon le précepte de Sainél Benoit/ 
en prefencc de vénérables Seigneurs, G. de Monchenu , Doéfeur Cano- 
nifte , Doyen, de H. d’Albon Chantre , ôc de trois autres Chanoines de 
TEglife. Le vingt-cinquiefme de Mars , de l’année mille quatre cents , 
vingt-neuf. 

Cela fuffira pour faire voir quelle depcndence les Abbayes , 6c les 
Prieurés de cette Ville , ôc du Diocefe , auoient autresfois de l’Eglife de 
Lyon. Mais depuis le Concordat , qui fut vn traitté entre le Pape Leon 
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dixicfme, & François premier, de l’an mille cinq cents quinze, par lequel 
traittéle Roy acquit le droit de toutes les nominations aux Euefchés, & 
aux Abbayes, l'vfage de ces ferments , & de ces aueus sert peu à peu com- 
me euanoüy.’ A quoy deux chofes n'ont pas peu contribue. La négligence 
des Eglilés , & fur tout l'vfage qui s'eft glillc de conférer ces bénéfices à des 
Abbés commcndataires. Ce n’cft donc pas que le mefme droit ne perfifte 
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SECTION XIX. 

En quoy les Eglifes Collegiales , (f les autres de Lyon 
font dépendantes de la Cathédrale 

I Es trois Eglifes Collegiales, celle de Saint Iuft, celle de Saint Paul , & Q** ta 

celle de S.Nizier,& celle de la Platticre font obligées d’enuoyer chacu- 
— « ineà la grandcEglife deux rcucflus,lcs vns de chafublcs,& les autres de ummJtt 
dalmatiques aux trois principales folcnnités de l’année , qui font Noël , Paf- 
ques & la Pcntecolte,pour affifter à la grand, Melle auec les autres Officiants 
au maître Autel. L’EgliféSainCt Iuft, ’& celle de la Platticre doiucntauifi 
enuoycr en ces Fcftes-là le vin à la Cathédrale pour le Sacrifice de la grand, 

Melle. On en fait le choix auec les ceremonies , que nous auons veués 
en la féconde partie de cette Hilloire , SeCtion VI. En quoy il me fémble, 
que comme ce fonc des Méfiés Pontificales , où l'Archeucfque doit officier, 
quand il le peut , il eft de l'honneur , & du lu lire de ces Eglifes d’y eftre 
appellées pour participer aux mérites du Sacrifice , & à la grandeur d'vne 
Eglife Primatiale, a laquelle toutes les autres de cette Ville, &. de ce rang ont 
le bien d'eftre afibeiées. C’efl pourquoy il eft hors de doute que des Fcftes 
fi célébrés , & fi fôlemicllcs en toute la Chrcflicnté , que la gloire du grand 
niaitre , qui s'y voit feruy , que la Majefté du temple , que la beauté des 
ceremonies, qui s’y font , que la vénération , qui eft dcucà vn myftere fi 
augufte , & fi adorable , & ;qu’en fin l'édification de tout vn peuple de- 
mande que tous les Officiants y foyent en pompe d’habits facerdotaux, 
tant les plus intimes, qui font du corps de la Cathédrale , que les autres 
qu’on y appelle, puis que la couftume, & la pieté font les deux mains, 
qui les yconduifcnt. Et pour en parler raifonnablemcnc, en quel lieu du 
monde , en quel temps plus Saiut , & à quelles occafions plus honorables , 
ou plus obligeantes verroit-on les beaux ornemencs des Eglifes, qu’à ces 
iours-là , dans vn Sanctuaire fi majelteux. Cmmitto 

Il fe trouuc vn manuferjt dans l'Archiue de la grande Eglife, qui porte ^P c '" Un - 
que 1 année mille crois cents quatre vingt dix-huit , quand Philippe 'de Jtlagrm- 
T urcy pofiédoic l’Aï chcucfché de Lyon , il fut déclaré autentiquement que * 
les Maifons Canoniales de Saint Paul relcuent du Chapitre de l’Eglife Qniqu,, 
Cathédrale. Quelques Eglifes de Lyon ont fait depuis peu d’années diffi- *•>'"&- 
culté de rcconnoicre d’aucres fortes de dependences , quelle ont de la ° " ‘ " 
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grande Eglifc. , iufqu’à prétendre quelle n'auoit pas le droit d'exercer chés 
elles quelques fonctions Curiales , quand il arriue que Meilleurs les Com- 
tes lont priés de s’y trouucr pour faire honneur aux Principauté la Ville 
en leurs funérailles , Sc en d'aucres occurrences. Ces iours pâlies f ay vû vn 
vZt'rZLfn, arrc ^ Parlement fur ce fujet, où ce different eft vuidc glorieufement 
m f tueur pour la grande Eglifc. fen produiray ce qu'il concicnt de plus important , 
“de mT ^ CS cù'conftances les plus ftgnalécs , laiflànt à part quelques tenues du 
pour le, barreau. Au difpofirif de l’arrcft la queftion fut reduitte à certains points , 
que ie vay mettre par ordre pour plus de clar té , dont la plufpart font des 
dJt u, ventés eftablics , Sc prcfuppolccs au Iugcmcnt. i. On y prefuppofe que le 
Mulet, de Chapitre de l’Eglife Cathédrale cftoit en poflèflion confiante, & iuftifiéc 
Aal'ti 7 tant P ar eledts , que par tcfmoins , d’aflirter aux enterrements, aufquels les 
Chanoines de cette Eglife, Comtes de Lyon font inuités par les patents 
des défunts , tant Ecclefialliques , que laïques , comm'aulli en pofleflion 
d’y porter fculs l'ellole , & d’y taire les fondions Curiales, i. On prefup- 
pofe que les Cures , qui fans doute ont les Sacrements dans leurs Par- 
roiflès , Sc fur leurs parroiflîcns , ce qu’on ne leur contelle point , fembient 
auoir droit de porter fculs l’Eftole dans leur Eglife , Sc d’y faire les fondions 
Curiales aux enterrements. 3. On luppole que dans la queftion de droit, 
on ne peut douter que cette forte de fondion extérieure, qui n'abboutit 
qu'à vne fimple ceremonie , n’ait pu eftre preferitte par vnc poflclTion de 
quarante-ans, principalement par le Chapitre tfvne Eglife Cathédrale , & 

, matnee , tel qu’eft ccluy des Chanoines , Comtes de Lyon , qui ne fait 
originairement qu’vn corps aucc l’Archeuefque , Sc ayant depuis partage 
lès fondions , s'eft maintenu en cette prerogatiue d’honneur fur les Curés 
de la Ville de Lyon , d'aftifteraux enterrements des perfonnes de qualité, 
aufquclsces Melfieurs font inuités, ils fe font conferué le droit d’y porter 
feuls l'Eltole , Sc d’y foire les fondions Curiales : A moins que cela fc fit, 
ils n’auroient garde de s’y rencontrer. 4. On prefuppofe que pour le foit 
particulier il paroit euidemment par les pièces , qu’on a produittes , que la 
couftumc obferuée depuis plus de fix vingts-ans , eft que le Chapitre de 
Lyon , eftantprié par les parents des defonts, on fait auertit les Chapitres 
des Egiilcs Collegiales , 8e les Curés de la Parroiflè, dans laquelle ils font 
décédés, Sc on leur aflîgnc l’heure , en laquelle l’enterrement fe doit foire , 
afin qu’ils viennent eux mcfmes prendre en proceflion les Chanoines, Com- 
tes de Lyon en l’Eglife Saint Iean , ainfi qu’ils font obligés , Se qu’il a . 
toujours efté pratiqué : P’où eftant partis ils vont emfcmble leucr le cops, 
de le porter iufqu’au lieu , où il doit eftre enterré. Ce qui fo fait par vn des 
Chanoines de la grande Eglifc , portant feul l’Eftole , difant les prières , Ôe 
faifant par tout les feruiccs , 8e les fondions Curiales , foit que le corps 
doiue eftre enterré dans fa Parroiflè , ou que le défunt ait choify fa fèpul- 
ture ailleurs. Ce qui ne doit point donner de jaloufie aux Chapitres des 
Eglifes Collegiales , ny aux Curés de la Ville de Lyon , eu egard à la qua- 
lité des Comtes , tous perfonnes de grande naiflànce , qui ont quelque Su- 
périorité fur les Eglifes de Lyon ; qui d ailleurs n en tirent aucun émolu- 
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ment , comm'il a elle déclaré par les defenfes , qu’on a fournies fur les 
lieux, 5, Les concluions du Procureur general , ou de ccluy qui tenoic 
fa place, portent qu’il y auoit lieu de maintenir les Chanoines de la Cathé- 
drale en leur ancienne poflèflïon d’alfifter aux enterrements , d’y porter 
feuls l'ElloIe , 8c d’y faire les fondions Curiales. 6. En fuitte dequoy la 
Cour a iuge conformement aux concluions , & fâifant droit , a maintenu , 
8c garde , maintient , fie garde le Chapitre de Lyon , en la polTelTion d'afli- 
llcr , 8e taire les fondions Curiales aux enterrements dans toutes les Egli- 
fes de Lyon ,où ils feront appelles , auec les ceremonies accoutumées, 
après leur déclaration , qu'ils n'en prétendent aucune rétribution , 8c fans 
defpens. Condamne ncantmoins les appellants à vne amende ordinaire 
de douze liures tournois. Donné à Paris , le dixiefme iour de luillet , l'an 
de grâce mille ix cents cinquante-fept , S e le quinzicfmc du Régné de 
LouysXIV. Par la Chambre. Du Tillec. Auec le fécl , 8c contreféel de 
cire iaune. 
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SECTION XX. 

En quel nombre furent antres fois les Chanoines d<Lj 
/’ Eglife , Comtes de Lyon. 


L E temps a efté que le nombre des Chanoines de cette Eglife n’eltoit 

pas fixe , 6c déterminé à ne point changer. On ne feait pas auec ccr- «‘4 
titude quel il fut aux premiers Siècles, le n'en ay rien pù decouurir 
auant l'année mille deux cents quarante-cinq , lors que le Pape Innocent Umtfmt*. 
quatricfmc vint à Lyon tenir fon Concile General. On allure que la met 
me année on vit vn Extrait de la Chambre des Comptes de Paris , 8c qu’en 
cét eferit il eftoit marqué exprelTement que l’Eglilè de Lyon auoit eu 
foixantc- douze Chanoines , tous de fi haute naiflancc , que la feule pro- 
pofition qui s’en fait, pourrait rebuter d'abord lescfprits pour en détour- '^ n £ï 
ner la penfée. Les Efcriuains de ce mémoire les font tous fortir des Mai- 
fons les plus illullres , non feulement de ce Royaume , mais pcut-ellre An ' ,,4, ‘ 
mcfme de toute l'Europe , puis qu’ils compofcnt ce grand nombre de Sei- 
gneurs Ecdefiaftiques , des enfans de Souuerains. Ils y mettent vn Fils Dr 
d'Empereur, neuffilsde Roys , quatorze de Ducs, trente de Comtes, fie 
le relie de Barons. Qu'il y ait eu en cette Eglife des Chanoines de toutes 
ces qualités , 8c des enfants de Monarques , 8c d’autres Princes Souue- 
rains , c'cft vne chofe indubitable , 8c l'Hiftoire en cil remplie. Mais que 
ce grand ncftnbçp ait efté en vn mcfme temps , compote de tant de pev 
fonnes, dont la naiflince fut fi releuée dans vn corps Ecclefiallique , c’cft 
en vérité vne propofition extraordinaire , 8c vn aflcmblage de circonllan- 
ces fi rare , qu’il peut palfer pour vn prodige. Toutcsfois nous pouuons 
dire que c’efl vn point ancré , 6c reconnu par des Auteurs , dont les vns 
font fins interefl , les autres indifférants , quelques vns fi trois , 8c (1 peu 
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affectionnés à la dignité , 6c à la fplendcurdc l’Eglifc , qu’ils tafchcnt à tou- 
ces rencontres de la raualcr , comme s'ils eftoient gagés pour cela. . Et néant- 
moins quand ils viennent à pafl’er fur cét article , ils y triomphent , 6c le 
font valoir aucc pompe, & aucc applaudiflèment. C’eft (ans doute qu ils 
ont du refpcdi pour l'original de cette production , ôc beaucoup de défé- 
rence pour l’autorité d’vn Extrait de cette nature , tiré d’vne Chambre des 
finances de nos Roys , où les papiers font autant d'arrefts , 8c autant d’ora- 
cles en matière de foy humaine, 8c où les Aueus des fiefs , 8c les homma- 
ges , qui fe rendent à leurs Majeflés , font receus , 8c fpecifiés tres-fidele- 
ment. Ce doit donc citre cette grande autorité , qui s'eft chargée de la vé- 
rité de cette Hiftoire , comme c'cflfur elle que les Auteurs s'en déchargent, 

8c nous auec eux. Car il efl certain qu’à moins d'vne preuue fî raifonnable, 
fi forte , ôc fî aiuflée , ce rapport feroit moins croyable à des efprits , qui fê 
dcfientdetout, & qui ne ployent , qua ce qui leur cil agréable. 

lenelaiffe pas de leur permettre l’employ d’vne conicCture, qui m’a 
fcmblé affés iufte. C’eft qu’il y a bien de l'apparance qu’vn fi grand nom- 
bre de Princes , 6c de grans Seigneurs n’eftoit pas fans qu’il y en eut vne 
partie en qualité d’honoraires , qu’on nommoit Chanoines d'honneur , 
fans autres titres , 6c fans prendre part aux reuenus de l'Eglife , ce qui eftoit 
autresfois plus en vfage , qu’il n’eft aujourd'huy. Auec cette reftriction 
il eft fort aizé de conuenir de ce fait auec les efprits les plus difficiles , 8C 
les moins prenables. 

Vn Elcriuain de noftrc temps croit que le nombre des Chanoines de 
An. ijo 8. ccttc Ejrlifc eftoit flottant au trezicfme Siecle , il en conte foixantc douze 
l’an mille trois cents huit, 6c penfe l’auoir prouué allés fortement par le 
rapport d’vn Catalogue de cette année , qui porte ce nombre. Le Car- 
dinal de Mont-faucnt y eft le premier, quoy que probablement il ne fut 
qu’Archidiacre ; Eftiennc y eft Doyen , Iean de Varcnnes Prccenteur, 
Guillaume de Sure Chantre, qui depuis fut Archeuefquc, Iean dc-Villars 
Chamarier , Louys de Vallilly Sacriftain , Hugues de Mont-tuel grand 
Cuftode , Guillaume de Beaujcu , Preuoft de Fouruiere. C eftoient les 
huit dignités : Entre les fuiuants , il fe trouue d’autres'fort illuflres , comme 
vn Aymon de Sauoye , vn Thomas auffi de Sauoye , vn autre auffide- Vil- 
lars , vn Humbert encore de Beaujcu , vn Reynaud fils du Comte de 
Foreft, vn Amedée frere du Comte de Gcneue, vn Guillaume de Roflîllon, 
vn de Grolée , vn Amphulfc de la Chambre. le laifle les autres. On fixait « 
bien en quelle eftime eftoient ces Maifons , 8c quel en eftoit 1 éclat. Ce 
peu , que i’en ay nommé, fait iuger du refte. 
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SECTION XXL 

En quel temps les mefmes Chanoines furent réduits au 
nombre de trente-deux. 

D E p v 1 s l’annce mille trois cents vingt & vne le nombre des Cha- ABt Ct- 
noincs de lEglifc de Lyon eft arrcftc à trente-deux. L’aâc du 
Chapitre , qui en fut fait , & qui eft autorizé du Sainû Siège , eft MnitnM 
fort célébré , &c mérité d'eftre leu. le lay traduit du Latin en noftre langue, cbmtm 
Nous Efticnnc Doyen, &le Chapitre de la première Egliic de Lyon , &c. 
auons «Jugé à propos de telinoigner par cette Efcriture qu'eftant ailemblés *«■» 
au fon delà cloche dans le Chapitre , à l’accouftumée , par vne meure , & An ‘ * 1 * ‘‘ 
diligente deliberation , ayant conféré enfemble folcmnellement , & pris 
confcil de plulïcurs hommes intelligents , nous auons examiné la valeur 
des reuenus , des émoluments , & des rentes de l'Eglilc de Lyon , fans vicr 
de fraude , ny de malice , mais purement meus , Se touchés de confdencc , a 

nous auons confidcrc qu’à caulc du trop grand nombic de Chanoines 
rcccus en cette Eglifc , comm’auflî du peu de rcuenu , quelle poflede , 
du mal heur des guerres, qui l’ont minée, de l’opprcllion des Barons, &: 
des Princes , qu’cli’a pour voifins , plulîeurs Chanoines ont cft é réduits à 
viure dans vne grande neccftïtc , n'ayant pas dequoy s’acquitcr des deuoirs 
d'hofpitalité, ny dequoy donner raumotnc,ny dequoy fournir aux frais 
pour les autres honeftes charges , félon la couftumc , ainfi que d'ailleurs ils 
font obligesj & ce qui eftoit plus infupportable , il falloit que la pufpart 
des Chanoines s’abientaflènt pour ces raifons : D’où il arriuoit que le fer- 
uice diuin en fouffroit de la diminution , & que l’hofpitalité manquoit. 

Nous auons encore confidcré que félon les faints Canons on ne doit pas 
inftituer des Chanoines par deflùs ce que les reuenus de l'Eglife en peu- 
uent commodément entretenir. C'cft pourqùoy fondés fur tant de rai- 
fons , & fur quelques autres , qui nous mcuuenc (clou Dieu , fie dans les 
termes de la confcicncc , d’vne volonté commune à tous ,& d'vne com- 
mun confcntement , nous eftabliflbns en cette Eglife certain nombre de 
Chanoines , qui foit fixe , & qui doiuc y cftrc oblcrué auec vne fermeté 
inuiolablc , St à perpétuité , à içauoir trente- deux Chanoines , 8t non plus, 
y comprenant les dignités. Outre les Chanoines il y aura les quatre Cu- 
Itodes , les fept Cheualiers , St les douze Chapellains , que l'Eglile a d'an- 
cienneté. Or pour vne plus grande fermeté , nous auons iugé de commun 
accord qu’il eft de noftre deuoir d’appuyer le prefentftatut d'vn ferment; 

Mais toujours en obferuant en toutes çhofes l'autorité du Sairtft Siégé. 

De plus nous ordonnons que quand nous ferons réduits à ce nombre , 
perConne ne foit eleu pour Chanoine par le Chapitre , ou reçoiue mcfme 
des letres pour obtenir vn Canonicat futur au deftous de ce mefme nom- 
bre , que premièrement la dation n'ait cfté faitte légitimement par vn 
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Officier public fous le leau de noftre Chanicre, 8c par vn ade, qui con- 
tienne le delay de trois Semaines , dans lequel temps on puiflc appcller 
tous les Chanome^qui fe trouucnt dans la Prouincc pour l'elcction , Cou re- 
cepdonjd'vn Chanoine. Que s'il atriuoit , dont Dieu nous prcfêtuc , qu'on 
attentait contre ce nouueau ftatut , nous déclarons des à prefent , que l'acte 
en demeurera inualide , 8c que cette élection eft de nul effet. Nous vou- 
lons encore qtiepcrfonne ne foit rcçcu pour Chanoine, & ne puiffe mon- 
ter aux formes du Choeur , que premièrement il n’ait prefté le ferment 
fur les Euangiles, qu'il obfcrucra toutes ces chofes. En fuitte nous ordon- 
nons que ce ftatut foit leu chaque année le lendemain de la Feftc de Saint 
lean Baptifte au Chapitre general en prcfence des Chanoines, afin que 
pertonne ne prétende caufc d’ignorance , 8c ne puiflè s'exaifer fous ce pré- 
texte , 6c que-là mcfme les Chanoines foyent obliges à prefter ferment 
pour l'obfcruation de ce ftatut : Autrement qu’ils foyent punis par le 
Chapitre. De plus quiconque d’entre nos Chanoines aura la prefomption 
d’attenter tacitement , ou expreflêment , ôcàdecouuert, fous quelque cou- 
leur que ce foit , contre le prefent ftatut, qu’il foit tenu pour parjure , pour 
fufpcns des Offices dans le Chœur, dans le Chapitre, 8c au fait des diui- 
fions de terres. Fait en noftre Chapitre general le fécond iour de Nouem- 
bre, l’an mille trois cents vingt 8c vn. 

Clément feptiefmc , qu’vnc partie de la France reconnoiffoit pour légi- 
timé, quoy qu'au tons la Sainte Eglifc le mette au nombre des Antipapes, 
confirma ce reglement pour l’atfedion qu’il portoit il’Eglife de Lyon, 
comm ayant cfté autresfois de cette lUuftrc Compagnie. Mais cette appro- 
bation fut demeurée fans effet , fi d’autres Pontifes Souuerains n’en euflènr 
fourny de meilleures , 6c de plus fermes , comm’il eft probable qu’ils ont 
fait. Le pillage des Archiues nous a dérobé des connoiffances , qu’on aura 
peine de recouurcr. Mais la pratique de plus de trois (ïedes , & vne cou- 
ftume fi confiante à retenir dans ce corps le dernier nombre de Chanoi- 
nes, fait bien corçnoitrc , qu’à moins que d’en auoir le confentement du 
Saint Siège , ôc la confirmation de nos Roys , l'obferuation de ce ftatut 
n’auroit pas efté de durée , vû les prétendants , 6c les oppofitions , qui 
euffent pû infailliblement le trauerfer. 

Partons de la vray-femblancc à la certitude. Plus de cents cinquante- ans 
apres ce ftatut,6c ce changement de nombre, Sixte quatriefme confirma tous 
les priuileges de l'E^lifc de Lyon. La redudion des Chanoines à trente- 
deux fut enueloppce dans cette approbation generale. Nous en allons 
voir de plus anciennes , 8c de plus nouuclles. 
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SECTION XXII. 

Les prennes de Noblejfe fefont en l Egltfe de Lyon pour 
y receuoir des Chanoines. 

Q V 1 aura leu les manuferits , & les datuts de l’Eglifc de Lyon , ne Lt c.kjh,: 
fera pas difficulté de comprendre , que lcspreuues de NoblclTey 
^ont elle en vfage des fa première Fondation , ou à peu prés. Mais ,p j,p»i t 
comme l'Eglife a ede voice , & a fait de conliderables pertes de fes Inllru- U /"”/p~ rt 
ments , le premier cdablilTement de cette coudumc ne s'y trouuc plus , „ . 

comm’en là fource , au moins il n’cft pas venu à ma connoiflànce. Tou- 
tesfois les mémorables renouuellements , qui s’en font faits de fois à autre, 
ne nous lailTent pas la liberté d’en douter. 

l’en ay leu vn , qui fût fait l'an mille quatre cents dix-neuf à l’occalîon aneCjpi 
d'vn Prétendant, que nous allons voir. L’a&c continence en ces termes. 

Meilleurs du Chapitre rcnouucllcrcnt plus exactement, & approuuerent facUme- 
le (latut fait autresfois dés la fondadon de l'Eglife , que perfonne ne fera " Jcl 
rcçcu en qualité de Chanoine, que premièrement il nau fait preuue de An. 141?. 
là NoblclTc 8cc. 

Ican de Grolée fut ce Prétendant, qui ayant acquis vne place de Cha- ^ 
noine fàifoit refis d’obferuer cét ordre cdably depuis tant de Siècles , 8c 
renouuelléla mefme année , quoy que Pierre de Grolée, fon coufin \upf“ r ‘fi‘ 
en eut frayé le chemin , lors qu’il fut rcçcu dans la Compagnie. Celuy-Ê 
s'opiniâtrait, viuement contre cette loy , foutenant que l’ancienneté de fa <**»«/>«■ 
Maifon edoit trop connue pour en douter , & que c'edoit vne choie fu- 
perdue de l'obliger à en produire les prcuucs. lufqucs-là que ce fiant à la 
bienucillancc du Pape Marrin cinquicfme , il implora Ion autorité pour 
venir.à bout de foitdelfein. Effecriucment fa Sainteté en cfcriuitau Cha- 
pitre , où fût faitte la lcéturc de fa letre auec beaucoup de rcfpcéb La ref- ■ 
ponfe qu'on luy firen tefmoigna tout ce qu’il fàlloit. Les Chanoines y 
.employèrent leurs exeufes ,luy reprefentant leur coudumc tres-ancicnne , * 

& tres-condante, auec le peu de raifon , qu'auoit ce jeune Seigneur de le 
raidir contre vn torrent. 

Le Roy Tres-Chredien Charles fcptiefme luy en fit la reprimende, luy 
reprochant qu’il fe fàifoit tort, 8c luy remontrant qu’il edoit de fon hon- 
neur d'accepter des conditions fî raifonnables. Ce Prince mefme en ef- * 
criuit à fa Sainteté en ces termes. Ican de Grolée demande indiferette- sJmitS 
ment qu’on le reçoiue Chanoine en l’Eglifc de Lyon , & dans vne Coin- F°" “ 
pagnic , en Laquelle à raifon du Daufiné, qui nous appartient , 8c à caufc^ 1 ' "' 
de nodrc Duché de Berry nous auons nous mefmes edé reçeus , 8c nous 
fommes de nodre plein gré fournis à y preder le ferment accoudumé : 

Au lieu que ce prétendant veut y entrer d’vne manière , qui n’ed pas per- 
mife : Et il ried pas expédient de le fouffiir. 
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le n'ay pas trouuc quelle rcfponfc fa Sainteté fit au Roy. Il eft probable 
quelle entendit bien le bon, Sc le mauuais droit de cette caufë, 8c quelle 
donna toute forte de contentement à fa Majefté Trcs-Chreftiennc. 

Quant au refùfant on le toumienta fi bien , 8c on le mena par tant 
d’oppofitions , 8c d'eloignements plus iuftes , 8c mieux concertes , qtte les 
fiens , qucnfin il ploya , 8c fon obftination rompue, il fe rendit à fon de- 


uoir , fe fournit à foire fes preuucs , 8c fut aufii toft reçeu. il eft vray que 
trois autres Seigneurs ,fcs Collègues luy en donnèrent l'exemple, à (ça- 
uoit George de Salluces , Pierre d'Amatué, 8c Pierre de Iuys. 
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Les Papes , & les R oys de France confirment le ftatut de ces 
freintes de Noblejje , qu'on fait en F tglife de Lyon , & dc-> 
quelle maniéré on les fiait. 

I E a N de Grolée vne fois reçeu dans l’auguftc Compagnie des Chanoines 
de cette Eglife, fut bien-toit grand Cuftode , qui eft la feptiefme dignité 
de ce Chapitre. Il donna d’abord de fi notables changements à fes pen- 
fees , 8c fit dans fon ame vne telle reuolution de fentiments , que fes 
Collègues le voyant fi toft deuenu tout autre , pour triompher de leur vi- 
ctoire , 8c de fon acquicfcement à la raifon , ils le députèrent l’an mille 
quatre cents vingt-cinq , comme tres-capable, vers le Saint Siégé , pour y 
obtenir vne parfaitte Confirmation des ftatuts mefmcs, qu'il auoit contra- 
ries, comme cftant fait pour les preuues de Noblcffe, 8c pour d'autres re- 
glements , qui regardoient les dignités de l'Egide. 

L'année d'apres le Pape luy accorda ce qu’il demandoit. Ainfi il s’en 
retourna en cette Ville auec vn bref de (a Sainteté ' qui confirme les 
ftatuts. Le manuferit , où le rapport en eft fart, contient ces paroles. Le 
député du Chapitre obtint en la Cour Romaine de noftre Saint Pere le 
Pape Martin cinquiefme vne Bulle de confirmation des ftatuts de l'Egide» 
de Lyon , pour n'y receuoir de Chanoine , qui ne fut Gentil-homme de 
quatre degrés , autant du coflé du pere, que de celuy de la mere. Le refte de 
cette Bulle eft pour le Comté de Lyon , 8c pour d'autres droits de cette' 
Eglife , dont nous auons vû la plufparticy dcfTus. 

Ce CaraCtere de Nobleflc en l'Egide de Lyon fut fi brillant, que les 
rayons s'en eftendirent par toute l'Europe , les Pontifes Souuerains la re- 
gardèrent de fi bon œil , 8c auec des agréments fi fauorables , qu’aux occa- 
fions ils l'appuyoient de l’autorité de leur tiare, comme leur bien propre , 
comme fi c’eut cfté de leur gloire de la conferucr. 

Clement leptiefme , le légitimé , pour imiter Martin cinquiefme , font 
prcdeceftcur , donna plus d‘vn fiecle après vne autre Bulle de confirmation 
des mefmcs ftatuts. Les curieux de ces chofes auront le contentement 
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d'en voir quelques lambeaux en noftre langue , tires du Latin , qui fe 
trouucau long dans l’Archiue. 

Là dedans la Sainteté montre qu'clla des tendreflês pour ]a dignité, 8c 
pour l’éclat des Eglifes , 8c combien elle defire d'en conferuer tous les auan? 
tages. Après cela ce bon Pape fe Tentant touché d’vne affe&ion fi iufte , 8c 
prcfle , comm’il l’auoüc , de Tes propres inclinations confirme la fondation 
de l'Eglife de Lyon , les ftatuts , 8c les reglements qu’on y a faits , auec les 
claufes , qui y font comprifes , fans que pas vne foit exceptée , 8c auec tous 
les decrets , 8c toutes les letrcs , qu'on luy auoit propofccs , il en recom- 
mande l'exa&e obfcruation. En fin il conclut ainfi. 

De certaine fciencc , 8c de plénitude de pouuoir, 8c d’autorité Apo- 
ftoliquc , par la teneur de ces prefentes nous les approuuons , confirmons , 

8c renouuellons , 8c y ajoutons la force d’vne perpétuelle, 8c d’vne immo- 
bile fermeté. Cette Bulle fut expédiée , 8c apportée à Lyon l’an mille cinq 
cents trente-cinq. 

Quant a 1 approbation de nos Roys , nous venons de remarquer auec < tmét 
quelle ardeur Charles fepticfme s’employa auprès du Pape Martin cin- 
quicfmc , afin d’obliger vn Gentil homme à faire fes preuues de Nobleflê An . , 4 , 0 . 
pour cftre reçeu en ce Chapitre. Il montre bien par fon zele qu'il en ap- D ‘ 
prouuoit la couftume , 8c en confirmoit le ftatut. François premier fit ex- 
pedier des letres patentes de l’année mille cinq cents trente-cinq , où il Hnry 
approuue, 8c confiime les mefmes ftatuts , qui ordonnent que les preuues ^ |J<7 
de Noblelfc fe faifent toujours auant la réception des Chanoines de cette & ijsj. 

Eglife. 

Henry fécond , qui fut rcçeu fort pompeufement en cette Ville , par 
l’Archeuefque François de Rohan , fon parent , ren ouuella tous ces droits, 

8c priuileges de Nobleflê par vne confirmation qu’il en donna, 8c qui fê 
garde precieufèment dans les Archiues. Ce fut le vingt-huitiefme luin 
de l'année mille cinq cents quarante- fept. Signé de l'Aubcfpine. Le Breuet 
commence par ces paroles. A nos féaux , 8c bien-aimés les Doyen , 8c 
Chanoines , Comtes de Lyon. Le mefine Prince fit expédier vn autre Bre- 
uet de mcfme forme à Saint Germain en Layc le vingtiefme de Feurier, 
l’an mille cinq cents cinquante-trois, pour affermir toujours mieux vn re- 
glement fi auantageaux à la véritable Nobleflê , 8c fi important à la gloire 
de l’Eglife. Les autres Roys Tres-Chreftiens , qui ont fuiuy , ont creu de 
mefme qu’il ertoit de leur bonté , 8c de la fplcndcur de noftrc Religion de 
conferuer des couftumes fi glorieufes mefme à leur Empire. 

Les réceptions que l’Eglife de Lyon fait à nos Roys en qualité de Cha- 
noines d’honneur , font de folides approbations , 8c de parfàittcs confir- 
mations de ces ftatuts, tant de ceux des preuues de Nobleflê, que des autres, 
suffi bien que de leur Comté de Lyon. 

Le ftyle de cette Eglife eft de produire deux fortes de preuues. Les vnes 
fê font par des eferitures : Ce font les contrats de mariage , les teftaments , f, 

8c les partages , dont il faut auoir les originaux , ou les expéditions origi- A"*/» 
nales. On délégué deux Commiflàires de la compagnie pour les voir , 8c 
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examiner ; cc qui fc fait fort exactement , & il cil de leur interefl d’en vlcr 
ainfi. Là il fc voit clairement quelles font les alliances , & les qualités de 
ceux qui font prefentés pour eftre rcçeus : Cc doit cftrc en tout de cinq 
générations du coite du pere , & de celuy de la merc. Il cil vray que c'efl 
aucc cette différence, que les quatre degrés de diaque collé font vus, 8c 
taminés auec vne grande exactitude , & fidelité; au lieu que pour le cin- 
juicfme l’ordre efb , qu’on ne s’y rend pas du tout fi exacte , ny fi pon- 
f dtuel. Il fuffit qu’on montre qu’il n'y a point de mc(alliance,& s’il lé rrouuoic 

qu’an cinquiclme degré il y eut du roturier, il n’y aurait rien de fait,ny rien à 
faire pour le prétendant. Mais on ne s'y prefente jaas fans élire bien preft. 

Delà il eft eftably que dans le grand liure , ou font tous les arbres de 
Généalogie , on reprefente tous les blafons des armoiries pour les quatre 
degrés auec les émaux s Et pour le cinquiefme on fe contente d’y ajouter 
fimplement les noms au deffus. Il n’y a pas foixante-ans , qu’on s’auifa de 
pouffer iufqu’au cinquiefme degré. C'elt qu’on fc prit garde que l'or, fie 
l'argent tcrmlloit l’cclat de la plus illuftre Noblcflc en quelques Maifôns de 
ce Royaume, laiffant entrer dans leur familles de mefalliances trcs-ballès, 
& tres-honteufes. Pour cette raifon Mefficurs les Comtes curent recours 
à fa Majeflé ,& obtinrent d’elle vn Arrelt au Confeil d'Eltat, que défor- 
mais on ferait toujours de Inouuelles produirions pour les prcuues de ce 
Ltificm- cinquiefme degré de Noblellè , & qu’il feroit examiné à la façon que nous 
U fe'finf*r VC .P 0I1S d’expliquer. L’autre manière de prcuues qu’on nomme Tefliroo- 
ttfmsimi, niales, eft differente de l’autre. Quatre Gentils- hommes des plus anciens, 
& qui ont plus de connoillàncc des familles , dont il s’agit, font introduits 
au Chapitre , où ils prellent le ferment fur les Euangiics , qu’ils diront la vé- 
rité de ce qu’ils fçauent de cette Noblcffc -, s'il eft vray que les anccftrcs du 
prétendant ayent toujours pafle pour véritables Gcntis-hommes dans leur 
Prouince , & quels emplois ils y ont eus. Cela fait aux mieux qu’il fe peut, 
fi la prcuuc eft bonne, le prétendant eft reçcu , & aufll tort les prouifions 
luy en font expédiées. 

Toutes les prcuues , qu’on trouue auiourd’huy dans cc Chapitre, font 
fàittes depuis l’année mille trois cent foixante. Il n’y en a pas au dcflùs de 
ce temps-là , peuteflrc les Liures en ont efté égarés. 

SECTION XXIV. 

Quel Cardinaux ont efte Chanoines et honneur en 
t Egltfe de Lyon. 

I Ly alieu de douter fi le Cardinal de Mont-fiucnt auoit vn Canonicat 
d’honneur en cette Eglife , ou fi véritablement il le poflcdoit en titre , ôc 
comme les autres , qui font pourueus de ces bénéfices , & en tirent le 
reuenu. Nous l'auons vu à la telle des dignités de cc Chapitre , où il 
alfifta à vu aétc Capitulaire. Mais cela ne detàdc pas la queltion. De 
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plus il faut prendre garde que panny les Cardinaux , fie les Euefqucs , u ^ 

Î iu'011 a choifis en l’Eglife de Lyon pour les clcucr à ces Grandeurs Eccle- n .>.< 
laftiqucs , quelques vns ont retenu, à mcfmc temps la place , qu’ils y '!•- 
auoient, & la Dignité , qu'ils y poflèdoicnt auparauant. D’autres le font aTijoS. 
depoüiilésdel’vu,&de l’autre fe contentant d’y remplir vnc feule place 
d’honneur. Il s’en eft trouué d’vne troifiefmc façon , qui ayant efté de ce 
corps , 8c fc voyant clcucs à des charges plus éminentes , ne fe referuoient 
rien du tout dans l’Eglife , d’où ils fottoient. En fin il s’en cft encore vû qui 
compofoicnt vn quatricfmc genre de Chanoines parmy ces Princes de la 
Sainte Eglifc , qui n’ayartt iamais elle du nombre ordinaire , qui fait cette 
Compagnie, ont defirc d’y cftrc rcçeus fimplement , comme Chanoines 
d’honneur , 8c fans prendre part au reuenu de i’Eglife de Lyon. Et c’cft 
proprement fur ces derniers , que nous arrêtions nos réflexions, fie nos 
vciics en ce traitte. 

Le premier des Cardinaux , que ie trouuc auoir fouhaitté d’y cftre reçeu Ut p*pn 
Chanoine d’honneur au dcfTus du nombre de trente-deux , efl Jacques de 
Geneue , fils de Guy de la Rochelle. Il obtint cette faueur de Grégoire •»: ,/!>< 
onziefme , par des letrcs , que fa Sainteté cfcriuit du Dioccfe d’Arles , où f‘“ rc,u - 
cU’cftoit , au Chapitre de Lyon , l’an mille trois cents ’foixante feze. Ce 
Cardinal fit les prcuues de fa Nobleftc à la manière de celles , qui fc trouuc- J> 
rent dans les inftruments du Chapitre. MW. 

Le deuxicfme Cardinal , qui s’y voit encore , eft Robert de Geneue , fils A “ - 1 , i 6 ‘ 
du Comte de la mcfmc Ville, fans doute parent de l’autre. Le mcfme Pape R ,f. m ^ 
Grégoire Onziefme, qui l’auoit fait fon Légat Apoftoliquc en la Lombar- cmut 
die , fit en la Romagne, cfcriuit vn Bref en fa faueur à l’Eglife de Lyon vn an 
apres l’autre. Il y futreçeu , comme fon Collègue , après y auoir prouué fa 
NoblefTe à l’accouftuméc , fie prit la place d'honneur d’vn Euelquc de Va- 
lence , qui la pofledoit auparauant. L'anncc mille trois cents foixantc dix- 
neuf Clément VII. qui ne paflbit pas encore pour Antipape en l’opinion 
de pluficurs , prefenta vn Cardinal , nommé Nicolas , fie pour le faire rc- tm cw,- 
ceuoir Chanoine d'honneur en l'Eglifc de Lyon , il en clcriuit au Cha- cht ~ 
pitre , fit fc rendit caution de la Nobleflè de ce Seigneur prétendant , iuf- jh,„ nnr . 
qu’au quatriefme degré , donnant auis que fes ancellres failant la ptnfcflion An - 1 J7S>* 
des armes, auoient efté honorablement employés aux guerres. C’omin’il 
eft couché dans les adtcs Capitulaires de cette Eglifc. Onuphre luy donne ^ 
les armoiries de Sauoyc. 

Le mcfme Pape , quoy que Schifmatique , fit des letrcs au Chapitre la 
mcfmc année , accompagnées d’autres letrcs de deux Cardinaux, pour 
faire remplir à vn Cardinal, nommé Cufanrin vne place de Chanoine ç*rJiiui, 
de Lyon, qui cftoit vacante pat le trépas de Pierre de Saint Alban. Cle- -JrMMt. 
ment , 8c fes deux Collègues voulurent cftrc les refmoins aux prcuues , 
que ce prétendant produifîtde fâ NoblefTe par les atteftadons , qu'ils en An. ijJv. 
donnèrent. Après quoy il fut reçeu Chanoine d’honneur. Le Cardinal 
Amedée de Salluces fuiuit ceux-cy de bien prés. Onuphre le frit Marquis 
de la Lombardie. Scs prcuues faittes, il entra dans cette augufte Compa- 
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gnie de l’Eglifc de Lyon , où depuis il fat eleu Archidiacre , l'an mille trois 
cents quatre vingt cinq , lors que Ican de Talaru eftoit Archeuefque de 
cette Ville. Amcdéc eft enterre dans le Choeur de la grande Eglife , prés 
de l’Autel du codé de l’Euangile. Cette Maifon dt Salluces en a donné 
d’autres à ce Chapitre , pour y eftrç vrays Chanoines titulaires , fie non 
feulement d'honneur. 

Il fc voit vn manu fait dans les Archiues de la mefme Eglife , qui rap- 
rT "v P orte ft ue ' an m '^ e ft 113116 ccnts trcnK-fcp 1 > vne belle entrée fat faitte à 
l'rCtrdi- Lyon , au Cardinal Ican de Rochetaillcc, Vicc-Chancellier du Saint Siège, 
•u. Archeuefque de Bezançon , que l’Eglife alla au deuant de luy , 8c luy fit 

An. m j 7- vnc réception fort pompeufe , fie magnifique. Là mefme il eft ajouté que 
ce Cardinal eftoit Chanoine en l’Eglife de Lyon. Mais il n’eft pas dit s’il 
eftoit Chanoine d’honneur , ou autrement. Oüy bien qu’il mourut à Gc- 
neue peu après i que fes obfeques y furent faittes , fie que fon corps fat 
tranfporté à Lyon la mefme année , qu’on l’y reçeut folcmncllcment en 
proceftion , qu’on luy fit.des funérailles tres-magnifiques , fie qu’il fat en- 
feucly au milieu du Chœur. Ainfi nous voyons que les Princes de l’Eglife, 
quelle mefme a honorés de fa pourpre , ont tenu à grande fàueur d’eftre 
incorporés au Chapitre de Lyon , en qualité de Chanoines , quoy qu’ils 
n’en riraftènt point de reuenu s Mais Simplement pour l’honneur. 

mm * m * f ,»» riii ftfit /Jgi tÆ» ^ f jj f.Trt riii mi f m f ai aaa rj* raa fa rm fjâ *Ma 
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SECTION XXV. 

Jfos Roys font refeus Chanoines d’honneur en l Eglife dç_j 
Lyon la première fois , qu’ils y entrent folennellemcnt. 


les Cardinaux n’ayent pascreu defeendre trop bas .quand ils 
mefme recherché des places d’honneur dans l’Eglife de Lyon, 
Il fcmble qu’il n’y a pas lieu de s’en cftonner beaucoup , puis 
bmflbtt qu’encore que fa Prouidencc leur fàfTe tenir vn fi haut rangenl’Eglife, 
ils font toutesfois à la fuitte de 1 1 s v s-C R R i s T d’vne façon particulière! 
fie au fans tout confideré ils fë trouuent engagés dans l’eftat Ecdefiaftique, 
qui tout éminent qu’il eft en fes premiers ordres, ne faille pas pour ces gran- 
deurs qui l’enuironnent de faire profeffion d’humilité , fie de pieté, quoy 
qu’à le prendre comm’il faut , 8c dans le fens de ces Princes de l’Eglife , ces 
pbces d’honneur n’eftoient pas pour eux des abbaiflèments : Auflî ont-ils 
bien iugé quelles eftoientà leur pourpre ce que b feuille eft au diamant , 
8c que leur ecbt ne le perdoit pas pour s’eftre plongé dans vn arc en-Ciel , 
où ils le peignoient des couleurs, 8c des lumières de leurs dignités pour 
en recevoir de nouuelles. Ce qui me fcmble plus merueillcux , eft de voir 
des Roys , 8c des Princes Souuerains , qui ont fouhaittéc auec ardeur , 8c 
recherché auec vne Sainte paillon de prendre l'habit de l’Eglife de Lyon. 
En voicy quelques exemples touchants , qui font vn meflange de majefté , 
fie d'édification. 
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Il eft iuftc que nos Roys y tiennent le premier rang , fie qu’ils montrent 
en cette aélion , comm’cn plufieurs autres , qu'ils font rrcs-Chrellicns , 8c fitmp* 
fils aines de l'Hglilc. La pictc de Cliarles (epticfmc y parut iulqu’au pro- 
dige, 8: s y montra tellement zélée, qu'aprés la réception en cette Eglilê , d'hotauur 
8c apres s’eilre fournis à y preflcr le lcrment accouftumé , il s’en fit honneur ‘i^{’ 
en vne letre , qu’il efcriuit à Martin cinquiefme , Souuerain Pontife , à l’oc- 
cafion d’vn Gentil-homme pretendanc , qui fàifoit refus de faire fes preuues 
de Noblcllè , pour cftrc reçcu en ce Corps. 

La première fois que leurs Majeftcs font leur entrée folcnnelle en cette 
Ville , ceft vne ancienne couilume , qu’outre les autres refpcéts que l'Eglilc F " 
de Lyon leur rend d'abord à leur arriuée , l’ Archcucfque , 6c les Chanoines , 

Comtes de Lyon les vontfalüer , ficirarangucr hors les portes de la Ville, fm rrfnt 
au iouralîigné pour le triomphe , 8c au lieu , qu'on a préparé pour, le com- 
mencer. le ne m’eften pas iur cette matière, comme l'ayant reprefentée en celtes 
vn peu plus au long en l'Hiiloire de Lyon , où il eft traitté auec quelle ma- 
gnificence on reçoit nos Souuerains en cette Ville. le m’arrefte feulement à 
ce qui regarde l’Eglifc. 

Comme donc ja pompe , qui a paru dans les rues de la Ville , cil arri- H-fidre-ii 
uce à Portcfroc , qui ell l’entrée duCloitrc de la Cathédrale, on prefentc 
vn autre day porté par quatre Diacres du nombre des Habitués. Le Roy y ilitnxxx. 
cftant defiôus , l’Archeucfque , ou en fonabfencc le Doyen , couucrt dvnc 
Chappc,la mitre à la telle , affidé de deux autres Ecclelîadiqucs au (fi en. 
Chappcs , 6c accompagné des autres Comtes fait vue harangue , qui eft la 
derniere , mais il a fait la mitre oftée , tout ce Clergé cil en furplis , les Cha- 
noines Comtes autour du Roy , que l’on conduit iufqua la caladc de l’E- 
ghfe , tandis qu’on chante la célébré Antienne de Saint Iean. Inter uatos 
mulierum non furrexit maior loaime Baptifla , 8c qu’on marche eu pro- 
cclfion. 

Le Roy defeend de cheual , déliant la caladc. Si toft qu’il eft à la 
grande porte , l’Archeuefque , ou le Doyen luy donne de l'eau benitre, 8c 
luy prefentc vn furplis , comni’au premier Gentil-homme de fon Royau- 
me , 8c comm’au plus grand de tous les Prince?. Le Roy ayant mis le 
furplis fur fon bras eft reçeu par cette aélion premier Chanoine , 8c Comte 
d’honneur de la plus illuftre , 8c de la première Eglife des Gaules. Il fuit 
la proceffion iufqu’au deuant du grand Autel, où il Ce met à genoux fur 
l’Oratoire , qu’on a préparé. Les Comtes autour de luy : Après quoy l’on 
chante le Te Deum. le laiflè à penfer combien magnifiquement 1 Eglilc 
eft parce, 8c de combien de lumières elle brille , combien d acclamerions 
de viue le Roy , de feux de ioye, de feux d'artifice , 8c combien d’illullres 
marques de rcioüillince accompagnent la ceremonie. 

Voila donc en peu de mots la (blennité, auec laquelle nos Roys Tres- 
Chrclticns font faits Chanoines d'honneur en cette Eglife , quand ils l’ho- 
norent de leur prefence. Eux aulfi la fauorizent par les refmoignages de 
l’affcélion, qu’ils ont pour clleenrenouuellant, 8c confirmant fes Priuilegcs. 

Apiés cela ce n’eft pas merueille que les autres Princes ayent fouhaitté , 8c 
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pourfuiuydésles premiers Siecles'de porter cette qualité, & d'eftre reçeus 
Chanoines d'honneur en l'Eglifc de Lyon 
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SECTION XXVI. 

Deux fis de France refeus Chanoines d’honneur en l’Egli/Lj 
de lyon ; Et quelques Ducs de Sanojc^. 

I E ne fçauroy mieux continuer ie difeours qu’en rapportant l'admira- 
ble ceremonie , qui fut fàittc à la réception de deux fils de France en 
qualité de Chanoines d'honneur en l'Eglifc de Lyon , l'an mille trois 
cents quatre vingt-douze, au mois de Iuillet. Le liurc des ailes Capitu- 
laires en eft chargé, & ie le vay reprefenter en noftrc langue , au moins les 
Chefs les plus remarquables de cet aile de reccption. En voicy les termes 
formels. L'illuftriflîme , & fereniflime Seigneur Iean , Duc de Berry poufle 
de l’affeétion , & de la Pieté , quil a pour l’Eglifc de Lyon , a demande d’y 
ellre reçeu Chanoine , à la manière que l’a efté l’illuftriflime, & fcrenillime 
Prince Philippe fon frère Duc de Bourgongne. A cét effet le mefing Duc 
de Bctry a obtenu des Bulles , ou des letres Apolloliqucs. C’cft pourquoy 
Meilleurs les Chanoines en délibèrent auec le Reuerend Pere en Iesvs- 
Christ, Monficur Philippe de Turey, parla Grâce de Dieu Archcucfquc, 
&. Comte de Lyon, qui eiloit allé à eux pour en conférer. Il fut rclolu 
qu’ils receuroient ce Duc Chanoine , en obferuant les mcfmcs formes , 
qu’on auoit tenues à rcccuoir le Duc de Bourgongne. Cela fait les Cha- 
noines forcis du Chapitre , allèrent trouucr le Duc de Berry , qui cfloic 
dans le Palais de l'Archeuefque , dont le bafliment eftoit dans le Cloitre. 
Delà le Duc vint portant la froche , & l'Omuffc , de mefme que les Cha- 
noines de l’Eglifc. Eflant arriuc deuant le grand. Autel , il demanda d’eftre 
reçcu par Mefticurs de ce Chapitre en qualité de Chanoine de la mefme 
' Eglife, à la maniéré que l'auoit elle le Duc de Bourgongne. 

Monfieur l’Archeuefque fit refponfe au Duc dé la part des Seigneurs 
Chanoines de l’Eglifc de Lyon , qu’auant que quelqu’un , qui fc prefente , 
foit reçcu, il doit félon les couftumcs, premièrement informer la. Compa- 
gnie , & prouuer qu’il eft Gentil-homme tant du cofté de fon pere , que 
de celuy de fa mcrc , & qu'il eft iffu de légitimé mariage. Alors le Duc de 
Berry voulant obferuer les reglements , Si les ordonnances de cette Eglife, 
commanda qu’on examinai! fa naiftànce , & (à Nobleffe , & qu'on em- 
ployait pour cela les magnifiques Princes, les Seigneurs Iean de Sancerre, 
Si Louys Comte d'Eftampes , coram'auflï Monfieur l’Archeuefque auec 
quelques autres Ducs ,& grans Seigneurs , qui l’accompagncrent. Ayant 
donc prefté ferment ils firent leur entière depofition , & montrèrent que le 
Duc de Berry eftoit de grande naiftànce tant du cofté de fon pere, que de 
celuy de fa mcrc , &: qu’il eftoit ne de légitimé mariage , comm’cftant le 
fils naturel d’vn Roy de France , & d'vnc'fillc de Roy. L’information en 
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citant prife , & approuuce par les Seigneurs Comtes comme fuffifanre, ils 
receurcnt le Duc Chanoine de leur Eglife : Toutesfois à condition que ces 
Seigneurs n'entendoient pas d'augmenter leur nombre , ny de déroger à 
leurs (taons en façon quelconque. Ce qu’citant fait, 8c pafle de cette ma- 
nierc le Duc de Berry prefta ferment qu’il obferueroit les Itatuts , Sc les 
coultumes de cette Eglilc, en prefence de ces Princes, & de plulieurs autres 
tcfmoins, qui y eltoient en grand nombre. Ce Duc cftoit le troifiefine Fils 
de Ican Roy de France , 8c de Bonne fa première femme , Fille du Roy de 
Boheme, 8c Empereur. De ce mariage le Roy Ican eut quatre fils, l'aine fut 
Charles cinquicfme , qui fucccda à la Couronne de fon pere , & fut Roy 
de France , furnommé le Sage. Le fécond fut Louys d'Anjou , Comte du 
Mayne , Roy de Sicile , Sc de Naples. Le troifiefme porta le nom de fon 
pere , & fut ce Iean Duc de Berry , Comte d’Auuergnc , 8c de Poitou , que 
l’Eglife de Lyon vient de receuoir Chanoine d’honneur. Le quatriefme 
fut Philippe le Hardy , Duc de Bourgongne , qui auoic cité reçeu Cha- 
noine d’honneur en la mefme Eglife auant fon frere. Voila donc deux 
Princes du farig de France, tous deux frères, 8c tous deux incorporés à 
l'Eglife de Lyon. 

Les Comtes de-Villars auoient auffi vue place de Chanoine d'honneur Ctmt ^ 
en l’Eglife de Lyon , c’cftoit fous vn titre plus fpccicux , que les prece- yuim 
dents , à la faueur d’vn priuilege plus illuftie , puis que cette place effoit atta- C ^^“ t 
chéc à cette Maifon , 8c héréditaire : De manière que les poflcflèurs de 
ce Comté ioüifToicnt toujours de ce droit, au lieu que les autres , qui 
clfoicnt rcçcus Chanoines d'honneur en la mefme Eglife , ne le pofîè- 
doient que pour leurs perfonnes fans le Iaiflèr à leurs fucceflèurs. On pre- 
fentoie cette place à tous les Sires de- Villars la première fois qu’ils entroient 
en la Cathédrale de Saint Iean. En fuitte dequoy les Ducs de Sauoyc y 
efloient rcçcus aux mcfmcs honneurs , feulement en qualité de Seigneurs 
de-Villars , 8c non pas en qualité de Comtes , ou de Ducs de Sauoye. 

Depuis l'échange que Henry le grand fit du Marquizat de Salluces pour la 
Btt(Tc,auccle Duc Charles Emanuel, les Ducs de Sauoye onteefle d’cflre 
reçeus en cette Eglife, comme auparauant ils l’auoient efté. Tcfmoins 
ceux qui fuiuent. 

Vn aétc Capitulaire nous fait fby que Charles IX Duc de Sauoye Mi 
fouhairta d’eftre reçeu en cette Eglife au nombre defes Chanoines d'hon- 
neur, fe foûmcttant volontiers à toutes les loix,8c à toutes les couftumcs, etmtot 
qui s’y obfemcnt d’ancienneté. I’ay traduit en noftre langue l’extrait de 
l’aéfc parte au Chapitre. Le dernier Dimanche du mois d'Aouft de l’an- "’ 
née mille cinq cents onze , Mcflîeurs les Chanoines de cette Eglife rcueftus 
de Chappes, auec tout IqjCollege, fortirent du Chœur en proceflion , 8c 
ayant rrouué le Seigneur Charles , Duc de Sauoye, ils le receurcnt Cha- 
noine delà mefme Eglife, 8c luy donnèrent l’habit, lereueftant d'vn fur- 
plis, 8c d’vne Chappe. Apres quoy Meffieurs Hugues de Talaru, Archi- 
diacre , 8c Iacques d’Amoncour Prccentcur le conduifircnt depuis la porte 
iufqu’au Maitre Autel. On chanta le Tt Dam : Et là il fit fon Offrande 
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en prcfence de plufieurs Seigneurs de la plus haute qualité. Ce mefme 
Duc Charles s’eftoit déjà prefenté l'an mille quarre cents quatre vingt 
huit auant qu'eftre Duc, & durant la vie de fon pere , Se auoit donné pour 
tefmoins aux preuues de fa Nobleflc ces grans Seigneurs , Louys Comte 
delà Chambre, Iacqucs Comte de Monr-Iuel, Louys de Miliriac, Fran- 
çois Vicomte de Rotaire , Antoine du mont , Iacques de Grolce , Antoine 
de Roflîllon , Louys Alleman , &c. Emanuel Philibert fut reçeu de meûne. 

Il cft hors de doute qu’vn grand nombre d'autres Princes , & Seigneurs 
ont efté reçois Chanoines d'honneur en cette Egtife , mais le long temps , 
ou plutoft la violence , & l'injuftice des guerres , & fur tout la rébellion des 
herctiques nous a fruftrés des mémoires , que la diligence des autres ficelés 
en auoit chargés. v 

* W, . 

Fin de la Cinquième Partie. 


« 


• * 

«! 

* 


6 HISTOIRE 




I 




H I 

ECCLESIASTIQ VE 

DE LYON, 

SIXIEME PARTIE. 

La Iuftice de l’Eglife de Lyon , où il eft re- 
prefenré quelle Iurifdiéïion temporelle 
ell’eut autrefois, & quelle eft celle, dont 
elleft encore en poflefllon. 

qAVAXT-PROPOS. 


’Il eft vray que la Iuftice parmy les hom- £« ’*!>«• 
mes eft vne copie de celle qui eft en Dieu 
Il eft hors de doute que celle , qui eft la plus 

1/ t • \ .A . . „ *• de Dieu t 

attachée, K la plus intime a 1 Eghfc , corn- }».>/? 
m a l’Efpoufc de Iesvs-Christ , aura en "tU!** 
fuitte vne plus grande conformité auec la 
raifon incomprehcnfible , qui régné glorieulemcnt en cette 
infinie Majeftc. C eft pourquoy l’Eglife donne des Loix , que 
1 Eternité a profondément grauccs en l'Efprit diuin, & les regle- 
ments, qu'cU’cn a tirés , en font laparfaitte expreffion. Ce n’eft 
pas que les idées , ou que les .’cfpeces de Iuftice , qui règlent nos 
moeurs , fe trouucnt toutes formellement en ce grand fons, en 
ce beau modèle, où en cét abyme d’équité. 11 y en a d’incompa- 
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tiblcs auec fon indcpcndencc , &C la Thcologie rcfufc raifonna- 
blcment à la iullice commutatiuc l'honneur d’auoir rang parmy ^ 

les vrays attributs de Dieu , parce qu’elle rraine apres foy quel- 
ques balTelFcs indignes de là grandeur , qui n'agit point par inte- 
reft. 11 ne donne que pour donner , &c non pas pourreceuoir. 

La diflributiue,qui regarde auccincgalité d'agrément les mé- 
rités inégaux , cil encore plus rudement éloignée, 6C comme -* 
bannie de ce diuin Thrônc par les Do£tcurs,au moins pour pren- 
dre comm’vn eftablilTemcnc formel encé l'aint Empire. La rai- 
fon ell , que cette forte de Iullice enueloppc en elle fticfme des 
contraintes , 8 C des limitations de Puilfance , qui ne peuuent 
cftr» d’accord auec vnc autorité Souuerainc de cetre élcuation. 

Et il feroit trop mclTeant d’allrcindre Dieu à faire panchcr fa 
balance , où les mérités l’appclleroicnt auec toute leur rigueur, 
puis que c’cll vue vérité confiante , qu’il cft maitre de fes a&ions, 
comme de fes biens , & q’îic s’il fait la diftribution de fes Cou- 
ronnes , c’cft par vne inclination de bonté , fans qu’on ait droit 
de l’en prefler par vnc obligation rigoureufe. 

La iullice vindicatiue peut eftre plus épurée , 8 C hors du 
mcllange pour eftre fonncllcment en Dieu mcfme , puis qu’il efi 
libre à punir, à ne pas punir, à le faire plus, ou moins rigourcu- 
fement. Mais pour en parler auec ordre , il n'y a pas lieu de 
mettre en cét Elire Souuerain , & indépendant la Iullice en qua- 
lité de vertu precilcmcnt ; quoy que d’ailleurs , comm’il cil ega- 
lement pur , & infiny , il renferme réellement en luy mefme vne 
iullice , qui luy cft elîenciellc, dont les a étions font tres-iulles, 

& tres-finccrcs , foit à ellablir des rccômpcnfes , foit à décréter 
des punitions. 

Mais c’eft toujours de cette lôurce, que la Iullice defeend fur 
les hommes. C'ell delà , comme d’vn original Eternel quelle 
tranferit toutes fes loix. C’ell de ce Temple qti’elle entre dans les, 
Sanctuaires, quelle palfc dans les Louures, dans les Cours, &c dans 
les Palais des Souucrains, armée d’ vne Autorité plus qu’humaine,' 
pour iuger les hommes, & pour les ranger au deuoir. Ainli la 
commutatiue règle fes commerces -, la Diftributiue fes palmes, 

8C la Vindicatiue fes rigueurs. Ainfi toutes trois ont dominé 
dans le monde , toutes trois fe font données à l’Eglife dés la 
naiftance de la Foy Chrcftiennc pour lier les peuples, 8 C pour y 
mettre vn bon ordre. Celle de Lyon y a pris parc , 8C s’il y ell 
arriuc quelques mal-heurs , 8C quelques differents, ce n cft ny la 
• • 1 . ■ faute 
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faute de l’Eglife , ny celle de la Iuftice , qui d’elles mefmes font 
innocentes, comme l'Olympe , au dclTusde tous les orages. 

^ % 

(■ntt* H* 

SECTION I. 

Les diuers Eflats delà Iuftice de Ljon-,Çf quelle Iurifdiüioh 
1‘ Eglife y eut autre s fois. 

O N peut afleurer que la iuftice de Lyon eft nce auec la Villè , & que 1 

la grandeur de lvnc , 8c de l'autre a pris le mcfmc afeendant. 

Mais nous pouuons dire que la iuftice auec le temps y a fouftert 
en quelque chofe les inconftances de la fortune, Si qu’autresfois il a çfté 
d'elle , comme de certains grans corps , que de violentes infirmités ont ab- 
batus , en tell* forte , que iamais ils ne font atteints de petites maladies : 

Toutes les portent;! l'extrémité. Vn temps a elle que la iuftice de Lyon 
s'en eft vcüe exempte ; D’autres fois elle n’en a reflemy que de très'» 
cuifantes. 

Depuis le règne de Philippe Augufte , qui paruint à la Couronne l'an 
mille cent quatre vingt , Ôc la porta plus de quarante-ans , la Iuftice de 
Lyon rcçcut de prodigieufes atteintes , où elle éprouua de furieux change- 
ments, 8c des troubles continuels iufqu’au règne de Charles neufiefme en 
l’année mille cinq cents foixantc trois , qui eft vne cfpace de plus de trois 
cents quatre vingts années. 

Cette Iuftice dés fon berceau fut Payenne , eftant tombée entre les 
mains des idolâtres aux premiers fiecles : Elle deuint faintc quand la Ville 
fût Chreftiennc , cll'cut pour maitres quelques Empereurs , qui rccon- 
noiftoient Iesvs CHRisT:EÜ‘cut des Roys de Bourgongne inftruits 
des myftcres de noftre Foy , 8c les eut depuis qu’HonOre Empereur d’Oc- 
cidcnt leur eut donné ce Royaume : Ell'cut des Comtes , Gouuerncurs de 
la Prouince , 8c Lieutenants Generaux, qui l’adtniniftroieut par commiftîon 
fous ces mefmes Princes au commencement ; Mais depuis ces Roys leur 
permirent de l’acquérir, delà tenir d'eux , 8c d’en ioiiir auffi bien que du 
Comté , comme d’vn bien héréditaire , 8c attaché à leurs Maifons. 

L'Eglife y prit part ou à mefme temps que ces Comtes, ou auant qu’eux, 

8c depuis elle l’acquit toute auec le Comté de Lyon par efehange de Sei- 
gneuries , 8c par argent. Les émotions populaires luy firent encore chan- Lti 
ger de vilûgc , 8c luy ternirent fon luftre : Les guerres , les violences , 8c les fnfii «*- 
cruautés inteftines la déchirèrent. Vn Roy de Bourgongne la rcftablit. De 
nouueaux troubles luy rauirent fon repos vne féconde fois : Le Roy Saint 
Louys pour la remettre la mit fous fa main, 8c comme la neceflïté la luy P r, f" '» 
fit prendre , la confcicnce, 8c la pieté l'obligèrent d'en faire peu de temps ,f '"' 
après l'cntierc reftitution à l'Eglifc , qui ne vouloir pas s’en dépouiller. 

Sur de troihefmcs diflentions , qui s'échauffèrent, Philippe troificfme, 
fils de Saint Louys iugea de cette lurifdiction par fes Commiflâires , 8c 
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l'adiugea à l’Eglifc , comm'à fon ancienne Maitreffe , luy faifant droit fins 
faire tort à perfonne. 

La quatriefme fois le tnefme feu de des-vnion fe ralluma, il fallut vn Pape 
pour l’efteindre ; Ge fut Grégoire dixiefme apres fon Concile general tenu 
a Lyon. Cette paix dura quelque temps : Et cependant il en fit vne autre 
entre Aymar de Roffillon Archcuefque , 8c le Chapitre , qui nettoient 
pas, bien d’accord pour l'exercice de leur iutifdiélion. Tant il cft vray que 
cette Iufticc a donne trop de liberté à commettre vn million d’injuftices 
l’cfpace de plufieurs années , 8c ça cfté vne pierre d’achoppement tant 

( >our l’Eglifè,que pour la Ville de Lyon. Cela n’eft dit qu'en general, voyons 
c à loifîr, 8c vn peu plus en particulier. 

Ce n’eft pas que ie prétende de ru engager fort auant dans ces tumultes, 
qui diuiferent toute la Ville en deux partis, dont l’vn foutenoit les droits 
del’Eglife, l’autre portoit les entrepriles d’vne Cicé fortement emcüe, 8c 
extrêmement irritée. La véritable autorité, que ie puis donner à cette par- 
tie , comm’aux autres , me vient des Archiues de l’Eglifc de Lyon. On ne 
peut pas dire raifonnablemcnt que cette fource foit impure , ou fufpeéle 
d’infidélité. C’eft delà mcfmc que iepuifêles raifonnements, qui me fer- 
uent à eftablir mes principales proportions. Et ie nie crois dire bien fondé 
d’en vfer ainfi. 

Il n’eft pas befoin de reuoir icy ce que nous auons remarqué en la 
quatricfme Partie de l’autre Hiftoire, pour les premiers cftabliflèments de 
la Iuftice en la Ville de Lyon du temps des payens , des Roy s de Bourgon- 
gne , des Empereurs , 8c des premiers d’entre nos Monarques, il fuffit de 
nous fouuenir que la Iuftice a eu de tout temps fes loix , 8c fès reglements 
en cette Ville, 8c que jamais l’exercice de quelque IurifdiéHon n’y a manqué. 
Les Romains encore idolâtres y compolerent vn Sénat de foixantc luges. 
LcsRoys de Bourgongne, 8c les Empereurs Chrefticns y mirent des Com- 
tes, comme Gouuerncurs de la Prouincc, 8c comme.Intendants delà Iuftice, 
8c de la Police. Nous n’auons icy qu’à confiderer quelle forte de Iuftice 
l’Eglife de Lyon a pofTedée autresfois en cette Ville. Pour le bien connoitre, 
8c pour en parler aucc ordre , nous deuons prefuppofer quelques ventes 
les mieux eftablies. 

Ci», vrri- i . Quand l’Eglife de Lyon acquit le Comté que les Roys de Bourgon- 
gne poflèdoient alors , à mefme temps elle acquit aufli la Iuftice, qu’ils y 
cent lufiL auoient Et aulfi-toft que l’Eglife eut fait fon efehange aucc le Comte de 
Foreft, pour la part qu’il poftèdoit,ou qu’il pretendoit au mefme Comté 
de Lyon , dés le moment que cette tranfaétion fut fàitte , 8c lignée , l’Eglifc 
entra en polfelfion de cette partie de la Iuftice , comme du Comté , 8c s y 
conferua l’efpacc de plufieurs fiecles aucc la partie qu’ell’y pofledoit pailr- 
blcment depuis la donation, qui luy enfutfaitte. 

x II eft hors de doute cju’au mefme temps que Conrad le Pacifique 
donna le Comté de Lyon a fon fils Burchard Archeuefque de la mefme 
Ville , 8c au Chapitre de fon Eglifc , il y aiouta la Iuftice à la fin du dixiefme 
fiecle ou enuiron, 8c que cette Iurifdi&ion fut exercée depuis ce temps-la. 

par 
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par les Officiers de rArcheuefque , & du Chapitre. En effet ce furent des 
droits qui entrèrent dans Lyon vnis cnfemblc fans fe feparcr Tvn de l’autre, 
qu’apres vne longue fuitte d’années , quoy que d’ailleurs ils nefûffcnt pas 
infcparables, & n’euffent pas encore fouffert de notables différences , telles 
qu’pn a vcücs furies derniers ficelés. 

3. Il cft affuré qu’il n’y auoit au tresfois que la Iufticc Ecclefiaftiquc dans 
Lyon, que l’Arclïeuefque , 8c que le Chapitre la poffederent par indiuis 
tout le temps qu’ils furent cnfemble fans defunion de biens , & de droits, 
11e faifant qu’vn mcfmc corps. Alors toute cette Iurifdiâion rieftoit 
qu’vnc , 8c l’exercice de la Iufticc demeuroit commun entr’eux , 8c entre 
les mains des mefines Officiers. 

4. Mais depuis que la fcparation de ce Chef fût fàittc d’auec fon corps 
pour le temporel , 8c qu’il n’eut plus ny d’entrcc, ny de voix dans le Cha-, 
pitre , la Iuftice demeura bien pour vn temps la mcfme , l’exercice néant- 
moins en fut partagé , 8c on y mit des Officiers differents. Et il cft tres- 
vray que cette deliinion a caufe de gratis mal-heurs , comme nous 
verrons. 

j. l’Archeuefquc , 8c le Chapitre , quoy que fcparés demeurèrent fort 
paifiblemcnt hauts Iufticiers de la Ville de Lyon , iufqu’au règne de Phi- 
lippe Augufte, Succcflcur de Louys le jeune, fon perc. Ils furent fans 
trouble dans l’exercice de l'entierc Iurifdiâion plus de quarante-ans après le 
contrat d’efehange qu’ils auoient paflc aucc le Comte de Forcft, outre le 
long-temps , qu’ils l’auoicnt déjà poilèdéc par la libéralité des Roys de 
BoUrgongne , confirmée par les Roys de France. 

«SI** (**»*•«»*«** »»••»?««♦»(*) »*♦*•»»»*«*•*»§«■ «H- 

SECTION II. 

L’ Eglifede Lyon troublée eni exercice de fa Iuftice, & l'ordre 
qu'on y apporta par un premier accommodement. 

L A Iuftice de cette Eglifc a fouffert de fi grans troubles , & en fi grand 
nombre , qu’il eft malaizé de les conter tous. La confüfion , qu’ils 
apportèrent dans toute la Ville , eue des effets fort effranges , 8c per- 
nicieux. La première difficulté , qui fe rencontra pour ce fujet, arriua du 
temps de Saint Gontran , Roy de Bourgongnc, enuiron l’année cinq cents 
foixante douze , entre Saint Nizier , Archeuefque de Lyon , 8c Armcntaire, 
qui en fût le Comte. Ce Scigneurà qui vne Iurifdiâion temporelle appar- 
tenait par commiffion , auoit vfurpé quelque chofe fur la Iuftice de l’Eglife. 
Le Saint Prélat luy enuoya Grégoire Florence , fon Diacre , pour luy en 
faire fes plaintes : Il rien reçeut pas ny la fatisfàâion , ny la refponfc ailes 
fàuorable, Sc refpeâucufc au point, qu’elle deuoit eftrc pour vn laïque à 
l’egard d’vn Saint. Mais cette petite bourrafque paflà bien- toft , 8c fit place 
à vn honefte accommodement. Cependant vous remarquerez que l’E- 
glife eftoit déjà en poflcflion d’vnc Iuftice : Depuis quel temps , c’cfl à 

donner. 
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deuiner. Plut à Dieu que toute l’affaire en fut demeurée en ces termes , & 
que d’autres vents n’euflènt pas foufHé en cette Ville, pour en bannir le re- 
pos depuis que l'Eglife eut acquis tout le Comté de Lyon , 6c du Lyonnois 
auec toute la IunfdicHon , qui s y trouua. 

Les premiers troubles entre l’Eglife , 6c les habitants de Lyon pour la 
Iuftice temporelle , arriucrent durant le règne de Philippe Auguftr, enuiron 
l’an mille cents quatre vingts treze. Ccux-cy fc plaignoient de b violence 
des Officiers de f Archcuefque, & du Chapitre > Ils blafmoient la tolérance 
de ces Meilleurs en tous ces defordres, iufqu a fouf&ir qu’on fie hardiment 
par toute b Ville de fâcheufcs impofitions fur les denrées. Ce qui pouflà 
les Bourgeois à commencer comm ’vn gros de Ville, & à faire vne aflem- 
bléc de loixante hommes des plus apparents dentr’eux , fans en auoir ob- 
tenu la permiffion de l'Archeuefque, & du Chapitre , voulant imiter les 
autres Villes , comme Paris , à qui le Roy venoit de permettre la création 
des Efcheuins , que b France n'auoit pas encore vus. 

Cette émotion fut fuiuic d'vnc entreprife plus dangereufê, que b pre- 
mière. Au plus fort de cette chaleur les habitants fe rendirent nuitres des 
deux tours , qui eftoient au deux defeentes du pont de b Saône. En l'vne 
des tours ils poferent vne cloche , afin d'appellcr le peuple en cas de befoin, 
ils diftribuerent tous les quartiers de b Ville. Ils firent prouifion d'armes 
6c s’en feruirent après b mort de l'Archeuefque, qui eftoic alors Rcynaud, 
de Foreft parent du Comte de cette Prouince. Car durant fa vie ils n’ofe- 
rent rien attenter : E fiant déchargés de cette crainte , & abandonnant 
tout autre refpeét , ils prirent les armes contre le nouuel Archcuefque Ro- 
bert de b Tour , 6 c contre le Chapitre. Il eft vray qu’ils en vouloient bien 
plutofl aux Officiers de leur Iuftice. Ceux-cy , qui de leur code fe mirent 
fur b defenfiuc, employèrent leurs parents , tous grands Seigneurs , 6c le 
refte de leurs fujets pour repoufler cette infidtc. Ce fut vne efpece de 
guerre ciuile , qui caufa beaucoup de rauages , & beaucoup de meurtres 
dans toute la Ville , 6c aux enuirons. 

Robert de b Tour Archeucfquc de Lyon , 8c le Chapitre de fon Eglife 
ont donc fur les bras b première guerre des habitants de b mefme Ville. 
Les cfprits s’eftoient échauffés de part , ôc d’autre, quand Odo , ou Eude 
troifiefine du nom , Duc de Bourgongne eut auis de ces defordres. Il creut 
auoir aflcs de pouuoir, 8c d'autorité pour les appaifer.comm'eftant le petit 
fils de Robert Roy Tres-Chrefticn. Ioint quilfe voyoit proche parent 
de plufieurs Chanoines de cette Eglife. Ce Prince porta ce deflèin de paix 
à Lyon , où ayant oüy les parties , 6c pris leur proie , il connut de ce 
different auec l'Euefque de Mafcon , & celuy de Langres , qui furent com- 
me fes Aflcflêurs en cette affaire. Il fut conclu par cét accommodement que 
l’Archeuefque, & le Chapitre continueraient dans b pleine, 6c dans b 
paifïble ioiiiflànce, qu'ils auoient ciic iufqu’alors de b Seigneurie , 6: de b 
Iurifdiélion de cette Ville , 6c que b garde des de6 des portes , 6: des for- 
terefles leur demeurerait : Mais qu'aufli tant l’Archeuefque , que fon Eglile 
ne permettraient pas que les Bourgeois fuflènt mal- trait tés , ny en leurs 

vies. 
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Vies , ny en leurs bicus , ny en leurs perfonnes , à moins qu'il fût neceflkire 
de fuiure le cours ordinaire de la Iuliicc. On y ajouta d'autres articles rai- 
fonnablcs , qui furent tous accordés de pan, & d'autre l'an mille deux cents- 
huit. 

Le Duc de Bourgongne, à qui la fagellè auoit acquis vne haute réputa- 
tion , 8c le Comte de Neuers qui s’y trouua , fe rendirent gencreufemcnc 
les cautions des parties pour l'entretencmcnt de cette Paix. Ce traitte fut 
fait du temps de Philippe’ Auguftc , Roy de France. Cette paix dura touc 
autant de temps que le Duc Eudc demeura en vie , que l'Archeuefque 
Humbert fécond fut en charge, 8c que le Pape Innocent quatriefme fut à 
Lyon. C’efl; adirequ'cllc dura iufqu'à l’annce mille deux cents quarante- 
fept, prés de quarantc-ans. Mais aulfi-toll que ce Duc fût mort, 8c que 
l'Archeuefque Humberc fc fût retiré en fa Çhartreufc de Seillon prés de 
Bourg en Brcfle , 8c que le Pape s'tfn fût retourné à Rome , ce fût à recom- 
mencer dans Lyon pour les dilcordes. Çmmn- 

Girard Euefque d'Autun , qui pofledoit la regale de l'Archeuelché fit vne «»*«*/ 
telle diligence pour efteindre cét embrazement , qu'en fin les parties con- m 

defeendirent à vne trefue , qui ne dura que trois mois.. Ce fût l'an mille AK i s . 
deux cents foixante-neuf, le quarante- troificfme du règne de Saint Louys. 

wn «h «•»<■» »rna m omH+mm-mtt* ut «8 *«««*m* h» 

S E C T I O M III. - . V 

Les féconds, GT les troifiefmes troubles de Lyon pour U Iuflice_j, 

(S' comment Saint Louys , & [on fils Philippe les calmèrent. 

L E s digues leuées , 8c les Moles abbatus , la mer déborda. le veur 
dire que le rcfpccl , qui retenoit en raifon les Lyonnois ayant celle, 
l'aigreur quon auoit couuéc l'efpace de quelque temps , fe reucilla 
tout à coup , 8: débonda fi impctucufçmcnt dans toute la Ville , qu’en peu 
deioursclie s'en vie mal-hcurcufcment inondée. L’iuclination , qn'auoic /•>/»»/.<■ 
Innocent quatriefme, quon clcut Philippe de Sauoyc pour fuccedcr a Hum- 
bert en i'Archcucfché de Lyon , fut fuiuic de fon effet ; Philippe deuint le 
Primatdes Gaules. Ce Prince ioiiill’oit en mefrne temps de l'Eucfché dc^^ ( " 
Valence en Daufiné , fans que toutesfois il fut promeu aux faintes Ordres , p„m„r 
ne trouuant pas à propos de s'y engager. Sa Sainteté l’cmployoit alors aux 
guerres , dont l’Italie cfloit déchirée. Le dcfièin du Pape ne tendoit qu'à la 
confcruacion , 8c à la defenfe du patrimoine de Saint Pierre , que l’on y 
troubloit. Ainfi ce Prélat ne fit point de refidcnccdans Lyon, 8c l'on fup- 
puta que le Siégé Archicpifcopal fût vuidc l'efpace de vingt-deux ans , 8c 
que cette Eglife fût en ce temps-là comm’cn' viduité. Ce qui caufà de très- An ' )jS? 
grands defordres en toute la Ville. Le feu de diflention s’efhnt rallumé , /.<■< »;#- 
il n’cfl pas croyable quelles cruautés furent exercées de part , 8c d autre, 
on ne voyoit dans Lyon que des objets de tragédie. Le Cloître pus , 6 c 
fournis à vu tas de furieux , qui compofoient vne gamifon , la grande 
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Eglifc de Saint lean abandonnée , fie les Clianoincs contraints de £è retirer 
au tort de Saint luft , comm'à leur azy le ordinaire. Ce fort adiegc, fit prefle 
de continuelles attaques , les rudes forties du dedans , vnc Iufticc ny aucu- 
gle , ny clairuoyantc , toute aflbupic, -toute interdite , niai réglée , mal con- 
duit ce , & tnal exercée. i Les priions. tantoft ouucrtes , fit vuides , & ta’ntofl 
remplies indifféremment des plus criminels , & des moins coulpablcs, Les 
Maifons des Comtes pillées .les valets battus , lesfujets tués. L'Eglife du 
Village d’Efcueilly brûlée auec le Curé , fie auec le peuple de ccttc_ Parroiflè 
aflèmblé vn tour de Dimanche. Après cela vn Concile Synodal conuo- 
qué à Bcllcuillc par Girard , Euelque d’Autun , comme tonifiant de la 
Regale , fie fàifiantlcs fondions d’Arclicuçfque. Vnc fcntcncOj d'excom- 
munication en fuitte de ce Synode fulminée contré les Bourgeois , fi c toute 
la Ville foumife à vn interdit , qui fut lcué vn an après. 

En fin ladefolation fut generale iufqu’à l’année mille deux cents foi- 
xantc-neuf , auquel temps Saint Louys y mit ordre, fe faififlant de la Iufhcc 
de Lyon , fit la laifant, exercer par le Baillif de Mafcon , Bi par fes autres 
officiers ..après auoir confulté fur cette affaire ce Légat du Pape , qui cfloit 
cnTrance. De-là sienfuiuit vn bel Arreft du Confeil , qui pacifia ces trou- 
bles pourcette fois l’an mille deux cents foixantedix. Si Saint Louys dé- 
pouilla' l'Egliiè de fa Iurildidion , ce ne fut pas pour s'en reueftir, ny pour 
l’abforbcr: Ce fut feulement pour potter le calme: Luy mcfmc prefle des 
maximes de confidence , la rendit bien-toft gcncrcufement. Philippe troi- 
fiefime , fion fils, quiluy fiucceda à la Couronne', donna peu de temps apres 
fur de nouucaux troubles la main leuée de cette faille , fan -mille deux 
cents foi xante- douze. Ces bons Roys fe perfuaderent qu’il eftoit de leur 
deuoir d’en faire vnc pleine fatisfaûion. Encore voulurent-ils en ce pro- 
cédé donner du contentement à l’Archcucfque de Lyon , qui eftoit pour 
lors ce fameux Prélat , Pierre de Tarentaife, qui en faifoit de grandes pour- 
fuittes auprès du Roy. Grégoire dixicfinc le fit Cardinal en fon Concile 
tenu à Lyon , le difpofant par cette pourpre à pamenir à la première des di- 
nites de la Sainte Eglifc. il fe fit nommer Innocent, ce fut le dnquicfmc, 
nous l’auons vû en fon lieu. C’cft ainfî qu’on appaifa les nouueaux tumul- 
tes , qui s’eftoient renouucllés après le premier accommodement fait par 
les bontés du Duc de Bourgongne. 

SECTION IV. 

Les quatriefmes troubles pour la luftice temporelle de Lyon , 
auec f ordre que le Pape y apporta. 


T ^ mc ‘ me démon de ducorde ne s arrelta pas encore par ces voye 
, j«/< I d’accord , qu’on auoit ouuertes , ny par les efforts , que les Prélats 
’.JtU que les Roys mcfmcs y auoient faits à fermer toute les portes , fi 

les aucnuës à cette des-vnion des cfprits. 


Le fiel de la haine , qu’en auoit 
couucc 
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couuéc durant ces petites paix,fe fbrtifioit dans ces internai les, 8c s’épaii- 
choic peu de temps apres auec plus de violence , Sc de vigueur. C’cftoicnt 
plutoll d'inutiles treués , Sc de tôibles furfeanccs d’armes , que de parfaittes 
réunions. 

Lamain-Ieuce de la Iuftice, que le Roy Philippe troifiefme auoit don- 
née à 1 'Archcucfque , Sc la fentencc que les Commiffaircs de fa Majeftc , 
auoient prononcée" pour faire l’accotd, eurent deux effets contraires. Le 
Chapitre nefut pas content que l’exercice de la Iurifdidfion fut laifle au feul * 

Archeuefquc , Sc que les Officiers ne dépendaient que de luy , fans qu’il 
eut pouuoir d’en faire part à quelque autre. Ce qui choqua extrêmement 
la pretenlîon des Chanoines , Sc les anciens droits , qu’ils auoient eus de 
tout- temps en cette lurifdiiftion. D’autre part les babitans, quoy que fa- 
tisfaits en partie de cette ynité de iuftice, eurent néanmoins du deplaifir 
que le Roy eut accorde cette main-lcùéc. De forte que cét accommode- 
ment fût vn lenitif aulli foible que les ..precedents. Les aigreurs fe renou- 
ucllcrcnt en ces dcujc partis. Bieuplus, vn deccs partis fe coupa en deux s * • 
ce fut vnc fécondé production de la main- lcuée au profit de l’ Archeuefquc, 
àl’cxclufion du Chapitre , qui ne pût fouffrir de fe voir ainfi traîne, 8c 
dépouillé de fa Iunfdiftion. 

Le Pape Grégoire dixicfme , qui vint à Lyon tenir fôn Concile general uv^y 
l’an mille deux cents foixante quatorze, ayant appris ces differents , fit tous m,,u 
fes efforts pour les terminer , mais il luy fit plus aizé de reünir fur les points An. 11-4. 
de noftrc Foy l’Eglife Latine auec le Grecque , que la Lyonnoife auec fes T< r ' dt 
propres enfants. Comme cette Eglife auoit eu l’honneur de le poffeder ' r ‘“ 
pour Arcliidiacre , il eut la bonté de s’y employer auec ardeur, tant 'pour 
l'affaire de i’Eglile, 8c de la Ville, que pour celle de l’Archeuefque auec fon 
Chapitre. La particulière affeCHon, qu’il auoit conceuc pour Aymar de 
Roflillon, nouucllement elcué à [la dignité de Primat, fût vn motif ailés 
puiffantpour l’induire à compofcr cette paix. Il preuoyoit bien que l’vn 
de ces accommodements aideroit l’autre , Sc que comme la difcordc iettée 
entre le chef, Sc le corps de cette Eglife fèruoit d’allumette , 8c de tifon 
pour nourrir le feu des inimitiés entre le Clergé , Sc la Bourgeoifïe , auflî 
ivnionquife feroit entre’ les puiffanccs de l'Eglifc , feroit vne planche, Si 
vn louable acheminement à l’autre , qui feparoit les intereft d’vne grande 
Ville , d’auec ceux d’vnc grande Eglife. Ces motifs ainfi fuppofés fa Sain- 
teté fit en forte , qu Aymar Archeuefquc , que Hugues Doyen , que Henry 
dc-Villars Chantre , Sc que le refte du Chapitre commirent amiabicment à 
fe foumettre aux volontés de ce bon Pape , aflcs definterefle hors la caufe de 
I E s vs-C H R 1 s t , Sc de fon Efpoufc. Ils confêntircnt à s’en rapporter à 
ce qu’il plairoit au Saint Pere d’en ordonner. Ce fût l’an mille deux cents 
foutante quatorze. ^ 

Quant aux differens de l’Eglife , Si des Bourgeois il tacha de faire en 
forte que la mémoire du pafic fût eftoufee , il régla tout autant qu’il pût le 
prefent , 8c pourueuta l’aucnir. Il difpenfales habitants des fenccnces d’ex- 
communication , lcua l’interdit , fitrazer les forts que cette Ligue auoit 
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drcflcs, fit reparer les Eglifes de Foutuiere , de la Magdelaine , 6c d’Efcuilly : 
Il ordonna que les Bourgeois contribuaflènt vne fortuné de fept raille Lk 
ures pour cét effet ; Voicy le bref que fa Sainteté citant à Lyon fit expé- 
dier pout l’affaire qui regardoit le different de l’Archeuefque, 6c du Cha- 
pitre en l’exercice de la lurifdiéUon. 

SECTION V. 

'Bref du Pape Cre go ire dixiefme ,pour le reglement de_, * 
la luftice de Lyon. 


G Re g ois. Efêruiteurdesferuiteurs de Dieu, ôcc. Nous fouuenant 
des mammelles de l'Eglife de Lyon , qui nous a traittes autresfois , 
c 


Le P*pe 

MU tue qu’il 
m efleCh 4- 

Vtul'ÊgU. ^ comme fon fils , nous honorant en plusieurs maniérés , quand nous 
/o/ la leruions en qualité de Chanoine , nous nous fentons maintenant tou- 
An- 1174 - c p l cs d’vnc affe&ion filiale , 8 cc. Ayant donc reçeu la foumiflion des Par- 
ties, nous déclarons par autorité Apoftolique, 6c en vertu de cette fou- 
rmilion , que la Iurifdidon temporelle de la Ville de Lyon , appartient à 
l’Archeuefquc , 6c au Chapitre pour quelque partie , à raifon du droit que 
l'Eglife acquit autresfois d’vn certain Comte de -Foreft : Ils l’appellent 
InC ° n *'<î;i Comté de Lyon : Mais parce qu’il y a eu i Iqu’icy diuerfes Cours en cette 


nitnn fi 
Jeux 
Court de 
lujiic C-> 


Ville, 6c qu’à caufe du concours de diuers luges en l'exercice de cette lu- 
rifdidion , il arriuoit pluficurs fois que non feulement la luftice eftoit cm- 
pechée par ce concours, mais encore que les fujets fe trouuoienc traittes fort 
diuerfement, 6c fe fentoient trop foulés, comin’cftant cirés à des Sièges 
differents pour vn mefme fiât, pour vn contrat, pour vn crime , ou pour 
vn autre excès i de mefme pour les Cautions , 6c pour les gages qui! fal- 
loir donner, en diuerfes Cours, 6c pour pluficurs autres inconuenients; 
D’où s'enfuiuoienc des fcandales très -frequents, des guerres, des meur- 
8c des rauages , outre les autres périls , qui les menacent. Tout 


tics _ 

f confideré , Nous qui voulons eloigner toute matière de fi grans dan- 
* r gers , 6c retrancher toute occafion de difeorde entre les parties , comm vn 
rnauuais fruit du double exercice d’vne mefme Iunfdi£bon qui voulons 
nùm ,& suffi pouruoir au repos des vns , 8c des autres , tant des Seigneurs , que 
t Attribut à d cs Suiets i Nous ordonnons ,poumoyons , déterminons, 6c eftabliffons, 
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qu’il n’y ait à l’auenir en cette Cité qu’vne feule Cour fcculiere , 6c que I o- 
xercice de la mefme Iurifdiction , foit entièrement à i Archcuefque de 
Lyon , 6cc. ( Pour euiter la longueur de ce referit , il me fufiira d abréger le 
refte, où font contenuës les reftridtions, les modifications , 6c les autres 
drconftanccs de ce Bref) 

Sa Sainteté donc eftabliflàntvne feule Cour,ordanneque I Archeuefque 
mtdificA- aità nommer trois Officiers , vn Courrier , ou vn Preuoft , vn luge , 6c vn 
‘mut'jm" Ghancellier en plein Chapitre, qui aura droit d’en prefenter vn dans trois 
ChAfkrtu. jours ; que l’Arclunefque TinfHtuera , ôc l’eftablira en fon Office ; que ces 
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inefmes Officiers prêteront ferment au Chapitre , d’exercer hdelement la 
Iufticc , au nom ; tant de l'Archeuefque , que du Chapitre. Quant aux 
Bedeaux , 8c aux autres moindres Officiers , l'Arclieuelque fcul les nom- 
mera, 8c les infti tuera , ou luy mefme , ou lés Iugas : Mais toujours auccla 
meffne obligation de prefter lermcnc au Chapitre. L’Archeuefque auffi 
demeure chargé de donner lafomme de cents cinquante liures Vicnnoifes 
au Chapitre chaque année, pour vne iulte rccompenfe des émoluments , 
qui luy font deus à raifon de cette pan qui luy appartient en la Iurifili- 
étion : Laquelle fomme doit cftre appliquée aux vriütés communes , 8c non 
pas attribuée à vne perfonne particulière. Le mefme Archcuefque donnera 
au Senefchal cinquante liures dégagés : Mais que cét Office celTe du tout, 
& fort lupprimé’, & entièrement clleintpour toujours, quand il l'aura vo- 
lontairement quitté , ou qu’il fera mort : Que l’Archcuefque iouirté fcul 
de tous les autres émoluments de cette Cour , 8c qu’il en dilpofeà fon gré, 
comm’il doit auffi en fupporter toutes les charges. Et que le Chapitre ne 
prétende plus aux droits de la Iurifdiclion , ny aux profits qui en reuien- 
nent , à raifon des biens qu’il a autrcsfdis acquis du Comte de Foreft. 
Qu’il n'ait plus ny de priions , ny de bedeaux , ny d cxercice en la Iufticr: 
Que pourtant les cries fc fartent a l’accoulfumcc, 8c qu’on y faiTe mention 
de l’Archeuefque, du Chapitre, & du Senefchal , tant que cet Office léra 
fur pied. Que pour les executions , 8c la mainteniic de la IurifdiéHon , le 
Chapitre prêta main forte à l’Archeuefque , l’affiliant de fon confeil , 8c de 
fon fecours, quand il en fera requis : Que de mefme l’Archcuclque récipro- 
quement foit tenu d'aider le Chapitre de fon confcil, ôede Ion fupporc 

E our la coniéruarion de lès droits : Que pour les leuées d’argent on obierue 
i mefme façon , dont on vfe pour les fubfidcs. Que fi l'Archeuefque iuge 
à propos d’employer fon autorité pour faire valoir fes leuées en la Ville de 
Lyon , qu'il le failé dans le Chapitre, en prenant coniéil de ceux , qui s’y 
trouucront prefents : L’Archeuefque auffi reccura les fiels , 8c hommages 
des grans Seigneurs , à la maniéré qu’on la obfcrué iufqu’icy : Que néant- 
moins il appelle quelques vns du corps du Chapitre, quand il le pourra 
commodément, 8c qu’il reçoiue ces deuoirs en leur prefence. 

En tout cecy fa Sainteté fe referue tres-expreflèment le plein pouuoir , 
8c la liberté d’interpreter , de changer, d'aiouter , 8c d'ordonner fur les diffe- 
rents , 8c fur les difficultés des parties, de pouruoir , de définir , & d’ellablir , 
comme bon luy femblcra ; auec defenfe a qui que ce foit d’enfraindre cette 
déclaration , oud'auoir la témérité d’y contreuenir. ( Le Pape conclut afcffij 
Que fi quelqu’vn ofc attenter contre noftre conrtitution , qu’il Içache qu'il 
encourra l’indignation de DieuTout-puiflànt, 8c des bien-heureux Apo- 
ilres Saint Pierre, 8c SaintPauL Faità Lyon le troifiefme des Ides de No- 
uembre , ( c'eft l’onzicfme de ce mois, ) la troifiefme année denollre Pon- 
tificat. 
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SECTION VL 

Comment le Chapitre de lyon fut reflably en fa Iurtfdiftion ; 
Les emottons , & le calmer. 

L E Chapitre de l'Eglife de Lyon ne fut pas content de ce Bref <ju 
Papc,oùilfe voit depoüillé de fa lurifdiétion. Les Chanoines s’e- 
ftonnoient que ce Pontife ayant efte de leur Compagnie , dont il 
connoiflôit parfaittemeot les mérités , leur fit vne fi petite part en ces grans 
droits, dont ils auoient eu fi long-temps la ioiiiffance, en les reduitanc-’à 
cftrc téfmoins, & approbateurs de ce qu'il plairroit à l’Archcuefquc d’eftit- 
blir en l'exercice de leur luftice. Mais le refpecl , qui cftoit deu à la Tiare, 
& au caraétere du Pontificat, ioint à vne rare modeibe , & à l’elperanccde 
mieux , les obligea à fe donner de la patience , à dillimuler leur reflenti- 
ment, & à deuorer auec douceur ce deplaifir iufqu'au {répas de ce grand 
Pape , qui mourut deux ans apres. le dy grand Pape , puis que l'Hrftoire 
Ecclcfiafhque luy attribue vne Sainteté de mœurs, luiuie de quelques mira- 
cles après fa mort. Il eut diüers SuccelTeurs , qui durèrent peu de temps en 
cette charge. i„ 

Aymard de Rolfillon , en faueur de qui Grégoire X. auoit fait ce Bref, ne 
fut Archeucfque de Lyon qu’enuiron quatre ans , & fuiuit bien tort ce bon 
Pape en l’autre monde , laiflànt fa place à Rodolphe de la Torrete fan 
mille deux cents foixantc-feze, durant le Pontificat de Martin quatriefme. 
Ce protnt changement en fit efpercr vrrautre important aux affaires de* 
Chanoines , Comtes de Lyon , qui auoient peine à digérer la fcntencc de 
Grégoire dixiefme. Il auoit cru que pour terminer vne bonne fois tous 
leurs differents, il les falloit prendre touscnfcmble, & les couper tous par 
la racine, failant pancher la balance toute d'vn collé. C’elloit fans preuoir 
qu’ofter tout lebienàl'vn,pour le donner tout à l'autre , c’ell làns doute 
aigrir ccluy- là en l'affoibliffant , & à mcfme temps laiflèr celuy cydans vne 
importune necelfité ou de fe défendre , ou de s’accorder auec là partie par 
vn autre accommodement plus raifonnable, puis qu’il cft certain qu’vne 
paixn'cll iamais folidc , ny bien cimentée , &qu’vn accord n’ell iamais fort 
bon , quand vne partie en demeure mal fatisfàitte. 

Rodolphe , qui fut lept ans Archeucfque de Lyon, & Primat des Gaules, 
eut ailes de vie, 8i de loifir pour s’accommoder auec le Chapitre , quoy 
que les Bourgeois euffent fait tout leur polïible pour l'cmpécher tant en 
cette Ville par eux mefmes , qu'à Paris par leurs Députés , luy reprclcntant 
les defordres , qui arriuoient en l’exercice de la lurifdiétion, quand cll’ciloit 
adminiîlrée par des luges differents , & partagée à deux Puiflànces. Nos 
Hilloriens en rapportent les circonftanccs fort au long, le n’ay pas creu 
qu’il fut ncccffairc d'en charger mon liure, ny d'ennuyer mon Icéleur par 
vn narré ailes inutile. \ * ... . 
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L’Eglifc au contraire 'rcmohcroit à fon nouuel Archeuéfquc le tort que 
Grégoire luy auoit fait en la fruftrant de fa Iurifdiétion. Ceux qui l'entre- 
prirent , 8c qui s'enfoncèrent plus auant en cette pourfùitte , forent le 
Doyen , dont le nom m’efl: inconnu , Pierre d’Auguftc Archidiacre , Henry 
dcrVillars Chamarier , Hugües de la Tour ,‘Scncfchal. Ces Meffieurs 
firent fi bien auprès du Prélat , qu'il fe refolut à vn compromis. Il choifî- -, 

rent pour arbitres de cette caufe Hugues Euelquc d’Autun , 8c Girard Abbé dfr' 

de Saint Eftiennc de Dijon. On ne fipit pas ce qu’on ycondut : Seulement 
nous pouuons, dire qu'il y eut quelque rclfablilfement pour le Chapitre , 

dans (es droits , ou que les cfprits s'y difpofoient, puis qu’il eft trcs-aflcuré 
que les Bourgeois do Lyon n'en forent pas fotisfoits, comm'il paroit par 
les pourfuittes qu'ils firent pour l'empechcr, 6c par de formelles oppo- 
ficions. 

- - » - m rn Ma r r.t mi MftAAilÉÉJAÉ 
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.SECTION VII. 

o . Accommodement de ï Archeucftjue , Çf du Chapitre^ 
pour la lurifdtclion. 

R Odolphe de la Torrete eut pour Succefleuï en l'Archeuefché 

de Lyon , Ican troifiefme de ce nom , qui eut d'autres dcmcflés mcmÀtU 
auec les Seigneurs de B eau jeu , enuiron l’an mille deux cents quatre 
vingt huit. Ce Primat forçant de ce monde laiffa le Siégé à Hugues Seguin, yf am af. 
qui n'y vefeue que fept mois , fut elcué au Cardinalat , 8c mourut à Rome. JJ/"'- 
Ces deux Primats n’entrerent point dans le compromis , dont nous vc- ■ 11 ‘ 
lions de parler. 

Bcraudparuenuàl'Archcuefchéde cette Ville, eut la mefine facilite, 
que Rodolphe à confentir à vn accord auec le Chapitre pour la Iurifdi- 
Clion. Il fut ncccffoired’y penfer , parce que l'autre accommodement eftoic 
demeure comm’en fufpens , 8c fans effet , quoy que tout fut prefl , que les 
volontés y follènt entièrement difpofccs, Sc qu’il nfc- tint qu'à de certaines 
conionélures , que l'affaire ne fc fit. 

Dieu voulut que deux Cardinaux fe trouualTent à Paris , où le Pape Ni- Lt p ‘P i 
cohs quatriefmc les tenoit en qualité de Légats Apoftoliqucs.pour moyen- XXcX 
ner vn traitté de paix entre lesjCouronncs de France , 8c d'Angleterre. L’Ar- « 
cheuefquc , 8c le Chapirre de Lyon auoient prié fa Sainteté qu’il luy plût 
de foire éclaircir les difficultés , 8c les doutes qui fe rcncontroicnt en la fen- 
tence de Grégoire dixicfme , pour la Iurifdiélion temporelle de cette Eglifë. 

C’efl pourquoy ell'en addrcflâ la Commiflion à fes deux Légats , qui 
efloient en France. Les Cardinaux entreprirent cette affaire d'auffi bon 
cœur , qu’ils laconclurrent heureufemenc. 

Cette compofition a tant d’articles , 8c cft fi longue , que ce ferait vnc J* '“J 1 ™ 
chofe trop cnnuyeufe , de la déduire par le menu. C'clf afles de dire qu’il /XX- 
fot arreflé en ce compromis par ces deux arbitres , que la IurifdidUon tem- 
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porellc , & fon exercice en la Ville de Lyon appartenoic à l'Archeuefque 
fnr Ui pour les deux tiers , 8c au Chapitre pour l'autre , 8c que c'cftoit par indiuis, 
v “ t î ue ^ chapitre auo * c acquis le Comte de cette Villç , par vaefehange , 
ptirïp.ur qu'il auoit fait auec le Comte de Forcft. Mais pour cuiter le mal-heur, des 
diflèntions paflees , 8c couper chemin à toutes- les plaintes des Bourgeois , 
il n’y auroit dans Lyon , qu'vue feule Cour Séculière , qui dependroit de 
l'Archeuefque , 8c du Chapitre tout cnfemblc auec vn tel ordre , 8c vn re- 
glement ft aiufté pour la nomination des Officiers, pour leur nombre, pour 
leur deftitution , pour tout le temps de leur charge , pout les contes, qu'ils 
auraient à rendre, pour les ferments, 8c pour les autres adioints, que les 
parties eurent fujet d'eftre plainement fatisfaittes , quoy que' le Chapitre, 
quijirctcndoit la moine de la luftice, comme l’ayant poffedéc d’ancien- 
netc , fc vit réduit au retranchement d'vue partie de fes droits.- Et quant 
aux émoluments, les deux parts en demeurèrent à l'Archeuefque , 8c la 
troifîcfmc hit affignée au Chapitre. le Laide à part plufieurs aunes circon- 
ftances fuperflucs à raconter. 

Dans ce mefmc compromis il fut arrefté , qu’au fait de la Iurifdi&ion , 
qui touche les Clercs du Diocefc, la perfonnelle , la pécuniaire, la Spiri- 
tuelle , 8c la réelle appartiendrait à l’Archeuefque , excepte celles, qui iont 
impliquées auec lacenfiuc du Chapitre, ou des Chanoines particuliers: 
Mais que pour les caufes criminelles , toute la Iunfdiciion en ferait com- 
mune a l'Archeuefque , 8c au Doyen , hormis les Cures , 8c les Religieux 
de la Ville : De plus que le droit des vifîtes , des corrections , des reforma- 
tions , 8c de quelques autres fondrions de cette nature demeurerait entiè- 
rement à l'Archeuefque dans les Eglifcs Collegiales. Cette compofîtion 
fut ratifiée par l’Archeuefque, 8c par les Chanoines , qui tous prefterent 
ferment de l'obfcrucr , l'Archeuefque en la prcfcncc des Euangilcs , le 
Doyen , 8c les Chanoines en les touchant. Ce fut Tannée mille deux cents 
quatre vingts dix , Tonzicfme Septembre, durant le règne de Philippe le 
Bel , Roy de France. 

Les afFaircs de TEglife de Lyon demeurèrent en cét eflat , pour l'exercice 
de la Iunfdiciion , tout le temps que les Archeuefques Béraud , 8c Henry 
de-Villars eurent de vie. Celuy-cy eut pour Succeffeur Louys de-Villars 
fonneueu. Les habitans de Lyon, qui nettoient pas bien fitisfaits de ce 
compromis , ny de la compofîtion faitte par les deux Légats du Saint; 
Lu of Siégé , inquiétèrent encore cét Archeuefque , 8c fon Eglifc. Le fujet en fut^- 
cungt- q Ue j cs officiers du Roy , qui fc tenoient à Mafcon, fe trouucrcnt trop 
éloignés pour y rendre la luftice aux Lyonnois fur les caufes , dont ils 
eftoient appellants du luge de TArchcuctquc , 8c du Chapitre de Lyon , au 
Baillif de Mafcon. Ce qui l'obligea de s’approcher auec les autres Officiers 
de fi Majefté. Premièrement ils vinrent à l'Ille-Barbe , où ils firent cette 
fon&ion quelque temps: Et comme cette Ifle leur paroifToit encore éloi- 
gnée, 8c que les Bourgeois receuoientde l'incommodité à s’y tranfportcr 
pour leur procès , il fut auifé entfeux , 8c les Officiers de cette luftice , qu'il 
ferait infailliblement plus commode aux vns , 8c aux autres , fl ceux-cy 
,*** * . s'appro 
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s’approchoient encore, ôc fe retiraient au Bourg de Saint luit, où les Roy s 
logcoicnc ordinairement , quand ils venoient à Lyon. Ils y eftablirent 
donc leur Siège , 6c les Bourgeois y alloient plaider i En fin ils crcurcnt que 
pourcuiterla peine, qu’il y auoit à monter!! haut, il clloit de leur bien- .a 
feance d'entrer dans la Ville, 6c d'y tenir leurs feances:Ils y defeendirent, 

& y rendirent les Iugemcnts pour toutes les caufcs d'appel. Ce qui caufa 
vn grand bruit, 8c d'etranges conteftations encre les Officiers Royaux, 6c 
ceux de l'Eglife. 

Pour donc apporter de Tordre à ces inconuenients , l'Archeuefque fe 
voyant troublé en fa IurifdiCtion , eut recours au Roy T res-Chrefticn , Phi- 
lippe quatriefme , furnommé le Bel , qui enüoya fon Chancellicr , Pierre 
de Bellepcrche, Eucfque d’Auxerre à Lyon , pour y appaifer ces nouucaux 
troubles , 8c pour y regler tous les differents. Le Chancellier y ayant agy 
le mieux qu'il feeut , s’en retourna faire fon rapport à fa Majefté , 6c y eut 
vn fi bon fuccés , que le Roy fit commandement qu’on expediaft des letres 
patentes en faucur de cette Eglife , 6c en cette forme. 
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S E C T I O N VIII. 

Les premières letres patentes du Roy Philippe le Bel , qu'on 
nomme la Philippine , où il confirme le Comté , & la 

lufiiee de Lyon à 1‘ Eglife~> * 

N O vs auons traduit cette Philippine du Latin en noftrc langue, T, ri Sa 
afin que chacun la puifTe entendre. Philippe , par la grâce de areUnn. 
Dieu Roy de France. Nous faifons fçauoir tant à ceux , qui font 
à prefent , qu’à ceux qui feront à Tauenir , qu’entre les chofes que nous 
délirons , 6c qui nous font agréables , nous mettons celles, qui font emplo- c Eglife de 
yées à vn continuel accroiflèment du culte Diuin , tels que font les priuile- n 
ges des Eglifes , l’augmentation de leut temporel , ôc de leurs autres auan- '* 7 ’ 
âges. Nous donc , qui confiderons la venerable Eglife de Lyon , comme 
premier Siégé entre celles de noftrc Royaume , ôc ayant compaffion d’elle 
pour les pertes , 6c pour les afflictions , qu’ell’a fouftertes au temps pafle , 
nous condefcendons volontiers à luy accorder des priuileges , par lefquels 
le feruicc de Dieu pu i fie cftrc auancc en cette Eglife , 6c quelle foit parce 
moyen plus eleuée en honneur 6c plus puiilànte à Tauenir en biens tem- 
porels. Delà vient que quand nous confiderons artentiuement cette Eglife, 
ôc que nous faifons reflexion qu’ell'a efte honorée en plufieurs manières de 
tanc de bienfaics , de tant de grâces , priuileges , preroragiucs , immunités , 
ôc faueurs , par nos ayeuls les Roys de France déjà dés long- cemps , nous 
auons regret , quelle n’en ait pas' prefque pu ioüir pour la violence des 
. guerres , 8c pour quelques autres rencontres diuerfes , 6c tres-frequentes à 
caufe des mauuais temps , où cll’a efté mal traittéc par le pâlie. Outre cela 
confiderant que le Comté de Lyon , qui appartenoit anciennement au 
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Comte de Foreft , eft depuis écheu à la mefine Eglife de Lyon par l'ef- 
change, qu'ell'en fit auec ce Comte ; toujours neantmoins lpus l'autorité 
‘tEgUftit de nos ayeuls , & auec leur confcnccmcnt fuiuy dvnc confirmation Royal- 
c,m ‘£ le , nous qui voulons que non feulement cette Eglilc loit ioiiiflànte de 
l'honneur de ce Comte , mais encore que l'cclat d'vnc fl haute dignité re- 
tiien ti- çQjyç plus d ellenduc , nous accordons auec agrément , par la teneur de ces 
h prefentes , à nds bien- aimés , 8c fideles Louys Archeuelque , au Chapitre, 

& à l'Eglife de Lyon , que non feulement elle poffede tout ce quelle acquit 
de ce Comte de Forefts dedans , ou dehors la Ville : mais aufli la Cité de 
Lyon , les Chafteaux , les Villes , les fieff , les aniere-fiefs , les terres , les 
poffellions , 8c les droits , qui font fous la Iurifdiétion de la metmc Eglife, 
ou qui dépendent en quelque façon que ce foit de fa Baronnie. En fin tel 
eft noftrc plaifir que f Eglife de Lyon ait à perpétuité tout fon temporel 
en qualité de Comté, 8c que fous le titre d’vne dignité, ôt d’vne preroga- 
Tota tem- riuc f pe dale de Comté, 8c de Baronnie tout le temporel de cette Eglife 
f P °(usEc- foit le Comté de Lyon , confirmé dés à prefent par noftrc autorité Royalle. 
cldïz co-, Ainfi nous voulons que déformais elle foit nommée pour toujours Comte 
“ de Lyon 8c qu’à l’aucnir , 8c à perpétuité elle foit cenféc poflëder les priui- 
ikoûs fit. leges , 8c les honneurs de Comté , 8c de Baronnie , 8c qu en toutes choies 
elle ioüiflc du droit Royal. Nous accordons , 8c donnons encore libérale- 
ment par la teneur des prefentes à l’ Archeuelque , au Chapitre , 8c a 1 Eglilc 
de Lyon la Regale de celle d'Autun , 8c la Regale du Monaftere de Sauigny, 
auec le domaine de cette Abbaye, 8c le droit Royal , qui s y trouue : Le 
* tout comme biens , quil confie leur auoir elle manifiquement confères 

par les Roys de France nos prcdecelTeurs , entre les autres fpeciales grâces , 
qu’ils leurs ontfaittes. Or pour retrancher tout fujet de douter entre nos 
Il confirme Officiers, ScTArcheuefque.le Chapitre, 8: l'Eglife de Lyon, 8c pour faire que 
»n fi Haï l'on s’en repofe fur noftre agrément , qu'on Étflc ceflèr toute opinion con- 
^nnn’n traire , 8c qu’il parodie que nous les affectionnons , 8c honorons par vne 
tnmr/me prerogatiue de grâce plus abondante, 8c par vne profüfion de faucur fpe- 
ciale, nous louons , voulons , accordons , 8c donnons encore vne fois libé- 
ralement aux fufnommés b Cité , 8c Ville de Lyon , tous les Chafteaux 
fans exception , les Villes , les poffcffions , les lieux , les Iurifdidtions , les 
biens temporels , quels qu'ils foyenr , les péages , tant par terre , que par 
eau , les banques , tes monnoyes , les hommes , les fiefs , les arrierc-fiefe , 
les cens, les leruis, les feruitudes, les marches, les foires , les reucnus.les 
priuileges , les libertés , les immunités , les grâces , 8c les autres droits , de 
quelque nature, qu’ils foyent*-, que les Archeucfqucs , qui ont efte iulqu icy, 
que le Chapitre , 8c que l’Eglife ont acquis coniointemcnc , ou feparcment, 
par des adles légitimés , par quelque titre , pour quelque caufe , ou raifon, 
8c en fin en quelque maniéré que ce foit qu'ils les ayent acquis, auecque 
les mandements , les territoires , les droits , les appartenances , 8c en gene- 
ral tous les renements de b Oté , des Villages^ des Chafteaux , 8c des autres 
lieux , qui font compris darts les limites de noftrc Royaume' De forte que 
fi parmy ces chofcs il y en a quelques vnes , qu'ils ayent manifeftement 
r ' acquites 
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acquifes par noftre autorité , ou contentement exprès , ou par celuy des 
Roys de France , nos prcdcceflêurs , nous voulons , 8c entendons que les 
fufnommés ayent pouuoir de les retenir licitement, 8c de n'en point de- 
garnir leurs mains, ny de les aliéner. Le tout fans dire obligés d'en payer 
finance , foit à nous , ou à nos Succeflcurs : Mais qu'ils puiilènt pleinement 
ioiür de toutes ces chofcs en general , 8c de chacune en particulier , & les 
poiïcdcr à jamais en faueurdc noftre libéralité, 8c par noftre confirmation 
Royallc. Et quoy que nos Offiders voulurent dire que le temporel de cette 
Eglife nous appartient, que pour diuerfes raifons il eft tombe fous noftre 
main , 8c qu’à ce fujet ils vinllènc à exiger d'eux les amandes , Sc les peines , 
comme deuant eftre appliquées à noftre fisc, pour des paroles injurieufes, 
pour des defobcïffimccs , pour d’autres excès de rebellions , de contumaces , 
de ruptures de paix, de félonies, 8c d’autres tranfgreftions commifes, tant 
parLouys Archcucfque, que par les autres fesdeuanciers, par les Offiders 
du Chapitrc,8c par les fujets de la mcfme Eglife, contre nous , 8c contre nos 
Offiders en plufieurs maniérés , nous leur remettons par grâce, nous leur n Um «- 
quittons pleinement, 8c leur pardonnons parla teneur de ces prefentes toutes 
ces fautes, forfaits, violences, chcu tes, decheances de fiefs, ou d’arrière- fiefs mi/hnn, 
de la Cité , des Villages , des Chafteaux ,des terres , des poflèffions , quelles ‘J 'fôju. 
quelles foyent, 8c de quelques biens qu’il s’agifle. De mefme nous leur 
remetto ns les peines , les amendes , 8c les condannations , que nous pour- 
rions nous approprier, 8c les demander à l’Archeuefque , 8c au Chapitre, 
conjointement ,ou feparcmcnt, 8c joindre toutes ces chofcs à nos droits , 
de quelque maniere,pour quelque raifon, occahon , ou caufc que ce foit, ou 
pour des forfaits, pour des félonies , pour des manquements, excès, in- 
jures , dciobeïflànccs , contumaces , rebellions , rupmres de paix. Or nous 
fatfons d’exprertés inhibitions fous princ d’encourir noftre iufte indigna- 
tion, que perfonne n’ait à attenter contre la teneur de noftre prefentc, 8c 
volontaire conceffion de Comté, 8c de Baronnie, contre la teneur de noftre 
conlfitution , confirmation , donation , acquittement , 8c remiffion : Dc- 
fenfe auffi d'y contreuenir en quelque maniéré , pour quelque raifon , ou 
pour quelque caufe que ce foie. Car nous voulons, loiions, ratifions , 8c 
approuuons plcnemcnt toutes ces chofcs en general , 8c chacune en parti- 
culier, les tenant pour autorizées, pour agréables à nous, 8c pour fermes, 

8c de noftre certaine fciencc , 8c autorité Royallc , par la teneur des prefen- 
tes nous les confir mons. Or afin quelles demeurent fiables , 8c fermes à 

a ctuité pour l'auenir, nous auons faic appofer noftre fccau aux prefen- 
:trcs. Sauf en toute autre chofe noftre droit , 8c celuy d'autruy : Don- 
né à Pontoifc , l’an de noftre Seigneur mille trois cents Scfept, au mois de 
Septembre. De Meuille. 

Tous ces priuileges fe peuuent réduire à quatre chefs fort confidcrablcs. 
i. Ce Roy confirme.! l'Eglife le Comté de Lyon, 8c la qualicé de Corn- 
tes à l'Archcuefque, 8c au Chapitre, t. il leur confirme, 8c leur donne de 
nouueau tous les droits Royaux dans la Ville , 8c hors la Ville , dais le terri- 
toire de cette Prouince. En quoy il comprend tous les priuileges , que tous 
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fcs prcdcceflèurs ont donnés à la meme Eglife & par confcqucnt ülcur con- 
firme la mefmc lurifdidion , qu'ils luy donncrcnc donnant le Comte. 3, Il 
les dedate entièrement francs , & quittes des droits damortificmcnt, de 
francs-fiefs , & nouueaux acqueib ; A quoy les Eglifcs de France ordinaire- 
ment font obligées , de mefmc que les autres Communautés. 4. Il leur re- 
met toutes les peines , qu’ils pourroientauoir encourues par- les excès de ré- 
bellion , & autres. En la fuitte de cette Partie nous allons voir que ces pre- 
mières patentes du Roy n’ont iamais eflé rcuoquées, & que fouuent elle* 
ont efte de grand vfage aux affaires de l’Eglife , les Cours Souucraincs les 
ayant toujours fort confîderées. 
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SECTION IX. 


Les fécondés letres patentes du mefme Roy , qui contiennent» 
vne Tranfafîion fait te entre luy , & l' Eglife de Lyon -, 

& quelle modification y fut faittc_j. 


Ci 


\Es autres letres du Roy Philippe le Bel font cftenduës en trop de 
longueur pour dire couchées tout de leur long en noflrc Hiftoire. 
d Il nous fuffira den marquer icy les principaux points comm’eti 
abrégé , & de frire voir qu'cU'en fut l’iflùc. MefTire Thibaud de Va/îrlly, 
Archidiacre de l’Eglife de Lyon , fut député auec vne procuration , tant de 
1 Archeuefque Louys de- Villars , que du Doyen, & des Chanoines, vers 
le Roy Philippe quatriefme pour palier la tranfàcfion , que fa Majefté auoit 
proiette de faire auec cette Eglife. Ce qui fut cffeflué à Pontoifc l’an mille 
trois cents fept, aumois de Septembre, qui cftoit la mefmc année, Scie 
mefme mois que ce Prince auoit fait expédier les premières letres paten- 
tait»™ tes , que nous auons veucs icy deffus. 1. En ce contrat le Roy déclare que 
itéty ^ exercice de la Iuftice de Lyon appartient d’ancienneté à l’Archcuefque , & 
lEiU/L.. au Chapitre, fous la garde, fous le rcflbrt, & fous la Supériorité de fa 
An. 1 »o 7 . Majefté. 1. Que les premières appellations feraient déformais intcricttéqs 
deuant 1 Archeuefque, & le Chapitre, & que les fécondes refforrirojept 
deuant fa Cour de Parlement. 3. Qu’il n’y aurait point d’appel de l’Offi- 
cial de Lyon au Roy. 4. En ces mefmes letres font marquées les limites de 
la Baronnie de 1 Archeuefque, & du Chapitre. 5. Le Roy promet de met- 
tre a Lyon vn Gardiateur , qui fera changé toutes les années , & qui preilera 
ferment dans la grande Eglife , ou dans le Chapitre pour la feureté des Ec- 
defiaftiques. c. Lafomme, que les habitants doiuent payer pour la garde 
de la Ville, y eft taxée, auffi bien que l'émolument, qui en doit venir, tant 
al Archeuefque, qu’au Chapitre. 7. Le Roy promet que fcs Officiers ne 
tiendront aucunes aflifes de Iuftice dans Lyon , & qu’il n'empechera 
point que la monnoye de l’Egide ne foit battue , & n’ait fon cours en cette 
Ville. 8. Il confirme les libertés, les franchifes, les immunités , & les autres 
* droits , que les Roys de France ces predeceflèurs ont donnés à la mefme 
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Eglife , & en fin tous les priuileges , qui ne choquent pas l'honneur , C c les 
droits de la Couronne. 9. Il déclare qu’il ne pourra ny baftir ny acquérir 
aucune maifon , ny fort , ny Chaftcau.ny fief à Lyon ,, fans en auoir ob- 
tenu le confentcment de l’Archeuefque , 8c du Chapitré , 8c qu’au cas qu’il 
le fit , il promet de s’en defaifir dans l’année, 8c qu'où il refüferoicdc le 
foire , le tout ferait légitimement confilqué à l’Anchcuefque , 8c au Cha- 
pitre. 10 . Que la connoifiânce, 8c punition de ceux qui porteront les ar- 
mes contre les dcfênfes , fera commune entre le Roy , l'Archeuefque , 8c 
le Chapitre. 1 1 . Que l'Archeuefque , 8c le Chapicre feront exemts de k 
Iurifdichon du Senefchal de Beaucaire, 8c du Baillif de Mafcon. il. il 
fonde trois Chcualiers en l’Eglife de Lyon , 8c ordonne que fîx Chappellai- 
nies y feront fondées. En fin defénfès , 8c tres-expreflès inhibitions foittesi 
tous d inquiéter , ou de troubler ny l'Archeuefque , ny le Chapitre , ny les 
Clercs de cette Eglife , ny d'entreprendre fur leurs Terres , fur leurs hom- 
mes , fur leurs Citoyens , ny fur leurs fujets , Tous de griefùes peines pour 
ceux qui viendraient à y altérer quelque chofe. 

Si vons elles curieux de fçauoir pourquoy ce grand Prince gratifia cette 
Eglife de une de grâces , 8c fe refolut de confirmer , ou d’amplifier, les pii- Ktj 
uileges ; Qu’il vous fouuicnne , que ce Roy ayant vne guerre tres-impor- “ “"" rn ' 
tante fur les bras contre les Flamans , 8c ayant perdu cette fameufe bataille 
de Courtras , fut contraint d’auoir recours aux Eglifes pour en] tirer quel- 
que contribution. Celle de Lyon n’y fut point tetiue : EH’y fournit libéra- 
lement , 8c le Roy luy en feeut bon gré. Mais comm’il arriue ailes fouuent 
que les feruiteurs en exécutant les ordres , quîls ont reçcus de leurs maitres, 
paflênt les bornes , qu’ils leur ont preferittes, les Officiers de fa Majellé 
firent la leuée de ces deniers auec tant d’excès , Sc de violence , qu’il y eut 
grand nombre d’Ecclcfialliqucs ruines , Sc mefme l’Eglife de Lyon en fut 
affoiblic. Nous en auons vû Boniface huiriefmc extrêmement irrité eq 
faire fes plaintes , 8c pour ce fujet vn Concile que ce Pape tint eVi cette 
Ville. Sa Majeftc donc ayant appris tous ces defordres , ;8c tonchée de 
confcience , creut deuoir fc mettre en ellat de reparer quclques-vnes de ces 
breches , 8c prit cette genereufe refolution de fauorizer cette Eglife. 

Nous trouuons icy vn débat ailes important , nos Hiftoriens y font par- Cmmnt 
tagés , les plus hardis ofent alfurer que les premières patentes du Roy Phi- 
lippe le Bel furent auffi-toll modifiées , 8c en fin dû tout reuoquées, 8c = 
calices pour jamais. Les autres plus retenus, 8c plus modeftes fe conten- 
tent d auoüer que les fécondés furent fuiuies d’vne reuocation abfolüe cinq 
ans après l’expedition , qui ét> fut fiirtc. Meffieurs de fEglijfe ne demeu- 
rent point d accord auec les vns , ny auec les autres de ces Elcriualns. Ils , 
foutiennenthautementqueiamais on ne toucha aux premières letres , ny mùntU- 
pour les cafler , ny meûne pour y aiouter des modifications j Ils (é font 
fort de prouuer efficacement que leur Philippine eft demeurée en fon eli- f - 
tier, qu’ell’ell fouorablcment rcccüe , leiie, 8c approuuée en toutes les * 
Cours Souucraines , que les droits de leur Eglife y font reconnus , qu’ils 
s’en font fèruis ordinairement pour les conferuer , 8c qu’ils l’cmployent en- 
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corc auiourd’huy en leurs procès fort vtilemcnt, Le tout entendu fins 
prciudice du changement , que nos Roys ont apporte en la Iuftice de Lyon, 
laquelle ils poftedent depuis prés d’vn ficelé. Mais toujours I'Eglife, 6c les 
mieux inftruits tiennent pour chofe tres-conftance , que le Roy Philippe le 
Bel n’a point reuoqué fes premières letres , dont il s’agit. 

Lu Seoir Pour les fécondés , ils auoüent quelles furent modifiées en partie , 6c 
du m éfié feulement pour l’uitcrcft des tierces perfonnes, qui s’y oppoferent , fans 
’&tmpii comprendre celles quiauoient traitté , fçauoir eft fa Majcfté Tres-Chre- 
■efféei. fticnne, & I’Eglife de Lyon , pour lefqueUes la tranfa&ion eut tout fon 
effet, & demeura ferme. De maniéré que l’Archeuefque , 6c le Chapitre 
de cette Eglife , bien loin de donner les mains à ceux , qui prétendent de 
perfuader au monde , quelle fut dés lors entièrement depoüilléc de la Iu- 
rifdidtion dans cette Ville , & que pour tout il n’en demeura qu'vn petit 
échantillon à l’Archeucfquc ; Encore le recoignent-ils au feul Pierre-dfe , 
bien loin^di-icjde s’accorder à cette fable , ils foutiennent fortement que la 
modification , qui fût ajoutée a ce contrat , les aide merucilleufement à 
prouuer que la Iuftice ordinaire leur demeura toute entière , tant à l’Archc- 
uefque , qu'au Chapitre , fauf toujours celle du reflôrt , qui eft Souueraine. 

le veuxlaifterà mon Lcfteur , s’il luy plait d’eftre raifonnable , la dcci- 
fion de ce débat : Pour en iuger fainement , il n’aura qu a confidcrer les pro- 
pres termes .dont vfe le Roy en la déclaration qu'il en fait , où il s'en expli- 
que aftes clairement. Nous n’auons qui nous difpofer à le comprendre 
pour en eftre perfuadés. Voicy comment , & à quelle occafion. 
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SECTION X. 

'Déclaration du Roy Philippe le Bel fur fes fécondés patentes 
folidement expliquée , où il appert quelles claufes 
en font révoquées. 

I L eft tres-certain que ces patentes du Roy , 6c que la tranfaétion , qu’il 
fit auec l’Eglifc de Lyon , firent mal de cœur aux habitants de la mefmc 
Ville , qui ne purent pas en difîïmuler leurs reflèntiments , pour la haine 
inueterée , qu’ils auoient conceüe contre l’Archeuefque , 6c encore plus 
contre le Chapitre , à raifon des violences , qu’ils pretendoient auoir efte 
faittes dans la Ville par eux mefmcs , ou par leurs Officiers. le ne doute 
pas qu’il n’y eut des Eûtes , & des excès de part , 6c d’autre. Il n’eft pas iuft® 
de le deguizer , 6c ie croy m’en eftre ouuert auec aftes de fmeerité en l’autre 
Hiftoire. 

Difons feulement que les Bourgeois ne furent pas courts à porter leurs 
plaintes au mefine Roy Philippe le Bel , qui allant à Vienne pour aflïfter à 
vn Concile , paflà par Lyon , 6c logea au fort de Saint Iuft , où ils allèrent 
fe plaindre de cette tranfadion. Ils furent aidés en leurs pourfuittes par des 
Seigneurs de la Prouincc, 6c par les Abbés d’Ainay , de l’Ifle-Barbe, 6c de 
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Sauigny , vn ailes bon nombre de Barons, fie de Gentis-hommcs du Pays 
fe ioignirent aux Bourgeois , Sc s'intereflèrent en cette caufe. De manière 
que d'vn concert , & d'vn commun confentement ils s’accordèrent à repré- 
senter leurs griefs à fa Majcfté. Us luy propoferent les mauuaifes fuittes, 
qui eftoient pour ai riuer de ce Contrat , la perte de leurs franchifes , & l'at- 
teinte mcfme.qu’cn receuroient infailliblement les plus beaux droits de fa 
Couronne en tous ces quartiers. 

Leurs remontrances eurenctantde force , quelles firent impreffiolï fur 
l’efprit du Roy. Il fe refolutàles contenter preuenant ces maux par vn 
promt remède , fans toutesfois rien rabattre , ny de fon autorité , ny de la 
confiance de fes confeils. Il conferua tout rcflèncicl de fon traitté auec 
l’Eglife. il eut du rcfpeél pour elle , & de la oomplaifànce pqur ces SeU 
gneurs s de la bonté pour la Bourgeoifie , Sc pour luy mefme vne genc- 
reufe fermeté. Il ne retrancha de cette conuention que les circonflances, 
qui pouuoicnt fâcher: Il ai retint lame , Sc n’ofia du corps que les parties, 
qui pouuoient tirer fur elles des humeurs peccantes , Sc caufer des maladies 
aux autres plus faines. le veux dire que le Roy fit pour ce fujet vne décla- 
ration , dont voicy les termes à peu prés. 

Nous déclarons, Sc dccrettons par forme de fândtion pragmatique , & ^ ^ u: 
par noftre autorité Royalle, que ny noftre composition , ny rien de ce .««ni» 
quelle contient, ne porte aucun preiudice en quelque maniéré, que ce 
loit , ny de droit , ny de fait aux Citoyens de Lyon , ny aux Eglifes , ny ' 
aux Réguliers , ny aux autres Ecclefiafiiques , ny aux Barons , ny aux au- "*<■ 
très Seigneurs, non plus qui leurs heritiers , ou à leurs droits, nyà per- 
lonnc quclccfhquc, ny aux Villes , ny aux Chafieaux , ny aux autres lieux, 
quels qu'ils foyent; Excepté nous, & l'Eglife. (C'cft à dire que le Roy ex- 
cepte de ce retranchement, Sc de cette modification le contrat, qu’il a 
pâlie auec l'Eglife.) Et quant à eux nous annulions cette compofition , fie 
tranfaâion , Sc la tenons comme non fâitte. Mais quant à noftre refibrt , à 
noftre fuperiorité , fi c à noftre garde , comm’audi quant aux Iurifdiâions 
de ceux, qui les poflcdoiont auparauant, nous voulons, fie dccrettons par 
noftre autorité , quelles foyent mifes au mefme cftat , fie au mefme droit , 
quelles eftoient auant noftre compofition : En forte quelle demeure en 
fon entier , feulement pour toutes les chofcs,qui nous concernent, nous , fie 
l'Eglife , fans comprendre ce qui pourrait prciudicicr à autruy , fiée 

Cette claufe cft dccifiue du débat , qui eft entre les Auteurs. Il eft eui- 
dent que le contrat ne fouftic point de changement pour les perfonnes, 
qui ont contraftc , mais feulement pour les autres, qui s’y croycnt inreref- 
fees. D où ie conclu que ny les premières letres patentes du Roy , ny les 
fécondés , n ont point efte reuoquccs par cette déclaration. On ne doute 
point de celles-là : Et pour cellcs-cy nous les voyons modifiées, fie filon 
contefte qu’il y a de la rcuocation , il eft manifefte quelle ne tombe que 
fur les articles du contrat, qui regardent le dehors , fans toucher le fbns. 

Cette vérité à efte reconnue par les Auocats , fie par les luges des Cours 
Souueraines. 
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SECTION XI. 

Si la Philippine ,& fi cette tranfaclion du Roy auec C Eglifej 
de Lyon , ont efté cajjees par jirrefi. 

C E v x , qui combattent les droits de l'Eglife de Lyon , & fa luftice, 
ont taché de l’afifoiblir par des modifications, de l'exterminer par 
des reuocations , & de la détruire par des nullités , & par des Arrcfts. 
II. eft vray que nous n'en voyons qu'vn feul, dont ils payent paru aimés 
contre le Comté de Lyon : Ils le produifent pour faire voir que cette tran- 
fadiondu Roy Philippe le Bel a elle entièrement reuoquée, & en fin caflce 
dans le Parlement de Paris. 

Il eft vray que l'an mille trois cents quatre vingts quatorze , fût fait vn 
Arreft en cette Cour entre l’Archeuefquc , & le Procureur general du Roy,' 
où Ion prononça fur les differents touchant la luftice de l'Archeuefque de 
Lyon , & les cas Royaux. Cette elaufe fut ajoutée à l’ Arreft. Nonobrtant 
certaines letres d’vn traitté fait l'année mille trois cents fept , & certain 
o&roy de 1 année mille trois cents quarante-vne : Lefquelles noftre Cour 
déclaré nullcs,& de nulle valeur. C’eft donc fur la elaufe de cét Arrcjl, 
que font fondés ceux , qui aflürent que la Philippine fût abfolument reuo- 
quée , quatre vingts fept ans après que le Roy Philippe le Bel l'eut faitte 
pour confirmer le Comté de Lyon , & les autres droits de cette Eglife. 

l’ay vû les refponfcs, qu'ell’a produit tes pour fâcisfaire a cét article. 11 
appert delà que ce Roy fit expedier deux fortes de letres Patences fauora- 
bles à l'Eglife de Lyon , toutes deux la mefme année , qui fut mille trois 
cents & fept , & le mefme Mois , qui fut Septembre , à Pontoife. La pre- 
mière de ces letres , qui porte la confirmation, & mefme l’ampliation du 
titre , & de la qualité de Comte pour tout le temporel de cette Eglife , ne 
fût iamais conteftée', ny reuoquée , ny déclarée nulle, foitpar Arreft, 
fôit par autre ade quelconque. Et c’eft cette letre , qui fc nomme pro- 
prement la Philippine. Ella efté depuis ce temps- là, après cét Arreft , Ôc eft 
encore auiourd’huy de grand vfage dans le Parlement pour la conferuation 
des droits de l'Eglife. Et iepuis dire auec aftürance que cette pièce eft vne 
des plus vtiles , & des plus illuftres , dont elle (è feme aux occafions. 

La féconde letre du mefme Roy Philippe le Bel futrraitte en forme 
de tranfaéhon , de traitté , ou de contrat auec l'Eglife, qui auoüe que celle- 
cy fut conteftée, & débattue, & que les oppofitions que nous auons veues 
en li Sedion precedente , y furent fàittcs par des remontrances de quelques 
perfonnes, quiauoient de I’intereft à ne pas fouffrir de certaines daufes, 
quon y auoit miles. Mais nous auons déjà vû là- haut que fa Majcfté fe 
contenta d’en retrancher les ardcles qui regardoient ces oppofants , fans 
toutesfois que le Roy voulut toucher au principal de fon traitté auecque 
l'eglife. De mefme elle auoüe qu’vne autre letre , que l’on a qualifiée l'im- 
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pctration de l’an mille trois cents.quarantc fie vn , a fouffcrt aulfi de la con- 
tellation , fie qu'cU'cft comgnfe dans la claufe de i'Arreft. 

Mais toujours il cil tics -confiant que l’Arrell sellant rcllraint à des le- 
tres qui furent données en forme de traitte de l’an mille trois cents fept , 8e 
à vn OClroy de l’an mille trois cents quarante fie vn , il ne donne aucune 
atteinte à la première , qui n’cft point en cette forme , 8c où il n’y a point 
d’apparence de traitte, quoy quelle foit de la mcfme année, que la fé- 
condé. De plus il faut remarquer que cét Arrelt ne fut pas donne auec le 
Doyen , les Chanoines , 8e le Chapitre de Lyon , mais feulement auec l’Ar- 
cheucfque, qui délirait la caflàtion de ces letres , qui eftoient en forme de 
tran (action. Au bout il cil vray de dire que tout cet Arrcft ne tendoit qu’à 
ellablir vne Iuftice Roy aile dans la Ville de Lyon ; A quoy Philippe le Bel 
auoit comine renoncé en cette tranfaélion. Ccft ce qui porta la Cour à la 
détruire, maison vit bien que ce n’eftoit que pour cét article. EftèCtiùe- 
ment l'Eglifc a depuis ioüy des autres droits, qui font compris, tant en ce 
traitté, qu’en la Philippine , iufqù a ces‘deruiergs années, qu’on les luy a 
conteftés. 
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SECTION XII. \ 

Quels changements il y eut en la tujlice de Lyon , en J uittcj 
des entreprifes de Pierre de Sauoye , Arcbeuejque 
de la mefme Villes, 

I e R R e de Sauoye fut pourueu de l’Archeucfché de Lyon, après liAn.ijii, 
mort de Louys de-Villars Ion parent, l’an mille trois cents douze. jf'J* £ 
Ce Pnncc ne fut pas plutoft arriuc'à Cette charge, qu’il y fit des fautes, ± 
le portant nop haut, contre lesauis (Tvn tres-fage Official , qu'il auoit. Il 
entreprit de faire fortir de Lyon les Officiers du Roy , que le Parlement y 
auoit nouuellemcntcnuoyés pour fignifier à l’Archeucfqué, au Chapitre, 

8c à leurs Officiers les letres de lâuuegarde , que les Citoyens auoient obte- 
nues pour leurs appellations. Les motifs ," que ce Prélat Ce propolâ pour 
commettre cét attentat, rieftoient Forts, qu'en foniinagtnation. Lagucrrc, 
que le Roy Philippe le Bel auoit fur les. bras, contre Robert Comte de dmufjii 
Flandre , l’appuy que cét Archeuefquc fc promettoit d’Amedée , Comte c "‘’’ lt 
de Sauoye , fon onde i Le fupport , qu’il elperoit du Duc de Bourgongnc, 

8c du Seigneur de Bcaujeu fes parents, luy enflèrent le courage iufqu’à ce 
point qu’il s’emporta à des excès infupportables à vn Souucrain. Il empe- 
choit les commiffions de la Cour, il ne pût fouffrir que fâ Majclté mit cette 
Ville fous fa fauuegarde *8c protection, il eut bien la témérité de mettre 
cnprifon quelques- vns des Officiers Royaux.” 

Ces rebellions extraordinaires cchaiifferent tellement les telles , qu’on 
en vint aux mains. Et ce furent les cinquiefmcs Doubles , que les Bour- 
geois de Lyon excitèrent 'pour la Iurifdiétion de cette Ville. Ils forcèrent 
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les priions de l’Archeuefque , & en tirèrent, les prifonniers ; Le tumulte fut. 
fi grand , & le defordre li eftrenc , que ce fut force au Prélat , 8c aux 
Chanoines de fe retirer à la hatte au fort de Saint Iull , leur refuge ac- 
coutume. 

Le Roy eftant auerty de ce procédé , ôc iuftement irrite contre l’Arche- 
uefque enuoya fonfils Louys Hutin Roy de Nauarre, pour meure ordre 
à cette affaire , ôc pour chaftier ce jeune Primat. Le Prince arriué , ôc reçeu 
auec honneur en cette Ville, ne différa point l’execution de fon dcfTein: 
D’abord , ôc fans perdre temps il donne à Saint Iuft , il en affiege le fort , 
il le prefle fi viucment , que pour le refpedt deu à fon rang , ôc à Gl perfon- 
ne, comm’auifi pour l’inclination que l’Eglifc auoit au bon ordre, le fort 
eft rendu i Louys commande qu’il (oit raze , la Ville eft à fa difpofition , 
tout eft fouple a fes volontés, l’Archeuefque eft fait prifonnier , ôc comme 
feul il eft en faute , feul il eft puni. La Iuftice cependant faille la fécondé 
fois , eft mife en fuitte fous la main du Roy , quoy qu'il eut donné , 6c con- 
firmé à cette Eglife des priuileges fiauantageux , que nous venons de les 
admirer. Les Officiers de fa Majefté remis en leur exercice : Bonne gami- 
fon dans la Ville , Ôc le Citoyen triomphant de ioye. En fin l’Archeuefque 
conftitué prifonnier conduit d Paris, ôc mis fous la garde du Comte de 
Sauoye fon oncle , qui doit en refpondre. Le captif contraint de ceder au 
Roy la Iuftice temporelle de Lyon , honnis celle de fon.Chafteau de 
Pierre-cife , qu’on luy laiflà auec toutes fes depcndences. Mais après tout 
on ne toucha point à la Iuftice du cloitre , qui eft toujours demeurée inuio- 
lablcmcnt au Chapitre , auffi cftoit-il exempt de cette infultc , riayant 
iamais confenty à lentreprifë de fon Archeucfque. 
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SECTION XIII. 


Trâltte\ où 
l’Anhe- 

HtfqHtCtàt 

U Iuftice 
*u Roy. 
An. 1511* 


Que deuint la Iuftice ordinaire de Lyon par ordre du Roy. 

A I N s y fut faille la Iuftice ordinaire , qui appartenoic à l’Archeuef- 
que , ôc à fon Eglife. Depuis le Roy en traitta auec' fon rebelle , ôc 
fon prifonnier, Pierre de Sauoyc, Archeuefque de Lyon lamefme 
année mille trois ccntsdouzc. Ce fut à Vienne en Daufiné, où liMajcfté 
voulut aflifter à vn Concile, que Clementcinquiefme y tenoit , auffi-toft 
après qu’il eut efté couronné, ôc facré dans l’Eglife Saint Iuft de Lyon. Le 
Roy deuenu haut iufticicr ericettc Ville y mit les Officiers , ôc ceux de l’E- 
glife qui leur firent place , n’eurent qu’à fe retirer. 

On pourroit croire que ce changement fait en l’exercice de la Iurifdi- 
éfion de cette Ville , en apporta d autres dans les volontés du Roy, dans 
fes bienfaits , ôc dans fes concédions de la Philippine , ou dans le contrat 
qu’il auoit fait peu d’années auparauant auec l’Eglifê de Lyon. Mais le 
contraire arriua : Ce nouueau traitte, où l'Archeuefque fo vit depoiüllé de 
fa Iuftice , au lieu d'affoiblir , de caffer , ou de reuoquer la rranfaefion prece- 
dente, 
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dente, ou de s'en prendre à U Philippine , ferait pltttoft à les appuyer, i 
les affermir , & à les mettre au meilleur cftat , que les parties euflént feeu 
vouloir. le diray comment , & c’eft vn f ecret ailes recherché. 

En ce dernier accommodement, & nouucau traitté fait auec l’Archcuef- f tenir* 
que , il fc fit à mcfme temps vn nouuel efehange , le Roy retirant à foy la %/*"' 
Iurifdiétion ordinaire de Lyon, pour la ioindre à celle, qu’il auoit déjà mm 
dans Mafcon , & qui fe nommoit la luftice du redore s A condition néant- P nr V^' 
moins que faMajefté fourniroit à l'Archcuefque deux mille cinq cents li- 
urcs de rente , en fons de terre , & de Seigneurie en toute luftice , à la tenir 
toutesfoisen fief de fa Majefté Tres-Chreftienne. A quoy le Roy s’eftoic 
obligc-tuicc cette daufe , qu’il n'entreroit point en ioüiflânce de la luftice , 
ou qu'il ne la continuerait pas , que premièrement il n’eut eflably cette 
rente à l’Archcuefque. L’execution de ce traitté fut empêchée , parce que 
les Chanoines , Comtes de Lyon, à qui le tiers de la luftice appartenoit, 
ny auoient ny conlènty,ny rnefnie efté vus , ny oüis,ny appelles. Ce qui fin 
caufc qu’en ce qui regarde cette Iurifdi&ion , le Contrat n’eut pas fon effet, 

& n’eut point de fuitte. De maniéré que pour cette fois le tout demeura 
au mcfme eftat, qu’il eftoit auparauant, iufqu a de nouueaux changements, 
que nous allons voir. 

Louys Hutin , qui eftant encore feulement Roy de Nauarre, auoit 
faify la luftice de Lyon , au nom de fon pere , Philippe le Bel , luy fucccda H „. 
a la Couronne de France, l’an mille trois cents quinze, trois ans après ce mpmri* 
Contrat pafle entre le feu Roy , fie l'Archcuefque Pierre de Sauoye. Le 
nouucau Roy , qui auoit des affections tres-particulieres pour la Ville de fit* 
Lyon , apres ion couronnement affura par letres expreffes les Lyonnois, 
que ny luy , ny fes Succefleurs ne viendroient iamais à fe départir de la lu- 
rifidiétion de cette Ville : En quoy il montra ues-euidemmenc qu’il rccon- 
noiflbit leur fidelité accoutumée , laquelle il loua hautement, & leur fit 
voir l’inclination , qu'il auoit à les combler de fes grâces. De fait il tint bon 
pour la luftice, dont il s agit, & quoy qu’il fut extrêmement imporcunc 
par des Princes , & de grans Seigneurs de la rendre à cét Archeuefque , il 
n’en voulut point démordre , ny leur accorder cette demande. 

Mais comm’il ne régna pas deux ans entiers , il n’eut pas allés de vie pour 
remplir les conditions du Contrat, qui demeura fans effet. Et comm’il 
n’cft pas au pouuoir des Roys de difpofer abfolument de l’auenir , ny de le 
preuoit , il le fit encore d'autres changements en la luftice de Lyon, qui 
retourna dans peu d'années fous la domination de l'Eglifè. 
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SECTION XIV. 

Comment Philippe le Long,Roj de France rendit la lujltcc 
de Lyon à l' slrcheuefque^. 

A P R E s la mort de Lonys Hucin , Philippe le Long fon frere fût cou- 
ronne Roy. A ce changement de Monarque , Pierre de Sauoyc 
Archeuefque de Lyon , fit tous fes efforts pour rentrer en la 
‘oui (lance de la lufHce , dont les deux Roys Philippe le Bel , & Loays Hu- 
ucfyit o. tin l’auoyent depoiiillé , quoy qu’on n’eut pas fatisfait aux conditions 
An. j jio. p 0rC ces par le Contrat : Ce qui peut-ellrc ne fut pas du tout inutile à fon 
affaire. Il employa pour cet effet fon oncle Amedée, Comte de Sauoye, 
d’autres grans Seigneurs , fes parents , Ce mcfme le Pape Iean vingt-deu- 
xiefmc , nouuellcmcnt elcué fur la Chaire de Saint Pierre , dans Lyon , par 
les foins de Louys Hutin , comme nous l'auons déduit ailleurs. 

Mais le nouucau Roy fc défendit bien long-temps de cette importunité, 
& y apporta de fi grandes difficultés, qu’il différa d'y prefter fon confente- 
ment depuis l’année mille trois cents quinze , iufqu'a la vingtiefme de ce 
mcfme fiecle. En fin au bout de cinq ans après beaucoup de refus , Ce d’e- 
loignements , il eut la bonté de s’y accorder en plein Confeil , auec vue 
meure deliberation par de belles Letrcs patentes , qu’il fit luy mefmc expe- 
dicrà cét Archeuefque cette mefmc année mille trois cents vingt, au mois 
d’ Auril, fans que les Députés de la Bourgeoifie de Lyon, qui s’y oppofoient 
fortement, puffent l’cmpccher. 

Les principaux points de ces Patentes, furent ceux-cy, où l’on vénales re- 
ftriélions, & les autres conditions, qu’on y opppofa:Et ce fut fans doute pour 
contenter les Lyonhois.qui en firent les pourluittes par Iburs remontrances. 
Il fût donc conclu que la Iurifdiâon demeurcroit au fcul Archeuefque , 
comm’auffi à fes Succeflèurs, dont ils prefteroieni ferment de fidelité , & fè- 
roient hommage au Roy:Quc le Doyen, & le Chapitre receuroient vne rc- 
compcnfe de l’ Archeuefque , en fe départant de leur portion en la Iuflice, 8c 
que. de cette recompenfc ils feraient hommage à fa Majefté : Que les autres 
droits Seigneuriaux demeureraient, comme auparauant, tant à l’Archcuef- 
que , qu’au Chapitre : Que déformais le Roy jouirait de la Regale d'Autun 
pour le temporel, dont l'Archeuefquc fe départirait : Que les gens du Roy 
pourraient entrer dans Lyon en armes , 8c en fortir toutes les fois , qu'il luy 
plairroit, àl’occafion des guerres , ou pour la neceflïté de fes affaires : Que 
fa Majefté retirerait les rccompenfès accordées a l'Arclieuefquc, S c au Cha- 
pitre par les autres tranfaétions de feu fon pere, Philippe le Bel. Cette 
compofition fût ratifiée par le Doyen , 6c par le Chapitre de l’Eglife de 
Lyon. 
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SECTION XV. 

Si le Chapitre de la Cathédrale fut depoiiillè de fa Iuftice^» 
par ce 'Irait té. 

N O s Hiftoriens ajoutent icy deux chofes confiderables, qui doiuent 
eftrc examinées en peu de mots. La première eft, que la Iuftice 
de Saint Iuft cft expreflèment referuée , ou exceptée en cet accord: 

Ce qui eft vray , mais ce qui fuit de leur narré , cft imaginaire. Ils veulent 
conclurrc de- la que le Doyen , & le Chapitre de la Cathédrale furent alors 
entièrement dépouillés de toute forte de Iuftice dans la Ville de Lyon. Tou- En lf 
tesfois les manuferits , 8c les imprimés font foy du contraire , 8c montrent trtUtéi» 
fort euidemment qu'ils ont toujours poffedé, 8c poflèdent encore aujour- 
d’huy cette noble Iurifdiétion , qui fc nomme ordinairement, la Iuftice du <«» 
Cloitrc. C'eft vne chofe fi auerée , que nos Roys, bien loin de l’ofter , l’ont /*" <#**•. 
reconnue de tout temps , l'ont confirmée dans leur Confeil, 8c l'ont proté- 
gée dans toutes leurs Cours. Nous en verrons icy dcflbus vn Arrcft donné 
depuis peu d’années. 

La féconde chofe, qui doit cftre vn peu mieux pefée, qu’on ne l’a fait 
iufqu'icy , eft de dire que cét accord entre le Roy, 8c l'Archeuefque , eut 
fon plein effet : lufques-là qu'vn de ces Auteurs nous affine que l'execution 
de ces letres cft inférée dans les liures de la Ville, 8c Communauté de Lyon, 
le n en doute pas , mais nous auons à diftinguer d'execution : Il eft vray 
de dire que l'Archeuefque fc mit dés lors en pofTeffion de fa Iuftice, SC 
qu’ainfî fa tranfadion fut exécutée. De mefine il cft a/Turé que la recom- 
penfe ne fût pas fournie au Chapitre oar l’Archeuefque , quoy que le Con- 
trat l’obligeaft à la donner. Il eft aufh vray que faute de l’cffeduer, cette 
claufe eft demeurée en furfeancc , & fans execution. Il ne faut donc pas 
protefter que ce traitte, quoy que fait folennellement, eut fon plein effet, 

& que l’execution en cft inférée dans les papiers de l'Hoftel de Ville s L’effec 
n’cft pas plein , l’execution n’cft pas entière , puis qu’vne partie fi confide- 
rablc y manque , & que les eferits de cette maifon n’en font point chargés. 

Ces Auteurs ainfi réfutés pour leurs propofitions erronées s nous deuons 
conclurrc que ce traitté fait entre le Roy Philippe le Long, & l’Archeuef- 
que Pierre de Sauoye fût exécuté en partie , 8c qu’en partie il ne le fût pas ; 

Que ce ne fût que pour peu de temps , qu’ainfi le Contrat eut vn effet, 8C 
non pas l’autre ,& qu’au bout les chofes en demeurèrent en ces termes, 
fans paflèr outre , fans que l’Archeuefquc poflèdaft toute la Iurifdidion , 
fans que le Chapitre y perdit fes droits , fans qu’il en reccut la recompenfe, 

& fans que rien y fût innoué par cette tranfa&ion. 

Ce qui confirme très fôlidement cette vente , eft la confiante pofTcfîîon 
delà Iuftice, que les Chanoine de la grande Eglife, Comtes de Lyon fit 
font conferuée depuis ce tcmps-là iufqu'à l'année ijtfj. comme aupara- 
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liant , auffi bien que la qualité de Comtes , iufqua prefenr. Aucc cette 
différence néanmoins , qu’auant l'année mille cinq cents foixante trois, 
rArcheucfque ioüifloit des deux tiers : Au lieu que fa mefme année la lu- 
ftice de rArcheuefque fiit vendue au Roy , comme nous verrons , fie le 
Chapitre y perdit fa part Mais celle du Cloitrc demeura au mefme Cha- 
pitre , fans que iamais on l'ait laifle perdre. Voila bien quelques verités ti- 
rées de l’opprcffion des deguifements , ôc des tenebres pour élire remifes en 
leur jour. Au moins îe croy les auoir vn peu éclaircies aucc toute forte de 
finccrité. 

«ti« aHHMntMHIHftHKWttim «* »§ «h «un m «Ml tu HW 

SECTION XVI. 


£n quel ejiat demeura la Iurifdiftion de cette Ville durant 

le régné de Philippe de Valois. n “ : ifl* 

T O vt le temps, que Philippe le Long , fie Charles lé Bel , tous deux 
fils de Philippe le Bel , régnèrent , qui fut l'cfpace de douze aimées 
pour tout, la Iuftice de Lyon demeura au mefme cftar , que nous 
Lytn. ven ons de la voir. Tout le changement, qui s’y fit, ne fût que pour l’eftà- 
bliflcment de la Iuftice Royalte, que l'on nommoit , la Iuftice du reflorr, 
pour les cas Royaux , & pour les appella'tions , fans que pourtant l'exercice 
de la Iuiifdnftion ordinaire de l' Archeuefque , & du Chapitre ceflàft , ou fût 
empêché. En quoy neanmoins on n'euita pas les rcmu'mcnts , fie les vio- 
lences ailes ordinaires dans les grandes Villes , quand l'adminiftration de la 
Iuftice eft entre leS mains des Officiers de diuers reflorts , qui s’accordent 
rarement , fie que les affaires prenent des vifages differents. 

Philippe de Valois ayant fuccedé à la Couronne, acquit la Prouince du 
Daufiné, de Humbert Daufinde Viennois: En fuitte dequoy il entra en 
ioüiflàncc d’vne maifon , qui appartenoit à ce Daufin dans fa Ville de Lyon, 
nommée Roane , comm'ayant cfté pofTcdéc par les Seigneurs du Roanois. 
C'cft auiourd'huy le Palais de la Iuftice Royalle , 5c dés ce temps-là on 
commença à l’y exercer depuis quelle fut eftablic en cette Ville. Mais au- 
parauant Philippe le Long auoit mis vn Gardiatcur dans Lyon, aùec fes 
gardes, qui efloicnt fès Officiers. Ce nom exprime fuffifamment leur 
employ , qui eftoit de garder la Ville, 5c dy empecher les defordres. Ce 
fût le premier Officier Royal, qui refida dans Lyon. Quanc à la Iuftice du 
reflort elle s’exerçoit alors à Mafcon par le Lieutenant du Baillif. 

Il arriua qu’en ce mefme temps Charles d’Alençon , Archeuefque de 
cette Ville , neueu de Philippe de Valois , eut peine à fouffiir ce Gardiateur, 
à caufe des continuelles diffentions , qui regnoient entre cét Officier du 
Roy, 8c les fiens. Comme donc fon oncle Philippe fût fur le Thrônc, il 
prit fon temps , 5c crcut l’emporter auprès de fi Majcfté par raifôn , fie par 
faueur. Il employa tout fon pouuoir , fie celuy de fes amis pour mettre 
hors de Lyon ce Gardiateur , iufqua prefenter vne requefte pour l'obtenir: 

Mais 
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Mais comm’elle fut leüc en plein confèil , il s’enfuiuit vn Arreft, où le Roy 
maintint Ton Gardiatcur , & les Lyonnois en obtinrent deux. L'vn fut ^ rr ,fl 
donne pour vn certain reglement, qui regardoit les Doéleurs de l'Vniuer- 
fitc du droit Ciuil , & du droit Canon. Ce qui fait voir en pallànt qu’il y 
auoit en ce temps-là en cette Ville vne eftude de ces facultés. Par l'autre 
Arreil il fut dit que le Iupe du reftort, qui iufqu'alors auoit cfté dans Maf- 
con , pourrait demeurer a l lflc-Barbc prés de Lyon , pour la feule commo- 
dité des habitants , à qui cet éloignement auoit elle , & cftoit encore trop 
importun. Ce luge donc tint dés Ion fon fiege à cette Ifle : Et mefme peu 
de temps après il rendoit Iuftice au Bourg de Saint, Iuft , hors la Ville, U 
hors du reftort de l'Archeucfque. 4T 

Mais comme le Roy eut acquis l’an mille trois cents quarante-neuf 
l'Hoftcl de Roane , au coeur de la Ville de Lyon ,'par l’acquifition, qu’il » 
auoit faitte du Daulîné, le luge de fon reftort , & tous fes Officiers vinrent 
Siéger en cette maifon , où ils rendoient Iuftice pour les cas Royaux. Ce 
qui caufà tout le tumulte , que nous allons voir. Cependant l’Eglife ne 
laiftoitpas de poflèder la Iuftice ordinaire de la Ville, dont l’exercice de- 
meurait entre les mains des Officiers de l’Archeuefque , qui en ioüi/Toit 
pour les deux tiers , & le Chapitre pour le ficn. 
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SECTION XVII. 

Quel fut C attentat de Charles d Alençon , Archeuefque dc_j 
Lyon , & quel ordre y mirent Charles V. fi?* Charles Vl . 

Roys de France 

L A Iuftice de Lyon , ne fouffiit rien de nouueau , que nous fçaehions 
durant le règne de Ican , fils de Philippe de Valois. Les auantages, 
que fa mauuaifc conduittc donna aux Anglois , le tinrent allés occu- 
pé iufqu’à l’année mille trois cents foixantc-quatre, qu’il mourut en An- 
gleterre ,& laiflà fon Sceptre à Charles cinquicfme fon fils. Ce nouueau c p ^ 
Roy n’eut pas plus de complaifance pour cet Archeuefque Charles d’An- c h Â / é j r 
leçon vn peu remuant , qu’en auoit eu fon ayeul Philippe de Valois. Il cft 
vray que ce Prélat porta les chofes , à l'extrémité , 8c fit bien pis contre la K “ m * 
Iuftice du reftort , qu'il n’auoit fait pour fe défaire du Gardiateur. Il entra. An. ijc*. 
ou fit entrer fes Officiers à main forte dans cet Hoftei de Roanne , oùfc 
tenoit l’ Audiancc du reftort , en chaflà les Officias du Roy , y mit les liens, 
y fit abbatre l’Auditoire , Se y commit d’autres excès. 

Sa Majeftc ayant fccu cét attentat fut obligée à y poUuoir promptement, 

8e à faire reftablirlc tout au premia cftat aux dcfpens de l’Archeucfque , 
qui n’y fut point épargné. Ce n’cft pas qu’il ne meritaft vne punition plus 
exemplaire , 8e plus cuifante , aufli bien que Pierre de Sauoye , qui fût dé- 
pouillé de fa Iuftice , & fait prifonnia. Charles d’Alençon fût blafmé , 8e là 
hiwdicflc reprimée : Bien luy valut d'eftre coulrn de ce Sage Roy. Les cir- 

con (lances. 
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confiances ,qui accompagnent cette Hiftoire , feraient fi longues à racon- 
ter, Si fi peu vtilcs à Içauoir , que i’ay creu deuoir m'en difpcnfer. Mon 
Leétcur les poutTavoir amplement cjedmttes elles d’autres Auteurs, qui 
m'ont précédé , S c qui n’ont pas eu la pcnlec de le reftraindre, comme ic le 1 
fay. Il fuffit de dire que dés lors la Iuftice du reflort demeura terme en cette 
maifon de Roanne , iufqu a de nouucaux changements. 

Il y eut encore de la broüillerie pour la Iuftice de Lyon fous Charles 
fi incline Roy de France. Philippe de Turey , qui fucceda au Cardinal 
Ican de Talaru en l’Archeuefché , fe feruic de l’occafion des mauuais 
temps , Si de l’embarras des guerres Angloifes , qui troubloienc tout le 
Royaume 1 la foiblelTe, qui fe trouuoit dans la Cour, Si dans les affaires de 
l’Eftat , l'excita beaucoup à faire les fiennes, mettant l’exercice de fa Iurifdi- 
étion en vne pleine liberté , fans qu'ell’eut à laucnir rien à demefler aucc les 
Officiers du Roy, qui taifoienc ferme dans Lyon. Ce nouueau Prélat fit 
donc fi bien par (es intrigues , Si par fes amis , qu’ri obtint du Roy des letres 
Patences l’an mille trois cents quatre vingt douzc,qui portoient que la Iuftice 
du refTort cftablie dans Lyon , 6c dans l’Hôftel de Roanne pour les cas 
Royaux, vuideroit la Ville, 6c ferait en peu de iours renuoyée à Mafcon , 
où déformais elle tiendrait fes affifes , comm’il fe faifoic auparauant. Le 
Commiftàire, qui fut député de la Cour, 6c du confeil de fa Majeftc , vint 
en cette Ville , Sc fe mit à exécuter cette Patente fi exaélement , auec tant 
de pompe, tant de chaleur , Si de promptitude en fàueur de cét- Arche- 
uefque , qu’il en fit trop pour durer. 

Cette imprudence riejeruit qu a faire du bruit, qu’à échauffer les cfprirs, 
qua emouuoir les Bourgeois, 6i qu’à donner la pcnlec de reformer la Pa- 
tente. Ce qui arriua : Deux ans apres il vint vn Arrcfl donné au Confeil , 
par lequel les Officiers du Roy furent reflablis en leur Siège de Roanne , 6c 
en l’exercice de leurs pfficcs dans Lyon. Il n’en refia que de la honte 
pour cette entreprife , 6c pour la précipitation , dont on vfa en ce procédé. 
Sa Majeftc toutesfois eut cette bonté de laiffer à l’Archcuefque fa Iuftice en 
fon entier , fans permettre que pour cette faute rien fut innoué,ou dimi- 
nué aux droits de l’Eglife. Airifî les Bourgeois furent maintenus en la pof- 
feflîon d’auoir ,vn luge du reffort , 6c quelques Officiers Royaux à Lyon 
pour toutes leurs caufcs d’appel. 
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S E C T ro N‘ XVIII. 

Derniers changements en la Iuftice de Lyon , qui en fin 
demeure au Roy'. 




V: 


'N Gouucmeur de Lyon , qu’il n’eft pas befoin de nommer , irrita 
fort iniuftement François premier, contre François de Rohan Ar- 
cheuefque de cette Ville, par de faux rapports , qu’il luy fit. Le 
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flue. . 

v t , , 

f Roy en colere faifi t la Iuftife de l’ Archeuefquc , 6c du Chapitre , en interdit 

les 




La Iuftice de l’Eglife de Lyon. VI. Part, i g 7 

les Officiers, & s en mit en poffieffion l’an mille cinq cents trente & vn 
Arn/i cette Iurifdidion fut (ous la main , tant de ce Prince, que de fon fils 
lefpace de fczc années par vne puiffimee abfolüc , Sc par cuocation au 
Confeil. ' 

Mais Henry fécond touché de douceur , & de confidence rendit la lu- „ 
Ihcea I Archeuefque , &au Chapitre , 1 an mille dnq cents quarante-fept , *» rtflitmc 
& en ht donner vn Arreft en fon Confeil s à la prière du Cardinal de Fer- An ’ ,î47> 
rare alors Archeuefque , & des Chanoines , qui furent remis en la ioitiilance 
de leur Iunfdidion à l’accouftuméc. Sa Majeftéfe contentant de confemer 
dans Lyon fa Iuftice du rcflbrt pour les cas Royaux, & pour les appel- 

La lufficc de Lyon perfifta en cet cftat iufqu’au règne de Charles neu- 
fiefine, qui fupprima la Iuffice’de l’Archeuefique, l’an mille dnq cents foi- 
xante-tiois , & 1 attacha a fou Siège Prcfidial , que Henry fécond auoit cfta- "*fo Me ‘fl 
bly en cette Ville huit années auparauant , & dés ce moment la luffice de aj ' 
Lyon y cft demeurée en cét cftat iufquïcy. L’ Archeuefque fut recompcnfe >*. 
de deux mille hures de reuenu , à prendre fur la généralité des Finances en r !“ m r n - 
ccttc Ville. a ^‘,^5 

Mais il eft à remarquer que cette adjudication de lufficc acquife au Roy ’ 

n a cite bitte que fur l’Archeuefquc , & non pas fur le Chapitre , qui tou- 
tes rois louilToit du tiers de la IurifdiOion , & qui ne fin pas appelle , quand 
on la vendit au Roy : De mefme il cft trescertain qu’il n’en reccut point 
de rccompenfc de fa Majcfté , ne prenant aucune part à la rente , qu’on aflï- 
gna fur les Finances à l’Archcuefquc. 

1 * C , CC J > cc <l ui 3 produit à la Cour de Parlement dans vn 

procès de l Eglilc, que la qualité de ccttc adjudication de lufticeau Royeft 
mémorable. Car en fuitte de l’Edit du mois de May de cette année mille 
cinq cents foixante-trois, tout le Diocefc de Lyon fin cottifé à foixantc- 
huit mille iiures pour les fubuentions. Comme cette fomme ne fe trouuoic 
pas allés promptement , le Lieutenant general de cette Ville , ne voulut pas 
fcdonncr la patience d’attendre vn peu que f Archeuefque eut fait diligence lu, u,‘t" 
pour amaller cette fomme. De forte qu’auec quelque autres Officiers il fit 1Hili - dc 
faifir fur le champ la luffice ordinaire de l’Archeuefque : Ils hafterent fi viue- 
ment les criées, qu’auant que la fomme eut efte fournie, la luffice fut 
athugée à Charles neufiefmc pour la fomme de trente mille Iiures. Ccft 
ainfi qu vn de nos Hiftoriens le rapporte. 

Mais ccrtefomme n’ayant pas efté payée à l’ Archeuefque, ny’rabatuc fur u car- 
ies i fubuentions , comiml appert par les letres de l’année mille cinq cents 
foixantc fix , Si par celles de douze-ans après, le Roy pour recompenfer /•/!.««- 
l’Archeucfqus luy affigna ces deux mille Iiures de rente fur la Recette gc- 
ncralc de Lyon. Le Chapitre , qui comme i’ay dit , y cftoit interefle pour rjhi’re- 
le tiers de la Iullice , n en reccur point de rccompcnfe , & iamais n ea a Cêm f>™/c- 

receu. La feule Iuftice du Cloitre luy cft demeurée dans Lyon. ssfii Hui 

Toutes fois à ietter les yeux fur tout cc narré de la Iuftice de Lyon , il cft 
«nident que la modeffie de cette augufte Compagnie de Chanoines, y 
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brille à merucilles , pour ce qui regarde le refpe£t deu aux Puiflances Souue- 
raincs : Où trois de (es Archeuefqucs , Primats des Gaules les ont choquées 
fous des prétextes fort fpecicux de la conleruation des droits de 1 Eglife, 
ce Chapitre ne branla iamais , on le vit dans la retenue , on le vid a loy , & 
jamais on ne l'a blafiné d'emportement , ny dercuolte. Si quand on traita 
il fût mis à part, il lefupporta genereufement , & tira fes plus confiantes 
fatisfaéfions du feruice , & de la fidelité , qu'il a yoi.ee a les Souuerains , lut 
tout à celuy , qui iuge les autres , 8c qui n a que des Couronnes , & des Pal- 
mes pour fes bruiteurs. 

SECTION XIX. 

lujlice du Cloître , appartenente au Chanoines de l Eglife , 
Comtes de Ljon ; Comparée à la lujlice ordinaire , 
ejuiejloit alors. 

V O i c Y vn rocher au milieu des flots , &c des orages , qui r =nuer- 
fent tout , excepté luy. U lémble brauer leur violence , 8c s affermir 
par leurs agitations. le veux dire qu'en ces changements , ou la 
luflice ordinaire de Lyon , qui appartenoit à rArchcucfquc , 8c au Chapi- 
tre, a cflé battue, 8c comme engloutie pour l’Eglifc, celle-cy ne la poinc 
cfté : Où celle-là dés fa naiffance iufqua fon déclin achange de-nwtres pret- 
que autant de fois, quell’a vu de nouueaux fiedes , celle-cy tn a vu plu- 
heurs , fans fortir des mains de fes premiers poffeffeurs. Où 1 autre a paru en 
pompe , 8c en grandeur , on la regardée auec amour , on b veue auec haine, 
on la combatuc par courroux , on la faifie par raifon , on la rendue par 
confidence , on la gagnée par bon-heur, on la perdue par de grandes fau- 
tes , on la regagnée par fiiucrn , on la reperdue par prefomntion,on la pofle- 
dée inconftamment iufqu'au dernier fiecle. Ell'a change d autant de vifa- 
ges , qu'il y a eu d’yeux , qui l'ont aimée, fa magnificence la traîne, fa beauté 
la fait rechercher, 8c b frit perdre : Son trop de montre afafchc les vns ,8c 
enorgucilly les autres: Son trop'd’eleuation lamifea bas, lafaifant tomber 
des plus hautes tours de fon Eglife, pgur eftrc cleuéeà vn grand Empire, 
où vn de nos Roys 1a mit fous fa main pour luy donner la fermeté inuana- 
ble , où nous b voyons auiourd’huy. , . 

La luflice du Cloitre a eu moins d'éclat , 8c plus de confiance. Elle s elt 
tenue comme renfermée dans fon efpace, qui cil fort petit , 8c fort rcl erre: 
Son humilité 1a fauuée: Sa modeftic b mife à labry. Les vents ne lonc 
attaquée que dans leur foiblcffc , 8c dans fa force, quand ils eftoient fans 
vigueur, 8c elle fans crainte. Les premiers ficelés l'ont veue puiflante , 8c 

les demies inuincible. c 

On peut dire d'elle ce qu’on dit du centre, qui regarde fa conférence 
auec autant d'yeux , qu'il y a de lignes , qui partent de luy pour aborder fa 
frontière. Cette luflice , qui cft dans Lyon , 8c dans le Cloître de la grande 
Eglife , comm’au milieu de fon cercle , en regarde autant de pâmes , qu elle 
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poffede de terres nobles, de Seigneuries , & de Iufticcs fubalternes, qui 
occupent vnc Prouince , 8c qui la regardent réciproquement, fie en dépen- 
dent , comme de leur aine , y ellant toutes comme concentrées. Aullî ne 

i irononcent elles de fentencc en des matières importantes par la bouche de 
curs Chaftellains , fans oüir la voix de celle du Cloitre , fans prendre lan- 
gue de fes oracles , fie fans confulter le premier luge de touc le Comté. le 
veux m'expliquer vn peu plus ouuertement le dis donc que la luftice du 
Cloitre , dés qu'vnc fois elle fc vit eftablie dans Lyon , a perfifté inébranla- 
ble iufqu’icy , entre les mains du Chapitre de la Cathédrale , qui l'a pofledée 
d ancienneté. La grande luftice n'a pas efté fi confiante pour l’Eglifè , qui 
n’y a plus rien , au lieu que cette autre , quoy que d’vne moindre cftenduë 
en apparence , fit d’vne moindre autorité , en effet trouue fa grandeur en là 

i >etitefTè, 8: fon luftrc dans fà fermeté. C'cft vn petit point , fit fi vous vou- 
ez , vn indiuifible , qui s’eftend bien loin , 8c qui embraflè toute vne Pro- 
uince , 8c touc vn Comté des plus grans de France. Les lignes de commu- 
nication , qui naiftànc de ce milieu, 8c en forcent fans confufion, vont 
aboutir i trente-deux Seigneuries en toute luftice , hormis vne feule , dans 
l’eftcndu ë de cette noble circonuallation. 

ra ra {«<«*«* «b (««km, w» 

SECTION XX. 

La luftice du Cloitre de /' Eglife de Lyon a toujours efté refteélée, 
& reconnue par les Souuerains, quand l ordinaire eftoit agitée , 
& depuis qu ella cefté d'appartenir al' Eglife^, 

L A grande luftice de Lyon , qui eftoit commune à l'Archeuefque , fit 
au Chapitre a efté faille quatre fois par l'autorité abfoluc de nos 
Souuerains ; Saint Louys la mit fous fa main par ncccflïcé, 8c la ren- 
dit à l’Eglife par maxime de confidence. Philippe troifiefme en donna 
la main- leuce par les mo.uuements de la mefme pieté. Louys Hutin la faifit 
la fécondé fois au nom de fon pere Philippe le Bel , 8c en fie fa poffcffion les 
deux années , qu'il régna. Philippe le Long la remit entre les 'mains de 
l’Eglifc : François premier la reprit encore fous de fàuffes impreftlons, qu’on 
luy donna contre vn Archeuefque : Ce fütla troifiefme des failles. Henry 
fécond n e voulut pas la retenir. On la fit reprendre à Charles neuficfme 
parvn i ntcreft d’eftat. Ccfûtlaquatriefmefois, quelle fût oftécà l’Eglifè, 
8c des lors elleft demeurée à la Couronne de France iufqu'aujourdhuy. 
Ceft vn abrégé des diuerfes reprefentations , que nous auons veücs en ce 
traietc de la luftice de Lyon , 8c c’eft vn effet des differents , 8c des trou- 
bles , qui l’ont trauerfée. - 

Mais quelques bruits , qu’il y ait eu , quelques changements , qu’on ait 
faits , 8c quelques vents , qui ayent fouffle , on n'a point touché à fa luftice 
duCloicrc, commcfi c’cftoit vn Sanctuaire, vn Autel fâcré, vnc Immu- 
nité celefte , 8c vn Patrimoine Diuin , relpecté de tous nos Roys, de coûtes 
tfSmr- Pp z leurs 
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leurs Cours, 8c mefme des ennemis de l’Eglife. Si d'entre nos Hiftoriens 
il s’en trouue vn feu! , qui ne la pas reconnue , c’eft qu'ou la lumière luy 
manquoit , ou qu’il manquoit à la lumière , 8c que fes yeux n'eftoient pas 
propres à la receuoir fans la perdre , 8c fans s'ebloüir. S'il en a eu d'afics 
bons pour voir la Iuftice de Saint Iuft , c’fft à mon auis , quelle luy clloic 
plus vifible , comme pofee fur vnc eminencc , 8c plus propre à eftre vciic 
auec des lunettes d’approche, le veux dire auec vn peu d’intereft, dont 
illè cache fi peu, qu’il en parle ouucrtement. Au lieu que celle du Cloitre, 
comm’cn vne alfietee plus balle , 8c au pied de la montagne , eft plus accel- 
fible aux broüillars, qui (ans doute l'enucloppoient , lorsque cét Auteur 
confidcroit ces objets. Ce qui fut caufe, qu’il perdit de veiie cette Iufticc, 
quoy que d'ailleurs ailes connoiflàblc, 8c allés connue. I’auoüe pourtant 
qu’i| trouua celle de Saint luit dans vne letre , que Louys Hutin efcriuit 
aux Citoyens de Lyon, il la vit exempte de la làific, 8c exceptée de la haine 
du public. Celle du Cloitre n 'eftoit pas dans cette letre, ny comme Çti- 
fie , ny comme habilitante : D’abord il iugea quelle n’ciloit plus , 8c peut- 
ellre mefme quelle tr’auoit jamais clic qu'imaginaire , ou qu vfurpéc par 
attentat. A fon conte tout elloit perdu pour cette Iurifdiâion , comme- 
pour la grande , qui fut ecliplce à l’egard de l’Archeuefque , 8c difChapitre. 
Celle du Cloitre fubfiltoit neantmoins , 8c eftoit tres-ancîennc, 8c tres- 
reconnuc par nos Roys , par leurs Cours de Parlement , par leur grand 
Confeil , par leur Confeil d’Ellat , 8c priué , 8c par leur Chambre des Com- 
tes , fans excepter la Senechaulïce, 8c le Prefidial de Lyon , qui en eftoit 
plus parfàittementinftmit, citant fur les lieux, 8c au voifin.ige j comm’il 
appert par plufieurs actes , 8c par les renuoys du Siégé à la Iuftice du Cloitre 
pour la connoiflince de certaines caufcs , qui appartenoient à ce reflôrt. 

Que fi les demieres années n’ont pas donne lieu à ce fentiment des pre- 
cedentes quoy qu’vniucrfcl , il n'en faut blafmcr qu’vne illufion , que le 
Parlement diffipa , il y a cinq ans , par vn Arreft contradictoire , qui porte 
en fomme des points importants , 6c eflènciels à cette Iufticc , dont voicy 
les principaux réduits en petit. 
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SECTION XXL 


Sommaire des points principaux de C Arrefl du Parlement pour 
la Iuflice du Cloître , ÊJ* pour les autres du Comté de Ljon. 


ciduftt Jt E v x qui l’entendent verront aizément que cét Arreft du Parlement 

AoTiffj. 1 eft conforme aux ordonnances de nos Roys. i. La Courmain- 
tient le Doyen , 8c les Chanoines de l’Eglifc^ Comtes de Lyon en la 
ioiiiflince de la haute, moyenne, 8c balle Iuftice du Cloicre , 8c dans le pou- 
uoir d’y mettre des Officiers pour l’exercer , fuiuant les limites , qui y font 
polee. i. Elle fait dcfcnlè aux Officiers de la Senechaulïce , 8c du 
Sicge Prefidial de Lyon, 8c i tous autres de les y troubler. 3. Elle or- 
1 • ' - ’ r donne 
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donne que la connoiflànce des crimes , 8c des deliéb ordinaires , qui fe 
comméreront aux places publiques, aux rues , aux chemins, & en tout# 
l’ellenduë de cette Iullice , appartiendra aux Officiers du Chapitre. 4. Elle 
ordonne qu’ils connoitront des differents , qui pourront eftre pour la 
chaffc à l'arqucbuzc , fouf pour ce qui concerne le cerf, & la biche, j. 
Qu’ils connoitront des procès criminels , pour ration des mal-uerfations, 
& conculfions par les Chaftellains, Procureurs fifeaux, Greffiers , Notaires, 
Sergents , & autres Officiers de leurs terres. 6 . Qu’ils connoitront de l'in- 
cendie arriué par accident, du rapt, 8c de l'eleuemcnt (ans affembléc , 8C 
fans force, de l'cmpoifonncmenr, & du fortilege. Sauf l’appel, fans que les 
Officiers de la Senechauilce puiflènt fous prétexte d'appellations , de de- 
crets, d’ajournements perfonnels , ou de prilês de corps , élargir les accufcs 
des crimes commis dans les terres de l’Eglifc. Elle leur enioinr auffi de ne 
pis donner des defenfes de palier outre à l'inllruétion des procès , ny d’exe- 
cutcr les decrets. 7. La Cour enioinr aux Officiers de la mefmc Sene- 
chauflee de prononcer en toutes matières ciuiles , 8c criminelles en cas 
d’appel , par- bien , ou maliugé , fans pouuoir euoquer , ou retenir le prin- 
cipal, lînon aux cas fpecifics dans l'Arrell , ôc auec les relhiérions , qui y 
font marques , 8c quei’euite dénoncer icy , à caufe de la longueur , qui fe- 
rait facheufc. 8. Elle ordonne que ta connoiflànce de la Police appar- 
tiendra aux luges du mefmc Chapitre , dans l’eftenduë de fes terres , 8c Sei- 
gneuries , 8c qu’ils en pourront foire publier les ordonnances , pourueu 
quelles ne foyent pas contraires aux reglements generaux de Police de la 
Senechauilce. 9. Elle ordonne encore qu’ils connoitront de toutes les 
aérions qui naitrbnt des Contrats , quoy que receus par Notaires Royaux, 
entre leurs hoftes , 8c iulliciables, auec pouuoir de deliurer des commiilions 
pour 1 execution de ces aétes , dans l'eltcnduë de leur Iurifdiérion. 10. La 
Cour fait encore des defenfes aux Officiers de la Senechauilce , de donner 
des pareatis dans l’eftenduc de ces mefmc terres de l’Eglife : L’Arrell expli. 
que comment. 1 r. Elle ordonne que les Officiers du Chapitre connoi- 
tront par preuention , de toutes matières polfeflôircs profanes : Et à l’e- 
gard du peütoire , en connoitront en pcmiere Inflance , priuatiuemenC 
aux Officiers de la Sencchauflee. La Cour ajoute des explications de cet 
article, & pour défendre les eudeations de l'inflance. 11. Elle ordonne 
que les mefmes Officiers du Chapitre feront les fcellcs, 8c les inuentaires 
des meubles , & des effets , qui fc trouueront aux maifons des Nobles , ô£ 
des Roturiers demeurants en leurs Seigneuries, ij. Elle ordonne qu’ils 
connoitront des tuteles,des curateles , des inuentaires , de la reddition des 
comptes de tutëles , 8c de l'adminidrarion des biens des mineurs tant 
Nobles , que Roruriers : Qu'ils auront auffi la connoiflànce des partages 
des biens fîmes dans les Seigneuries, 8c dans les terres du Chapitre , h les 
tuteurs , 8c fî les mineurs font les iudiciablcs de Chanoines , Sc (î les tute- 
les y ont elle déférées. 

le laitlè à part quelques autres circonllances des reflriérions , de condi- 
tions , 8c de diuerfes explications contenuës en cét Arreft , qui feraient trop 

P p 3 longues 


I 


VEydifi 
de Lyon » 
quatre 
Court Ec- 
clefiâJU- 

f utt. 

I. U lufii- 
ct de U 
Primitif. 


x. La l*fU 
ce du Die- 
cefe , en 
l' Ofîcta- 
lite. 


5 . La Cour 
eemmunt. 


« 


4. La li- 
ftier du 


goi Hirtoire Ecclefiaüique de Lyon , 

longues à déduite icy ,àmoins que d'embaraffer vnLeétcursI’aymc mieux 
le rcnuçyer à vn Imprimé, où l’Arreft eft mis tout au long ; Donne à Paris 
en la Cour de Parlement, le huicicfme iourdcFeurier, l'an de grâce mille 
lue cents cinquante trois. 
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SECTION XXII. 

La lurifdiftion Ecclejtaflique de t E gît fe de Lyon. 

C Omme l’Eglife de Lyon a des pouuoirs de diuetfe forte , fans con- 
ter le temporel , que nous venons de quitter ; aulfi a-t'ellc de diffe- 
rentes Iunfdiétions Ecclefiaftiques , où le Spirituel l’emporte , Si 
preuaut fut le Laïque , quoy qu’il y ait du meflange de l’vn 6c de l’autre, 
r. La Primatic a Ion relTort : le Dioccfc a le fien ; il y en a vn troificfmc, où 
l’Archeucfquc 6c le Doyen ont vne Cour commune entr’eux , qui ne fort 
pas de la ville de Lyon. La grande Eglife a le fien à part. le m’explique. 

L’Archcuelque a trois puiffances Ecclefiaftiques dans Lyon ,, qui font 
autant de reflorts dVne lullice , qui n’eft pas profane. La plus éminente 
eft la Primatie , oùfeiugentles appellations de quatre Prouinces, qui con- 
tiennent quatre Archeucfchés , celuy de Lyon, celuy de Tours , celuy de 
Sens , celuy de Paris. De fait il y a vn luge , où Official de la Primatie , vn 
Lieutenant , vn Promoteur, 6c vn Greffier, qui en font les Officiers. A 
cette Cour fe rapportent les procès de matières Ecclefiaftiques par voye 
d’appel de ces Archeuefchés, y comprenant les Diocclcs des Eucfques , 
leurs Suffragants. 

L autre Iurifdiélion Ecclefiaftiquc de l’Archeucfque comprend tout fon 
Diocefe , 6c embrafte toutes les Parroifl'es , qui s’y trouuent , où il a droit de 
vififte, 8c de tenue de Conciles fynodaux. Le Dioccfc de Lyon eft d’vne 
grande cftenduë dans le Lyonnois , dans le Foreft , dans le Beaujolois , dans 
la Brcfle , 8c plus auant iufqu’aux montagnes de Saint Claude , qui y font • 
comprifes , au moins en partie. Pour iuger les caufcs de ce reflorc il y a 
vn Official dans Lyon , auec le refte des Officiers , qui font differents des 
autres de la Primatie. 

La troiûefme forte de Iuftice Ecclefiaftiquc fe nomme , la Cour com- 
mune, qui ne s’eftend pas hors de l’enceinte des murailles de la Ville , 8c 
n’a de pouuoir que fur les Ecclefiaftiques de Lyon. On luy a donne ce nom 
de commune , parce qu’ell’eft dependente de l’Archeuefque , 8c du Doyen, 
qui ont enfemble , 8c par indiuis la création , ou la nomination de l’Offi- 
cial , du Promoteur , 8c du Greffier ,qui font les Officiers de ce reffort , 8e 
font differents de ceux , qu’on a mis dans les autres Cours. 

En fin l’Eglife Cathédrale a fon luge à part , 8c fa Iuftice feparce. Ce 
luge eft nomme par le Chapitre à pluralité de voix , 8c c’cft toujours vn des 
anciens de la Compagnie , qui eft eftably en cette charge , auec vn autre 
de ce mefme corps, qu’on luy fubftituè' en cas d’abfence, de maladies 

ou 
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ou d’autre neceflîté. On le nomme luge du glaiue , qui efl vn nom , que le 
Saint Siège a donné , parce que cct Officier a le pouuoir de punir les ai- 
mes , Sc les autres fautes , qu'on peut commettre en cette Eglife , 8c dans 
l’effenduë de la lulHcc du Cloitrc. Il cil véritable que ce droit , & que cette 
autorité ne s’eftend que fur les perfonnes Ecclefialliqucs , qui font au fer- 
uicede la grande Eglife, ou des autres qui en dépendent, & font les plus 
proches. Toutcsfois tout ce priuilege de punition fe doit entendre à la 
manière rcceüc en l’Eglife vniucrfelle , qui n’a pas voulu fe donner la liberté 
de verfer le fang humain, maisremetau bras (eculier fes propres enfants, 
à qui elle ne peut pas raifonnablement fauuer la vie. 

l'ay retranché cette puiffance dans les bornes de la feule Eglife , & de la 
feule Cathédrale , aucc fes proches, 8c l’ay limitée à ne connoitrc que des 
fculs Ecclefialliqucs. T ourcsfois i’ay remarqué qu’anciennemcnt ce Glaiue 
donnoit indifféremment fur les telles feculicres , 8c fur les facrées, & que le 
Saint Siégé a autorizé ce pouuoir. Il efl vray que c’ell vn Glaiue Spiiicucl , 
dont les coups font plus dangereux , 8c portent la foudre aucc cette diffé- 
rence , que le Cierge peut-eflre frappé d’anatheme pour l’cfprit , 8c puny au 
corps , au lieu que les feculiers l’cfloicnt feulement par les cenfures. le dis 
en vertu du Glaiue , dont il s'agit maintenant. 

L’inllitution en cil mémorable , 8c pour fatisfaire les plus Curieux , ie 
fuis d’auis de reprefenter en nollre langue le Brcfdu Pape Nicolas quatrief- 
me , au moins en ce qu’il contient de principal , 8c à propos de mon fujet. 

Il eferit ainfi à l’Eglifc de Lyon. 

SECTION XXIII. 

fBref du Pape Nicolas ciuatriefme , à 1‘ Eglife de Lyon pour 
la Iuftice du Claiue^i. 

N Icolas feruiteur des feruitcurs de Dieu Scc. Il efl venu à nollre 

connoiffance , que quelques perfonnes oublieufes de leur Salut, P 1 *"' J “ 
dont la plufpart font mcfme des Officiers Royaux , non contents 
de fe contenir dans les bornes de la Iurifdidlion , qui leuracflé commife, UtmtE- 
u’apprehendent point de vous offenfer grieuement, vous , 8c voflrc Eglife, 

8c les Bcncficiers , qui y font , entreprenant fur vos Perfonnes , 8c fur les cut,^ 
leurs , fur les biens , 8c fur les droits de la mefme Eglife , 8c fur les voflres , 
iufqu’à vous charger] d’injures atroces , 8c fans raifon. Nous donc confide- 
rantattentiuementque vous pourrez d’autant plus commodément, 6c plus 
efficacement conferuer vos vies , 8c vos perfonnes , vos biens , Sc vos droits, 
que mieux vous ferez munis de l’autorité du Saint Siège , nous vous met- tUmnt 
tons en main, par vne grâce fpeciatc,lc Glaiue 'Spirituel, afin que vous 
cnpuifiiez vfer, quand vous le jugerez à propos, contre ceux, qui vous 
font iniure , 8c qui vous molcflent , de quelque prééminence , dignité , con- 
dition , ou cllat , qu’ils foyent. Et nous voulons que ce Glaiue , 8c le pou- 
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uoir de remployer au befoin , demeure en fa force , & en fa vigueur , no- 
nobftant quelconques priuiltges accordes à nollrc tres-cher Fils , Philippe , 
lllullrc Roy des François , ou a fes prcdeccffeurs , ou à fes Comtes , Barons, 
Gentils-hommes , par quelconques letres , fi ce n'eft qu’il y foit fait vue 
pleine, & expreflè mention du prefent induit, & de toute fa teneur mot à 
mot , comm'aufli de volfrc Eglife.-Toutcsfois nous ne voulons pas que La 
prefente conceflion s'eflendc iufqu'à la perfonne du Roy , ny de la Rcyne, 
nyà la Chapelle Royallc, &c. Donne àReate le premier d’Aouft, la fé- 
condé année de noflre Pontificat. Ce fut enuiron l’an de grâce mille deux 
cents quatre vingts-neuf. 

Ce G laine fiir de grand vfage depuis ce tcmps-li en diuerfes fortes de 
rencontres , lors que la neceffité obligeoit l’Eglile à l’employer pour fc dé- 
fendre des opprefhons. Vn manufcric de la mefme Eglife nous fait foy , 
que le Chapitre en vfâ rigoureufement par vne excommunication fulmi- 
née contre vn Guillaume de Chalomont , Chcualicr , & contre les gens de 
guerre , qui auoient infolemment profané le Cloitre, l'an mille trois cents 
foixantc-deux , & fept ans après contre certains autres criminels. 

Le mefme Pape Nicolas quatricfme ne crcutpas deuoir feulement don- 
nera l'Eglife vn Glaiuc purement Spirituel. Il iugea bien qu’où les foudres 
ne feroient pas redoutés , il y falloir ajouter des peines fachcufes aux fens , 
& temporelles. C’efl pourquoy il addreffa tant à l’Archeucfque , qu’au 
Chapitre vn refait Apoftolique, où il ordonnoit des chaffimencs exem- 
plaires contre les Clercs qui les auroient mérités. Ainfî nous trouuons 
parmy les actes Capitulaires.que l’an mille trois cents quatre vingts, ils vfe- 
rent de main forte pour reprimer lïnfolence de certains Clercs fcandaleux. 

De mefme l'on n'epargna pas vn , ou deux Chanoines accufcs d’auoir 
frappé rudement quelques perfonnes. Et l’an mille quatre cents &cinq, 
ils ordonnèrent qu'vu procès de cette nature fut terminé en la Cour du 
Cloitre , c’efl à dire en la Iuftice du Glaiue, à la prefence des Seigneurs , qui 
eftoient luges du Cloitre. Dc-là vient que lors qu’on nommoit ces luges, 
on leur mettoit à la main le fccau de la Cour du Glaiuc , après le ferment 
preflé. 

Aux mefmes aétes , il efl rapporté que l’an mille trois cents foixantc», 
huit , André de Bourneuillc Gentil-homme, Capitaine de la Ville de Lyon 
pour le Roy de France , fut mis à l’amende en plein Chapitre pour certains 
excès , qu’il auoit commis dans le Cloitre , contrôles immunités de i'Eglife. 

Outre ces Cours , & ces Iuffices Ecclcfiaftiques , qui font dans Lyon , 
le Clergé de France a obtenu de nos Roys des Chambres pour les caufcs des 
Décimés , où on les iuge Souuerainemcnc. L'Archeuefque de Lyon en a 
vne , qui s’eftend dans plufîcurs Prouinces. Il nomme les luges que bon 
luy femble , & les choifit dans les Eglifcs de cette Ville. Le Doyen, ou 
quelque autre de la mefme compagnie y prcfîde ordinairement. On y ap- 
pelle deux Officiers du Prefîdial pour y affilier, qui ont voix en ces juge- 
ments. On y vient plaider de tout le Duché de Bourgongne, & du pied 
des Alpes , qui font aux Frontières du Daufiné. 

SECT. 
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SECTION XXIV. 

Confirmation generale des droits , & des friuileges de f Eglife^ 
de Lyon , par le Saint Stegc_j. 

D A N s tout le tiffu de l'Hiftoire Ecclcfiaftique de Lyon, nous auons Sixte rr. 
pu voir combien le Saint Siège a eu d’inclinations pour cette Eglife. . 

Et mon Lecteur aura remarque qu’en toutes rencontres les Pontifes »,•(<£„ 5, 
Souucrains luy ont tefmoigné qu'ils auoientà coeur de la reueftir de gloire, 
de droits , & de priuileges les plus fpecicux , dont elle pouuoit ettre auanta- c,„ ,' 47 j. 
gée au deffus des aunes, principalement en la Gaule Lyonnoife. On f>euc 
ajouter pour preuue de leur fentiment , & de leur bonté , qu’cncore aujour- 
d’huy l'Europe le peut reconnoitre, puisqu'il efl confiant que la Primatie 
de l’Eglife de Lyon cil vn priuilege donne par les Papes , te confirme pat 
l’autorité , te par la faueur de ce mcfmc Siégé. Qui voudra lire la troi- 
fiefme Partie de cette Hiftoire t , ou qui l’aura leüe,deura confcflêr ingé- 
nument que cette propofition ne peut receuoir de doute. * 

Mais ce droit illuftre aucc vnc infinité d’autres priuileges, d’autres grâ- 
ces , & d'autres faueurs du Saint Siégé font diflribuécs , te font comme épar- 
fes en diuers endroits de cét Ouurage , comme de brillans caractères de la 
grande opinion , que le Vatican a conceüc depuis tant de fiecles , & a con- <■ 

feruée iufqu’icy pour l’Eglifc Métropolitaine , te Primatiale de Lyon. Il y a 
plus de deux cents ans qu’vn de ces Pontifes voulut ramafTcr toute cette 
gloire pour en faire vn fons de fplendeur par vnc confirmation generale de 
tous ces beaux droits , & de tous ces Priuileges. Sixte quatricfme , fut ce 
grand Pontife, que laProuidcncc voulut employer à faire deccndre fon au- 
torité jointe à celle des autres fes predecefleurs pour en reueftir cette noble 
EglifciEn quoy l’on peut dire qu’il luy a plû de ramaflèr l’eau de toutes fes 
fources dans vne Fontaine , dont lccoulemcnt vint iufqua Lyon , l’an 
mille quatre cents foixantc quinze , à loccafion , que nous allons voir. 

Claude de Galle , Doyen de Lyon , homme tres-illuftre pour fà pieté , 
& pour plufieurs autres auantages de la grâce, 6: de la nature , ayant appris 
que la haute réputation de Sixte quatriefme remplifloit toute l’Italie, y fit 
vn voyage , 8 c ayant baizé les pieds de fa Sainteté, il eut le bon-heur d’eftre 
accucilly d'elle fauorablemcnt. Le Pape qui eut la bonté de l’entretenir des 
particularités de l’Eglifc de Lyon , en eut encore vne fînguliere à luy accor- 
der l'entiere , & la generale confirmation de tous les droits , & de tous les 
priuileges, que la mefme Eglife auoit obtenus des autres Pontifes fes prede- 
ceflcurs. Ainfi cette Bulle contcnoit les droits de la Primatie , l'approba- 
tion du Comté de Lyon , l’efchangc qui fut fait pour le pofTcder entiè- 
rement , les preuues de Nobleflc , la Iuftice du Glaiue , & les autres dcoits, 
que les Papes ont confirmés. 

Quand ce Doyen eut receu le Bref de fa Sainteté , il partit de Rome, te 
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auflî toft qu’il fut de retour en cette Ville , il eut foin de montrer le Bref au 
Chapitre. Ceux de ces Meilleurs , qui furent prcfents à la Icéhirc de ce Pri- 
uilege , ayant reconnu que tous leurs droits Temporels , 8c Spirituels 
elloicnt renfermes en ce feul Refait, ils ordonnèrent qu'on le publiai! fo- 
lenncllcment. Apres quoy en reconnoiflànce de cette faueur , qui cft 
fignaléc , ils inftituercnc la Proceflîon Generale , qui fc fait toutes les 
années le Dimanche auant la Saint Iean , quoy que le vulgaire la nom- 
me la Proceflîon des Dilrnes. Outre cela pour en tefmoigner encore 
mieux leur reflèntiment, 8c pour conferuer precieufement la mémoire de 
ce bienfait ,on fit mettre en marbre les armoiries de ce Pape fur le grand 
portail de la mefme Eglife , 8c celle du Roy Louys onziefme de l'autre 
Ft»nc. codé. Ce qu’eftant ainfî ie me fuis donné le loilîr de confiderer le motif. 
Long- * qu’eut (à Sainteté pour gratifier cette Eglife. I’ay appris par le narré de fa 
“ no vie que dés fon jeune âge il s'eftoit acquis vne tres-pure , & tres-folide con- 
iv. noiflânee des letres diuines , 8c humaines , 8c qu’en fuitte il s'eftoit rendu 
An - , ‘*7'- p ar ce beau commerce vn des grans hommes de fon ficelé, l’ay pris garde 
auflî que ce mefme Pape ordonna qu’on ferait la Fefte de l’Immaculce 
Cumprx- Conception de la Sainte Vierge, quoy qu’il feeut tres-bien qu’on lacele- 
cxcclta m b ro it en diuefs endroits de l’Europe longues années auant qu’il en fit l'in- 
dc Rd'iq" ftitution. : Et probablement la pieté que l’Eglife de Lyon auoit montrée 
&v encra- commençant à folcnnizer cette Fefte dans les Gaules auec grand éclat, 
aorum. 1 ' 1 toucha ce Pontife , 8c luy donna l’inclination , qu’il eut pour la mefme 
Eglife , quand il affermit fi facilement tous fes Priuilegcs par l’autorité du 
S. Siégé. 

", 

Fin de la Sixième Partie. 
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La Magnificence, La Libéralité , & la 
Généralité de l’Eglile de Lyon , Où 
font reprefentées les Fondations qu elle 
• a faites , les largeffes , ÔC les autres œu- 
ures de Pieté quelle a produites , 8t 
quelle produit encore. 

SAVANT? RO VOS. 

A Magnificence ,1a Libéralité, & laGenero- L*n*»i 
fité font comme le fort , 6c l'Arfcnal de la tZi" 
Morale. On peut dire de ces trois Vertus ce l '"' Tt f- 
qu’vn Philofophe Moral difoit des trois Gra- w 

ces. Elles fe tiennent par la main. : I’aymc- 
rois mieux foutenir quelles font les mefmcs, 
comm'cn effet elles n'ont point de différence »'\ 
effencielle. A les prendre en elles mefmcs , la Magnificence eft 
liberale , la Libéralité eft magnifique , & l'vnc & l'autre font ge- 
nçreufcs , s’il fc rencontre de la difficulté cnJcurs fondions. Et 
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quoy que la magnificence , a confiderCr celuy qui l’employe , ell 
,vr.e partie de la Tempérance , toucesfois à la regarder d’vn ancre 
œil , comme s’occupant hors de ion liijec , St le rendant fom- 
peueufe, iufqua rompre tous les obftaclcs , qui s’y pourroient 
oppofer , elle n’cll pas feulement vnc partie delà force , comme 
le veut l’Ange de la Théologie , mais cH’cft la force mefmc , fans 
faire vnc cour à part, l’en dis autant de la Libéralité , qui peut 
, ellre enuironnée d oppofitions, qu’elle doit franchir pour fccou- 
urirde fes Palmes. Et p’ell alors qu’elle ne fait point d’cfpece 
qui lôit feparce de la force , 8t qu’ell cll en ces cas-la cfTencielle- 
ment forte, St magnifique. De mefmc la Gcnerofité, qui 
prefte fon bras , aufli bien que fon efprit à ces deux Vertus , entre 
dans leur compofition , prend parc à tous leurs honneurs , com- 
m a leurs combats , porte les mefmes liurées , drefle leurs triom- 
phes , St s’il m’eft permis de le dire ainli , leur mec les couronnes, 
fur la telle. 

Mais parce que nous auons a voir ces vertus quelquesfois 
vnics , St quelquesfois feparccs , il nous fauc confiderer leurs 
vifages differents , 6 t prendre garde qu elles ont des veiies parti- 
culières , St des objets, qui font tout pour elles, St qui lcurfonc 
propres. Ainli la Magnificence a le lien , qui montre vn grand 
fons, capable défaire auancet en pompe coûtes fes profulions les 
plus fomptueufes, St d’en donner de profondes admirations. 
La Libéralité a vn motif moins fpecieux, Stmo ins cclattarî 
lors qu'ell’cll contente d’vn moindre train en fes marches , 8t 
qu’elle fc pare à moins de frais. De mefmc la Generofité , qui 
feplait à défaire fes aduerfaires , 8 1 à brizer les rochers , a pour 
objet fes nobles exploits. 

Ainli nous ne dirons pas qu’vn Prince , qui cil magnifique à 
ballir des Temples, ou des Palais ,’foir proprement liberal , ny 
que l’homme riche , qui donne vu gros diamant de dix mille 
efeus , pour en Ibulager les pauures , foie magnifique pour ce 
fujet, ic dis à le prendre à la rigueur* Encore moins dirons nous fj 
à parler en termes, qu’vn vaillant Héros , ou qu’vn Hercule ait 
fait proprement des allions de Magnificence, ou de largcfie , 
pour auoirroidy fon bras à domterdes monltres. Tant il ell vrày 
que ces trois vertus ont des biens communs-, St que toutesfois 
elles en poflcdenc, qui leur font propres St particuliers. Voyons 
comment elles ont orné l'Eglifc, qui ell le fujet de nos entre- 
tiens. 
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S E C T I O N I. 

Magnificence , Libéralité , fi? 1 Genercfité confiderées en 
lEglife de Lyon. 

I E permets à mon Lecteur de regarder ces Vertus , comm’il luy plaira j 
ou en leur cffencc , qui les rend les meftnes , ou en leurs forrrulicés , qui 
les rendent differentes. De quelque biais qu’il les prenne , ie fuis fatis- 
fait , pourucu qu'il auoiie que les ayant eftudiées , quelque pofture qu'on 
leur donne, 6c en quelque vcüe quelles fe mettent , elles font toujours 
d'vne grandre montre , toujours illuftres , fie toujours fort recommanda- 
bles , que leur fondions tendent à l'honneur , recherchent la gloire , SC 
aboutiflènt à ce qu'il y a de plus brillant parmy les hommes. 

Si ie les trouue attachées à LEglife de Lyon , ce m’eft vne chofe fignalce, 
fi ie les. refpede , ie le dois à leur excellence , & fi ie les loue , ie ne feray u„, /■£. 
rien , quelles n’ayent acquis par leurs hauts mérités. Il faut déclarer qu’ci- de ^ 
les onc eu du bonheur à rencontrer vn grand fons en cette Eglife pour y 
trauailler aucc auantage , pour y rcüffir auec éclat , fie pour emporter lad- >•’ 
miration publique. Si elles ont différé , 8c attendu iufqu’icy de fc prefên- 
ter parées de tous leurs atours, ou de toutes leurs lumières , fi elles ontde- 
guizé leurs noms , 8c caché leurs titres , ce n’cft pas quelles fc foyent déro- 
bées aux occafions , ou quelles ayent dédaigné d'accompagner cette Eglife 
en tout cét Ouurage. 

La Sainteté, qui l'a fondée, n’a jamais efté fans ces vertus, ell’eft magnifi- 
que , cll'a fes largefiès , 8c la gencrofitc l'a mife à l’cpreuue. Sa Hiérarchie, 
fa Politique , 8c fa Morale les ont cücs en leur compagnie - , puis quelles en 
font vne partie , ficmefme le tout. Sa Prééminence, comme deriuanc du 
Saint Siège , fie eflant d’vn ordre tout Apoftoliquc , 8c tout Diuin , tient 
beaucoup du fomptueux , du liberal , 8c du genereux. Ses emplois de mef- 
rae n'ont iamais efté glorieux qu'en portant les caradcres de ces hautes 
qualités. On peut aufli dire fans la flatter que le temporel , que la Nobleflc, 

8c que tous les droits de l’Eglife ont foumy à ces vertus vn noble appareil , I . - 
8c dequoy paroitre honorablement , 8c dequoy agir de hauteur. En fin la 
Iuftice , qui met par tout vn bon ordre , n'a iamais ny fait , ny mis en crédit 
fes lobe , fans y employer fes trois compagnes , qui la fuiuent , comme fi 
c'eftoic à l'arriére garde d'vne armée , 8c fe montrent plus ouucrremcntà 
la fin de cét Ouurage à deflcin de couronner toutes les autres vertus , cou- 
ronnant l'Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon. % 

Il nous refte donc maintenant à voir cette mefme Eglife ouurant (es Eiêgt Jt 
piains, comme fonEfpoux à ouucrt les fiennes fur la Croix. C'efl-là fans 
doute , où cll’a pris , comm’en leur original , les grandes idées de ces vertus. 

Ell’y a vu , 8c admiré la Toure-puiflànce d’vn Dieu homme .magnifique à 
la fonder fur la terre , à la cimenter de fon propre fang , 8c à l’elcucr iufqu a 
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des fublimités éternelles. Vn Dieu homme , très liberal à donner tout, fans 
tien épargner. : Vn Dieu homme très- genereux à produire des adfions hé- 
roïques , 8c à rompre toutes les difficultés , qui s'oppofoient au falut du 
monde. le dis que l’Eglifc de Lyon sert dreflee fur ce grand modèle , 8c fur 
ces maximes : Elle s’elt moulée , die sert formée fur ce bel exemple , & a 
tache de fignaler Ion courage en c es trois vertus dignes d'elle , 8c de celuy 
qui a daigne les luy infpircr. Sa magnificence eff prodigieufe en bafti- 
ments, fa libéralité en aumolncs , fa gencrofité a fouffrir beaucoup, 8c à 
faire encore plus , à reccuoir en fon propre fein les Saint exiles , à leur don- 
ner de fes maifons , 8c de fes rentes , à les honorer durant leur vie, 8c 
apres leur mort , à leur faire des apotheofes Chreftiennes , 8c des Temples 
apres leur canonization. Elle fait des Fondations merucilleufes,dcs defpenfës 
honorables , 8c des cfpargncs pour auoir dequoy donner. Elle conferuc fes 
biens comme les dépouillés de fon Roy crucifie, comme les conqucftes d’vti 
vi£forieux,8ccommelefonsd’vnpere, qui l’enrichit en montant au Ciel, 
pour en foire part à fes membres. Elle defend fes priuileges, 8c fesdroics auec 
ardeur, pour luy en faire des facrifices auec amour. Dccouurons-en le detail. 

SECTION II. 

La Magnificence de /' Eglife de Lyon au baftiment de fa 
Cathédrale , & combien ell'eft ancienne. 


La mdjrni- 
'ferrer efi 
t me vertu 
Je grande 

montre^. 


Ctrnmtnt 

VEgtïf'ii 

Lyen j’eft ^ 
fendécj. ’ 


I E donne d'abord à cette V crtu ce qui luy cft deu. Elle ne tranche que de 
grandeur , que de merucille , 8c que de prodige en fes grans ouurages , 
elle frappe dans les yeux , elle rauit les efprits , elle emporte l’applaudiflè- 
ment . elle ne veut rien que de fomptueux , elle ne parle que de montagnes 
d'argent , 8c d’or , 8c n'en referre dans fes coffres, que pour les vuider : C cft 
la pompeufe d’entre les Vertus, 8c i'Heroïne parmy la Nobleflè , 8c dans le 
grand monde , mais plutoft dans le Chrcllicn , que dans l’Idolâtre. 

Qui a fonde ccrte grande Eglife de Lyon , qui l’a eleuée à cette hauteur!* 
le ref pons en peu de paroles : Elle mefme sert fondée pour la plufpart; Et 
i'auancc cette propofition en ces deux fins. Ella fait fa fondation en Ce 
baftifünt, en creufant la terre , en y iettant des quartiers de pierre , en les 
entafTant les vns fur les autres, en remplifTant les profondeurs, en produi- 
fânt l'ccuure au dehors , en dreflànt cette grande malle , en eleuant toute la 
machine iufqu a fon couuert. En vn autre fens die s’eft fondée en reuenus, 
ell'a fait fes droits, cll’a foncé pour fes plus nobles acquittions : Peu d'au- 
tres mains y ont trauaillé:Peu d’autres bienfaits s’y font venu rendre par des 
libéralités qflrangeres , peu de fontaines de dehors y ont vû leurs écoule- 
ments : Ses fources fê font decouuertes en fon propre fons : Elle mefme 
s’eft créé Ces rentes. Sa magnificence a entrepris tout cela, ell’a fuggeréces 
deux fortes de Fondation, ell’a fourny les moyens d’y paruenir. Cefl 
beaucoup dire : En voicy les preuues. 

Nous auons vû en la Quatriefme Partie de cette Hiftoire que l’Arche- 

uefque 
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uefquc Leydrad eut ordre de Charlemagne de faire les réparations des 
Eglilcs de Lyon ruinées par les Infidèles. Ce qu’il fie exactement , 8c en ren- 
dit conte à fonmaitre dans vne Ietre, où il commence fon rapport par ces 
paroles. Quant à la réparation des Eglifes , ic n’ay celle de m’y employer cbarlima- 
tout autant, que ic l’aypû. l’ay fait faire de nouueau tout le couuert de la,?*^- 
grande Eglife de Lyon dédiée à l’honneur de Saint Iean Baptiftc , 8c l’ay v )l ^ 
redrcllèe en partie. EUcftoit donc déjà grande auant qu’il y mit la main. Punie Je 
Et ce Prélat la qualifie mcfme tres-grande. C’eftoit l’an de grâce fept cents sTafoîj*’ 
foixante -neuf : Il y a prés de neuf ficelés. IV. 

Il refulte de ce narré que cette grandeur d’Eglife eftoit plus ancienne u 
que Charlemagne , 8c que Leydrad. Il s’enfuit de mcfme qu’ell'eltoit para tan 
auparauant la Cathédrale, 8c que celle de Saint Eftiennc , comme trop 
petite pour ces fondions , auoit perdu cette qualité. C’eft donc à tort que 
les moins inftruics ont donné à Charlemagne la gloire de cette fondation. 

Il cil toutesfois très malaizé de deuincr quel Fondateur en a ietté la premiè- 
re pierre, & qui a poulie cette grande maflè à la haute eleuadon.où nous la 
voyons. Nous trouuons bien que des Princes ont contribué de leurs bien- 
faits long-temps après que ce Temple fût arriué à fa grandeur : Ce n’cft 
pas pourtant ny qu’ils l’ayent bafty.ny qu’ils ayent augmenté fes rcuenus par 
des libéralités fort confiderables. On peut dire feulement qu’il s’en cft trouué 
quelques-vns , qui ont aidé à la fi ru dure de ce grand vaifleau , y laiflànt des 
fondations honorables , 8c dignes deux, comme plufieurs autres ont fait; 
Aurtieft-il vrai-femblrblc que de ces Princes les plus liberaux ontfoumy 
des lommes pour le réparer. 

Innocent quatricfmc cfiant 
mille deux cents quarantc-cin 
Eglife, qui fans doute auoit cité profané durant les guerres de dix-ans, cinean- 
comm’clics caufcrent les autres ruines dans les terres de la mefmc Eglife. ^”7;,;. 
Les Archiues , qui luy relient , confcntent encore vn Bref de ce mcfme 
Pape , où il parle ainfi. 

Nous auons iugé qu’il eftà propos de donner vne Indulgence de qua- indaigmi 
ranteioursauxBien-faiteurs delà fabrique de l’Eglife de Lyon , qui a efté 
commencée dés long-temps par l'entreprife d’vn grand Ouurage , qui cil grand a*- 
fomptueux. Nous départons cette grâce en mémoire de ce que nous en " L 
auons facré de nos propres mains le grand Autel , en prefence de nos 
vénérables frères les Cardinaux, 8c de plufieurs autres Prélats des Eglifes. 

Le Pape a parlé. De- là il fe voit que la grande Eglife de Saint Iean eftoit 
baftie longues années auparauant. 

Il en coula plus de cent foixante après Innocent quatriefine , iûfqu au 
temps que Martin cinquiefine fit vn Bref, que l’on a trouué dans l’Archiue 
du Chapitre , où ce Pape dit que ce font les Roys de Bourgongne , Sc ceux d, u gran- 
de Bohême , qui ont autresfois fondé la première , 8c la plus illuftre des * E &f ,: 
Eglifes de Lyon , en confiderant qu’vn grand nombre de Gentils-hommes 
dominoient en ces quartiers-là. Sans doute il veut dire que cette Noblcflè 
opprimoit l’Eglife , ou l’inquiettoit, 8c que ces Princes «r curent pitié luy 
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donnant dcquoy fe défendre defes aduerfaires. Toutes les. patries de ce 
Bref ne font pas egalement claires. La première l’eft en vn fens, puis qu il 
cil certain que Conrad le pacifique Roy de Bourgongne donna le Comté 
de Lyon à l' Eglife, que (011 fils Rodolfe y confcntit , que leurs Succeflèurs 
v. partie Roys , & Empereurs confirmèrent la donation , & en rcceurcnt l'hommage 
Hipîrta 3 P rés cux - L'autre partie du Bref, où les Roys de Boheme font faits Fonda- 
' teurs , m’eft bien plus obfcurc à moins que de dire que fi la Bourgongne 
donnoitle Comté, la Bohême iettoit des bienfaits dans la mefme Eglifé, 
& qu'ainfi ces Princes cfloient reconnus en qualité de Fondateurs , quoy 
qu'auec inégalité, & néant moins en prenoient le titre: Et c’eft en ce fens, 
que i'ay crcu deuoir expliquer ce Bref , confidcré principalement que 
Lyon alors efloit du Royaume de Bourgongne. le puis affennir ces appa- 
rences fur ce que les Princes Chreflicns touches de compaflion , & de 
pieté pour cette Eglife fouucnt ruinée parles Infidèles, y Iaiflèrcnt de leurs 
libéralités. Ce qui pafToit pour fondation au fens de ces Princes , & con- 
formement au ftyle , qu’on auoit alors, l'aioute auffi pour renfort de ma 
conieéfure que deux de nos Dncs , l’vn de Bourgongne , l'autre de Berry , 
tous deux fils de Iean , vnique du nom , Roy de France , & d'vne fille du 
Roy de Boheme firent du bien à la mefme Eglife, voulant eftre reconnus 
comme Fondateurs , quoy qu'en vérité il n'en fùflènt que bienfaitteurs 
allés fignalés : Ce fut lors qu'on les receut Chanoines d’honneur en cette 
illuftre Compagnie. Ainfi i'efpere que mon Leéfeur fera aizément per- 
fuadé que le Bref du Pape peut rcccuoir cette interprétation , qui me Icm- 
blc iufte , & allés naïuc. 

Mais ie ne voy pas qu’on puifle raifonnablement faire dire à fa Sainteté 
qu’il entend parler de la flruchtrc de ce grand vaillèau , qui fut dédié à Saint 
Iean Baptifte long- temps auant que Conrad régnait en Bourgongne : Et 
par confcquent il n’cft pas probable que ny les Roys de Bourgongne , ny 
ceux de Boheme , ayent fondé ce Temple , quoy que peut-eflrc ils y ayent 
contribue , comme pluficurs autres pour les feules réparations , ou pour 
aider à le mettre hors de terre , & à l'cleucr. 
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SECTION III. 


g Autres prennes de l'ancienneté du baftiment de la 
grande Eglife de Lyon. 


Anciens 
tefmoigHÂ - 
gts de cette 
Antiquité. 

An. 6x6. 


L 


E Vénérable Bede fait mention de cette Eglife , comme déjà fort 
inc , & entière auant les guerres des Gots. Quelques vns 
ont creu quelle fut baflie, lors que Saint Arige eftoit Archeuefque 
de cette Ville, enuiron l'an fût cents vingt-fix , & q*e dés lors elle com- 
mença à dire ta Cathédrale. De-li nous deuons conclurrc quelle neft 

1 >as fi nouucllc , que le commun la veut faire , puis qu’cll'efloit grande déjà 
ong-temps auant Charlemagne , qui viuoit au ncufiefme ficelé, 

Mais 
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Mais poureuiter l'erreur en des matières fi obfcures , & fi efoignées de 
nos yeux , approchons nous de la vérité le plus qu'il fc peut ; Il me fem- 
blc que nous pouuons employer ce raifonnement. Les rouages, que les &r,pait. 
Gots , que les Huns , que les Alemans , St que les autres Infidèles ont faits 
cnFrance , patticulierement en cette Prouincc, 8t en la Ville de Lyon, 
rie permettent pas de douter que les Eglifes y ayent efté ruinées , au/fi bien 

f our leurs batiments, que pour leurs rentes , 8e leurs reuenus. La lettre de 
Archeuefque Leydrad en fait foy. Ces ruines n'ont pas efté faittes tout à 
la fois , elles font venues l'vne après l'autre. La pieté de nos anciens , qui 
eftoit plus viuc , & plus vigdureufe que la npftre , n’auoit garde de fournir 
que ces defolations demeuraflènt fans remede. De temps à autre ces rui- 
nes eftoient reparées, plus, ou moins félon la force, ou lafoiblefle des 
temps , fit des coniondures , comm’il appert par l'Hiftoire. 

Pour les grandes réparations, nous n’én trouuons point auant Charle- 
magne, quoy qu'il foit probable qu’il s'en faifoit de petites , ou de médio- 
cres , à proportion des commodités , fi-toft qu’on pouuoit vn peu refpirer 
l'air de la paix. Mais toujours il refte à fijauoir , qui a érigé ce grand édifice 
La première fois. Sans doute il fallut vn grand repos , vne paix profonde * ftft 
vn doux loifir, fie vn fons confiderable. Comme les ficelés s’entrefuiuent M*** 
fansiamais s'embarraflër, ils s'accufent, ils fe louent , Se ils fe rapportent 
l’vn à l’autre ce qu’ils ont vû: Ils s'cncreparlent, fie s’entretiennent de leurs 
aérions , ils fc racontent leurs auantures. Les paflès difent aux prefents , les 
prefents difent aux futurs ce qu'ils ont appris durant leur courfe. Ceux-cy 
remarquent les fautes des pecedcnts, auffi bien que leurs illuftres produ- 
éhons , ils blafment les vncs, & déclament pour les autres, & fi les der- 
niers n’ont pas le pouuoir de reformer ceux qui ont pafle , ils en ont ailes 
pour mettre ordre à leurs affaires fur les lumières , fie fur les inftruérions, 
qu’ils en reçoiuenc. Ainfi le Roy d'entre les Prophètes afture qu’vn iour 
inftruit l'autre , fie que la nuit, qui précédé, donne des leçons à celle, qui 
fuit , comme fi la Prouidencc leur auoit ouuert vne Academie. 

le veux dire que la generofité , fl e que la Magnificence de l’Eglifè de 
Lyon , qui a paru fi eclattante depuis fix cents ans , fait vne preuue allés 
fuffifante de i’eftat , où ell'eftoit aux premiers fiecles , qui ont laide des 
inftmérions à leurs fuiuants , fit que fi ces deux vertus ônt mis la main à 
fonder deux Collegiales, fit ont foumy pour les baftiments , il cft raifon- 
nable de ne pas douter quelles n’ayent fait tous leurs efforts pour s’em- 
ployer aux premières fondations de la grande Eglife. C’cft pour retour- 
ner à ma propofition , que cette Eglife s'eft fâitte elle mefme, fit que les 
Princes , pour y auoir contribué de leurs bienfaits , n’ont deu prendre que 
le titre de Bicnfaitteurs, fit non pas la qualité de Fondateurs , comm'il cft 
vifible. 

On voit encore les armoiries de la Maifon de Saltuces à la demiere des 
arcades de la grande voûte de l’Eglife , fit l'on affine que ce Cardinal , qui 
y fin Archidiacre, la fit eleuer. Sur quoy quelquesvns,penfentcftre bien fon- 
dés à foutenir que le balriment de toute l’Egliic , n’eft pas ancien. Moy au 
S Rr contraire 
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contraire ie conclu dc-li fon antiquité , fie dis qu’il en fut alors comme'au- 
tresfois , qu’on y faifoit de merueilleufes réparations , qui fuppoiènr ne* 
ccflàirèment des ruines , fie les ruines font les prcuucs des premiers cfta, 
blilcments. > 
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SECTION IV. 

2 X où ont tjli fris les matériaux de la grande Eglife de Saint» 
Jean ,• Ce qui freuue quelle s efi bafite. 

Ctni Erf*. 1^ TO v s auons trouué iufqu’icy ailes d’apparences , & de conieûure* 
f» » tftept- 1 q UC les Archeuefques de Lyon , 8c que le Chapitre ont érigé leur 
"pmil.'er ^ Lglife Cadiedrale , 8e qu’ils en font les principaux , fie les vericai 
« »h / i» blés Fondateurs. Ce qui rend cette vérité plus rcceuable , c’eil qu'il a efté de 
TOtwT" ccttc Eglife , comm’il eft ordinairement de toutes les grandes choies , qui 
ont eu de petits commencements , de grans progrès , quclquesfois des deca- 
•dances , des releuements , des recheutes , de riantes , fie de trilles auanru- 
res, 8c en fin des acheuements prodigieux. Ainil les emplois de la gene- 
rofité , 8e de la Magnificence de ces illuilres entrepreneurs n’ont pas poulie 
leur plus grand éclat tout à coup. Vn iour comme nous difions , a inilruic 
1 autre. Vn temps a cité , que l’Eglife Saint Iean s’eft veüe petite , ces mé- 
rites la firent croitre , fie la rendirent capable d'auoir vne Chaire Pontificale. 
L impiété l'a renuerfée peut-eilre plus d'vnc fois , la Vertu contraire iointe 
a ces deux autres la rebailie, 8c la Libéralité sellant ailbcice auecellc y a 
foncé merueilleufement , fie toutes enfemble vidorieufes de tous les obila- 
cles l'ont couronnée, 8e mife en l'eilat,où nous la voyons. 

Lti mue- Mais ce qui paiTc ces prodiges , au moins en quelque maniéré, c'eil que 
la diuine Prouidcnce a employé l'impiété mcfme pour cette fondation, fie 
nrfiw T»u" lâns cette criminelle l'induilric humaine , fie la force des Entrepreneurs 
Timpin euiTent , fi ie lofe dire , cité trop courtes pour y paruenir. C’eil en ce feul 
fnfmn. p 0lntj 01 ^ l'Jdolatjje a hcureuicment reiiilÿ. Ell auoit baily vn Temple à 
Augulle , où la flânerie , fie la fuperilition brilloient à l'cnuy. Elles , qui 
auoient déclaré la guerre à la pieté pour idolâtrer l’Empire , ont depuis 
feruy à l’Empire des Vertus. Les quarrieres d'autour de Lyon , fie peut-cilre 
d’autres plus éloignées s’ciloient euentrées pour fournir à ce fuperbe édi- 
fice. le ne diray pas de quelles Prouinces les marbres y eiloient venus. C’eil 
ailes de nous fouuenir que ce Temple clloit fort grand, fort majeitueux, 
fie digne d’Auguile, comme d'vn Dieu de nouueÙe création. Ce Temple 
fût mis à Ainay : Et l’impiété en eleua d'autres fur la montagne de Four- 
uiere , comme ailleurs : En fin la Religion Chreilicnne entra dans Lyon , 
ell'y fut perfecutée, fie peu à peu cll’y acquit de l’autorité iufqua s’y fon- 
der, & iufqua détruire les Palais de l'impiété , fie les Temples des idoles 
pour en faire fa poiTeflion. 

I’ay donc raifon de condurre que la Prouidence , que la pieté Chre- 
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ftiennc , 8c que mefme fou ennemie ont concouru à baftir la grande Eglilc 
de Saint Ican. La Prouidence par fes ordres , la toy par fa pureté , & l'un- 
picré par fon débris. Ainfi la Magnificence Chrétienne employa les maté- 
riaux de ces Temples pour dreflèr le lien ayant dcpoüillé l’Egypte , 8c orné 
fon Tabernacle des Monuments de l’Idolâtrie. 

Toy c ce difeours fert de renfortà ma propofîtion, quipafic d’vnevray- Uecm 
fcmblance à la vérité connué. La grande Eglifc de Lyon a elle baflic des iitli,, 
ruines de ces Temples. La creance en eft fort aizée à qui prendra garde "■“"’*** 
que tous ces matériaux eftant fur les lieux , 8c déjà tout prelb à eftre em- 
ployés , diminuèrent de beaucoup les frais de ce baibmenc, & la démoli- 
tion de ceux- là facilita infailliblement l'architecture de ccluy-cy. Lacom- 
modité , 8c la volonté de l’homme font deux bons acheminements aux 
grandes affaires , & comme deux mains pour les bonnes oeuures. 

SECTION V. 

La fondation des Eglifes Saint Eftienne , & Sainte-Croix. 

I L eft certain que le baftiment de l’Eglifc Saint eftienne précéda de quel- s AuÜJt 
ques années ccluy de Saint Iean. Mais il nous manque des mftructions, {mit S. un 
qui nous donnent la connoiflânce du temps , qu’on y mit la main , pour 
en difeourir precifement : Hors qu’on nous affine que l'Euefque Sain: ” >J °' 
Aubin , ou Saint Alpin en fut le premier Fondateur , enuiron l'année trois 
cents quatre vingts 6c dix. le parle de l’cdificc : Car pour les biens, ôc les 
reuenus , qui font la partie la plus importante des fondations , nous en di- 
rons ce que nous en auons appris des vieux inftrumcnts. 

Autresfois tous les bienfaits , que la pieté des Princes , des Prélats , & 
des Chanoines fàifoit à l'Eglifc de Lyon , alloient à celle de Saint Eftienne, 
tant qu’ell'a cfté la Cathédrale. Mais depuis que celle de Saint Iean le 
fut , on les departoit indifféremment à toutes deux , les vns à l’vne , 6c les 
autres à l’autre. Quand la troifiefmc, qui eft’ celle de Sainte-Croix fut ba- 
ftie, ell'y eut fa part. Toucesfois il eft confiant que le gros des reuenus 
fuiuit le tranfport du Siège Pontifical. Ce qui fût du temps que Saint 
Arige poflèdoit cét Archeuefché l’annce fix cents vingt-quatre. 

Il faut remarquer que l’Eglifc Saine Eftienne a d'ancienneté ce priuilege 
particulicr, qui pourtant luy eft commun auec celles de Saint Paul, 8c de 
Saint Romain , qu'il n’cft pas permis d’y enfeuelir perfonne. C’eft vne tra- Efumt. 
dirion que la terre de ces trois Eglifes a refüfc les corps morts, iufqua ren- 
dre vn fang miraculeux, quand on a voulu entreprendre de la creufer pouf 
y taire des fepulcres. Au moins celle de Saint Paul en conferuc principale- 
ment la mémoire pour vn prodige , que l'on croit y eftre arriué. Quant 
aux autres deux , il eft pins probable , que le refpedt: qu’ont eu les Chré- 
tiens pour les Saints Martyrs, a caufc cette recenuë, fe perfuadant que le 
fang de ces grans Héros coula dans le fol de ces deux Eglifes , quand la - 
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féconde perfecurion le verfa. On ne doute pas que le mefrne Saint Ange n’ait 
fait baftir , & n’ait fondé à fes dépens l'Eglifc Sainte-Croix , & qu’il n’en fit 
vnc Parroiilc. Ce qui s’eft trouué dans vn mantifcrit du Chapitre , d’où 
quelques vns de nos Auteurs l'ont puilc , pour nous le communiquer. Ci^ 
Saint gouuerna l'fc'glife de Lyon, enuiron l'an fix cents vingt, quelque 
temps après que Saint Grégoire le grand eut eu le gouucrncmcnt de l’Eglifc 
vniuerfelle. 

Plus*de huit fiecles après cette mefrne Eglife Sainte-Croix tomba en 
. ruine. La réparation en fut fritte de la maniéré que nous allons voir à la 
faueur d’vn manuferit , qui patlc en ces termes. Nous Ican d’Amanzé, 
Chamarier de l'Eglifc de Lyon , Vicaire general au Spirituel , 8c au tempo- 
rel du Reucrend Pere en I K s v s - C H R 1 s t , Monfcigneur Iean de Bour- 
bon , par la grâce de Dieu , Euefque du Puy , Adminilirateur au Spirituel , 
8e au temporel de l’Archeucfché , 8c du Siège Primatial de Lyon, député 
par l'autorité du Saint Siégé pour le Reucrend Seigneur Charles de Bour- 
bon , Protonotaire Apoftoliquc , Eleu , 8e Commandataire de ce mefrne 
Archeuefché , 8e du mefrne Siégé Primatial ; fçauoir faifons que comme 
dernièrement il arriua par ladifpofition diuine que l’Eglifc Sainte-Croix, 
qui eft en cette noble Cité , 8e qui a efté dés long-temps fondée par la 
pieté des anciens Peres , amplement dottée, érigée en titre d’Eglile Par- 
roiifiale , capable de tenir vn grand peuple, 8e commençant à deuenir rui- 
neufe , vn iour qu'vnc multitude de ParroiiTicns , 8e d’autres s'y aflèmble- 
rent en grand nombre, 8e y demeurèrent prcfquc tout le iour, comme 
(dije) il arriua que cette Eglife tomba tout à coup, 8e toute entière en ruine, 
tant ell’cftoit vieille , 8e caduque , ell’a depuis , par la grâce de Dieu , efté 
redrcflcc en partie , aucc cfperance de la reuoir en peu de iours dans vnc 
forme plus ample , aucc la grâce du mefrne Dieu 8ec. Fait le huitiefme 
Décembre de l'an mille quatre cents cinquante-huit. Signé Hugaes de 
Beliéure. Quelle merueillc de la Prouidence, que perfonne ne demeura 
fous cette ruine/ 
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SECTION VI. 

Quelques magnifiques fondations fait tes dans la grandes 
Egltfe de Lyon. 

S I l’Eglifc de Lyon a eu de l’honneur à fc baftir elle mefrne pour la 
pluipart de fon édifice , il eft vray de dire qu’ell’en a eu dauantage à 
fc fonder en reuenus , 8c en rentes nobles. Ses Archiues nous font 
foy que h plus grande partie de fes Seigneuries font des bien-faits de lès 
Archcucfqucs , 8c de fes Chanoines. C’eft elle mefrne qui a foncé pour 
acquérir cette partie du Comté , qu'on luy retenoit. 

Ce qui fert de preuue à ceux , qui afturent quelle s’eft veüe au tresfois , 8e 
. l’cfpacc de plufieurs fiecles , compofée d'vn grand nombre de Seigneurs 
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iffus des Maifons les plus illuftres du Royaume, Sc de l’Empire, d Enfants de 
de Roys , d’Empercurs , de Ducs , d'autres Souuerains , ôc de grans Princes. 

Il arriuoic donc qu'ils riraient de merucilleux auantages de leur naillànce, Le, p rr - 
ôc que leur condition les rendoit puiflànts en richcllès , ôc capables d'achct- c ' l “ 
ter de belles terres, ôc de grans fonds riches en rentes, ôc en rcuenus j A » ihim 
quoy ils foncoient de leurs propres biens , leurs patrimoines , ôc leurs legiti- 
mes. La pieté de ce s premiers temps les inuitoitàccs nobles productions. gm roui 
Si cela n'auoit elle , cette Eglife n'auroit pas acquis tant de Seigneuries , ny d "” wri . 
tanc de droits , qu'ell'a poiïedcs autresfois , ôc dont encore auiourdhuy elle yC,f tU ~ 
pollcdc vne partie allés grande. Nous en allons voir quelque detail. 

Souuenons nous que Conrad le Pacifique, Roy de Bourgongne, donna 
libéralement à cette Eglife ce grand Comté de Lyon , en faucur de l'Ar- 
chcucfquc Burchard , qui cftoit fon fils : De manière qu'elTen demeure 
obligée à ce Prélat , puis qu'en effet c'eft autant que fi luy mefme auoit fait 
de fes propres mains ce prefent à fon Eglife. Lan huit cents cinq , Louys 
Roy de Bourgongne , ôc de Prouence , fils de Bozon , donna l’Eglife Saine 
Ircnce, 5c l’Abbaye de Saint Martin., ( c'elfoit Sauigny )a l'Archeucfquc 
Aluualon , qui auoit cité fon Précepteur. Toutesfois, à le prendre au vray. 
ce n’effoit qu’vnc confirmation de la libéralité de fon perc.'ou plutoft de 
celle du grand Lothairc , au moins à l'egard de Sauigny. Et le mefme Alu- Le, fineU- 
ualon donna le Mont-doràfon Chapitre. L’Archeuefque Humbert pre- "////‘/r 
mier, qui gouuernoit cette Eglife enuiron l'an mille foixante-douze , re- p,* ' 
couura vn rcuenu, ou vn fons d'argent, qui cftoit deu à l’Eglife Saine An \ 8o r- 
Eflicnnc, quand cll'cfloit Cathédrale , 5c la moitié de certains droits dans & 
cette Ville, il baflit tout vn Village, nommé Mcflimicux , qui appartient 
à la mefme Egliiè , outre le Palais de l'Archcuefché , qu’ilfit eleuer aucc les. f//.'”/ t d ‘ 
tours , qui le flanquoienc. C’eft ce Prélat , à qui Lyon eft redeuable du hfij. 

Pont delà Saône, qu’il fit eriger. 

Hugues premier laifli des prefents à fon Eglife de Lyon , dignes de fa 

[ îieté , de fon grand cœur , de fa naillànce, 5c de fa generofitc. Il mit fous T 
a réglé de Saint Auguftin les Chanoines de Saint Irenée, ôc il rachetta cl,,,'!/ 
pour leur Eglife, comm’cftant alors vn des fonds de la Cathédrale, de P""?*'" 
belles tenes , qui eftoient tombées entre des mains feculicres , 6c qui au- I ””“' 
tresfois cftoicnc aftedées à ce Prieure. Ce Prélat y employa, outre fes foins, 
des fommes notables, en fc referuant l'autorité de tenir ces Religieux fous 
là protection , 5c fous celle de fes SuccefTeurs. L’aétc en fut expédié en 
prefencc de plufieurs perfonnes de qualité , 6c pour donner plus de fer- 
meté à la difpofition , qu’il en fàifoic , il menaça d’anathemc ceux , qui au- 
raient la hardiellc de l’cnfiaindre. 

Othon Duc de Bourgongne Chanoine d’honneur donna à l'Eglife Saint Bxtrti, j» 
Eftienne vn Calice d'argent dore , des habits làcerdotaux , ôc des orne- 
ments d’ Autel accomplis , outre qu'il fit faire vne grande vitre au plus haut st' n /hm 
du Chœur delà grande Eglife , où font fes armes. Ce fut pour faire fon 
Anmuerfaire. 
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SECTION VII. 

Autres belles fondations dans la mefme Eglife_>. 

H Eraclie , qui de Chanoine qu’il eftoit, fut fait Archeucfque de 
Lyon , donna vne grande fomme d’argent à l'Eglife pour aqucric 
vne terre noble , nommée Bordelan , & acheta de les deniers pro- 
pres la garde de Pollctc, au delà d'vnc petite nuierc, qui fc nomme Vcle. 

Guichard Archeuefque de cette Ville, fit des largeflès aflcs mémorables «à 
fon Eglife. Il rachetta de certains fonds de rEglife,qu’vne preflànte neceflîtc 
des affaires l’auoit contrainte d’engager. Il y employa iufqu’à à foixante 
marcs d’argent. Il eut encore cette bonté que de rachepter la maifon de 
Saint Romain auec Tes appartenances , & de donner à la mefme Eglife tou- 
te la terre, qu’il y poffedoit. Il rebaftic la maifon ,qui le nommoit de Cafcto. 
Il fit de notables réparations en fon Palais , il en fit cleuer vn autre , dont la 
moitié appartenoit à l'Archcuelque , & l'autre au Chapitre. Il acquit vn fief 
tenu par vn feculier, & achetta d’vn Caualier vne troifiefme partie des difi- 
mes , dont ce laïque ioüifloit à Dardilly. Il eft probable qu’il contribua du 
(îen pour la ftruéture des murailles du Cloine , qui furent fondées , com- 
JtUmJc menc “ s > te acheuées de fon temps , comm’aulli pour le balliment de la 
t Arche- grande Eglife de Saint Iean , qu’on éleuoit. C’eftoit fans doute pour la repa- 
Xytuiuf ler " ’ P u ' s c l uc nous vcnons de voir qu cll’eftoit grande plus de cinq ficelés 
er dm ch auant ce Prélat, qui en fin couronna fa magnificence par de riches orne- 
pltrc. ments , qu’il laiflà à la mefme Eglife. 

Iean fécond du nom, Archeuefque de Lyon, fit baftit vn grand Cha- 
Iteau auprès du Rhône, en gratifia fon Eglife , Se y laiflà d’autres bienfaits 
pour marques de fa pieté. La fondation de Fouruiere , qu’il fit auec le Cha- 

I titre, paroitra bientoft. La Magnificence de l’ Archeuefque Reynaud, de l’il- 
uftre maifon de Scmur, cclattc en la multitude des biens, qu’il fit à 1’Eglifo, 
Sc qui fuffifent pour le rendre mémorable en fondations. Pour célébrer 
fon Anniucrfairc il laiflà aux trois Eghfes, vne grande fomme , & des cerres 
auprès de Condrieu : Pour le baflitnent de l'Eglife il donna cent marcs d'ar- 
gent , ou d'or. Pour la Sacrifhc il fit largeflè de beaux parements , & de ri- 
ches meubles. Il fit des merucilles dans les Seigneuries , il fit dreflèr vn 
bon nombre de Chafteaux , & de places fortes appartenantes à l’Eglifo, 
comme celles de Pierre-Cife, de Chaftelay, d’ Anfe, de la Salle, de Dardilly, 
& de Lentilly. Il acquit aufll à fes fiais tout le domaine du Chaftcau de Ro- 
chefort, & y ajouta des baftions. Il fortifia, & enuitonna de murailles la 
Villotte de Riucdegicr II fit de grans frais pour les baltinients de Saint Mar- 
tin la plaine. Au fort de Condrieu , il fit eleuc( vne haute tour, auec les 
murailles , & la courtine , 8c vn rampait deuant la Chapelle Saint Iean , du 
collé de la bize. Le manuferit fpecifie par le menu tout le foin , qu'fi eut de 
rendre complctte la fortereflè de ce lieu , iufqu’à des fours, à vne ciflerne , 

Sc 


Mtrueil- 


\x 


La Iuftice derEglife deLyon.V.Part. 3 1 9 

& a d’aurrcs ageanccments. Il cft auflî remarqué que la depenfe en fut tres- 
grandc. Il acquit encore le péage de Giuort, fie les trois parties des fons en 
propriété. Il fit baltir la fortereflè de Franchcuille , La prenant depuis les fon- 
demens iufqucs à la cime. Il obtint de l'Empereur le péage de Bcchcucllin» 
& d'autres biens fort auantageux. Il acquit des fons à Anfc à la valeur de 
fix vingts marcs d argent,& des fiefs à deux cents marcs. Il fit drefler à fes dé- 
pens le Chafteau de Fauteon.il fortifia celuy de Saint André de murailles, & 
de baillons, il employapour acquérir , 8c pour balür le Cafet quatre cent 
marcs d’argent. Il a laifle à fes Succcllcurs quantité de fiefs , 8c d homma- 
ges. En fin ce Prélat fit tant d’acquifiiions , tcccut tant de fiefs, y fommit 
tant de Gentis-liommcs , 8c tant de Seigneurs, fit tant de réparations , vnic 
tant de rentes , fie de reuenus à l'Eglifc , fie s’eftendit de tant de collés , qu’il 
fomble auoit embrafle prefque toute la Prouincc. C’ell vnc chofe prodi- 

E eufc, 8c prefque incroyable que le vafle dcnombrement.qui eneftfait dans 
s ailes du Chapitre. Il faut que i’auoiie ma foiblcflc.la lecture min a . 
l’afle , fie m’a fait quitter la partie à qui en voudra prendre la peine. 

Il ne me relie qu’vne petite reflexion à faire fur ce grand amas de biens, 
le l’appellcrois vn accablement de bonne fortune , lî pour parler plus Chre- 
llienncment nous ne deuious reconnoitre vne Prouidcncc miraculeufe en 
la conduite de l’Eglife de Lyon, puis qu’ell’a voulu l'enrichir par des voyes 
extraordinaires , l’employant à le fonder elle mefme. l’ajoute à cecy qu’il a 
fallu de necelhté que toute l'Eglifc compolee de l' Archeuefque , 8c du Cha- 
pitre ait contribué à vn 11 grand fons , fur tout fi Irue fcparation n’elloic 
pas encore arriuée. 

Après cela il faut demeurer fans ellonnement fi ces iours pâlies quelque* 
CommilTaires ayant faifi les Seigneuries de ce Chapitre , s’imaginants qu’el- 
les elloicnt de fondation royalle, 8c quelles deuoienc payer des fommes 
de temps en temps à là Majellé , vn bel arrell de la Chambre du Domaine 
les a déchargées de cette impofition , qu’on y vouloir faite , 8c déclaré que 
toutes ces terres , 8c les autres droits du Comté font du Patrimoine de 
l'Eglife. 
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SECTION VIII. 


<tAulresfondations confderables failles en t Egltfe Cathédrale^ ' 

Ï E fuiuray l’ordre des temps ,au moins à peu prés en cette production de 
bonnes ceuures , fans m’obliger en ce traitté a confidercr le rang des per- 
fonnes. Ainfi les Prélats feront mellés auec les Chanoines , 8c les Cha- 
noines n’y marcheront pas félon le rang de leurs dignités : La préférence n’y 
fera point obferuée. L'ardeur de Meilleurs de la grande Eglife de Lyon à 
laiflèr des fondations leur en a fait foire en fi grand nombre, quà moins 
que d’en eflre mieux inflruit,que ie ne fuis, il n’cft pas polfible de les conter 
toutes. Il me fuifira de toucher les plus illullres , que i’ay rencontrées. 

,, - Ellienne 
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Eftienne de Rochetaillée , Doyen de Lyon eftablit vne petite fotidi^ 
tion , mais puis qu'auiourd’huy c’cft vne terre de FEglife, 8c vne des belléf 
Seigneuries, qu’ell’ait, ii faut conclurrc ou que l’Eglife la poflède par achaty 
ou qu'vn des Seigneurs de cette Maifon fait donnée. Le temps de cetté 1 
fondation eft incertain. 

Milon de Vaux auflï Doyen laiflà à l’Egiife beaucoup de biens, qu’il auoit? 
acquis dans l’Obeance de Chazellcs , comm’aulfi en la Parroiflè de Chatensy 
au village d'Aignon , 8c à Tacins. Il fit encore libéralité de la Maifon de" 
Quincy, laquelle il tenoit en fief de l'Archeucfque , fit du Chapitre. Cela 
pût eftre enuiron l'année mille cent. Cette maifon s'appelait la Salle. Ce " 
fut cette Seigneurie , dontl’Eglife fit prefentà Saint Thomas de Cantorbie, 

8c qui depuis ria point efté recouurée , de forte quelle ne la poflède plus. 

Oliuier de Chauanes encore Doyen donna plufieurs chofes à l’Eglilfc 
Saint Eftienne, entr’autres bienfaits il y laiflà vne grande fomme pour achet- 
te'r vne terre, & pour la ftru<fture de b grande Eglife. De plus vn bois en 
l’obeance de Pulniiny , 8c d’autres biens , dont ie ne fais pas le denombfe- 
ment faute de fçauoir les noms des lieux . Rodolfe de Bourbon Chanoine , 
fit Comte laiflà de mefme vne fomme honnefte. 

Arnaud de Colongès , Doyen de Lyon entr’autres libéralités, qu’il fit, laiflà 
dequoy acquérir des reuenus pour entretenir deux Preftres feruants à 
l’Autel. 

Le grand Cuftode Guy de Talaru fit prefent de précieux ornements à 
l’Eglife Saint Eftienne auec vne belle cloche , vne Maifon , St vne Eglife, 
qu’il auoit bafties à Ville-Dieu : Outre fon anniuerfaire , qu’il eftablit fur le 
port duPont du Rhône. Saint Ifmeon , ou Ifmidon, qui de Chanoine 
de Lyon fut fait Euefque de Die en l’onziefme fiecle, biflà pour prefentà la 
Cathédrale vn bel aneau d’or, où fe voyôit vne pierre de grand prix. 
Pierre Athanulfi , Chanoine en la mefme Eglife , fit Chantre en celle de 
Langres , donna vne grande fomme d’argent à prendre furvneacquifîtion, 
qu’il auoit fàitte à Fontaines. Outre vingt-quatre vitres , qu’il fit faire , fie 
d'autres chofes , que i’omets. 

Guy Euefque de Geneue , fie Chanoine de Lyon fit quelques dons à 
Saint Eftienne. Gladin Doyen fit aufli prefent à la mefme Eglife des dif. 
mes aflïs à Villars , fit de I’Eglife du mefme lieu. Les années de ceux-cy font 
incertaines. Gauceran eftant Archeuefque de Lyon , Eftienne Euefque 
d’Autun laiflà parfon teftament trente marcs d'argent , ou d'or à ['Eglife 
Saint Eftienne pour b fondation d’vn anniuerfaire. Probablement il auoit 
efté tiré de ce grand Chapitre. Voicy les paroles d'vn manuferit. Ponce Euef- 
que de Mafcon de bonne mémoire , 8c auparauant Precenteur en l’Eglife de 
Lyon a donné à l'Eglife Saint Eftienne vne coupe d’argent fiée. 

LeDoyen Henry de Rochefort, Doifteur Canonifte , vn Guillaume de 
mefme nom, auflï Doyen, 8c leurs parents, Ponce, 8c Falcon de Roçhefort, 
l’vn Chanoine, l’autre Chamarier firent tous quatre des largeflèsà l’Eglife. 
l’appren qu’vn Seigneur dé cette Maifon donna depuis au Chapitre cette 
terre de Rochefort , qui eft vne Barônnie ancienne , que Meilleurs les Com- 
tes 
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tes poflèdcnt encore auiourd'huy . Vn Eftienne Archidiacre donna fà Biblio- 
thèque, qui eftoic tres-ample , 8 e tres-belle. Foulque de Giuort fit auffi vne 
honefte fondation : Mais l'excellence cft , que la Seigneurie de Giuort eft 
auiourd’huy vne des terres de l'Eglifc , foit qu'vn Seigneur de cette Maifon 
en ait fait vne libéralité, ou que 1 Eglife l'aitacquife d vne autre manière. 

Léotard de Roannais Chamaricr , laiilà vne fomme d’or 8e d’argent , 8 e 
vne Aigle de ce metail à l'Eglifc. Amalric Doyen de Lyon fit baftiràRo- 
chetaillcc vne haute Tour à grans frais, éleua les Tours, & les portes du 
Chaftcau d' Anfc , 8 e laiilà beaucoup de biens à la grande Eglife. L XDbcance 
du Comte doit l'Anniuerfaire du Doyen Anfclme. Vn autre Doyen, nom- 
me Beraldy fit encore plus de libéralités. Il y a de 1 apparence que toutes 
ces Fondations furent huttes dans le quatorzième Siècle , quoy que le liure 
des Mortuaires n'en defigne pas les années. 

Guy de Franchelins , Preuoft de Fouruiere fit bafhr dans la grande 
Eglife la Chapelle de S. Thomas le Martyr, la dota honorablement, 8 e Tinmu /# 
voulut que deux Chapellains du grand Choeur fufTent nommes a l'auenir M4T ‘7 T - 
par le Preuoft de Fouruiere , lors que la place fera vacante , 8 e qu’ils foient 
tenus d y dire la Mcfle tous les iours alternatiucmcnt chacun fa femaine : Le 
grand Liure des Enterrements en faitfoy. 

Iean de Sury, Sacriftain de la Cathédrale laiilà dequoy entretenir vn Pre- 
bendier en la Chapelle de S. Thomas le Martyr, où il doit dire chaque 
femaine quatre Mclfes pour les Morts , ôc reciter le Pfeautier les autres trois 
iours : On a remarque qu'à cet effet il fit mettre en cette Chapelle vne 
Chaire, qu il eut foin de faire attacher auec vne chaine de fer , 8 e pour l'exe- 
cution de fes volontés il chargea les confcicnces du Doyen , 8 e du Chapitre, 
leur laillànt la collation de ce bénéfice , auec obligation d’en refpondre au 
Iugemcnt de noftrc Seigneur. ' jàxt 

L An mille trois cens trente fêpt, au mois de Noucmbre mourut Guil- An. ijjz 
laume de Beaujcu , qui eftoit en mefme temps Eucfque de Bayeux , 8 e Pre- 
centeur en l'Eglife de Lyon. Il laiflà vn Anniuerfaire general dans la grande 
Eglife à cclebrer chaque année au iour de fa mort. îlauoit eftépromeu à 
cet Euefchc par le Pape Iean vingt-deuxiefme en Auignon. Il fut enterré à 
Ville-franche près de Lyon en la Sacriftie des freres Mineurs , en prelcnce 
d vn grand nombre de Prélats, qui affifterent à fes funérailles. LtChptl- 

Lan mille quatre cents quarante , le dix-neufiefme de Ianuicr, Henry I* <>• tA- 
de Saconay Sacriftain, Docteur Canoniftc, fonda vnPrebendierenla Cha- 
pelle de 1 ApoftrcÇi Thomas, adjouftant à cette bonne ccuure, vn autre An.^o. 
bien , a la charge qu on y dirait trois Méfies chaque femaine. Il voulut que 
le Chapitre fut Collateur de cette Prcbende , en referuant la nomination de 
ce Prcbcndier à ceux de cette Maifon de Saconay , qui fc trouueroient Cha- 
noines en 1 Eglife de Lyon, toutes les fois que la Prebende viendrait à 
vaquer. An. rjio. 

L an mille cinq cents dix , ledix-fêptiefmede Iuillet, Hugues Bourgeois An.itj«. 
neueu de Henry de Saconay, fît encore vne fondation dans la Chappeîlc de 
S. Thomas. Gabriel de Saconay qui de Precenteur, qu’il eftoit, fut Doyen 
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de Lyon , en fit aiifli vne , & l’eftablitfur la Seigneurie de S. Symphorien 
le Chafteau , l’an mille cinq cents quatre vingts & vn , le quatorzième de 
Ianuier. François de Saconay lira en Ton rang vn peu plus bas. 
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SECTION IX. 

La pieté de quelques autres jircheuefques , & des Chanoines , 
à paire des Fondations. 

L ’An mille trois cents quarante quatre , quinziefmc de May , Iean 
de Challellard , Sacriftain, dota la Chapelle de S. laques en la gran- 
de Eglifc , donnant dequoy y entretenir deux Preftres. L’an mille 
trois cents quarante fept, quatorzième Auril, Aymon d’illins Chanoine, 8c 
Comte établit vne Chappelle dediée à S. Euftache dans l’Eglife de S. 
E (tienne , y taillant des dons , qui en accreurcnt le reuenu. Deux ans apres, 
le cinquiefme de Ianuier, Pierre de Salornay , auffi Chanoine fit à fa mort 
vne autre Fondation dans la grande Eglifc. 

L’an mille trois cents cinquante cinq, Henry de Villars, fécond du nom, 
Archeuefque de Lyon , fit la noble , & magnifique Fondation de la Cha- 
pelle de la Magdelaine à codé droit du Chœur de S. Iean. Ce grand Prclac 
y inftitua douze Chappeilains perpétuels , qui officient dans le grand 
Chœur : Et outre cela il ordonna vn Office double à chanter folennellcmenc 
en ce mcfme Chœur à la Feftc de cette Sainte, chaque année : Encore vne 
Melle, que ces Chappeilains doiuent dire en cette Chapelle, chaque iour 
chacun à fon tour , auec d’autres charges qu'il y a. Mais outre les reuenus, 
qu’il leur laifià , il achetta douze maifons hors du Cloitre pour loger ces 
Preftres : Et ce font les mefmcs Perpétuels , qui font l’Office dans le grand 
Chœur de S. Iean, & qui en foutiennent la fatigue. 

Perccual de la Palud, Chamaricr, dota d’vne honnefte fomme la Chap- 
pelle de S. Pierre , qui eft à faint Iean, à main gauche du grand Autel. L’an- 
ncc en eft incertaine. Gaufrede, Chanoine 8c Comte , fonda richement vn 
anniuerfaire. On ne fçait pas bien en quel temps. Guillaume de Thurey 
Archeuefque de Lyon , en fonda vn autre digne du rang qu’il tenoit. Il eft 
enterré tout deuant le Maiftre Autel. Amedce de Bcllemont , Prcuoft de 
Fouruiere fit vne autre fondation égale à celle de ce Primat. 

L’an mille trois cents quatre vingt fept , premier Iuillet , Reymond de 
Turey Doyen de Lyon mourut, 8c laifta à fon Eglife des biens, qu’il auoit 
acquis en la Parroiflè de faint Gcnis Laual. Ce fot à dcftèin qu’on çclcbraft 
folennellcmenc l’Office de Sainte Catherine , au iour de là Fefte. Il obligea 
le Seigneur Obcancier de Laye au payement de cette charge, fous les pei- 
nes , qui font portées par la conftitution Grégorienne. Ce que le Chapitre 
luy promit de mettre en execution de bonne foy. 

L’an mille quatre cents douze, dixfeptielmc d’Aouft , Philippe de Tu- 
rey, Archeuefque de Lyon , fonda la Chappelle du Saint Sepulchre , qui eft 
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vne des plus belles , 8c des plus grandes de l'Eglife. Il laiflà dequoy entrete- 
nir fîx Chapcllains, qui Ion t obligés d'aflifter au Chœur les iours fériaux de 
tout le Carcfme. Il yajoufta fîx Prebcndiers auec cinq cent liurcsdere- 
uenu. 

L'an mille quatre cents foixante 8c vn, mourut Pierre d’Amanzé Sacriftain u ritti 
de la Cathédrale , que le grand liure des Mortuaires qualifie homme d vne i, ‘ cht- 
rcmarquable , Sc rare prudence , liberal à départir des aumofnes , Sc mer- * 
ueilleux a rccompenfer les (eruicei, qu onluy rendoic. il fonda vncanniuer- ,.0.1461 . 
faire annuel & general. Il fit aufli d'autres biens à fon Eglifc. Renaud d'A- & ‘4J- ' 
manzé, frere de Pierre , fut Maiftrc du Chœur, Sc Sacriftain apres fon frère. . 

Ce fut encore vn excellent homme , qui mourut l'an mille quatre cents foi- 
xante cinq. Vn croifiefme de cette Maifort, des llluftres de Bourgongne, Lugr*** 
Iean d'Amanzé, frere des deux autres, fût Chamarier, 8c Vicaire General de Zln'dA- 
de Iean de Bourbon , Econome de l'Archeuefché. Il rendit lame à fon mZa. 
Créateur , le vingt Sc vnicfme Ianuier de l'anné mille quacre cents foixante An ' 
dix- neuf Le Manuférit des Archiues contient fon Eloge en ces termes. 

Ce fut vn homme de grande Sainteté , il donna libéralement vne grande 
partie de fes biens aux pèlerins , ou aux pauurcs etrangers : Il fût d'vne con- 
ucrfationfi honefte, Sc fi réglée, qu'il en orna toute fa vie. Il laiflà dans fon 
Eglife diuerfés fortes de fondations , par lefquelles il augmenta le feruice 
qu on y rend a Dieu. Il ordonna qu’on celebraft vne Méfié le premier iour 
de chaque lemaine, 8c que deux Preftres (éroient chargés delà dire, chacun 
fa femaine I vn apres l'autre , d'abord à l'iflûë de la haute Meflé de la Croix, 
auec peine pour ccluy qui viendroitay manquer, Sc à chaque fois que la 
faute s y feroic. En fin il voulut que la collation de les Prebendes fût entre 
les mains de celuy de fà maifon , qui (croit Chanoine en cette Eglife , Sc au 
cas qu il n y en euft point , il la laiffoit a la difjsofinon de Iean d’Amanzc, 
fon neucu, Seigneur du lieu. 

L'Annce mille quatre cents quatre vingt trois, treiziefme de luin, Hum- An. 14*5.’ 
bert de Grolée, Sacriftain fonda vn anniuerfairc , Sc encore vne diflribution 
pour le Lundy de la Pcntccofte. Il obligea tous ces biens pour cette bon- 
ne amure : Il eut fon ncueu pour heritier , Sc pour fucccflèur en la Sacrilfie, 
qui s'obligea, comme fon Oncle, peu de iours après. L'an mille quatre cents C i«- 
quatre vingt cinq , le vingt-neuficfme luin , Claude de Gafte , Doyen de r 11 * * S. 
Lyon fit baftir dans la grande Eglife à cofté gauche vne fomptueufe Chap £ 
pellca [honneur de S. Iean Baptifte, de S. Denys , Scde S. Auftregefille, 
Confcfléur , laquelle il dota en l'inftituant heritiere vniucrfelle de tous les ft’VfÇ- 
biens. Il ordonna que I on dit deux Méfiés à perpétuité chaque iour , l’vnc * ^ 
au milieu de la grand Meflé de la Croix , l’autre au milieu de la derniere 
gragd Meflé. Il nomma pour cét effet quatre Preftres Prebendiers, auec vn 
Clerc pour les féruir. Il voulut que fes fuccefléurs, les Seigneurs Doyens 
euflént Droit de les prefenter au Chapitre, qui les pouruoiroit : Ce fût ce 
Doyen, qui obtint.! Rome du Pape Sixte quatriefme la generale confirma- 
tion de tous les Droits , Sc de tous les Priuileges de l'Eglife. Ce fût auffi luy 
qui fit baftir la maifon du Doyenne, telle qu’ell’eft auiourd’huy. 
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idCbép- l c Cardinal Charles de Bourbon, Archeuefque de cette Ville mourut 
süvtau. l’anncc mille quatre cents quatre vingt huit apres auoir glorieufemcnt rcm- 
An. 14S8. pli cette Chaire Pontificale l'efpace de vingt deux ans. Il laiflà dans cette 
Eglife vne des plus magnifiques fondations , qui y foient C’eft cette Cha- 
pelle , qui porte fon nom , qui eft à main droite de la grande Nef, tout joi- 
gnant l'autre, que l'on nomme la Chapelle du S. Sepulchre. Ce Prince eut 
leiôin , 8c la pieté de faire baftir la fienne fomptueufcment. Il y fonda des 
Méfiés du S. Sacrement. Il fc trouue en quelque lieu des Archiues , que ce 
fut fon Oncle, Iean de Bourbon , qui fit commencer cette Chapelle durant 
, la minorité de fon Ncueu , 8c que Pierre de Bourbon, Comte de Forcft , 8c 
d’Auuergne la fit acheuer. Nous auons parlé ailleurs du fuperbe Baflimcnt, 
que ce Cardinal fit drelTercn fôn Palais de l'Archeuefché , comm’aulfi de 
cétce Chapelle. Les Hiftoriens qui en ont eferit, ne demeurent pas d'accord 
du lieu de fa fepulturc. Onuphre.Sc Ciaconius, le font mort à Paris, 8c enfe- 
M . U. uely aux Celcftins. Lyon, qui l'a vû mourir , s'oppofe à ce premier poinc 
nftërân- & P our ^ f econ< ^ il y a de l’incertitude. Ces Peres fouticnnent qu'ils ont le 
t, 4 ux. corps à Paris en la Chapelle, qu'ily fit bafbr, 8c ladediaàS.Louys, où l'on 

allure que lc corps de ce Cardinal fut tranfporté au bout de l’année apres 
fon trépas. le ne fçay quelle vray femblancc on donne à cela , puis qu’il eft 
Lt P. Ht”- certain qu’il rendic lame en fon Palais de l’Archeuefché de Lyon , 8c qu’il y 
rj Aih en a b lcn J,, l'apparence qu’il fut enterré en cette Chapelle, 8c en fon tombeau, 
^'îu Cmii- queluy melmeyauoitfaitdrcfrcr de marbre blanc, quoy qu'apparemment 
HdHx. on riy eut pas mis la demicre main , non plus qu’à cette Chapelle, qui fut 
acheuée aptes fon décès. Il pourrait ellre qu’on l’eut tranfporté aux Ccle- 
ftins de Paris : Mais ie ne vois pas pourquoy on l’auroit tiré de fon Sepul- 
chre de Lyon. Il eft vray que les Caluinilles ayant pris Lyon , démolirent 
ce monument, 8c emportèrent tout le marbre, 6c les ornements. Ce qui 
peut-eftre a donné fujet de croire que la dépouillé de ce corps en fût enlc- 
uée , 8c mife à Paris. L'Auteur du volume des Tombeaux m’inftruit d’vne 
circonftancc, que i’ignorois : Il dit que ce Cardinal fut premièrement pour- 
ueu de la dignité de Chantre en l’Egiife de Lyon. le refpeéfe les opinions de 
ceux, qui m'ont précédé : Mais ie fuis certain que faute d’auoir elle fur les 
lieux, quelques-vns d’enti’cux ont eferit de ce Cardinal , 8c de quelques au- 
tres perfonnes , ou des affair es de cette Eglife , autrement qu'ils ne l'eullènt 
fait s’ils en euffent eu de meilleurs mémoires. 


m 


SECTION X. 

Tint nouHeUes fondations faites dans la grande Eglife . : 

Çf defgnalés prefents. 

"TN e des fameufes , 8c illuftres fondations , qui ayent efté faittes en la 
’xdpkai. \ / mcfme Eglife, fût celle de Claude de Fougieres, Doyen de Lyon, 
/« 1507. V qui dota magnifiquement la Chapelle de l Archange S. Raphaël , y 
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cftabliflànt fix Prebendiers pour y dire cous les iours trois Mcflès , & pour 
célébrer l'on anniuerlairc. U l'ordonna par Ton tellamcnt, qui eft tres-pieux, • - 
& le crouuc dans l’Archiue , ligne Barthélémy de Bclicurç, Notaire Apo- 
ftoltquc, ôc de l'Officialité de Lyoa 11 mourut l'an mille cinq cents & fept, 
douzieline Septembre. Il auoit elle Mailtre du Cliceur , & Prccenteur auant 
que délire clcué à la dignité de Doyen. Il paroit par fa demiere difpolition 
qu'il s'efloic demis de Ton Doyenné, & ne porroic plus que la qualité de Im- 
pie Clianoine, quand il fit la Nidation de cette Chapelle. 

L'an mille cinq cents quatorze , quatorzicfme du mois de May , mourut 
Guillaume de Vere, Preuoft deFouruiere, qui fit ballirla maifon de la Pre- 
uollé, la prenant pat les fondements. Mais les hcredques , qui prirent Lyon u ck *p ,Ut 
quarante huit ans après, ruinèrent entièrement cette Maifon, auecl'Hollcl 
de Talaru,qui la touchoit, ôcaucc plulîeurs autres. Ce mefme Preuoft An.ifi^. 
fonda dans la grande Eglile deux Prebendiers en la Chapelle de l’Annon- 
ciation de nollre Dame. 

L'an mille cinq cents vingt fix, vingtiefmed’Auril, lacques d’Amoncour chdptUtj 
Prccenteur parti de ce monde à l’autre , & fut enterré dans la fepulture de 
fes oncles de Champié , & de Mommartin en la Cathédrale, & en la Cha- An. ijis. 
pelle de S. Efticnnc, y lairtint diuerfes fondations. Pierre de Semur, grand 
Cuftodc, fonda aurtî fon anniuerfaire ; le iour& l’année de fa mort me font 
incertains. 

Enutron l'année mille cinq cents trente cinq , ou trente fix , François de rmJdiicru 
Rohan , Archeuefquc fit vnc efpccc de fondation, dont la manière fut nou- 
ucllc, & inulitée iulqu’alors. fi* p" 

Ce fut de quatre grands’ Mcflès l’année, qui font comme autant d’an- 
niucrfaircs à perpétuité. On a depuis introduit cette façon de fonder des 
Mcllès, & on les nomme, fondations à l'inllar de Rohan. Nous les allons 
voir a leur rang après quelques autres. 

Charles du Moulin, qui fut grand Cuftode , l'an mille fix cents fix, 8 t d, J‘ c ^ lA 
d'autres années , & qui rendit lame peu de temps après , laifli aufli vne fon- 
dation confidcrable au iour de la Prcfentation de la Sainte Vierge. "•*- 

Quelque temps après le Doyen de la Benerie fit dreflèr vne Chapelle au A °" ,So, ‘ 
bas de l'Eglile à main gauche, & y fonda vnc Meflè balle qui fe doit dire 
après la grand' Meflè. A cét effet il inftitua deux Prebendiers, auec des pre- 
cautions fort bien raifonnées pour n'y point manquer. An ' l6, 7- 

Antoine de Gilbertés , qui a poflèdé long temps la dignité d'Archidiacre, 
en fit dreflèr vnc enuinon l’an mille fix cents trente, joignant celle de la Ben- r " 

nerie , encore plus bas. Il y fonda vne Meflè baflè pour chaque iour à vn An. iSjfi. 
Autel Priuilcgié. Ces Comtes font enfeuelis en leurs Chapelles. Celuy-cy 
mourut l’an mille fix cents trente neuf au mois de Feurier. tiittim* 

Voicy maintenant les imitateurs de l' Archeuefquc de Rohan. Heâorde 
Cremeaux , qui fût le premier à fuiure l’exemple de ce grand Primat , & qui grmM*f- 

C afla de la dignité de Pttcentcur àccllc de Doyen, a fondé quatre grands' 
lefles à perpétuité auant que mourir ; Outre beaucoup d’autres biens, qu’il Rttwu. 
a laiflc libéralement à l'Eglife en la Terre, & Seigneurie de Taflîns, & en celle lfc 
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de S. Symphorien le Chafteau , Louys treiziefme le fît Confeiller d'Eftat. 

Il pleut à Dieu de l'appeller de cc monde l'an mille fix cents trente neuf, le 
vingt troifîcfme de Iuin. On luy fit fbn enterrement à la Chapelle du 
Doyen de Gafte , qui crt à main gauche au deffous de celle de la Benerie. Le 
Comte de Cremeaux neueu du Doyen , Si Sacriftain de la mefme Eglifc a 
depuis ferme de beau marbre , ôc orné magnifiquement la Chapelle, où fon 
onde eft enfeuely. 

Ledeuxiefme imitateur de l’Archeuefque de Rohan fût Eme de Saint 
An. iCjs. Aubin , Saligny, Precentcur, qui a fonde auflî quatre grans' Méfies fur la Ba- 
ronnie de Chafteauneuf le nie dois taire des autres biens, qu’il a faits. Il mou- 
rut l'an mille fix cents cinquante trois, le dix-ncufiefme de Iuin : il eft enterre 
en la Chapelle de noftre Danle de Haut-Don , à main droitte du grand 
Autel. 

Emanuel de Frollay, qui eft auiourd’huy maiftre du Choeur , a donné en- 
core dequoy celebrer quatre grans’ Méfiés chaque année à perpétuité. 

François de Sacconay , qui s’eft démis depuis peu de iours de la dignité 
de Chamaricr, a fondé les quatre grans’ Méfiés à l'inftar de Rohan. 

Gafpar de Fondras Contenfon , grand Cuflodc a encore fait vne fonda- 
tion de la mefme forme. Il mourut l’an mille fix cents cinquanteneuf, dix- 
feptiefime de Décembre. 

Antoine de Foudras fon neueu , Si fon fuccefléur en la dignité de grand 
Cuitodc a fait d’excellentes réparations aux bafliments de la Seigneurie de 
Rochetaillée. 

François des Efcures, Chanoine, & Comte a fuiuy les autres à fonder les 
quatre grans’ Méfiés à l’inftar de Rohan, l’an mille fix cents cinquante neuf, 
lui voylà fix qui ont imité cét Archeuefque. 

L’an mille fix cents cinquante huit , Claude d’Albon , Prccenteur , 8 £ 
Abbé de Sauigny a fondés, vne grand Méfié à perpétuité pour 1 ame de fèu 
Guillaume d’Albon , fon oncle , qui fût Precentcur, & depuis Doyen. Il 
décéda l’an mille fix cents cinquante deux, le vingt- huidtiefme de Mars, 
je , chu pre- Depuis que les Caluiniftes eurent pillé les Eglif es de Lyon, nommément 

A"" P mr la Cathédrale , il y eut manque d'ornements pour le feruicc Diuin .Le Cha- 
pitre fut contraint de faire vn Statut, que chacun des Comtes a fa réception 
- contribueroit cent efeus, que l’on employeroit pour les meubles de b Sacri- 

ftic , afin qu’auec le temps on les peuft remettre en leur fplendeur. Cc don 
a continué iufqu’icy : Si la libéralité de quelques-vns a bien paflé au delà de 
cette obligation , & les limites qu’on y a pofées. De plufieurs qui ont excel- 
lé en fes largeflés, ie n’en fçay que ceux, qui fuiuent. 

An. u 16. Claude de Chalmazel , Doyen de Lyon donna deux beaux Parements 
d’Autcl de grand prix. Ils font d vne rare étoffé, brillante d or , & de perles, 
qui y font femées en grand nombre. Il fût Doyen trente années, Si montra 
fon zele poflédant cette dignité. Safépulture eft au bas de la Tribune a main 
droitte dans la nef de la grande Eglife. Le Cardinal de Marquemont don- 
Aa 161J. n j à l’Eglifé vn riche ornement en broderie. Alfonféde Richelieu Arche- 
An, 1 c j 3 . uefouede Lyon, 8: Cardinal à laiflc a la mefme Eglife vn ornement accom- 
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ply pour célébrer aux folcmnitcz , Parement d'Autcl , Chazuble, Dalmari- 
que, & T unique. Le tout eltimé plus de quatorze mille liures. Apres la mort 
de ce Cardinal , le Chapitre qui paroit toufiours magnifique aux occafions» 
achetra toute fa Chapelle d'argent. 

le finis apres auoir remarqué que de ces Fondations, quelques vnes des 
plus anciennes ne font pas au mefme eftat,qu clics cftoientautresfois. L’He- 
refie de l'anncc mille cinq cents foixante deux en ruina plufieurs fon s. Les 
guerres en ont deuoré , & les mauuais temps en ont diffipé de beaux cfta- 
bliflcments. Mais auffi d'autres fubfiflent, & d'autres nouuelles fucccdcnt à 
celles, que les accidents ont fait périr. 


SECTION XI. 

t 

Quelques autres Fondations faittes par la libéralité des 
perfonnes Seculteres. 

N O v s auons vû en la cinquiefme Partie de cette Hiftoire , que des Lilir* 
Princes ce font rendus bien-fàiétcurs de cette Eglife, ou ayant four- ,i, ‘ il ‘. 
ny quelques fommes pour la fabrique , ou ayant laifle quelques 
honorables Fondations. C’eftpourquoy ils Ce faifoient receuoir dans le 
Chapitre en qualité de Chanoines, & Comtes d'honneur. Nos Roys y ont Bm fit. 
toufiours tait les plus mémorables aérions, où y fonçant quelque bien pour 
des réparation , comme Charlemagne , ou pour l’acquifition de quelques /o. 
Droits, comme Lothaire , ou pour la reftitution des pertes paflccs , comme 
Louis le Débonnaire, Charles le Chauuc, & quelques autres: ou confir- 
mant les PriUileges , comme Philippe le Bel , & quelques vns de les fucccf 
leurs. Nous l’auons déduit vn peu plus au long, félon les rencontres. 
Eftiennede Villars , fécond du nom engagea l’an mille cent cinquante St us'.GùU 
vn, à Girin Sencfchal, & à l’Eglife de Lyon la Seigneurie, le Chafteau , & le 
péage de Rochetaillée pour dix-mille fols , monnoye de Lyon , dont les 
vingt-huit valoient vn marc d’argent pur, à condition que perfonrie né *■ f,r " tJ 
ferait reçcu à dégager cette terre, qüelùy,&fes heritiers, & que fi le Soi- An- liJt . 
gneur de Villars vouloir vendre cette terre à Girin , & à l’Eglife de Lyon, ils 
feraient tenus quarante iours après l'auis de luy deliurer encore cinq mille 
fols. Cét aefte fut fait en prefencc de Malet Doyen de Lyon , de Girin 
Chantre, & Chaniarier,de Guillaume de Marzé , Maiftre'du Chceur, de Hù- 
gucs de Varennes, de Pierre de Bourbon, de Rothold de Molon, d’ËfHenntf 
de Rochcraillee, de Guichard du Saix,de Dalmace de S. T riuicr, de Pierre de 
Vaflàlieu, de Foulques deCocy ; de Ponce de Copponay, & de plufieurs 
autres : Et pour caution de l’obfcruation du trairte, Eftiennede Villars don- 
na Guillaume Comte de Mafcon. 

Le Roy Iean pour rcconnoiflànce des femices, qu’il auoit receus de Hen- An. tj/o. 
ry de Villars fécond du nom, Archeuefque de Lyon, luy donna tout ce qu’il 
auoit à Rochetaillée, à caufe delà Baronnie de Monc-lucl , enuiron l’an 

mille 
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mille crois cents cinquante. Et depuis Henry l'annexa , Si l'incorpora à l'o- 
beance de Rochetaillée , l’an mille trois cents cinquante & vn. 
l* ch*. Vne des belles Fondations , qui fe foient faictes en l'Eglife de Lyon , eft: 
nî^r/o*. cc ^ e > donc on voit vne Infcription dans la Chapelle de noftre Dame, qui fe 
mt Wc nomme de Haut-Don. Ce fût vn bien-fait d’ifabclle de Harcourt , Dame 

' d’Annonay , de Rollîllon , de Riuerie, & de plufieurs autres Terres , Veuue 
An. 1445. de Humbert de Villars, Baron de Thoire , Comte de Villars, & Seigneur 
de quantité d'autres places. Elle mourut l'an mille quatre cents quarante 
trois, laidànt au Chapitre de la grande Eglife, la Baronnie de Chafteauneufj 
Si de Dargoirc , auec tous les mandements, les péages, & les reuenus qui en 
dépendent. Cette Terre e(l d’ vne grande eftenduë, puisqu’elle comprend 
plus de vingt Parroifles , ou hameaux. Son corps fut enieucly en cette 
Chapelle. Elle ordonne par fon T chaînent que chaque iour à perpétuité il 
s’y dile vne grand’ Melfe des Morts , fans excepter les tours de Fefte. Elle 
veut audi que deux Preflrcs , Si deux Clercs , auec deux enfàns de Chœur 
foient entretenus pour cela par Meilleurs les Comtes ; que tous les iours du 
Carefme, de l'Aucnt,8c des Quatre Temps,il fe fade vne difhibution à Ma. 
tines, à la grand’ Medè , Si à Vefprcs , telle que Meilleurs les Comtes déter- 
mineront , Si qu’au iour de fon trépas on célébré vn Anniucrfiirc au Mai- 
dre Autel folcnnellement auec les luffrages que l’on deura faire fur fon 
tombeau. 

Il cd: vray que cette Comcedè auoit ordonné par vn Codicille que 
fon corps fut enterré dans vne des principales Eglifes de Lyon, en laidanc 
le choix à fes heritiers. Ell’auoit confïderé que pluheurs de fes alliés, ou de fes 
parents , les Archeuefques de Villars , Si d'autres Seigneurs tant du nombre 
des Chanoines que des Laïques , auoient eu leurs fepulturcs en cette Ville. 
Ses Heritiers choifirent d’abord fEglife Collegiale de S. Paul , pour l'en- 
terrement de leur Comtedè. Mais vn accident, que nous allons voir en 
traittant de cette Eglife , les obligea de changer d'auis , Si de tranfporter le 
corps en cette Chapelie,qu'elle auoit fondée, Si à laquelle depuis on attribua 
le nom , Si le Titre de Haut-Don , à caufe du grand Légat, quelle auoit fait 
de la Baronnie de Chafteauneuf Cette Chapelle eft à cofte du grand Au- 
tel : On y entretient vne lampe allumée iour, Si nuid. On y voit audi trois 
autres tombeaux, dont l’vn eftoit tout couuert de lames de cuiure , l’autre 
en eftoit entouré fur tous les bords. Les Hérétiques pillant cette Eglife ar- 
rachèrent tout ce métal par vne auaricc facrilegue,& violèrent les fepul- 
chres par brutalité, & confondirent outrageufement tout ce qu’il y auoit 
de beau. 


SE CT. 
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SECTION XII. 

L 'tnftgne generofité de l Egltfe de Lyon, à receuoir, & à entre- 
tenir S. Anfelme , les grans emploie de ce Saint en celles 
Ville, f on z,ele , fes adtons miraculeufes , fa 
retraite , & fes voyages. 

Séint An- 

S Aint Anfelmeefhnc elcue a îArchcuefchc de Cantorbie , enuiron feime ^ mt - 
Farinée mille quatre vingt quinze , fe vit bien-tofl affiegé de difficultés 
extraordinaires : Le Royaume d'Angleterre cftoit Schifmatique. il fe 
refoluc d’aller à Rome, & d auoir recours à Vrbain fécond , Pape légitimé. Il v ‘ ,mi 
eut de la peine à en obtenir la permiflîon du Roy Guillaume engagé au y ‘" 
Schifme. Il en fort en fin, & dans fon voyage on le voit par tout agréable- ^' d "s' u ‘ t j. 
ment, 8c auec honneur. uj,s.Anto- 

Lc Saind regarda Lyon, comme vne Cite de refuge. Ce grand Hugues, ni ”>^ si * 
Archeuefque de la Ville , 8c Légat Apolloliqùe, le rcceut à bras ouuerts , 8c £ 
cette Eglile, qui ncccdeà pas vne autre' eu magnificence, l'accueillit fi bien, 

8c femonftra fi genereufe en cette rencontre , qu'cll'en fut beaucoup cfti- 
niée. On luy fit vn tres-honorablc cftabliflemenc-pourfa perfon'ne, & pour An. iojc. 
fa fuitte. L' Àrcheuefquc le logea en fon Palais auec le rcfped, 8c la bien-veil- 
lance, qpe l'on doit aux Saints affligez. 

S. Anfelmc donne auis de fon affaire à fa^ainteté : en ayant refponfe il 
part de Lyon, 8c fe rend à Rome , où ayant traittéauec le Pape , 8c demeuré 
en Italie l'cfpacc d’vn an, ils’cn retourna en cette Ville; où fe voyant retenu, 

8c carefsé comme auparauant par naître Hugues, 8: par le Chapitre, il fe re- 
l’olut de s'y eltablir faute d’cfperance de reuoir fi toll l’Angleterre. Ce fût à 
ce coup , que l’Eglife de Lyon ne penfa plus à traitrer ce Saint .comme fon 
hofte d’honneur , ny comm’vn Prélat eltranger , mais pluftoft comme fon 
Primat. L’Archeuefque de Lyon le mit en fa place , l’obligeant à nrefider 
aux allemblées du Clergé, 8c ne faifant d’autres fondions , que celles d'vn Efififdt. 
Official, ou d'vn Suffragant, ittfque- là que mefme il en fit vne ordonnance 
dans tout fon reflot t. 

A cette nouuelle on vitàLyonvn très-grand concours de peuple pour 
y receuoir de fes mains le Sacrement de Confirmation. A quoy le Saint, t - 1 
qui n'attoit deuan t les yeux, que la gloire de fon maiflre Iesvs-Christ, 
ne fit point de refiftance , employant les iours entiers à cette pénible occu- 
pation. 

Ces nobles emplois luy acquirent vne haute eftime, fur tout quand on 
reconnut que Dieu y mettoit la main par des adions miraculeufes. Il arri- 
uoit très fouuent que les malades reccuoient la guerifon pour auoir vfc de mi fi* 
quelques relies de fa table. 

Vn des grans Seigneurs du pais trauaillé d’vnc langueur, qui pafloit pour 
incurable, fe fit porter en l'Eglife Saint Eftienne,ou le Saint Prélat elloit 
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fur le point'de dire la Meflè. Ce malade y arriua plus femblable à vu hom- 
me mort , qu'à vn viuant , mais accompagné d’vne viue foy qu’il en gueri- 
roic. La MeiTe acheuée il recouura la fanté fi parfaitement , qu'il fe fende 
. oblige d’en aller remercier aullï- tofl le Saint. 

Dieu , qui vouloit honorer ion feruiteur , 8c femer le grain de fon Euan- 
gile en d'autres champs , luy infpira d aller à Cluny. Comm'il eftoit en 
chemin , on luy prefenta vne folle , 8c n’ayant pû refufer de faire fur elle 
vn ligne de Croix.il le fit pour contenter ceux .qui l’en preffoient, 8c pour 
fiuisfairc à vn mouucmcnt intérieur, que Dieu luy donnoit. Il rendit donc 
à cette infènféc fon bons fens. Eftant à Cluny il fit parler vn muet. Delà 
. on le conduifit à Mafcon , où il s’arrefta pour dire la Meflè à l’Eglife Saint 

Vincent, du temps d' vne grande fechereflè. Auant qu’il en pût partir, il 
obtint du Ciel vne douce pluye , qui arrofa le terroir , 8c rejoüic tout le 
peuple. 
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SECTION XIII. 

Saint Anfelme efi dans fa retiaitte , y compofe vn liure fait 
d'autres miracles , (3“ d’autres voyages. 

Sa retrait- A Peine fut il de retour à Lyon , qu’il abandonna le tumuke de ces oo- 

/ \ cu P ations extérieures pour faire vne vie plus retirée , 8c coutcm- 

à!uc7n- ^-platiuc. Toutcsfois il je laifloic pas durant fa retraite de receuoir 
aptien d, des perfonnes de tout âge , de toute ordre , 8c de differente condition , qui 
y , defiroient l'aborder: Et ils en fortoient toujours rres-edifiés. En ce mefme 
temps il fit ion Ouurage de l’immaculée Conception de la Sainte Vierge, 8e 
du péché Originel. Il fit encore vn Opulcule , qu'il nomma , la méditation 
de la Rédemption humaine. Ce fut à Lyon , qu’il les compofa, 8c probable- 
ment pendant fa retraitte. 

La croifîefmc année de fon exil on faifoit courir à Lyon , auflî bien qu’ail- 
leurs , vn bruit de certaines prédictions de la mon du Roy d’Angleterre 
attaché au Schifmc de l’Antipape Guibert. On racontoit quelques vifions, 
& quelques reuelations effrayantes fur ce fujet. Cependant le Saint fc tranfi- 
porta iufqu’à Marfigny pour y voir Saint Hugues Abbé de Cluny, Fon- 
Adutr- dateur du grand Prieuré de Religicufès, qu il y auoit eftably. Après que ces 
’mrmb- ^ a ‘ nts curent conféré enfcmble , 8c que Saint Anfelme ce fut rendu à 
n air es de Lyon, lanouuclledc la mort du Roy d’Angleterre arriua d’vne façon mer- 
u m.n du ueilleufc , où il parut que les pronoitiques en eltoient trop vrays. Vn Clerc 
gUurr.p. if dcce Saine fe trouua couché à la renuerfe , à la porte de fa Chambre , les 
davifinr. yeux fermés, 8c profondément endormy. Il ouytfoudain vne voix, qui 
1 lu °’ 1 appelloit par fon propre nom. Adam, tu dors,fçache que le different de ton 
Archeuefque Anfelme, 8c du Roy Guillaume cil terminé. Le Clerc s’cueillc 
a ces mots , 8c fe leuanc tout ioyeux ne voit perfonne auprès de luy. 

L'Année d’après vn Ecclefiaftique Anglois pfalmodioit aucc les autres 
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dans vncEglife de Lyon , c’elfoit à Matines. Vne circonftance porte qu'il 
auoit les yeux fermés ,8c qu’vn inconnu luy prefenta^vo billet à lire. U le 
leut., & y rrouua ces paroles. Le Roy Guillaume ell- décédé. D'abord il 
ouure les yeux , 8c ne voitperfonne que fes compagnons. Quelques temps 
apres tout feiceut , & ta mprt du Roy , 8c les nouuelles données afcÇlejc, 

Scà céc autre homme d’Eglife par des voyes extraordinaires. 

Trois jours après querta mort du Roy d'Angleterre fut diuulguée dans u S tint* 
Lyon , Saint Anfclme eftant conuié par les prières de quelques amis alla ?»«««> fi* 
voir les moines de la Chafe-Dicu, célébré Abbaye de l'ordre de Saint Benoit é.vr 
en Auuergnc. On l'y appelloit à caufe des foudres , qui tomboient en ces 
quartiers-là , & y fàifoient de fi grans dégâts , que le feu , quife prenoit 
tres-faeilement aux Marions , les corvfiimoit en peu de moments , fi le fe- 
cours rien eftoit bien prompt. Le Saint y mit ordre par le credirtjue fes 
mérités luy auoientacquis dans le Ciel , 8c réprima tous fes incendies fort 
heureufement. 

Eftant de retour à Lyon il receut Courrier fur Courrier, 8c letre fur letre. 

Le nouueau Roy d'Angleterre, Henry premier frère du défunt, le rappel- 
loit , Sc le Clergé de fon Eglife ioignoit les prières aux délits du Prince. Le " ■ 

Saint s’y rendit le plutofl , qu’il pût , 8c reptefenta aux Roy la définition du ^ awiTa * 
Concile tenu à Rome , où le droit des InjiefHtUfcs auoit elle fort drligem- *«»>*. 
ment examiné, 8c le decret, qui s’en enfuiuit fit defeirie aux mains fecu- 
licies d'y toucher , fans excepter les Puiflinccs de la terre. Il ne crouua pas 
en l'efprit du Roy la docilité , qu'il en attendoit ; Et après beaucoup de 
troubles , 8c de concertations , il fut contraint de Ce retirer de la Cour. 

Henry dépêcha des Ambalfadeurs à Rome vne, 8c deux fois inutilement. 

Ce qui fut caufe qu’il preflale Saine d'y faire encore vn voyage pour y aider 
fon Ahibaflàdeur. L’Archeucfquc ne deguiza point le peu .d'inclination , 
qu’il y auoit. L'opiniâtreté de ce Prince, la condefcendence, 8c la lâcheté 
des Prélats luy deplaifoit fort. Il y alla pourtant , parta par Lyon , où il fut 
receit à l'ordinaire fauorablement , arriua bjen-toft à Rome , 8c y trouua cét 
Ambaltideur , qui ayanc parlé fort infolemment à fa Sainteté , ( C’eftoit 
Pafcal fécond )Saint Anfelmc vit cuidemment qu'il n’y ferait rien. Le Pape 
une bon, 8c noftie Prçlat reuint à Lyon s’eftanc feparé de l'Ambaflàdeur, 
qui fit cent brauades , 8c le menaça. 

Le Saint eftant de retour en cette Ville logea au Palais de l’Archcuef- 
ché , comm'il auoit lait auparauant. Là de fes ferueurs il fit fes emplois , 8c z>»», & j 
de fes larmes il (ît des torrents pour apparier le courroux de Dieu contre f-"'™”- 
l’Angleterre. Mais à mcfmc temps quelle s’aueugloic , il rendit la veiie à vn 
pauure aueugle ayant fait fur luy trois lignes de Croix auecle pouce, 8c y 
employant vn peu d'eau benirte. le retranchanche les circonftances du 
rapport , qui en eft tr op long. / 

Cependant l'Anglois demeure obftiné , renfermant les droits de l'Ar- ««-«/s 
cheuefché de Cantorbie dans fon domaine. Mais tout cela change en 
moins de deux ans. Le Roy rentre dans foy-mefmc, par vn effort tres-par- s<*iAn- 
ticuliet de la grâce , qui vint le toucher. Le Saint eftant auerty de ce chan- 
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gement, que fes prières auoient moyenne, en demeure farts fait : Et ce fut 
vn fruit de Lyon , d'où il fort en fin comblé de contentement, fit de gloire. 
Delà il arriue en Normandie : Henry l’y va voir , 8c Élit fon accord auec luy 
fort heureufement. 

Le refte des Aérions de Saint Anfelme , fa maladie , & fa guerifon , fon 
retour en fa Primatie , l’accueil , qu'on luy fit , la viâoire, qu’il porta iufques 
fur l’autel , le triomphe de l’EgIife,*le couronnement de fa belle vie . ôc fa 
• Sainte mort ne font pas des pièces , qui touchent Lyon. On les pourra 

voir reprefentees en tout leur iour dans les Volumes de la vie des Saints. 
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SECTION XIV. 

La Magnificence de f Eglife de Lyon d receuoir Saint Thomas 
de Cantorbie banny d' Angleterre, eft prefque ignorée. 
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N O vs partons d’vn Saint à l’autre , tous deux Archeuefques delà 
mefme Ville, tous deux 'Primats d’Angleterre , tous deux eldignés 
de leur Siégé , 8c difgraciés de leur Roy , & tous deux réfugiés à 
Lyon. Nous paflôns auflid'vn exercice de Magnificence à d’autres emplois 
de cette vertu , qui sert fignaléeauec éclat dans vne Eglife Primatiale pour 
vn Saint Prélat affligé banny , 8c dépouillé fort indignement de tout ce 
qu’il y a déclarant aux yeuxdu monde , pour auoir eu le courage de reû- 
(îer«ux violencesjd’vnPrincc affamé du temporel des Eglifes. 

L’Hiftoire en eft longuciComm’elléft illuftre,tan t d’efprits y ont trauaillc, 
queie puis me difpenfer raifonnablement d’en faire b defeription dans, l’e- 
ftendué , qu’vn fi beau fujet pourroit mériter. 

Henry fécond Roy d’ Angleterre, qui d’vn Chancelier de fa Couronne, 8c 
d’vn Chef de la Iufrice auoit fait vn des grands Primats de l'Eglife, montra 
clairement le pernicieux delTein, qu’il auoit conceu,' 8c que ce furcroit de r 
dignité n’efloir autre chofe dans fa penfee qu’vn amusement pour ce Pré- 
lat, & qu’vn appuy pour fes dangereufes refolutions à faire du mal. Il s’i- 
magina que cete eleuation ferait vn degré pour l’ambition , qu’il auoit de 
s’eleucr iufqu'au Throne du Très-haut. 

Comme donc il le connoiflôit capable des grandes affaires , attaché à 
fon femice , affectionné à fon Eflat , affidé à fa perfonne , puiflànt en rai- 
fons , fort d'cfprit , 8r d'autorité , brillant de lumières , d’eftime , 8c de con- 
noiflànces, 8c accompagné d'vn riche raient, 8c d’vne grâce très particu- 
lière pour bien dire : Ce Prince creut facilement qu’il en pourroit difpofcr à 
fa volonté, 8c fe promit d’employer vne intelligence fi vniuerfelleà fe rendre 
maitre des mefmes droits Ecclefiaftiques , dont il luy auoit procuré , 8c ob- 
tenu les prouifions à Rome par la folcnnellc propofition , qui en fût fâitte 
de fa parta fa Sainteté. 

Mais Henry ne voyoit pas que depoüiller vn inuefty , c’eftoit mal traitter 
vn généreux, que c'cftoit vouloir loger l’imufhce dans le Palais de la Vertu,qui 
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luy eft contraire ; qu'vn bienfait donné pour vn intereft fl folide , perd fon 
nom auec fon lullre , & deuient vn fale commerce , qu’vn feruiteur de 
I E s v s-C h R 1 s T ne fouffriroit pas que la robe de fon maiftre fut déchirée; 

8c que fi les puifiàuces de la terre ofoient entreprendre cét attentat , vn A r- . . 

cheuelquc zélé n’eftoit pas 11 lâche que de confentir à vnc baflcflc fi hon- 
teufe. L'vniuers a feeu les fuittes de cette obftination à l’egard du Roy , 8c la 
confiance de ce faint Prélat , que le Ciel auoit choify pour en faire vn théâ- 
tre ouuert à la fermeté , 8c le grand exemple des grandes vertus perfecutées. 

Se inébranlables. On a feeu le banniffement de Saint Thomas , fon recours 
en France , fon refuge à Rome , fa retraitte à Pondgny. Mais on ignore fit * 
réception, 8c fon long fejour en cette Ville. C eft icy, où ie me dois arrefter. 

Aufli eft-il vray , que de toutes les retraittes , que cét Archeuefque a ^ 
eiies en diuers endioics.Ia plus inconniie eft celle, qu’il eut à Lyon. Les rtiùih 
Auteurs , qui ont couché par eferit fa vie , parlent hautement de toutes les 
autres , fans confiderer cclle-cy , quoy que la plus mémorable de toutes. Ils 
la coulent fous filcnce quoy qu’innnoccmment. Ils ont deux boucliers à em- 
ployer pour fecouutir,8c pour s’exeufer d’vne omiftîon de foy fi groflrere. 

Leur ignorance les met à couuert , la modeftie , 8c la retenue de l’Eglife de 
Lyon à diuülgcr la merueille de fes libéralités enuers ce Saint , rend encore 
ces Efcriuains plus excufàblcs. 

}'ay donc maintenant à reprefenter des vérités tres-conftantes , où il fe 
verra , Dieu aydant , que les faueurs, qu'on a fàitres à Saint Thomas dans les Ttttntmoins 
autres lieux , où il s’eft réfugié , n’ont rien d’approchant à ce que l'Eglife 
dont nous parlons , a eu de bonté , 8c de courtoifie pour vn fi grand hom- 
me. Ny Rome , ny Pontigny , i’ofe dire, ny la Cour de France , où il a re- 
ceu de fort bons accüeils , n’ont rien fait de comparable aux charités , qu’il a 
receüescn cette Eglife. VneEglife, qui l’embraffeà coeur ouuert.qui luy fait 
mille demonftrations de fincerité , 8c d'qpiour, qui fait gloire de l’entretenir 
luy , Se fa fiuitte allés nombreufe , l'efpace de plufieurs années, qui luy don- 
ne vn tres-honefte eftabliflèment dans la Ville , des Maifons dans le pour- 
pris de fon propre Cloitre , comme dans fon fein , vnc Seigneurie à la 
campagne, s'endcpoüillanc pour le diue^tir. Enfin vne Eglife fi liberale, 
fi magnifique , & fi genereufe , que de fonder glorieufêment vne autre 
Eglife au plus haut de la montagne de Fouruiere , 3c vne Chapelle dans 
fon grand Temple , le tout à l’honneur de ce Saint martyr, auffi-toft qu’el- 
l’a receu les nouucllcs de fa Canonization. 

Mais que tout cela fe foit eclipfé de la connoiflince, 8c de la mémoire 
dcsHiftoriens, 8c de laplufpart des hommes, que ces grands volumes, 
qui font à vray dire , comme les théâtres des aérions les les plus glorieufes , 
les depofitaires des hautes vertus , les Archiues de l’antiquité, St les monu- ^ 
ments des plus faintes vies , que ces Tomes,dis-je , laiflent à part la magni- 
ficence d’vne Eglife Primatiale enuers vn Saint Archeuefque fi fort eftimé, 
ie ne fcay qu’en dire, ny qu’en publier: Il ne m’en demeure qu’vn eftonne- 
ment. Que la mefme Eglifeauffi aitdifümulé , 8c comme caché iufqu’icyà 
toute l'Europe toute la lumière d’vn fi grand bien-fait, quoy que tres-illu- 
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lire , l’admire cette retenue à la vente : C’eft toutes fois fans m’en eftonner, 
püis que fans doute elle sert tenue trop (arisfàicrc d’auoir fait du bien, 
pource feulement quelle l’a produit par vn pur amour du prochain , & vi- 
l'antà Dieu,Gms illuminer, ou diuulguer fa produdtion.l’ay eu lieu de croire- 
qu’elle s’en iugeoie ailes couronnée , quoy qu’on l’ignoraft. Effedtiue- 
ment cUe fçait tres-bten que la véritable générante fe contente de fes propres 
fruits, & pour en vfer noblement elle ne veut point d’autres palmes, ny 
d’autres lauriers que les inuifibles. C’eft vn prodige ailes nouueau , & allés 
feeret Voyonsle pourtant , & decouuront le manifeftement. 

■ • -, ♦ 
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*. SECTION XV. 

Tourquoy Saint Thomas vint à Lyon , &“ le grand acc»etl,qut^> 
l' Eglife fit à ce Saint Prélat. 

s ““‘ IXa N T e douze ans ont coule depuis le temps que Saint Anfelme 

honora Lyon de fa prcfencc. Comm’il eut fraye le chemin à Saint 
Lym Après kj Thomas de s’y rendre fous les aufpices du mefmc efprit, & pour la 
/iimif"' hilbee d’vne mefmc caul'c , l’Eglifc de Lyon , qui s’eftoit donne à elle mef- 
An. i y i. me l’illuftre exemple de reccuoir les Prélats perfecurés , marcha fut fes pro- 
pre s pas , fuiuit les routes , Si trouua chés elle tous les veftiges de la libéra- 
lité imprimées depuis tant de temps. Il ne luy fut pas neceffaire de chercher 
ailleurs des vertus àimiter. Elle fe tinti-foy mefme , Si ne receut des in- 
ftruéiions , que des loix , qu’ell’auoit preferittes à fes aérions precedentes, il 
eft vray quelle les choifit fa (econde fois , comme la première; Mais ce fut 
pour les irirpafTer par des forcroits'de charité , que nous allons admirer. 

Cantorbie a eu deux Primats de fg(Vngleterre,grans par excellence, S. Anfel- 
me 8t S. Thomas. Ce Royaume a eu en ce mefme fieclc deux Henris,donc 
le premier a mis à l’cfprcuue la vertu de ce premier Saint , le fécond Prince 
pour enchérir fur les violences de fon Predeceflèur,a porté les fiennes à l’extre- 
miré , pour exterminer vn autre $jùnt. Lyon les reçoit tous deux , l’Eglifo 
c mmtm 'f entrct * ent > & l cs y honore. 

Stin Th,- L’Hofpiulité , qui eft comme eflènticlle à cette Eglife , Si que les Papes 

muyfitt luy recommandent tres-expreflement , parut à ce coup. Ce fut enuiron 
Baronius f' ann ^‘ e mille cents cinquante que Saint Thomas fe réfugia en France , Si le 
An. i ijo. Cardinal Baronius rapporte d’vn Herebert ancien Auteur , que durant le 
Pontificat d’Alexandre troifiefme , ce Saint Prélat , qui auoit parte la mer ne 
An. iiji-. p« t pjj encore fi tort trouuer les chemins ouuerts pouralleràfâ Sainteté, 
^parce quêta Schématiques , Si leur Antipape Guy de Creme, qui fe fit 
nommer Pafcal trolîîcfme , les tenoit fermes, & que pour cela il fut con- 
traint de s’arrefter cn'cc Royaume , & premièrement à Chartres, puis à Sens, 
oùilfe)ourna quelque temps. En fin cet Auteur ajoute que Saint Thomas, 
qui vouloit clungcr de porte , communiqua fon deflèin à ceux de fa fuitte. 
Nous auons ( dit-il) vne autre route à tenir, nous auons appris qu'au^ 
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bords de la Saône les hommes fonc plus liberaux , nous irons là vous , &i 
moy à pied , 8c aurons recours à ces Meilleurs , qui couchés peut-eftre de 
nottre incommodité la foulageronc , 8c nous donneront dcquoy viure, 
attendant que Dieu y pouruoye d’vne autre maniéré. Luy qui peut fàuora- 
blement ail 1 lier les iiens au plus fort de leurs miferes , & en leurs demie- ' • 
res extrémités. Ccluy qui perd l'efperance de la diuine Mifericorde , cil 
pire, que l'infidclc. Ainli parla Saint Thomas. 

Les chofes , qui arriucrent depuis , firent bien connoitre que ce Saint 
Prélat entendoit parler de Lyon , où la Prouidcnce deuoit eclatter en fa 
faueur , 8 c lans doute luy en donnoit des lumières par auance. Comme 
donc il eut elté charitablement accueilly par Loiiis lepdefme dit le ieune 
Roy de France, par les Réguliers de Pontygny , & par les Eglifes de Sens, 

& de Chartres , il vint à Lyon , où il luy lembla qu'vne chanté extraordi- 
naire l'auoit attendu depuis Saint Anfclme tout cét entredeux d'années, 
qui compoicrent plus de la moitié du douziefmc Siècle. 

Cette preuoyancc s’eil prouuée par les effets , quoy que l'Hcrcfîc , qui LaAnki- 
pilla Lyon, ait cruellement deuoré les affurances, que nous en pouuions."^^* 
receuoir par les Manufcrits de cette Eglife. Totitesfois il nous en cil de- /.;»»/.« 
meuré futfifammenc pour nous înllruire d vne partie des grandes libéra- 
lités, quelle produiiit en faueur du Saint L’imprellion , qui en relia , fut u„'sl, n 
fi forte , que ny le débris de nos fanétuaiics , ny l'impicté , qui les caufa , Thmui. 
n y linterualle de plufieurs années n'en ont iamais pû effacer les Caradteres. 

Il cil cuidenc , que ce Saint Réfugié ne vint pas feul , ny accompagné L'Etpfl 
de peu de perfonnes , comme fi c'elloic de deux Aumôniers , 8c de quel- 
ques domcfhques. Il fut fuiuy d'vne partie de fon Clergé : D'où il faut mcitSMmt 
conclure que le nombre des Lcclcfiaftiques , qui le compofoient, n'elloit 
pas petit. Vérité , qui fc iulbfie par plufieurs carions. 

Guichard Archcuefque de Lyon , 8c fon Chapitre eurent la penlce de 
faire clcucr , ou de dtfpofer vn Palais pour les Archcucfques de Cancorbie. 

Ce fi.it dans le Cloitrc de Saint lean , (ju’on IcJdellma pour la feureté de ces 
Prélats, 8c de leur Clergé. Ce qui fait voir manifellcmenc que ce n'eftoic 
pas vne méditation paflâgere , mais bien le projet d'vn ferme eftabîiffe- 
menc fixe, 8c inftitué pour toujours. 

Quant au motif, qu'eut l'Eglifc de Lyon à receuoir fi volontiers , 8c fi Jtt t 
magnifiquement celle d’AngleteiTe , ce fut fimplemcnt la connoillànce , mmifide 
qu'on luy donna des mauuailes difpofidons , qu’on auoit déjà remarquées 
aux Roy de ces lilcs à fuiuic les ordres , 8c les fentiments de l’Eglifc , pour ’ 
en conferucr les droits, 8c pour luy faire recouurer fon calme. Vne longue 
expérience auoitdecouuert à toute l'Europe le peu'd’inclination,que les Sou- 
uerains de cét Eflat auoient eue à fe tenir fous l’obeillance du Saine Siégé. 

Déjà trois Monarques Tvn aprsé l'autre seftoient détachés du bon party 
pour fauorizer les Schifmes. 

Ces mocifs , qui le prefenterent aux bien-faiteurs des Archeuelques exi- 
les de la grand’ Bretagne , furent aidés par d’aucres confideradons fort fi> 
hdes. La mémoire de Saint Anfclme cfioit ailes fâiche dans Lyon , la Iuffi- 
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Lt refhit cct ^ c ^ cau ^' cauo ' t touche :fes mérites y cftoient connus : Ses miracles 
•iitii i*f- le canonizoient dans les volontés. L’arriuée de Saint Thomas en la 
l“* ui ‘- mcfmc Ville en rcnouuella les impreffions , lapprehcnfion groflit la necefli- 
’jt, vèmu. té > qui acheua de faire le coup , 8 c fut enfin la viélorieufe des efprits. 
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SECTION XVI. 

L’ Eglife de Lyon donne à Saint Thomas vn Palais pour luy , £ 5 * 
vne mai/on pour f on Clergé , &* vne terre Seigneuriale^ 
pour fe diuertir. 

L ‘Archeuefque, 8 c le Chapitre de l’Eglife de Lyon s’eftant impofe la loy 
de faire du bien , & d ouurir les bras à vne autre Eglife affligée, & per- 
fecutée , le voulurent faire magnifiquement. En premier lieu ils 
donnèrent à Saint Thomas , 8 c à fon Clergé vn ferme ettabliffcraent en 
cette Ville, 8 c les pourueurent de reuenus pour s’entretenir, 

J. Pour ne pas s'arrefter feulement à ces exilés, 6 c au temps prefent , mais 
pour s'eftendre iufqu a l'auenir , l'embraflânc auec vne pure charité , ils batti- 
rent vn Palais pour les Archeucfqucs de Cantorbie, fie des logements pour 
leur Clergé , afin qu’aux occafions ils prittènt port à Lyon , comrria leur 
cite de refuge, fie y trouuaflènt vn doux repos après les tourmentes de leur 
pais , de leurs mers , Se de leurs climats. 

3 . Comme fi c'eftoit encore trop peu de loger , fie d’entretenir ce 
Saint Prélat auec fa Cour dans le fein de fa Cathédrale , cette mefinc 
Eglife de Lyon , comme vne mere charitable s’auifà de fe dépouiller d’vnc 
partie de fes reuenus , 5c de rabattre genereufement de fon embom-point 
pourcnaiuttcr vn fage Primat, que les foudres de l’iniuftice d’vn Souue- 
rain auoient frappé , 8 c que la baffeffe de fes flatteurs auoit immolé à leur 
paillon. Cette Eglife donc abandonna libéralement à Saint Thomas, fon 
Réfugié , la iouiflàncc de la Terre de Quincy , de la Seigneurie de la Salle, 
8 c de tous les deoics , qu’cll’y pofTedoit. Mais en telle forte , que c’cttoit 
peut-eftre fans efperancc de retour. 

En quoy la Magnificence fut plus pompeufe, 8 c plus brillante , parce 
quelle ne s'attachoit pas ny à fes Auteurs , ny aux Interefts de leur Com- 
pagnie , ny à la feule perfonne de Saint Thomas , mais s'eftendoit générale- 
ment à tous les Anglois , que la confiance pour la foy ChrefHenne auroic 
aguerris, fur tout quand l’impicté les aurait mis hors de leurs biens , 8 c hors 
du Royaume. Ces merueilleufes liberalitésinfàilliblementpleûrcntàDicu, 
8 c edifierent premièrement toutes la Prouince, 8 c puis plufieurs autres, 
qui le fccurent. Car quoy que l'on tint cette action le plus à couuert , fit 
lâplusfecrette,queronpût,ilfutimpo(Tible de l’cmpecher d’eftre diuul- 

K ée , 8 c de retentir dans le voifinage , 8 c mefme plus loin. Ce fut enuiron 
inée mille cents foixante huit. 

Il ne laide pas d'ettre fort certain que tout le fons de cette affaire , 8 c 
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que les aioints , 8c les rirconftances , qui l’accompagnoient , onc échappé 
à la plufpart de nos Efcriuains, qui nont oublié dans leurs narrés que ee 
feul point;Erce point faifoit neantmoins vne des plus belles, & des plus illi*. 

(ires parties de toute l'Hiftoire. Que l'Eglife de Lyon ait fouffert cette ignoc 
rance , ou ce mefpris , ce n.eft point par ftupidité : C’cft feulement fa me*, 
deftie , qui a mieux aimé le diffimuler que de s’en plaindre. Dieu feul, 
qu'ell'a regardé ,- eftoit fon theatre , comm it en eftoit l’vnique motif, l'ap- 

( )robateur, 8c la recompenfe. le laifTe à part , ce qui n’eft pas de mon fujef, 
e voyage de Saint Thomas à Rome, l’addreflc que le Pape en fit à Loiifc 
feptiefme , Roy de France l'accüeil , dont (à Majcfié tres-Chreftienfie l’ho- 
nora, (à retraitte dans Ponrigny, les menacesdc Henry fon perfeeufeur, 
fon retour en Angleterre , la fuitte , Sc ia fin de fes combats par vn glorieux 
Martyre. Tout cela efi hors de mon reflbrr. 
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section xvir. 

\Autres preuues de cette libéralité de f Eglife de Lyon entiers 
Saint Thomas de Cantorbic_>. 

L Ë salies Capitulaires de cette Eglife fournilfent tontes les preuttes lUmfitdt 
capables de loutcnir cette vérité. L'an mille trois cents quatre vingt c " v ,, " i ’ 
deux le Doyen, nommé N. de Saint Amour , qui prefidoit au Clia- 
pitre, propofa qu'il y auoit vne maifon , dicte la Maifon de Cantorbie , fi- An. ijti. 
tuée dans le Cloître, au deuant de la grande Eglife de Saint lean,8cqu’v- 
ne muraille de ce logis eftoit tombée. A quoy il fallait mettre ordre 8cc. 

L’Année mille quatre cents 8c onze, le Doyen de Mont-feu, Amedée de 
T alaru Chantre de l’Eglife , 8c les autres Comtes , 8c Chanoines ordonnè- 
rent que l’on eferiroit de leur part à l’Archeuefque , 8c au Chapitre de Cart- 
corbie en Angleterre, pour le fait de la maifon , 8c de la Salle de Quincy, 
qui auoit efté autresfois donnée par le Chapitre de Lyon à Saint Thomas , 
alors Archeuefque de Cantorbie , banny du Royaume par les Anglois. 

Ces letres , qui furent faictes, 8c enuoyées, contenoient que le Cloigé de 
Cantorbie deuoit conferuer, 8c entretenir fes poftèflrons en ce lieu n , 8c 
y faire des réparations , cftant aflurc qu’il y arriuoit de notables deperifle- 
ments. On ajoutoit à ces auis , que fi ce Clergé venoit à manquer à ce de- 
uoir, l’Eglife dé Lyon mettroit cette terre fouz fa main , comme terre dé- 
taillée, 8c comme biens occupés par des cftrangers : Qu’aulfi-bieh c’eftoK à 
die d y rentrer , fi ces Meilleurs n’y pouruoyoient autrement. 

Cinq ans après que cette depeche leur fut enuoy éé , Philippe de Thurey 
Archeuefque , 8c Comte de Lyon entra au Chapitre , où luÿ , 8c la Com- 
pagnie firent expédier des letros , qui reprefentoient que leurs prcdecellcufs 
par des maximes de charité auoient conféré à Saint Thomas , Archeuef- 
que de Cantorbie , qui demeurait en leur Eglife , coriim’cri exil , la Salle de 
Quiacy auec fes droits , 8c appartenances, pour fe'rtipecher de Ci voir redülc 
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à vnc indigne mendicité , qui aurait efté vne honte , 8c vn opprobre à la 
dignité Pontificale. Ils ajoutèrent en cet aéle que ce zele eftoit paflc plus 
auant , ayant voulu que ces tncfmcs pofleflions demeuraflent affectées à 
l'Eglifede Cantorbie, tant à dclfein d'entretenir l’amitié entre ces deux 
corps Ecclefiaftiques , que pour confcrucr éternellement la mémoire de 
ce Saint homme, 8c de l'honorable réception, qu’on luy auoit fàictecn 
cette Ville. Ils exprimèrent en ces mefmcs letres quelques autres circonftan- 
Lt Sei- ces particulières , comme celles-cy ; Que depuis les guerres de la France , 8c 
^7stîu‘fi de l'Angleterre, les Anglois auoient apprehenfion de venir iufqu’à Lyon 
friftn&s. par des Terres ennemies , S c au trauers des périls , que pour cette caufe ils 
auoient comme abandonné leur Seigneurie aux premiers , qui la vouloienc 
occuper, 8c qu’en effet ell'eftoit tombée fous la domination de pluficurs 
auec la permifTion des Roys de France , que par ce moyen le Patrimoine de 
Iesvs C R isTeftoic auiourd'huy aliéné, profané, 8c comme pendant 
fous vne puiflance vague , 8c incertaine. 

Ce qu’ayant confideré le venerable Guillaume de Sallion , Confciller du 
Roy , Cheualier en l’Eglife de Lyon fit reprefenter à Meilleurs les Comtes, 
qu’il fe promettoit d'acquérir cette Maifon de la Salle , & de la réduire Dieu 
aydant , fous le domaine du Chapitre , 8c de l’Eglifc de Ly on , par vn breuet 
de fa Majefté Trcs-Chreftienne , 8c auec le confcntcment de l'iniufte dé- 
tenteur , pourueuqu’il plût à la Compagnie d’y confeutir. C’eft pourquoy 
les Seigneurs Chanoines alfcmblés iugerent , qu'il ne falloir pas rcfüfcr , 
fans apparence de raifon,ce qu'on demande auec iuftice, 8c difànt auec 
l’Apoftre , que tout reiiffit à bien pour les perfonnes , qui aiment Dieu , ils 
accordèrent à ce propofant tout ce qu’il voulut , c’eft à dire , qu'il iouüroit 
de la Salle durant fa vie , 8c qu’aprés fa mort , cette Maifon retournerait au 
Chapitre. le nefçay ce que toutdeuint depuis ce temps-là, ny comment 
cette Seigneurie eft demeurée hors de la poflèflîon de l’Eglifc, excepté le 
* fief, 8c l’hommage , qui luy en eft deu. 

SECTION XVI If. 

L'tflallijfcment , Çf le lujlre de t Eglife Saint luft , la féconde 
de Lyon, & la première Collégiale^. 


C E T T i magnifique Eglife , que noftre fiecle n’a pas eu l’honneur de 
voir , eftoit fituce hors les portes de Lyon fur vne Eminence entre 
la Ville, 8c le Faux-bourg Saint Irenée. Saint Sidoine Apollinaire 
«/*/■£- Euefque de Clermont loüe l’Archeuefque. Saint Patient d’vn grand zele, 
gUfSàint q u 'il a uoit tant à baftir.qu a reparer,8c qu’a fonder des EglifessEntr’autres Elo- 
ges , que ce Saint,8c fçauant Prélat donnoit au noftre, il compofa vne fi belle 
Epigramme à fâ Ioüange,que Saint Patient l’approuua, 8c ne fit pas difficulté 
de permettre quelle fut grauée fur le portail d’vne Eglife , qu ! il auoit dreflce. 
Par l’exprefGon, qu’en ait cét Auteur, on a iugé que c’eftoit celle de Saint 

Irenée: 
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Irenéc : D’autres font d'auis que c’eftoit plu tort celle de S. Irenée qui fût au- 
tresfois dediée aux Saints Maccabces. Mais il eft probable quelle n'cfloic 
pas alors de cette grandeur , qu'on a depuis vue 

Par le rapport , qu’on nous en a fait il faut auoüer que fon ailiette , que 
i'efpace , quelle occupoit , que la clarté , qui l’accompagnoit , & que toute 
l’architedurc des parties ,quilacompofoicnt, la rendoit recommandable, 
augufte , & riante. Et certainement il eft ncceflàire quelle fut fort fpacieufè, 
puis qu’on la choifît pour y couronner le Pape Clcment cinquiefme l'an 
mille trois cents cinq , vû que ce facre fut vn des plus pompeux , Sc des plus 
illuftres , qu'on ait jamais vus. Le Roy de France, le Roy d'Angleterre, 
celuy d'Aragon, le Duc de Bretagne , celuy de Bourgongnc y affifterent 
aucc leurs Cours , Sc auec vn peuple fi nombreur, qu’il n’eft pas imaginable. 

Le lieu de Saint luft cftoit vafte , puis que c’eftoit vne Abbaye de Rcli- 
gieux des plus grandes , Sc des plus fameufes. Ell'auoit vn fort tres-confi- 
derable , bon à la main , Sc pour la defenfe. Aulfi eftoit-cc le refuge des 
Archcucfques , Sc de fon Chapitre aux occafions preflàntes , lors que le 

K le fc fouleuoit , Sc toutes les fois que la violence des guerres ciuiles 
ifoit fortir de leur Cloitre. Delà ils fe defendoientdes attaques , & des 
aftàuts , foutenoient des fieges, & trouuoient leur feureté dans ce fort du- 
rant tous les troubles. Comm’il y a eu de tout temps vne liaifon tres-parri- 
culierc entre ces deux principales Eglifcs, celle de Saint Iean, Sc celle de 
Saint luft, & que rarement l'amitié , & la confiance de ces deux Chapitres 
ont fouffert de l’interruption , ou diuorce, tant les Archeuefques, que les 
Comtes y eftoient toujours les tres-bien venus. 

Nos Roys y logeoient quand leurs affaires les appelaient à Lyon ; & les 
Papes mefmc , qui fejournoienc quelque temps en cette Ville , choififfoient 
ce lieu , comme le plus agréable à la veüe , le plus commode pour leur de- 
meure , Sc le plus feur , pour leurs perfonnes. Innocent quacricfmc , qui fût 
fept ahs à Lyon , voulut loger tout ce temps-là dans Saint luft , & y laifTa 
des priuileges , que nous allons voir. C'cft dommage que Loüis Hurin fit 
razerce Fort , illuy fût force de le faire pour exterminer les inimitiés , qui 
dechiroient toute cette Ville. Mais fi ce fort eut efté furpied , lors que 
l’Herc tique fc rendit maitrede Lyon , Il eft vray-femblable , que l’Eglife 
Saint luft fe feroit vigoureufement defenduë contre ces fûrics,qui la démo- 
lirent faute d’y trouuer de la refiflence. 
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SECTION XIX. 


Que le lieu de Saint luft eftoit autresfois vne Abbaye. Quels 
Euefque en ont efté tirés : Quelle lufticey eft exercée, & 
quelles en font les fondations principales. 

N O v s aurions de belles chofes à reprefentet de cette Collegiale , fi 
l’Herefie n’y auoit iamais mis le pied. Mais il eft de cette cmelle, 
comme d’vnç grefle , qui gafte-tout, ou comme d’vn feu, qui 
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n’epargne rien de ce qu’il rencontre qui puiffe feruira fa nouurriture. De 
ce peu deiour , qui nous en refte, nous pouuons conclurre , que ce lieu 
eftoit autresfois vne Abbaye de Religieux. Le nombre qui la rempliflôit, 
nous e(l inconnu , 8c nous ignorons fous quelle Réglé ils combattoient, 
a moins que de dire qu'il en eftoit tout de mefmc que des autres Mona- 
fteres eftablis auant Saint Benoit, dont chacun auoit fa Réglé particulière. 
Et comme la Sainteté de ces lieux eftoit d'vne haute réputation , il eft hors 
de doute quelle éclattoit en cette Abbaye. 

Saint Ganriier y fut rcceu par vn Saint Abbc , non que ic croye que ce 
fut en qualité de Religieux , mais feulement pour y viurc particulier dans 
fês Exercices Spirituels , où Dieu le rendit ilhiltrc durant fa vie , 8c après fà 
mort par de grans miracles. Quelques vns de nos Hiftoricns affurenc 
que cette Abbaye fût déjà fecuralifeedu temps quel'Eglife de Lyon eftoit 
gouuernée par Saint Rhemy enuiron l’année huit cents cinquante-fix , 8c 
que dés lors elle deuint vne Eglifc Collegiale de Chanoines , qui font au 
nombre de vingt-fïx. 

Il eft tres-conftant qu’encore auiourd’huy l’Archcuefque de Lyon porte 
le titre d’Abbé de Saint luft, qui eft vn titre attaché à fa dignité. Il s’en trou- 
uc des mémoires , qui furent mis par eferit du temps d’Heradie Arche- 
nefque il y a plus de cinq cents ans. Et quand le Prélat y eftoit receu la pre- 
mière fois comme Abbé , il y preftoit vn ferment , où il s’obligeoit à con- 
femerde tout fon pouuoirles droits , Scies priuileges de cette Eglife ,8c à 
ne permettre iamais que les biens en fuflent diftraits , ny làifis. 

Nousauons appris qu’il y eut vn different il y a prés de trois cents ans 
entre l’Archeuefque Iean de Talaru, 8c l’Obcancierde Saint luft auec les 
Chanoines pour l’interpretarion de quelques termes obfcurs , inférés en 
la formule de ce ferment. Ils en conuinrent entr’eux , 8c firent vn accom- 
modement raifonnablc ,qui termina fort heureufetnent toute cette affaire. 

Il eft hors de doute que cette Eglife a produic des hommes de grand mé- 
rité. Saint Viuencc en poffeda l'Abbaye auant que l’Archeuefché de Lyon- 
Quelque diligence que i’aye apporté à reconnoitre quels autres Euefques 
ont efté tirés de cette Abbaye , ou de ce Chapitre , ie n’ay trouué que Sy m- 
phoricn Bullioud , de l’ancienne famille, qui porte ce nom en cette Ville. 
Fay vû l’Epitaphe , qu’on fit de luy , 8c qu’on a couché dans vn Liure de fa 
généalogie , qui eft en Latin , 8c qui nous le reprefente natif de Lyon , d'vne 
maifon des plus nobles delà Ville : Vnefprit fort, de fi bonne grâce , qu’il 
gagna celles de trois de nos Roys. L’Eglife Saint luft l’eut pour Chanoine: 
Le Parlementde Paris le vit au nombre de fes Confeillers. Glandeués au 
rang des Euefques, qu’il a eus. Louis XII luy donna le gouuernementde 
Milan , 8c l’appella à la charge d'Aumofnier de fa Chapelle. Rome le vit 
fous les aufpices de ce mefme Roy , qui l’y enuoya en qualité d’Ambaflâ- 
deurvers Iules fécond. François premier, 8c tout le Clergé de France l’y 
deputerent auec d'autres Prélats pour aflîftcr au Concile general tenu à 
Latran fous Leon X. Mais les chemins leur cftant fermés , leur voyage fut 
rompu. Il eft vray-femblable qu’il affilia au Concile de Pife apres qu’on 

l’eut 
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Leut tranfporté de Milan , où on le tenoit, à Lyon , où il fût continué. Mais 
depuis l'Egide le reprouua au Concile de Latran par l'autorité du Saint 
Siégé. Depuis ce tem|>s-là noftre Euefque cftant Confeiller cTEftat paflâ de 
k Chaire de Glandeués à l'Euefché de Bazas , ôc depuis encore à celuy de 
Soûlons , 6c delà en fin à vne meilleure vie l’an mille cinq cents trente trois, 
cinquicfrne du mois de Ianuier. 

Le Chapitre de cette EgliTe a poflèdé depuis quelques ficelés , & poflede 
encore vne Iuffice, qui occupe tout ce quartier du mefme Saint Iuft, & 
hors les portes de la Ville , elle comprend le Faux-Bourg Saint lrcnce, r ôc 
s'eftend iufqu'à Champvcrt. Cette EgliTe a k ioüillàncc de trois Seigneu- 
ries , donc les deux , que nous allons voir , font des bien-kits d'innocent 
quatriefine. La troifiefine cft la terre de Grezy , à deux lieiies de Lyon, 
tirant vers 1 Auuergne. Le Chapitre acquit autres fois cette Seigneurie de 
Ton propre feras. Il eft certain que ces Seigneuries Tont émanées , du Com- 
té, & qu'elles releuent de luy , puis qu’il eft vray que toutes les terres Sei- 
gneuriales de cette Prouince Tont dépendantes de ce Comté , 6c luy doi- 
uent foy , 6c hommage. 

L’Obcancier de Saint Iuft a droit de conduire au Roy le Clergé de toute 
k Ville , hormis les Comtes , qui Tont Chanoines de la Cathédrale , quand 
Ta Majefté kit fera entrée Tolennellemcnt la première fois dans Lyon. C'cft 
luy , qui harangue au nom du Clergé. le dis hormis les Comtes , parce 
qu'en cette rencontre ils vont Teparcs des autres EgliTcs , 6c font vne ré- 
ception particulière à Ta Majefté. Vous le trouuercz exprimée vn peu plus 
au long en noftre Hiftoire deXyon en la fixiefine Partie, à loccafion des 
Entrées de nos Roys. 

Ce mefine Chapitre de Saint Iuft en reconnoiilànce des bien-faits , qu'il 
a receus de ce grand Pape Innocent quatriefme , a fondé pour luy vn anni- 
uerfaire fort folennel. Maurice du Fcnoüil Obeandcr de k mefine EgliTe 
a fondé la Fefte de'Saint Maurice , l'Octauc du Saint Sacrement , vn anni- 
uerfairc.ôcc. 

lean Clement de Belle-Croix Chanoine , 8c Maitre du Chœur en cette 
EgliTe, 6c Cheualier en k Cathédrale, a fondé en celle de Saine Iuft à 
perpétuité 1a grand' Meflè , 6c tout l'Officel e iour de Saint IoTeph. De met 
me celuy de Sainte Brigide , t^ue l’on chante Tolennellement , vne Meflc 
tous les Samedis de l'année a l'honneur de Saint IoTeph , vn anniucr- 
faire , 6cc. Outre k Mittrc d'argent , qui cft Tur le Chef de Saint Iuft , 6c qu'jl 
a donnée. 

Plufieurs autres d'entre les Chanoines de cette EgliTe onc fondé, dçs 
Meflès , 8c des Offices folennels à certains iours de l’année à 1 honneur de 
d mers Saints , pour fatiskire leur deuotion : Comm'üs ont fondé des Anni- 
niuerfaires en ailes grand nombre. 
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SECTION XX. 

Quelle affieftion Innocent quatriefme a tefmoignet 
à r Eghfe S. Jufi. 

L E long fejour de ce grand Pontife dans le Cloître de Saint Iuft fût 
auantageux à ce venerable corps de Chapitre : Les habitudes , qu'il 
y eut , Tuy en filent reconnoitre les mérités , & luy verferent dans 
l’efprit vne raifonnable affeétion qu’il a toujours conferuée pour cette Eglifè. 
En voicy des preuues ailes conuain quantes. 

Pour en augmenter les rcuenus auec éclat , il achetta deux Baronnies en 
cette Prouince, 6c eut la bonté d'en gratifier les Chanoines , qui auoient 
efté comme fes hoftes l’efpace d'enuiron fept-ans , qu’il fit fa demeure dans 
Lyon; L’ vne de ces Terres eft la Seigneurie de Brcgnais à deux lieiies de 
cette Ville, tirant vers la plaine de Foreft. L'autre eft Saint Clément de Ver- 
fonne auprès de Tarare , à fix lieiies d’icy. 

Auant fon départ de cette Ville pour s’en retourner en Italie, comme 
par vne efpecc de reconnoillànce de l'acciieil qu’ils luy auoient fait en cette 
Eglife,il leur laifli fon Calice , qu’ils ont encore auiourd’huy , comm'aullï fa 
Croix,auec fes habits Pontificaux.Mais quelque temps auparauant il les auoic 
honorés du beau prefent d'vne Rofe d’or , qu’il auoit tenue à la main le quu- 
trielme Dimanche du Carefme. le vais expliquer ce que c’eft : Quelques 
vns de mes Lecteurs approuueront que i’y contente leur iufte curiofîté. 

La couflume eft que les Vicaires de Iesvs-Christ portent vne 
Rofe d'or à la main durant le feruice Diuin ce Dimanchc-li ; après la cere- 
monie ils en font prefent à qui bon leur femble. C’eft vne fàucur accom- 
pagnée de quelques bcncdiûions. La raifon pourquoy ils choififiènt ce 
Dimanche du Carefme, qui eft vn temps propre à la pénitence, pour y 
employer cette agréable ceremonie , c’eft à mon auis que l’Eglifc fc voyant 
déjà au milieu de l’exerdce de fon jeûne , fait comme vn éclat de rcjouïflàn- 
ce , 6c commence l’introïtc de la Meflè , quelle aftïgnc à ce iour-la , par vn 
chant de ioye , & par des paroles de triomphe , inuitant tous les Chieftiens 
à fe reioiiir dans la pratique des bonnes oeuures. Ell’y employé donc ces 
beaux termes d’alegreflc empruntés d’vn grand Oracle d’Ifaie, & veut qu'on 
entonne à l’entrée de fon Myftere le plus adorable , 3c le plus augufte ce 
chant Royal. Ictufalem reioüy-toy ,6c vous tous, qui eftes épris d’affe- 
érion pour elle , aftèmblez-vous. Vous qui iulqu’icy auez efté en tri- 
fteflè , changez-la en ioye, & triomphez dalegrcflè , vous trouuant rem- 
plis d’vne Sainte confolation , comme des enfants attachés à la mammcllc. 
L’Eglife ajoute a ce chant pompeux le premier verfet du Pfeaume C X X L 
fay conceu vne extreme ioye pour les nouuelles , que l’on m’a données. 
C’eft que nous irons en la maifon de noftrc Seigneur. 

Comm’il a donc plû à la Sainte Eglifc que cette Meflè commenç aft par 
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vne fi belle inuitarion à la ioye , les Chreftiens , qui en font inftruics , nom- 
ment ce iour le Dimanche , Luart ; Et le Pape", qui eft leur Pere , 8c le Chef fum * n hiîi 
vifible de la mefme Eglife, tient en fa main vne Rofe d’or pour reprefen- 
ter les epanoüifTements de toute la ioye Spirituelle , donc l'Epoufc de 
Iesvs-Christ tait vne demonftracion au fort de fon jeûne , 8c dans domini 
le cours de lès autre; bonnes oeuures , comm'au prin-temps de la grâce , 
où fes enfants fe tenouuellcnt. 

Pour reuenir à Lyon , 8c au beau prefenc, qu’innocent quatrième fit à 
l'Eglife Collegiale de Saint Iuften luy lailünt cette Rofe d’or apres la cere- 
monie de ce Dimanche, difons feulement qu’au milieu de cette Rofe Ce 
voit vne pierre precieufc , où eft grauée l’effigie de fa Sainteté. 

«*a wamirni mii M ii iuiHW 

SECTION XXI. • 

Comment Innocent quatriefme enuoya des Indulgences à l'E- 
glife Saint lujl. Et que c'efee Pape , qui a fait drejfer 
le grand Pont du Rhont_>. 

N O s t R e Innocent ne fut pas encore ailes fârisfait d’auoir laiflè de fi 
nobles tefmoignagcs de bonté , 8c d’affeétion à cette Eglife. Après 
fon départ de Lyon il eut la penfee d’ajouter vne nouuelte fâueur 
aux precedentes. De fait eftanc de retour en Italie , il enuoya des Indul- 
gences à l'occafion de la Rofe d’or , dont il auoit fait prefenc à ce Chapitre. *‘ 
l’en propofe la teneur en noftre langue pourrcprelcntcr aux Lyonnois que 
les Souuerains de la Sainte Eglife les ont chéris de tout temps. 

Innocent Euefque , Seruiteur des Seruiteurs de Dieu; A nos fils bien- uBhIU 
aimés , l’Obeancier , 8c le Chapitre de l’Eglife Saint Iuft de Lyon , faluc , 8c Jh p, P t 
benediébon Apoftoliquc. Quoy que celuy , de qui nous tenons cette fa- 
ueur , que fes fideles le feruent dignement , 8c loüablement , départe à fes <”■ 
feruiteurs des grâces incomparablement plus grandes , qu’ils n’enpeuuent An " ,1J! ' 
mériter , ce qu'il fait par vne abondance de bonté , toutesfois nous dcfirancs 
de rendre le peuple agréable à noftre Seigneur, inuitons aufli par les dons, 
qui font attrayants , à fçauoir par des Indulgences , 8c par la remiffion des 
péchés , les fidèles de I e s v s-C h r i s t à plaire à Dieu , afin qu’ils deuien- 
nent plus capables de receuoir fes diuines grâces. Comme donc nous iur 
geafmcs à propos, quand nous fejournions à Lyon dans le Cloitre de noftre 
Eglife de Sâinrluft,dc luy donner la Rofe d’or, que nous tenionsàla main 
félon la couftume , le Dimanche auquel on chance, Luart Jerufaltm, main- 
tenant que nous auons la volonté de l’honorer de quelques prefents plus 
confiderables , 8c qu’auffi nous délirons qu’on la frequente auec plus de 
deuotion , 8c dhonneur , nous confianc à la Mifericorde de Dieu Tout- 
puiflànt , 8c appuyés de l'autorité des bien-heureux Apoftres Saint Pierre, 

8c Saint Paul , nous relâchons rrufencordieufcmcnt pour chaque année à 
tous ceux , qui cftant véritablement contris , 8c confcflès , auront vifîté de- 
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uotement cette Eglife le mcfme Dimanche , & iufqu'aux Obtaues de la Ro- 
furrebtion de noftre Seigneur ,*vn an , & quarante iours de pénitence à eu* 
enjointe. Donne à Pcroufe,le quatriefmc tour deuant les Nones de Dccem. 
bre , la neufuiefme année de noftre Pontificat. C’eftoit l'an mille deux cents 
cinquante-deux. Le Bref eft à queïie de foye rouge, le iceau de plomb, aucc. 
ces mots , Innocent im IV , Spe, Spej, , 

Alexandre quatriefmc Succefleur du Pape Innocent, renouuclla ces In- 
dulgences , fe tentant à peu prés des mefmes termes l'an mille deux cents 
cinquante cinq, dan9vn Bref, à queiie de foye iaunc, auec les deux mots, 
Spe, Spe. Ges deux Vicaires de Iesvs-Ghrist veulent infàilliblemene 
que l'Eglife Saint Iuft,8c tous les Chrefticns fondent leurs meilleures et 
perances en l’eternité. Et il eft certain que i’efperance Chrétienne eft vnc 
Rofc myfferieufe ,qui s'ouureà noftre Talut, & qui doit eftre comme dou- 
ble poutÉa grâce durant cette vie, & pour la gloire dans le Ciel Nous n’a- 
uons rien à efperer Chrefliennement que ces deux Félicités. C’cft pour- 
quoy ces Papes ajoutent deux fois ce mot xfEfperance au Bref, qu'ils en- 
uoyent aux Chanoines de Saint Iuft. 

En fuitte de ces fauorables concédions la couftumc eft que chaque an- 
née il fe fait vne prédication en cette Eglife le Dimanche de la Paflion , qui 
eft le cinquiefme du Carefme : Et alors le Prédicateur montre cette Rofe 
au peuple, qui y accourt pour la voir , 8c pour en oiiir l’eloge : Mais plu- 
toft encore c'eft pour y gagner cette Indulgence. 

Retournons à noftre Pontife. Son affection ne s'arrefta pas prccifcment 
à la feule Eglife. Le fejour, qu'il fit à Lyon.luy fit connoitre la ncceflité.qu'ily 
auoit de ietter vn Pont fur le Rhône pour entretenir le conulicrce auec 
ceux du Daufmé , auec les autres Allobroges , auec la Prouence, 8c auec 
les T ranfalpins. Ge n’cft pas que le trafic eut celle , ou que nous voulions 
rcuoquer en doute qu'il n’y en eut eu de touc temps, 8c qu’à ce fujet on n’ont 
bafty fur la riuicre vn Pont de bois , 8c peut-eltre marne plus que d’vn. 
Mais la grandeur de la Ville , fauantage de Ion afliette, la commodité de 
fon commerce , 8c la confédération des autres mérités , qui l'accomp». 
gnoient; furent les motifs, qui inuiterent ce grand Pape à regarder le public, 
8c à donner cds penfees à fa bonté pour les ertendre aux vtiïiiés de pltifieurs 
Prouinces , friefme les plus éloignées. Et comme fcs principales vifées ter»- 
doient an bien de l'Eglife , il en eut fans doute la première idée en fon ef- 
prit/çaehant tres-bien que l'Eglife de Lyon n'auoit pas efté lademierc à l'y 
porter , n'y la moins intereflée en cette bonne ®uure. 

Il commença donc à foncer tout ce premier a ce gfand Ouuvagc, il 
conuia le Clergé a y donner libéralement. Il exhorta tout le peuple de la 
Frouincc ,8t peut eftre de quelques antres y principalement des plus po- 
ches à contribuer aux grans frais d'vne Structure fi vtile, 8c ft importante à 
proportion de leurs forces. L’eriWeprife en fui fi bien concertée, l’ Archite- 
cture fi bien conduitte , 8c la continuation fi confiante , que l’affaire retiftic 
forrheureuferneht. Il pnroit mariifeftement que ceha fut , puisque la du- 
rée fort dé preune à la venté. Ori vit ce chef d reuirre dan» pe* dîannées en 
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eflat de parfaittement feruir , Se depuis auec le temps il a eu Tes portes , fes 
ageancements, fes dcfenfes,& fes reparadonsjEt quand les eaux l'ont menace. 

Se que fes piles ont commence à fe creuaflèr, la Ville a vie de diligence a y 
pouruoir inccflamment, & luy a faitreceuoir coûtes les beautés , qu’il mon- * 
tre auiourd'huy. 

I'ay logé ce Pont parmy les Ouurages de l’Eglife , parce que c'eft elle , Voyez 

S jui la commencé , qui en a donné la première Idée , qui y a porté vn de ™°" Hift - 
es Pontifes Souucrains , qui y a mis la première main , qui a gagné pour vi. L pux 
lefuccés la fâueur du Ciel, qui a exhorté les peuples à ioindre leurs pei- Sea.1V. 
nés , Se leurs contributions à fon zcle , & à fes frais pour l'ornement d'vne 
grande Ville , Se pour vn grand bien de la Republique. 

<*» w»wmihww> amntiM«»Ht«tiiw»>iin«»i«i«nmni m i une t » 

SECTION XXII. 

En quel eftat fe trouuoit /' Eglife , & le Cloître de Saint luft 
auant la démolition faitte par les Herettques *, T/re du 
Procès verbal, qui en fut fait. 


N O vs allons voir en petit la Magnificence de cette Eglife, & des 
baftiments, qui l'accompagnoicnt. Comme ce Bourg clfoit hors 
les portes delà Ville, il fut neceflâire de le rendre fort contre les 
entrepnfes des ennemis. Sans doute on auoit donné à l’enceinte de fes eu»* 
murailles vne eilenduë ailes vailc , puis qu’on y conçoit iufqu’au nombre s.t^p. 
de vingt-deux tours difpofées en des efpaces égaux , Se feparces de quinze 
pas 1 vne de I autre. La hauteur de ces murailles cftoit d’enuiron hx toiles. 

Se lepailfeur de fix pieds. Deux grans Portaux donnoienc entrée dans le 
Cloitre. Il y auoit de fort bonnes portes , & vne grofle chainc pour en 
empechcr l’abord , quand on les auoit fermées. 

Au dedans de cette enceinte on auoit drefle vne Eglife des plus belles, & 
Se des plus riantes , flanquée de deux hautes Tours , dont la ftruéture ne- ""b*’' 
floit pas encore acheucc , & de deux Clochers , donc l’vn contenoic quatre 
grofles Cloches , Se vne petite. L’aucre trois moyennes , Se au deflus du 
couucrt la cloche de 1 horloge. Entre les Clochers vne belle galerieà piliers. 

Se fort bien voutee , les trois voûtes de l’Egide c if oient compofées de 

grofles pierres de taille. Vn grand vcifibule à l’antique garny de fix colom- 

ncs , ou de fix piliers de marbre. Se de quatre flatuës de mefme matière 

flirtes à I antique. Se accompagné de quatre autres plus petits portaux, 

deux a main droitte , Se deux à main gauche. Vingt toifes fàifoient la Ion- * 

gueur de cette machine , & huit la largeur. Les Cloitres en occupoient 

le dehors. On en voit encore quelques veltiges. Le Chœur de l’Eglife cora- 

pofe d vne excellente menuzeric de bois de chefne , à quatre vingt-dix 

fieges de iufte hauteur , dont les doifiers parfaittement bien tTauaillés re- . 

prefentoient des Hiftoires Saintes , releuces en or de ducat. Les Chapelles 

dec c grand vaiilèau au nombre de vingt-quatre , dont quatre fermoient à 

X x treillis 
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treillis de fer, fie dans chacune vn autel de marbre. De plus vn dépoli taire 
dû Saine Sacrement. Derrière le Maitre Autel fe voyoit la charte d’Alba- 
ftre ,où repofoit le facré corps de Iuft, eleuée fur quatre piliers de marbre 
• hauts de dix pieds , 5c gros à proportion. On defeendoit par des degrés au 
bas de l'Eglilc dans vnc grotte fouterraine, où fe voyoit vn Autel de mar- 
brefiit à perfonnages , comm'cn forme de tombeau couuert , fie de la lon- 
gueur de fix pieds. 

A colle droit de la mcfme Eglife , fie hors du couuert on auoit drefle vne 
Chapelle, dediée à Saint Deny s, la druélure en eftoit fort belle. Et à codé 
gauche le Chapitre, où s’aflcmbloient les Chanoines, fie leThrefor, où fe 
conferuoicnt les ornements ; Le tout bien voûte. Vnc autre petite Eglife de 
Saint Nicolas paroilToit à l'vn des codés du cimetière , ou fe voyoit vne 
quantité de beaux fepulchres , enrichis de piliers , fie de figures , les vnes 
de marbre , Se les autres de porphyre , ou de jafpe : Entr’autres celuy d'vn 
Duc de Bretagne, proche d'vn des portaux. 

Le dedans du Cloitre contenoit douze maifons Canoniales fort fpacicu- 
fes , accompagnées de leurs Cours , fie de leurs Iardins. C’cd-là , où nos 
Roys , les Princes , fie les grans Seigneurs , fie mefmes les Papes choi- 
lîrtoient leur logement, quand leurs affaires les appelloient à Lyon: 
L’afficttc du lieu , allés cminent, la bonté de l’air, fie fa feureté de la place 
les y retenoient , fie les obligeoient à les préférer pour leur fejour, aux au- 
tres endroits plus bas de la Ville. 

Outre ces Maifons, les Perpétuels , fie les autres Chapellains y en auoien t 
feze auec leurs Cours , fie Iardins , fie mcfme des vignes , au moins quel- 
ques vnes. Dans ce mcfme Cloitre edoit vn grand badiment, qu’on ap- 
pelloit le Réfectoire , pour l’vlàge de cette Communauté , au moins au- 
tresfois: Et-là auprès le voyoit l'Efcolc , où l’on indruifoit les enfans de 
Choeur. Le Tirccorde logeoit aufli en ce quartier. 

L'Auditoire de la Iudice trouuoit place dans le mefme enclos pour l’exer- 
cice delà Iurifdiétion de ce Chapitre, auec les maifons de la Preuofté , 8c 
les prifons qu’on y auoit jointes. L’Antiquité auoit eu foin d'y condruire 
Vn Hofpital pour loger les pauurcs partants. 

Lis Ht- Qj C l m al heur que l’Herefie ait renuerfé tous ces bartiments, ait de- 
folé vn 11 beau lieu , 8c ait détruit vne Eglife H majedueufe ? Outre cette 
».«< «» perte > & cet t e condensation , tout le Bourg du mefme Saint Iud , où le 
hjlmtmj. chapitre portédoit de fort bonnes rentes, fut rauagé, 6c mis à bas , 8c en- 
tièrement brûlé. Les bois taillés, les poutres , les foliueaux , les trauons , 8c 
les autres pièces de Charpente lurent enleuées : Les grades pierres , les 
grans piliers , les marbres , le fer, 8c le plomb pris , 8c emportes par les In- 
fidèles , iufqu’aux vitres , fie iufqu'aux moindres ornements s Imaginez- 
vous 11 les plus riches forent épargnés. Tant il cd vray que lenenr , 8c la 
perfidie font des Megeres , qui ruinent tout , qui font ventre de nos ri- 
. chertés , quand vnc fois elles y mettent la main , puis que fous couleur de 
zele, 8c faiiànt gloire d'en vouloir à la fupctdicion, qui toutesfois ned 

qu'imagi 
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qu'imaginaire , elles cmployent toute la rigueur de l'impiété pour touiller 
1 honneur de nos Sanctuaires. 

Le Procès verbal , qui fut drefle de cette horrible démolition , par l’ordre u Pn- 
que Charles I X en donna au Lieutenant general de Lyon , nous fait foy 
que lafeule perte des matériaux fûteftimée parles Experts quatre cents cin- 
quantc mille liures. Il en firent leur depofition l’an mille cinq cents foi- An. 1579- 
Xante dix-huit , feze-ans apres que les Hérétiques eurent pris Lyon. La 
nouuelle Eglife de Saint Iuft coûte deux mille quatre cents liures. Quel- 
le différence! 

L’antiquité de l'Eglife Saint Irenée meritoit bien d’auoir place icy. 
Comm’elle n'cft pas du nombre des Collegiales de Lyon , mais quelle 
appartient aux Chanoines Réguliers de Saint Auguftin , ie la laide à l’Hi- 
ftoire de Lyon aucc les autres Maifons Religieufes. le dis feulement qu’on 
en pouuoit faire vn procès verbal , ainfi qu’on la fait de Saint Iuft , puis 
qu'il eft certain que le mefme orage des guerres ciuiles donna le pouuoirà 
cette fanglante Herefie d'y faire aufti fes rauages. Nous ne laiflons pas d'a- 
uoir appris à noftre regret que la belle Eglife de Saint Irenée fut ruinée, 
au moins en partie. Et ce qui nous refte , nous fait bien connoitre ma- Voj n 
nifeftement quelque chofe de cette beauté, dont nous déplorons la perte, 

Mais celle de tant de corps Saints ,& de leurs reliques nous eft plus fenfî- s c a. ij. 
ble , que celle de leurs reliquaires , quoy que précieux. * 6 - & * 7 - 
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SECTION XXIII. 

VefiabltffemcrU , & le lujlre de 1‘ Eglife Saint Paul , la féconde 
Collegiale de Lyon , & fa Confecration miraculeuft-j'. 

Vn autre merueille arriua depuis. 

L A tradition continuée depuis plufieurs ficelés porte que Saint Sacer- 

dos, Archcuefque de Lyon fonda cette Eglife pour ce qui regarde nir/fcii 
le baftiment , enuiron l’année cinq cents cinquante , & qu’il y ”* ^ W4 ‘ 
auoit autresfois vnc Abbaye de Réguliers. Vn de nos Auteurs affurc que 
ce n’eftoit pas vn Couuent de Moines , comme Saint Iuft , mais feulement ^ 
vne Congrégation de Chanoines , qui viuoient fous vne réglé. le n'oferoy "’ 1 1 ** 
décider ce point auec certitude , n’ayant pas afles de lumière pour l’entre- 
prendre. il fuffit de dire que cette fondation eft fort ancienne , puis que ce 
Saint, qui viuoit en qualité de Prélat au fixicfmc ficelé , en a fût dreflet 
l’Eglife. Ce qui nrefuppofc , à mon auis , qu’il y auoit auparauaut d’au- 
tres édifices d’Ecclcfiaftiques. 

Si cét Archeuefque fut infpiré de faire baftir cette Eglife , il n’eut pas cnitEgli- 
la peine de la confacrcr, fi la mefme tradition doit eftre receüe , c’omm’il /?/*'/*"- 
eft tres-iufte de ne luy pas refufer noftre creance. Dans la Sacriftie , où ceux ‘ff'fs'i. 
qui doiuent officier , ont coulfume de fe reueftir , Ce voit vn Liure de par- , 
chemin , qui eft attaché auec vne chaine de fer, & porte pour titre , l’Ordre, 

xn & 


348 Hiftoire Ecclefiaft ique de Lyon , 

& l'vfage , qui s’obferue en l'Office diuin dans l'Eglifc S aint Paul. Dans ce 
Liurc, qui cil ancien , il eft rapporté , que la veille du Sacre de cette Eglife, 
qui tombe au douzicfme de Septembre , chaque année la couftume eftoic 
de mettre fur le Maître Autel vn petit Autel de Saint Iean l’Euangelifte , 

& là deflus vn enccnfoir miraculeux, qui fut trouué après que Noftre Sei- 
gneur Iesvs-Christ accompagné defes Anges, eut confacré cette 
Eglife de fa propre main. On doute fi peu de ce miracle, que la Fefte de 
la Dédicacé fc folennize fort deuotement dans la Parroiflc de Saint Paul 
;v pour cette raifon. Delà vient encore cette couftume inuiolable , qui pafle 
pour réglé , que par refpcél de cette merueille , & de 1 e s v s-C h r i s t , 
qui l’a produitte , perfonne rieft enterre dans cette Eglife. Ce qui s’obfer- 
ue d’ancienneté auec vne grande exaébtudc’, comme vne loy indilpenlâ- 
blc. Et nous pouuons dire raifonnablement que l’Eglifc Saint Paul a pour 
ce fujet vne Sainteté particulière. 

Quand Noftre Seigneur eut achcué cette Dediacc , cét enccnfoir que 
tvtjLr "'& nous auons dit, & vn Cierge [fe trouuerent en cette Eglife. Leptodigcy 
mCùrp fut reconnu en ce que de tous les Orféures , qu'on y appclla pour iuger 
de cét enccnfoir , pas vn d’eux ne pût deuiner de quelle matière eftoic 
compolec cette pièce , tant le métal en eftoit exquis : Ce n’eftoit ny de 
l'argent, ny de l'or commun s On n’y voyoit rien, qui ne fut extraordi- 
naire , & s'il y auoit du mélangé , il eftoit prodigieux , S c meconnoiflàblc. 

Quant au Cierge, qu’on trouua de mefmc, il auoit cela de propre , qu’v- 
ne partie en’ paroiftoit confirmée, ç'auoit cfté durant le Sacre ,& que l’au- 
tre , qui reftoit , ne fe confumoit iamais , ny ne reccuoit aucune diminu- 
tion , quand on s’en feruoit , audi ne l’employoit-on qu'à la Fefte de la 
Dédicacé. Ce Cierge brûloit.ce Cierge éclairoit, & c’eftoit toujours le 
mefme. 

Ces deux monuments miraculeux ont dure iufquà lannee mille cinq 
cents foixante deux, auquel temps les Hérétiques pillant cette Eglife,ainfi 4 quc 
les autres , ictterent ces chofes au feu pour en abolir la mémoire , qui pour- 
tant s’en eft conferuée par l'autorité, & le témoignage des’anciens, qui 
auoient vû ces merueilles. Vn Preftrc , qui viuoit alors’, a protefté qu'il 
r .v auoit fouucnt porté ce Cierge fur le grand Autel , 8£ 1 auoit aulfi reporte 

delà au threfor de cette Eglife; Mais toujours il remarquoit que b matière , 
donr ce Cierge eftoit compofc , ne le confumoit iamais. le laide pour- 
tant mon Lcéteur dans la liberté d’en croire ce qu’il luy plaira. 

En mémoire de ce miracle on pratiquoit autrcsfôis vne ceremonie ailes 
remarquable. On pofoitvn Cierge particulier, leparedes autres fur 1 Au- 
tel , Sc allumé pendant tout l’office. Auiourd’huy on met de la braize de- 
uant l’Autel ,& on y iette de 1 Encens bénit pendant que 1 on officie. 
MnieilU Vne autre tradition eft demeurée en cette Eglife , a cfté receuë comme 
x '‘fuir- véritable , & foutenuë par nos Efcriuains. Après b mort de cette Comtellc 
“'ÎuUisSv- IfabeHe de Harcourt , dont nous venons de raconter la fondation , en 1a 
ne D*- Chapelle de Haut-don , qui eft dans Saint lean , on eut dcllèin d enterrer 
mcJ fon corps dans 1 Eglife Saint Paul. Ses parents , qui prirent foin de fes funé- 
railles, 
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railles , voulurent choifir le milieu du Choeur pour y mettre ce déport. 

Mais choie étrange, on n’eut pas plutort commence à rcmuüer , & à creufer 
cette terre, qu on en vitiortir du fangen telle abondance , qu’on connut E^uft n- 
bien par ce prodige , que la Prouidcnce de Dieu ne permettoit pas à ce Sacré /*A * 
heu de receuoit les deipoiiilles de la mort , ny aux hommes de les y tailler. 

On vit d'abord que Iesvs-Chri ST,qui auoit eu la bonté de la confacrcr, 
eu foifont luy mefme en perfonne la ceremonie en compagnie de Tes- An- 
ges , en auoit fait vne terre Vierge , où il n'eftoit pas bien-feant , ny raifon- 
nablede toucher, Pcut-cftrc il voulut qu’on refpeCtaft cette Eglife ,com- 
m'vn autre Paradis Terrefte, où nos premiers pères n'eurent pas l’honneur 
d’auoir leur fepuirurc, après s'y eftre rendus criminels d'vn attentat pemi- ***•. 
deux à tous les fieclcs. 

Il fallut donepromtementpenferà vne autre Eglife, pour y faire l'enter- 
rement de ce corps. Le choix n’en fût pas malaizé : On s'auifa fans retar- 
dement d’employer à ce deuoir la Chapelle de Noftre-Dame de Haut-don, 
qui auoit efté fondée par cette Comtcflë. C'cft où fon corps fut enfè- 
ucly , Sc où il repofe , cependant que les Offices qu’ell'a ordonnés , fe con- 
tinuent pour le repos de ion ame. Mais les pieux leps , que cette Dame 
fût infpirée de faire à l’Eglife Saint Paul , y font graués conn'e la muraille 
du cofté de l’Euangile du Maitrc AutcL 
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SECTION XXIV. 

Le Temporel de cette Eglife ,fes Droit s, fer Reglements , & 
les Prélats qui en ont ejlé tirés. 

O N peut dire de cette Eglife la mefme chofe, que nous auons ditte Sttünu 
de la grande Eglife pour ce qui regarde l’acquifition de fon Tcm- 
porel. Elle sert foitte, elle sert formée , elî’a commencé , ou du fiurmïu, 
moins accrcu fa fondation de fa propre main , 2c à la fureur de fon indurtric. 

Ilconfte par tradition que les premiers, qui ont poflèdé ces bénéfices, 
quoy que Réguliers vferent d’épargne, êc qu’eftant poulies d’vn zele tres- 
rare ils confpirerent genereufement à faire vn grand fons par vn bon mé- 
nagé. Ce qui fut caufe qu’ils amaflèrent peu à peu d’alleS grandes Pommes 
pour les employer , comm’il firent à dotter libéralement leur Eglife par de 
Bouuelles acquittions , qui font fort heureufement demeurées iufqu’icy à • 
ce Chapitre. 

L’obfcruarion en eft finette, fi bien elfablie , & fi confiante, qu’ençore 
aujourd’huy tous les biens que les Chanoines y polRdent , portent le nom 
de Conquerements. C’eft pour foire entendre qu'au lieu que les autres 
Compagnies de Chanoines ont leur Fondateurs, & leurs appuis , ceux-cy 
ont leurs Conquérants, & leurs Conqueftcs s comme voulant dire que 
toutes leurs pollèlfions ne font pas des productions d’vne libéralité ertran. 
gère , ny des fruits, qu'on ait apportés de loin, ou communiqués de dehors, 
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mais qui feulement ont eflé produits dans leur vergers , dans leurs proprp 
fonds , & dans leur enclos; Qu’eux mefnaes en ont culduc le terroir , & les 
ont antes de leur main. 

C'eft peut-eflre la raifon pourquoy dans les armoiries du Chapitre on 
voit vn bras fortant d’vne nue. & portant vne efpéeàla main , outre 
quelle reprefente le martyre de l'Apollre, qui cfl le Patron de cette Eglife. 
Qyif'r- La Sainteté de l'Eglife Saint Paul n’eclatte pas feulement en fa Dédicacé, 
uice mfM ^ aux auanta ges , que nous venons de confiderer. On peut ajouter a ces 
ornements que la Police en cft fainte , que les Reglements en font mer- 
ueilleux , que le fèruice , qu on y rend a Dieu , s y fait ponctuellement , & 
auec afliduité , par des perfonnes , qui de tout temps fe font rendues tres- 
recommandablcs pour leur piete , pour leur fçauoir , pour 1 expérience 
dans les affaires , & pour vne infinité d'autres mérités , qui les ont accom- 
pagnées iufqu a maintenant. Ce Chapitre a eu de tout temps ce beau pri- 
uilcge , dont il eft en poffeflion , que tous les Canonicats , & les autres bé- 
néfices de cette Eglife , (ans exception , dépendent abfolument de fa nomi- 
nation. 

L a Prouidencc a voulu que des Chanoines de ce corps ayent cite choi- 
é-i fis pour gouuerner des Eucfchés. Iean Orioli de Chanoine , quil eftoit 
«W mû cn cctte Eglife, fût fait Euefque de Nice,& mourut en cette charge l'an mille 
cir«ro cinq cents & vn. laques Robertet auffi Chanoine, fût cleué à la Chaire Epif- 
‘ f ‘ " r °’ copale d’Alby enuiron quatorze-ans après. Ce mefme Chapitre donna 
Pierre de Villars à l'Euefché de Mircpoix , d’où il pafTa à l’Archeuefchc de 
Vienne, & y décéda l’année mille cinq cents foixante & vne. C’cftoit vn 
grand homme , bon Prédicateur , d'vne vertu eminente , & par confequcnt 
comblédc mérités. Cinq ans après Langres receut Pierre de Gondy pour 
fon Euefque: Mais ce grand Prélat après auoir gouuerné quelques années 
cette Eglife fut appellé à celle de la Capitale du Royaume , ou fes mérités 
le trouuerent difpofé à receuoir du Saint Siégé le Chapeau rouge, a la pour- 
fuitte d’vn de nos Roys , qui l'employa au Miniflcre de fon Eftat. 

«s *»«»«*(*«•«««««•*««««► 

SECTION XXV. 

Quelques honorables Fondations fuittes <i Suint Puni- 

u in* TP A plus ancienne Fondation , que ie trouuc dans l’Eglife Saint Paul , 

/««Go- I fût celle de lean Charlier, qui eftoit le mefme que Iean Gerfon, ce 

fin^urre chancelUcr de l’Vniuerfité de Paris, vne des lumières de fon 

r,n, t n. P i- f iec l e . fl s ' attac ha de profcffion au feruice de l'Autel , & y engagea fes trois 
frétés , dont il fût l’aifné , & fept Sœurs , que Dieu luy donna , & que par re- 
tour de reconnoiflancc il rendit à Dieu leur perfuadant de prendre le voile 
de Religion. Vn de fes frères fût Celeftin, comme luy mefme le rap- 

porte. / . 

Après le Concile de Confiance , où il afEfla, Lyon le rcceutauec agre- 
' - * ment. 
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ment , 8c auantage : Le Chapitre de Saint Paul eut de la vénération pour 
luy : Le public gouda les fruits de fon excellente pietc : Et fon zele s’errv uftuu 
ploya tres-foigneufement à cultiuer le bas âge des petits enfants : il les i,a,int^ 
aflèmbloit tous les iours en ceLte Eglife , où il leur donnoit des inftrudtions ch "ft un - 
fur tous les points de la Doétrmc Chreftienne. On a remarqué qu’à l’en- 
trée de ces Exercices , où les enfans commençoicnt leurs deuotions , & 
leurs prières en la prefencc du Saint Sacrement , luy mefmc à genoux les 
prcuenoit par ces paroles de componction , 6c d'humilité. Mon Dieu , 
mon Créateur, ayez pitié de voftre pauure Seruitcur Iean Gerfon. Le Con- 
trat de Fondation , qu’il fit auec le Chapitre pour quelques prières annuel- 
lts , qui fe deuoient taire après fon trépas , montre euidemmcnt que iamais 
il n’y pofleda de Canonicat. 

Ses Ouurages font les monuments de fa pieté , 8c les tefmoignages très- s« efirUi, 
afTurés de fon grand fijauoir. La mort le trouua fans le furprendre dans /*«*»»«► 
ces glorieufes occupations , trois iours feulement apres auoir mis la der- ^ 
nierc main au fameux traitté, qu'il fit le dernier de tous fes Volumes, fur 
les Cantiques : Et l’heure mcfme de fon départ de ce monde , fut vn des Forljscft 
tcfmoins de fes dernières volontés pour l’Eternité: Il les cachetta par ces vt mots 
paroles du faint Efprit. L'amour eft fort, comme la mort. En ces mo- 
ments decififs de tous nos biens , ou de tous nos maux pour vne autre vie , 
il prononçoit ces douces faillies de deuotion auec tant de redoublement 
d'ardeur , de force , 8c de fermeté d’cfprit , que ces illuftres difpofitions à ce 
grand paflâge fc depeignoient elles mefmcs fur l’égalité de fon front , 8e 
de fon vifage. Dieu i'appella donc de ce monde à l’autre l’an mille quatre 
cents vingt neuf le douzicfmc de Iuillet. Son corps fut enfeuely en l’Eglife 
Saint Laurent, 

L"an mille cinq cents 6c quatre durant le règne de Louys douzicfmc , vn On luy 
de nos Prélats , 8c fon Clergé efcriuerent vne letre à vn Euefque , où ils 
luy donnèrent auis qu'on auoit drefle vne Chapelle à l’honneur de ce grand t^cbi. 
homme ; Ils le qualifient Saint , 6c «portent que fon portrait cftoit fur l’ Au- “f/?*®— 
tel de cette Chapelle, 6c qu’il s’y faifoit vn concours de peuple, qui fe loüoit h'/ÂTnn 
extrêmement des fàueurs receües par fon entremife. Là melme ils aujoutent n fi' »»» 

Î iue le Roy Charles fonda la Chapelle. Il eft probable que ce fut Charles ’ j64i 
eptiefme. Et il eft confiant que les miracles, qui s’y firent après fa mort,vin- 
rent en fuitte de la Sainteté de fa vie. 

Son fepulcre fut dccouuert enuiron l’an mille fïx cents quarante cinq à <«»>- 
l’occafiond’vn enterrement, qui fefit à Saint Laurent: On y trouua vne 
biere, où il n'y auoit que de la cendre, quelque pièce de Chafuble, 6c vn ao.i^j. 
Calice. Le tout en cette Chapelle , qu’on luy atuibuë. Il y eut encore vn 
concours de peuple. 

Guillaume Borne, Doflcur Canoniftc, Sacriftain de cette Eglife, Obean- 
cier de Saint Iuft , Cheualicr de Saint Iean , 6c ncueu du Cardinal de Fonte, s ■ /w. 
Archeuefque de Rouen , fit baftir vne Cha^elledans Saint Paulfur le dedin 
d« l’année mille quatre cents. Il la dédia a Sainte Anne, 6c aux trois Ma- ijzt-ij j*. 
ries, 6c y fonda pat fon teftament deux Prebendiers de la mcfme Eglife 

l’onziefine 
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incompatibles en mefme temps. Les Paroilllcns aulli y trouucrcnt mieux 
leur con te pour l'vfage des Sacrements , pour les Baptilcs , pour les Maria* '• 
ges , pour les Mortuaires , & pour les autres acconipiiflèmens des deuoirs 
de la Paroiffe. Ce qui s'y cil fait de noilrc temps , nous inftruit de tout le 
le pafle. La coullumc cil depuis long- temps d'y oüir les Prédications du Ca- 
relinc , S: des autres temps de l'Annce. 

z. La caducité de cette Eglife qui inenaçoit d'vne ruine dangcreulc, DW<ri « * 
obligea les Officiers de la Juftice il y a plus de vingt-cinq ans d’ordonner r ‘J^ 
qu’on la démolit , après que pluiieurs vilites d'Experts en eurent efté faittes 
pour obuier aux fïnillres'euenements , qui en pouuoient arriuer, ce qui fat 
exécuté en diligence, comm’onl’auoit prudemment conclu. 

3. Il fallut penfer à remettre fur pied cette Eglife. On fit pour Cela plu- 
fieurs affemblées , où les Chanoines de ce Chapitre fe trouuerent en ailes : 

bon nombre aucc les Paroifficns , afin de pouruoir aux expédients , qu’on 
pourrait prendre pour la redreffer , & aux moyens , qui feraient propres 

Î iour y porter les Efprits. On en propofa quelques vns , qui turent iugés 
es meilleurs,- Onellâya devenir à bout des projets , qu’on enauoit faits s 
Entrautres on y employa des plus zélés , qui fc tranfporterent de maifon 
en mailon pour voir ce que l’on voudrait contribuer à ces frais afin de faire 
vn amas d'argent à ce delfein. 

4. Comm’on vit que cette pourfuitte cfloit fans effet à caufc des Pelles , 

& des mifcrcs du temps , Meilleurs Mafcranny conlidererent la difficulté, y,,/,-, 
qui s'oppoloit à cette bonne ccuure. Les quatre Frères meus de pieté en con* Mtjlmri 
fererent entr'eux , & portés de zclc pour l'auancement du feruice de Dieu, 

& touchés d’vne lîncere affedtion pour le bien public , pour l’honneur de An. ,«)£>> 
cette Eglife , & pour la fatisfadhon , & vtilité de la Parroiffe ils fe relolurent 
d’entreprendre cette affaire. Il le font entendre à Meilleurs du Chapitre de 
Saint Paul , qui en font rauis , & fc difpofent à en conuenir. Voicy les ar- 
ticles du Contrat de l'année mille (ix cents-trente-neuf. , 

1. Que Meilleurs Mafcranny fourniraient la fomme de neuf mille li- 
ures pour redrcllêr cette Eglife , auec fon Choeur , ou fon Sandhiaire , & 
la Chapelle de Saint Claude , qui ell à collé du Chœur ; que cette Cha- 
pelle leur demeurera , comme appartenante à eux, & aux leurs en propriété, 

& à perpétuité. 

a. Que Iss Chanoines en confîderation qu'ils elloient tenus de baftir le 
Chœur , s'obligent à faire dire vne Meffe balle tous les iours i perpétuité i 
comm’aulli à nommer les Prcllrcs , qui la deuront dire, en aucrtiffânt Mef- 
fieurs Mafcranny. Ce Chapitre ell encore obligé à dire l'Office du Saint Sa- 
crement toute l'OÜauc de fa Fellc en la mefme Eglife de Saint Laurent , le 
Saint Sacrement expofé, 8ti y donner la Prédication apres Vefpres. 

3. Que Meilleurs Mafcranny pourraient appoler leurs armes dedans, 

& dehors l’Eglife , & vne lame de cuiure auec vne infeription , où il leur 
plaira : Tout cela fat execut é de point en point, le laiffe à part les dreon- 
llances les moins neccllàircs- le n’ay pas creu néanmoins deuoir omettre 
celle-cy, qui ell honorable à la mémoire des Bien-faitteurs. Meilleurs 

Y y Mafcranny, 
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Maforanny , qui s'obligèrent à neuf mille liures , ont bien parte à trente fix 
gtamrn mi Ilc. U en huit louer la Prouidcncc , qui f<jait employer fes feruiteurs à de* 
ouurages fi religieux , 8c fi éclattants. 

SECTION XXVII. 

Quel fujet eut l’ Arc heuefijue , 0* les Chanoines de la grande** 
Eglife de fonder celle de Fouruiere auecvn Chapitre*;. 


fondation*, 
de t Eglife 
Collegiale*; 
de Fouruie- 
ro. 

An. 1191. 


Titre de*> 
U grande** 

Ep'fifin- 
d.mt celle* 
de Foarme- 
re à l'hon- 
neur de la 
Sainte** 

VUrgCy & 
de Sainte 
Thomas de 
Carnot fie. 


Refit xi on j 
fier cette*, 
Afagmfi- 

tenct*,. 


L ’E g l 1 s e , qui eft à Fouruiere paroit afles bien fur cette montagne 
la plus haute de la Ville, 8c la perfpcéliuc en eft afles belle pour 
contenter l'œil de loin , 8c de prés. AuflS auons nous iugé à propos 
de luy en donner vne en noftre Hiftoire de Lyon. Cectte Eglife fe pourrait 
glorifier que de grand fujets 1 ont cftablie , que de feints motifs 1 ont auan- 
cée, que de bonnes mains en ont fait la fondation , que le Saint, à l'honneur 
de qui elle fut dreflee , luy eft fauorable en qualité de Protecteur , 8c que 
Noftre Dame, qui eft honorée en cemefmc lieu , luy obtient des grâces 
tres-particulieres, puis que cette Eglile luy cftdedice , 8c que Saint Thomas 
Archcuefque de Cantorbic tient le fécond rang dans l'intention des Fon- 
dateurs. 

L'Archiue de la Métropolitaine pourrait faire voir vn manuferit, où Iean 
deuxiefmc du nom , Archeuefque de la Ville , Eftienne Doyen , 8c le relie 
du Chapitre fc déclarent ouuertcmcnt pour cette bonne œuurc. En voicy 
les termes. 

Nous faifons fçauoir aux âges futurs en toute la pofterité par la prefentc 
eferiture , que nous eftant alicmblez en noftre Chapitre nous auons refta- 
bly , 8c doté par vne diuine infpiration la Chapelle de Fouruiere , qui auoic 
efté commencée en noftre fonds per le feu Doyen Oliuier , de bonne mé- 
moire , à l'honneur de Noftre Dame , 8c de Saint Thomas , Archcuefque 
deCantorbie, 8c Martyr. Nous auons premièrement accordé que ce fe- 
rait vne Eglife Collegiale , 8c en fuitte qu'on y creéroitdenouucaux Cha- 
noines pour le feruice de Dieu , al honneur de la Sainte Vierge , 8c de ce 
nouueau martyr. Aufquels Chanoines vn de noftre Compagnie doit pre- 
fider , comm’cftant leur chef, (ans qu’aucun autre puifle eftre/cccu en cette 
charge. Donnéà Lyon durant le Pontificat de Celeltin troifiefme , Hemy 
premier eftant Empereur , 8c Philippe Augufte Roy de France , vingt-ans 
après le martyre de ce Saint, 8c l’année de felut mille cenc quatre vingt dou- 
ze , Indiélon dixiefmc , Epaclc IV. La Fondation eft pour dix Chanoines en 
contant le Sacriftain , qui cil le premier. 

1 . Ce fut vne gloire à l'Eglife de Lyon d’auoir fi toft tcfmoig n é fes bons 
fentiments pour vn Saint, qu’ell'auoit chery 11 tendrement , 8c entretenu 
auec vne charité prodigieufe. Ce fut vierdvne rare diligence de luy fon- 
der fl promptement vne Eglife Collegiale , de la baftir , 8c de la doter a fes 
frais , d'y eftablir vn Chapitre de dix Chanoines , de leur donner vn de fes 

Comtes 
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Comtes pour Chef, qui eft vne dignité dans leur Compagnie , le feifant 
nommer,8e qualifier Preuoft de Fouruierc. i. ledisquecefiitvfcrd’vnerare 
diligence, fiei'aioute que peut-eftre ellepreuint les foins mefme de l'Eglifê 
de Cantorbie, & de l’Angleterre , puis qu'il eft certain que cette fonda- 
tion de Fouruierc fut faitte douze-ans après que le Vicaire delEsvs- 
Christ Alexandre troifiefme tres-bien inftruit des mérites de ce Saint , 
& des caufes de fa mort l’eut range au nombre des Saints reconnus Mar- 
tyrs dans la Sainte Eglife , par vne déclaration folennelle , qu'il en fit le ca- 
nonizant neuf ans apres fon martyre. Au moins on peut dire fans témérité, 
fie fans flatterie que l’Eglifê de Lyon rendit des honneurs extraordinaires, 
& fit des Iargeflcs à Saint T bornas , qui font ailes rares dans le monde. On 
la peut louer d’auoir efté la première à luy fonder des Eglifes , fie des Cha- 
pelles , fie peut-eftre mefme l’vniquc à doter tout vn Chapitre de Collégial 
le fous fon nom. 

3. Nous auons déjà remarqué en cette Partie qu'vn Chanoine delà 
grande Eglife, Preuoft de Fouruierc baftit , fie fonda vne Chapelle dediée 
a Saint Thomas de Cantorbie en la Cathédrale, fie qu’vn autre de ce met 
me Corps en augmenta la fondation. 

le finis par vne quatricfme reflexion mémorable. Celuy qui poflède 
cette dignité de Preuoft , fie qui rient la place des Fondateurs , les reprefèn- 
tant comme Chefde ce Chapitre , ne receut iamais aucun Reucnu de Four-, 
uiere, ny pour les gros fruits , ny pour les autres émoluments. L’honneur 
eft fa rente , Se celuy de Dieu fa Couronne. A la vericé c’cft auoir fait vne 
efpcce de Fondation ailes épurée d’intereft , fie nette d’accommodement. 
Toutesfois les Fondateur» pour foutenir la mémoire de cette grandemi- 
ure, en reprefentant la première fource, fe font referriés vn fcul droit en 
cette Eglife , Se l'ont remis entre les mains de leur Preuoft de Fouruierc. 
C’eft de nommer pour vne fois vn Chanoine, qui rempliflê la première 
place vaquante après fon auenement à cette charge de Preuoft. Voila le 
fcul intereft , fie le feul profit , qui luy en demeure. On m’auoüera que 
c’cft envfer genereufement , fie que la retenue en eft tres-noble. 
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SECTION XXVIII. 

L' ejlablijfement , le lufire de l' Eglife Saint Nizjer. 


L A porte de cette Eglife tient afles d'cfpace , Se le vcftibule en eft afles 

beau fans nous obliger d’en baftir quelque autre par où nous en- >» £?/■/*. 
trions en ce facré lieu à deflein d’y faire de curieufês perquifitions 
de fon premier eftabliflèmcnt , fie de ce grand luftre , qui en accompagne mentSyéUt» 
la fondation. Sans nous arrefter aux auant-propos , fie fans donner vn fron- fy 
tifpice à noftre difeours, nous commencerons par la connoiflânce, que 
nous auons eüe de l'crecbon de cette Eglife, quoy quelle parofiTe afles diffi- . 
cileàdecouurirauccaflùrance, fie qu’elle fc voye enueloppéede beaucoup 

Y y x d'obfcu 
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d’obfcuritc. Toutesfois l'attention , que iay eüc pour en rechercher le 
fons , 8c pour penetrer vne vérité fi peu connue , m a Élit entreprendre de 
m'en demeller ,fi ie le puis, fans confiifion, 8c m'afait condor» que l'Eglifo 
Saint Nizier eft vn fecret de 1 antiquité , vn monument d inégalités , vn 
theatre de changements ,8c de reuolutions. Ainfi i’ay trouucquc la graiv 
deur de ce Temple , 8c que fon éclat riont pas efté en tout temps les mef- 
mes ; qu'on la vû dans fa pcatcfTe , qu'il a eu fes accroiffements, 8c (a fplen- 
deur fous la conduicte de la Prouidcncc > que fes vifages ont efte chan- 
geants , que fes emplois plus ou moins illuftres ont reccu leurs variétés , ôc 
leurs différences ; que les diuers temps ont vû cét objet en diuers eftatsique 
les premiers fiecles du ChrifHanifme en ont fait vne Cathédrale, 8c lonc 
dediée à la Sainte Vierge , 8c à Saint Pierre : Que la pieté des Lyonnois ht 
epeore entrer fes quarante huit premiers martyrs en la Dédicacé de cette 
Eglife, que depuis elle porta feulement le nom des Apofttes , que la Chaire 
Pontificale en fut tranlportce en l’Eglile Saint Eftiennc,& quen mefmc 
temps on reduifit celle des Apoftre s à vne fimplc focteté de Preftrespour 
les feules fondions de laParroifl'e: Ce qui a duré lus de huit cents-ans i 
Qu’en Hn il a plû à Dieu que les derniers fiecles ayent confidere cette Eglife 
de plus prés , 8c plus Éiuorablement. C'eft pourquoy ils l'ont aggrandic 
auec beaucoup de Magnificence , ils l ont ornee de beaux priuileges , ils 
l'ont fondée , ils l'ont enrichie , 8c l'ont eleuée à la forme de Collegiale , ou 
nous la voyons. 

Que cette Eglife ait efté la Cathédrale de Lyon , nous 1 auons déduit, 

8c prouuc fuffifammenc en la cinquiefme Partie de cette Hiftoire , 8c les 
Sedions fuiuantes nous le montreront paroccafion , fans nous laitier la 
Litvtri- liberté d'en douter. Pour ne pas vfer de redittes , il me fuffira den tirer des 
fuictcs pour iuftifier , 8c pour mieux comprendre l'eftablifrcmcnt de cette 
TpîZ" Eglife , quoy qu'il m'ait efté comme neceffairc iufqu'icy d'en dire vn mot, 

EftMtr- ou j t0 u C | ler quelques particularités en d'autres rencontres. Voicy donc 
Zï'.tyi. le raifonnement , que ie fay fur ce fujet , 8c que ic foûmcts à mon Ledcur 
/*■<■ iudicieux. . . 

Saint Pothin premier Euefque de Lyon n’eut pas plutoft mis le pied en 
cette Ville , qu’il y eftablit fon Siégé auec la Religion Chreftiennc. Ce ne 
fut pas fans*y introduire des perfonnes Ecclefialîiques pour y exercer les 
fondions nccefliires à l’inflrudion , 8c à la conduitte des âmes : Ce ne fut 
pas mefine fans y frouuer quelque lieu propre à feruir d Eglife , pour les 
aflèmblées du peuple Chreftien , pour l’vfage des Sacrements , pour ouïr la 
Meffe , Sc la parole de Dieu. 

Ær Cette vérité prefuppofée , U eft vray-femblable , 8c mefme certain que 
s. p.lhn nos Myfteres eftant vne fois connus à Lyon , le Chriftianifme y alla croif- 
J mu fin £^ nt & qu'on y baftit quelque Chapelle , ou quelque Eglife. 1 ajoute que . i 

ijjA/hn, comme alors la mémoire des mérités de la Sainte Vierge , 8c des Apo es 
u fl., un. e ftoit allés fraîche , 8c que c'eftoit la première fleur de la Sainteté , 8c des 
Efififd't Saints de l'Euangile , il y a bien de l'apparence que ce lieu fut dédie par 
Lfiuu. ' Saint Pothin , 8c" ie veux croire que cette retrait tedemeural'efpace de quel- 
• aucs 
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ques années aflcs petite; que ce fut celle , qui porta le nom (l'Eglife des 
Apoftrcs , que le Siège Epilcopal y fut eftably , & arrefté iufqu'au cranfpocr, 

3 uon en fit a Saint Efticnne. A moins que de s arrefter à cette pcrluallon, 
cft malaizé d'en déterminer raifonnablement. Car fi cette Eglife des 
Apoftrcs eut efte grande , on n aurait eu garde d'en ofter le Siégé, pour le 
tranfporter a I autre , qui ne fut iamais que fort petite , comm’eH’cft encore 
auiourd huy. Ces conjectures rcçoiucn t vnc plus grande probalité , & plus 
d’appuy des circonftances, qui les accompagnent. 

1. Le lieu, oui on s’auifa de baftir l'Eglife des Apoftres, aide beaucoup 
cette conieCturc que Saint Pothin y commença les fonctions Epifcopales. *pp*y nt 
Le choix en fut fait cxprcfiêment, & tout à propos, conune d’vn endroit “f 
des plus écartés du gros de la Ville fituée fur les montagnes , où l'Idolâtrie 
efioit la plus forte. Ce fut donc vn trait de prudence d'en cloigner la 
proftflîon , & les exercices de la Foy Chreftienne , & Saint Pothin fit tres- 
fâgemenr de s eftablircn ce lieu fccret. 

i. Innocent quatricfme en la lerre , qu'il cfcriuit au ReCteur de l'Eglife LnreJ» 
Saint Nizier , dit ouuertement, quelle auoit elle Cathédrale , & frit men- 
don d vn Autel de Nollrc Dame , confacré par Saint Pothin , & le Pape A " ' li °~ 
ajoute que ce fut le premier Autel dédié à la Sainte Vierge deçà les monts , voyez U 
quil cftoit mefme en ce temps-là dans l'Eglife* Saint Nizier, & qu'il s'y v. Fan. 
faifoit vn grand nombre de miracles. Or ü cft confiant que cette Eglife Scft ' 1L 
auoit cfte autresfois celle des Apoftrcs , & en auoit tres-afturement porté 
le nom. 

D ou ie conclus que probablement la première , & la plus ancienne des 
Eglifès de Lyon fut celle-cy , que l'on dédia aux Apoftrcs, où Saint Pothin 
fitdrcflcr, & confiera ce fameux Autel de la Vierge. Etc’cft ce Temple, 
que la pieté des Lyonnois ayant aggrandy rendit plus augufte, & luy fit 
changer de nom a l'honneur de Saine Nizier leur Archeuefque. L'année 
m'en eft incertaine. 

SECTION XXIX. 

La Magnificence de /’ Eglife de Lyon a fonder la Collegiale de 
Saint NiZjier,auec les premières letres de fa fondation. 

L O v y s de Villars , Archeuefque de Lyon ayant appris , qu vn de fis 

Predcceflèurs Rodolfe de la Torrete auoit eu deflein dinftituer vn An '‘ 
Chapitre de Chanoines en l'Eglife Saint Nizier , loua ce projet , & le 
releua dans fa penfée ; Bien-toft après il fe refolut d’y mettre la main 
fans delay. On a trouué dans les Archiucs de la grande Eglife deux ma- 
nuferits en latin , qui montrent la mefme fondation en deux letres , corn- 
«n’en deux vifages , & la reprefentent fidèlement. le les donne icy en no- 
ftre langue , fans en retrancher que des lambeaux' peu necellàires au fait : 

La première occupera cette Sedtion, & nous fera voir que céc Archeuefque 

* Yy j l'entreprit 
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l'entreprit tout feul , fans que fon Chapitre y contribuait Les fécondés 
Lctres de cette Fondation , qui furent communes àîArchcuefque , 8c au 
Chapitre, nous entretiendront en la Scàlion fuiuante. Celles-là donc fu- 
rent produites en cette forme. 

Louys par la grâce de Dieu, Archeuefquc de la première Eglife de Lyon; 
Comme nous voyons que le temps efface aizément la mémoire des actions 
humaines , 8c que l'oubly en diifipe peu à peu les impreifions , il cil raifon- 
nable qu’on donne de fortes racines aux chofes , qu'on fonde, 8c qu’on 
cilablit de nouueau. Comme nous auons appris que le Siégé Métropoli- 
tain de noilrc Eglife de Lyon fut autresfois en noilre Eglife de Saint Nizier, 

8c que pluiïeurs corps de Saints nos predeceilêurs y repofent , de plus ayant 
deuant les yeux la Gloire de Dieu , 8c l'honneur deu à Saint Pierre , à Saint 
Nizier , 8c aux autres Saints , dont les corps repofent en cette Eglife , déli- 
rants d’ailleurs que le Seruice de Dieu y ioit augmente, 8c voulant fuiure 
les veibges de Rodolfe , noilre predeceiTeur , qui auoit deflein de faire co 
qui cil couché icy deilous , ce que toutesfois il n’a jamais pû exécuter , la 
mort l’ayant preuenu , nous ordonnons que l’Eglife Saine Nizier, qui nous 
appartient de plein droit , foit déformais collegiale à perpétuité. C’eil 
pourquoy nous inftituons , 8c créons , tant en noilre nom , qu’en celuy de 
nos Succeifeurs , feze Chanoines dans cette Eglife. Les premiers , que nous 
y créons , font le Curé , qui cil auiourd’huy , 8c les autres fes Aflociés. 

Qu’il y ait vn Sacriftain , qui foit le premier de tous, qui foit le Chef du 
Chapitre , 8c qui ait charge des Ames, qui ait aulh la conduitte de cette 
Eglife , 8c des Chanoines , 8c des autres qui y leruiront. Nous voulons de 
plus que ce Chapitre , 8c que les Chanoines qui en font, ioiüflènt entiè- 
rement de la mcfme Immunité , dont ioiiiilènt nos Chanoines de l'Egliic 
de Lyon , en leurs perfonnes , en leurs biens , 8c en leurs maifons , 8cc. 
Quand on féellera les letres de prouifions pour ces Chanoines, nous en- 
tendons , qu’ils ne foyent point obligés de rien donner pour le fceau , foie 
pour le noilre , foit pour celuy de nos Succeflftrs , ou de noilre Officialitc 
de Lyon, 8cc. 

En titre de fondation nous donnons , nous ailîgnons , 8c Concédons 
pour nous , 8c nos ’Succeflèurs les Egliiès , les patronnages , les terres , 8c 
autres chofes , qui fuiuent; A fçauoir l’Eglife Saint Didier de Chalarone, 
fon droit de patron , 8c de matricule , l’Egliic Saint Eftienne de Chalarone, 
celle de loyeu , celle de Montellier , celle de Fontaines , celle de Bourfïac , 
celle de Roanne , 8c fon patronnage, celle de Bcny , 8c le mefmc droit , celle 
de Saint George fur Cofant, celle de Saluagnac, 8c celle du Courtporic 
aucc leurs droits de patron , leurs reuenus , leurs fruits , 8c toutes leurs ap- 
partenances. De plus nous donnons pour droit à la mefme Eglife de Saine 
Nizier , 8c à fes Chanoines vingt fols Viennois , qu'ils auront eux , 8c leurs 
Succeflèurs à receuoir chaque Semaine fur noilrc iêau del'Officialité. 

En foy dequoy nous auons fait expédier noilrc Bulle , 8c commandé que le; 
feau de noilre Cour d’Officialité y foit appofé. Donné à Riortiers , le Ven- 
dredy auant le Dimanche des Rameaux, l’an mille trois cents , 8c cinq. 

• SECT- 

’• 
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SECTION XXX. 

Z,« fécondés lettres de Fondation du Qhapitre de Saint Nizder , 
oit tl paroit que celuy de la grande Eglifey entre pourvue 
partie, &“ y contribué auec t Archeue[que~j. 

L E s Comtes , Chanoines de l'Eglifc Primatiale de Lyon , ayantap- L'Arche- 
pris que leur Archcuefquc auoit entrepris , & exécuté cette grande ^’lcU- 
Ocuure do Magnificence , & de pieté , comme piqués d'vne Sainte fine de fat 
émulation , fc refolurenr de ioindre leur zcle à celuy de leur Prélat , & luy ^ 
en firent l’ouuerture par d’honorables propofitions , qui furent oüyes , £c Uj. 
approuuées, comm’il cftoitiuftc. L’Archeuefque fût rauy d’auoirrencon- An - U 0 7* 
tre des Aflôciés de fon mérite , qui s'offraient d'entrer dans les frais ne- 
ceflàires pour ce glorieux eftabliflement , &qui fc montroieut difpofés à y 
foncer liberalement.preuoyant tres-bien qu’ils prendraient part à vne produ- 
âion agréable à Dieu , & tres-manifique , qui retentiroit dans les ficelés 
auenir comm'vn fujet d’admiration parmy tous les peuples. 

L’entierecompofition en fût fâitteauec agrément de part,& d’autre. On 
fçeut ce que l' Archeuefque , & ce que les Comtes y deuoient contribuer 
pour l'ajuftement de l'affaire , & pour l’affiette du Fons , & des Rcuenus, 
comme d'vne chofe abfolumentnccefiâire pour l’acheuemcntde cette Fon- 
dation fi importante, & d’vn fi grand luftre. Après donc qu'on eut conue- 
nu de tout cela , l'expédition en fût fâitteen cette forme. 

Louys Archeuefque, Guillaume Doyen , & le Chapitre de l’Eglifc de 
Lyon , ayant pris garde que l’Eglifc Saint Nizier , qui fut autresfois la Ca- 
thrcdale, &qui contient plufieurs corps de Saints , dont les miracles font 
eclattants , eil confiderable , nous ordonnons que cette Eglifefoit Colle- 
giale , & foit honorée d’vn College de Chanoines feculicrs par vne libéra- 
lité raifonnable. A ces fins nous eflabliflûns en ce mcfme lieu feze Cha- 
noines, qui y ioüiront de leurs Prebendes , &c. Le Sacriftain aura lacon- 
duitte de fes Compagnons. C’eft, & ce fera vne dignité, ou vne prerogatiue ‘ 
pcrfonnelle. Vn autre d’entre les Chanoines cft Maitre du Choeur , & ce 
fora vn Office , &non pas vne dignité. Nous voulons tant nous Arche- 
uefque, que nous Doyen, 8c Chapitre de Lyon , que l’Archidiacre de la 
grande Eglifc foit le premier Chanoine de l’Eglifc Saint Nizier , après nous 
Archeucfqucs , & nos Succeflèurs ; Mais que pourtant il ne prenne rien du 
tout des émoluments , ou des reuenus , qui s’y rcçoiuent : Qu’il ait feule- 
ment le pouuoir de conférer trois Canonicats , auec lamaitrifedu Choeur. 

Le Doyen en aura deux autres à conférer au nom du Chapicre auec les 
deux Prebendes , qui leur feront affermées. Nous voulons de plus que les 
Chanoines de Saint Nizier foyent obliges à prefter ferment de fidelité à 
l’Archidiacre, qui les receura au nom du Chapitre , & de l’Eglifc de Lyon, 
ce qu’ils feront fans aucun delay , après l’auoir fait à l’ Archeuefque. Par 

ce 
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cc ferment ils s'obligeront à ne rien faire contre le Chapitre de Lyon. 
Mais aufiî l’Archidiacre , 8c fes Succeffeurs feront tenus de prcfler ferment 
au Sacriftain , 8c au Chapitre de l'Eglife Saine Nizicr , qu’il en vfera fidè- 
lement auec eux. Donné à Lyon l’an mille trois cents 8c fept durant l'O- 
éfauc de la Purification de Noflre Dame. 

Par cet acte de Fondation l’Archeucfque fit la mefine dotation du nou- 
ueau Chapitre , qu’il auoit faitte la première fois , 8c au premier a été , que 
nous auons leu. Le Chapitre auffi de la Cathédrale donna ion confente- 
ment , 8: contribua gcncreufement à la mefme Fondation , donnant deux 
Eglifes , celle des Gênas , qui appartenoicà l'Archidiacre, comme citant de 
fa nomination , 8c celle de Millcry , qui eftoit de la dépendance du Chapi- 
tre, comme apparetnantc aux Obeanciers de ce heu. La Fondation futcon- 
firmée par le Saint Siégé. 

Ce nombre de feze Chanoines fut réduit à quinze par vn Archeuefque, 
qui eut des raifons pour en fupprimer vn Canonicat. Deux autres pourtant 
rurcntajoutcsàl'occalion, que nous allons voir. 
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SECTION XXXI. 


Trois fuit tes de cette tonne œuHre_j. 


I L refulte de ces deux Adlcs que l’Archeucfque de Lyon a le droit de 
conférer douze de ces places de Chanoines , qui Ibnt au nombre de 
d 


Nomin4- I. 
fions des 

C4nonieatj - - 

i'Svnt* -■•dix-fepten lEglilc Saint Nizier, Trois Canonicats auec la Maitrife du 
Nizjtr. Choeur font à la difpolîtiondc l’Archidiacre , &c les autres deux font de la 
nomination du Doyen , qui en petit pouruoir ; Ce qu’on doit entendre 
quand les places font vaquantes. Il fe voit encore que l'Archidiacre elt le 
premier Chef de ce Chapirc , qu’il a droit d’y prelidcr , 8c qu’en fin il y re- 
prefentc le Chapitre de la grande Eglifc , qui le qualifie en ces aélcs , com- 
m’en plufieurs autres , le Chapitre de Lyon , ablolument , 8c par excellen- 
ce , fans fpeclfier , 8c fans énoncer à quelle Eglife il efl attache. i 

Lttmfn- z. Il rcfulce que ccs deux Aéfesde fondation, quoy que differents en 
deux lia',, S ue ^ ( l l,e chofe , ne produifirenr qu’vn mefme effet : Et à le prendre fimple- 
de fendu- ment , dans les termes , 8c hors de chicane , cc ne fut que la mefme Fonda- 
t j on t p U is q ue l es fécondes lettres ajoutent fort peu aux premières, 

à la refèrue du concours , 8c de la faintc confpiration des Fondateurs , qui 
s’y trouuent multipliés. Comme la bonne ccuure fut enrreprife genereufê- 
menr , elle fut auflï acheuéc par vnc grâce tres-particulicre du Saint-Efprit, 
quicut la bonté de l infpirer, qui la produifît auec approbation , qui la fit 
valoir par autorité , 8c qui en tira dés lors , ainfî qu’il a fait depuis , fa plus 
grande gloire en mille rencontres. 

Lan mille cinq cents quarante Hippolytc d'Eft Cardinal de Ferrare, 
Archeuefque de Lyon , 8c de Milan confirma encore la mefme Fondation 
par vn nouuel Aéfe parte en la prefcncc de Jacques de Tournon , Euefque 
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de Valence , & de Die , & Doyen de Lyon , de Iean de Talaru , Archidia- 
cre , de Bertrand de la Tour Chantre. 8 c de quelques autres tcfmoins. 

3 . Voila donc l'infigne libéralité de l'Aicheuefque Louys de Villars , & 
defon Chapitre. Mais au fons qu'en demeure-il à ces bicn-fàitteurs.quien- 
treprirent , & qui acheuerent cette grande œuurc , qu'vne mémoire d'eter- /.ro- 
uelles bcncdiâions , 8 c qu'vne odeur de Iesvs Christ, qui embaume de cnc ^- 
fon doux parfum toute l'Eglifc, 8 c monte iufquà l'Empyréc ? Qu'en de- 
meure-il que des marques , fie des monuments illudres d'vnc gcncrofitc li- 
berale , fit d’vne augude Magnificence , au relie fi peu vfitéc , qu'il faut plu- 
fieurs ficelés pour en fournir de pareilles > Ce font des coups de Monar- 
ques , 8 c des chcf-d ceuures des plus grans Seigneurs. Mais qu'vne Eglife ne 
foit pas encore fatisfaitte , ny affouuie des biens , qu’cll’a faits pour fe faire, 

8 c pour fc former elle mefmc, quelle conte, comme pour rien , les gran- 
des largeflès, qui l'ont epuiféc par les efforts, que'll a faits à fe baftir, à fe 
fonder, à s'cdablir,à s'enuironner d’éclat, 8 c de pompe, à ioindre vn Comté, 

8 c vn fi grand nombre de Seigneuries au patrimoine deÜEs vs-‘Christ: 

Et qu’aprés cela cette Eglife , toute telle , que nous venons de la voir , s'é- 
panche encore , 8 c fe produite au dehors iufqua fonder deux Collegiales, 
ie ne croy pas qu’il foit facile d'aller plus auant en de femblables conjon- 
ctures , 8 c que les [>lus liges des hommes ne fc perfuadent aizément que 
ccd vne rare pieté , vne Sainte profufion , 8 c vn bien-fait prefque fans 
exemple en tout ce Royaume , au moins que ic fçaehe. 

section xxxii. 

La deuotion des Lyonnois en l' Eglife Saint Nittàer, auec quel- 
ques fondations , quony a fait tes . 

A V a n t oue nous finilfions cette matière , 8 c que nous fortions de L*p,tt 
cette Eglife il cil raifonnable de nous fouuenir que la pieté des 
Lyonnois s'y elt attachée de tout temps depuis la première pcrfccu- Mttaa 
tion , que l'Empereur Marc Aurele ietta dans la Chrelhenté , 8 c la fit entrer Nilltn 
dans la Ville de Lyon , où Saint Pothin fon premier Eucfque , 8 c fes com- 
pagnons furent les premières viétimes, que cette tempefte enuoya au Ciel 
receuoir les Palmes , qui leur eltoient dcües. Et ce fut alors que ceux des 
•ChrelHcns , qui relloient encore , ayant ramafle les os , 8 c les cendres des 
plus fignalcs vittoneux iufqu'au nombre de quarante- huit , tranlporterent 
fort foigneufement ces Saintes Reliques en l’Eglifc des Apoltres. Ce qui 
arreda la deuotion des premiers Chredicns à ce mefme lieu , comm’edant 
le depofitairc de ces facres gagej , 8 c de ces depoüillcs , que la cruauté de 
1 Idolâtrie leur auoit laiflces , comm’vn faint Tnrefor. Delà nous voyons 
que la plus ancienne pieté , qui fut edablie en la Ville de Lyon , prit fes 
fondements en cette Eglife , 8 c que depuis cü’y prit fes accroiflèments. De 
manière qu il y a lieu d’edre entièrement perfuadé que c’cd la raifon pour- 
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quoy Innocent quatriefme recommande cette pietc , qui a de tout temps 
laide des impreflions de refpeét, & de vénération pour nos Saints Martyrs, 
comme repofants en ce Sanctuaire. C'cfl aufli pourquoy vn fi grand 
nombre de Prélats ont choify leur fcpulturc à Saint Nizier , reconnoiflânt 
cette Eglife comm’ayant elle autresfois la Cathédrale. En fin ce fut le mo- 
tif, que l'Archeucfque Rodolphe de la Torrete fc propofà , quand il eut 
defleindy faire la fondation d'vn Chapitre, 8c que Louys’de-Villars fon 
Succcffeur eut deuant les yeux y condefcendant, 8c donnant exemple aux 
Chanoines de fon Eglife d'y contribuer , comm'ils firent, 
jj le dois auffi croire que par ce motif le peuple y va tous le iours en deuod 
j tion , & fc profterne deuant la Chapelle de la Sainte Vierge , qu’on a con- 
feruée depuis tant de ficelés au plus haut du Choeur , 8c derrière le Maitre 
Autel de la mefrne Eglife. Les fondations , que l'on y a faittes , viennent 
très affinement d’vnc mefrne fource , 8c le faint-Efprit , qui les a fans doute 
infptrées , a voulu toucher tous ces Bien-faittcurs par les mouuements 
d’vnc tcndrelTe très particulière pour les Saints Martyrs , comme les pre- 
miers Fondateurs de la pieté Lyonnoife. 

mn'dfu C'cll ce qui porta vn Sacrifiant de S. Nizier nommé Ican IoIy,i faire dref- 
fer la Chapelle de Sainte Magdelenc,laquelle il fonda la faifant feruir par fix 
d, Sminte chapellainsdl baftit auflî prés de la Chapelle le Threfor,quicfl le lieu, où l'on 
isù'nt"’ tient les Saintes Reliques. Outre ces largcflcs fonzcle encore s'employa 
Niùn. libéralement à faire elcucr la Maifon de la Sacriflie , qui cft foit commode 
An. moi . c (| irlt 1U p r ^ s jj c l'Eglife. Mais pour laifler aux ficelés futurs vne Sainte dc- 
monflration de fa pieté plus intérieure , 8c des fentiments , qu’il auoit de 
Dieu , dont il procuroit le feruicc , il fit heretiers de tous fes biens fes fix 
Chapcllains par fon teftament l'amtée mille quatre cents 8c vne. 

Quelque temps après on y apporta quelque changement par l'autorité 
de l'Archeuefque de Lyon Amedéc de Talaru , qui en fuitte d'vnc fentencc 
arbitrale changea les Ux Chapellains en deux Chanoines ,8c en quatre Per- 
pétuels pour femir au Choeur. Sans doute on confidera que l'honneur de 
Dieu an rcceuroit de l'accroiflèment , 8c que le mérité de ce Fondateur n'en 
ferait point diminué. On nomme auiourd'huy ces Perpétuels les Preben- 
diers du Coliedteur, parce que celuy , qui les a fondés , efloit Collecteur 
de fa Sainteté en ce Diocefe , ce qui efloit alors en vfage. 

Auprès du Thrcfor, où font les Reliques , fc voit vne marque de la pietc 
d’vnc bonne Dame , qui fit baflir vne Chapelle , où les feuls Chanoines di- 
fent la Meflè , qu’ell’y a fondée pour chaque iour à perpétuité. Pour cettp 
r« Stcri- raifou la Chapelle porte le nom de Canoniale. Voila les fondations les plus 
flJn eji illultrcs de l'Eglife Saint Nizier , 8c ic puis dire que ce font les feules , que 
/,;< Enef- |' ün m * a communiquées. l'ajoute à cela que Henry de Sponde , natif d Ole- 
,,0 ‘ ron , homme aflts connu pour fon grand fçauoir,Sc pour fon trauail fur 
Baronius , après auoir poflèdé cette Sacriflie enuiron deux ans la rcfigna, 8c 
paflâ depuis à l'Eucfché de Pamiets au Languedoc. 
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SECTION XXXIII. 

L'Eglife de Lyon contribué libéralement àl' Aumofne generale^/* 

L A Bonté Diuineau rapportde Saint Denys, e(l vne demonftration rE 

de Dieu par luy mefme , 8c par Tes œuures. Ce Saint nous apprend <t> l,K " 
que l'etlre infiny fe déclaré par fa Bonté mefme , 8c que cette per- “ ch ' 
feérion , qui luy cil ctTenciellc , s'epand au dehors , fit laiflè par fes mcnicil- Z'f/dt 
leux écoulements fes tierces marques , comme autant d’illullres caraûcres , D ““- 
qui la rendent connoiflàble. 

Ce mefme Saint s’en explique encore plus fortement, ce me femble en s.Dionvi. 
ces beaux termes , quoy qu'vn peu obfcurs. La Bonté Diuinc (dit-il,) eft,vne “P- +. dc 
fortie de Dieu par luy mefme , fit hors de luy mefme. Ce n'cft pas que ce ^iboT* 
premier Etire , à l'entendre proprement , fit à la rigueur , fc départe de luy 
metme ; Mais comm’il fait part de fes biens à fes Creatures.il y marque 
autlî des vertiges , qui le reprefentent autant qu'ils le pcuuent. 

Il e!t vray de dire que cette Bonté qui s'employe à faire du bien, n'a jamais 
paniauec plus de montre, qu'en la Sainte Eglife, EpoufedelEsvs-CiusT.qui 
en porte les cxpretlions les plus floritintes, 8 c les plus naïues. Ella encore ce 
bon-heur de l'exprimer en tes aérions : Et l'Eglife de Lyon , qui en fait vne • 
partie allés importante , nous en a fait voir mfqu’icy des traits magnifiques 
pour nous conuaincre , que Dieu mefme luy en a donné la penfée , fie luy 
a fourny les moyens de les produire en plufieurs rencontres. 

le diray bien plus : S’il nous eft permis d'appcllerà ce fujet le fentimenr, 
fit les termes de ce mefme Saint, qui nous allure que cctrc Bonté fouue- 
rainement aimable eft vne fortie de Dieu pat luy mefme , fie hors de luy 
mefme , nous pouuons conclure que l'Eglife de Lyon a eu tés bontés , fie 
fes forties , 8c que ce font fes plus epurées libéralités. C'eft par elle mefme 
qu'ell'eft fortie fur fon propre corps en luy donnant vne grande ame, en 
l'eftabliffant , en l'enuironnant de lumières , 8c en l'ornant de tant de ri- 
chctlcs , 6c de beautés. C'eft hors d'elle mefme , qu'ell’eft fortie , quand 
ell'a receu les Saints Anfclmes , 8c les Saints Thomas, quand ell'a fondé 
deux Eglifes Collegiales , 8c frit les prodiges , que nous auons vus. Il nous 
refte encore à confïderer quelques- vues de fes forties , comm'cn partant. 

Cette Aufmone generale, qui fait l'admiration de toute l'Europe, eft 
vne (ortie de l'Eglife de Lyon pour entrer en Dieu, 8c pour imiter là Bonté •timfimfa 
à fe déclarer en faifant du bien. La famine, qui affligea toutes ces Prouin- 
ces , principalement le Lyonnois , l'an mille cinq cents trente 8c vn , fût vn 
coup du Ciel , 8c ce coup frappa rres-violemmcnt les Familles accablées de i> *“ 
necedité. Elles implorèrent la mifericorde de noftre Seigneur , 8c eurent ,,i, • 
recours à ceux , qui tiennent de luy les profpcrités temporelles. Dieu tou- 
cha leurs cœurs fort fenfiblement pour les foulager. 

Les Chanoines de la grande Eglife furent des premiers à s’allumer de ce 
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diuin zele : Us commencèrent par rouuerture d'vn grenier, où les eftrangers 
prenoiént dequoy fe nourrir , ôc ils accouroient de toutes parts à Lyon 
auec cfperancc d'y décharger vne partie des miferes , dont ils eftoient acca- 
bles. De mefme pour ceux de la Ville ces Meilleurs contribuèrent liberale- 
ment , 6c mirent ordre que les pauures y foflènt entretenus au mieux qu'il 

leur fut polfible. A 

Cét exemple de pieté fut trop cclattant pour n cftre pas vu, ôc trop puif- 
fanc en fes charmes , comm'en fes effets pour manquer d’eftrc fuiuy. Lyon 
deuint en fort peu de ioursvn grand Théâtre de la Charité Chicfticuoc. 
L'admiration, l'autorité, la compaflkm , ôc la grandeur de courage s'vni- 
rent enfemble pour commencer, pour continuer, ôc pouracheuer toute la 
bonne œuurc. 

le ne preten pas d’en faire icy la deferipcion. Mon Le&eut prendra, s'il 
luy plaît la peine de voir ce qui s’en eft dit en l'Hiftoire de Lyon en la fix- 
ziefme Partie , qui montre la magnificence des Lyonnois. Aulll eft-il 
vray que ce fut alors vn petit ruiflèau , qui depuis a eu fes creiies , & a rcm- 
ply peu à peu le grand canal de cette riuiere de prohibons Chrcftiennes. 

il me iuffit donc pour ne pas fortir de 1 Eglile de remarquer en peu de 
paroles que ce Chapitre a toujours contribué de lès largeffes pour ce pro- 
dige de mifericorde ; Que fes Archcucfques ont brille dans 1 exercice de 
cette vertu , qu’ils ont mis leurs pas fur les vefbgcs des Saints Patients , ôc 
d'vn grand nombre de Prélats , dont la bonté a ietté des fiâmes , ôc des lu- 
mières dans pluficurs Prouinces pour la déchargé des neccflites publiques. 
Les deux Hofpitaux de cette Ville, l'Hoftel-Dieu.qui eft l'ancien, St la 
maifon de la Charité , qui eft le nouueau , ont ailes de langues pour fe fai- 
re entendre fur tous ces bien faits dans l'eftenduë de tous les flecies , Ce dans 
le fons mefme de l'Eternicé. 

Le Cardinal de Marquemont , Archeuefque de Lyon , ôc Meffieurs les 
Comtes ont bafty l'Egliic de la Charité a communs frais. Le Chapitre 
donne chaque année quatre cents liures pour la nourriture des pauures, 
qu’on y entretient. Et depuis l eftabliilèment de cette Maifon le premier 
des feze Redeurs , qui en ont la direction , a touiours efté vn de ces Mef- 
fîeurs les Comtes. 
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SECTION XXXIV. 

^Autres libéralité s de î Eglifè de Lyon dans la Villes , 

(S" hors la Villcj. 

C 'Est encore icy, qu’edatte cette Bonté, que nous venons de défi- 
nit par des faillies faines par foy-mefme , St hors de foy-mefine. 
Cette Eglife fort par fes bien- faits hors de Lyon:EUe ouure lesmains, 
ôc les eftend fut la Pr<JOincc,ôe hors la Prouince, fur des maifons Religicnfes 
pour ne point laifièr en arriéré d’objets à chérir, qu elle puiflè orner, ou obli* 
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gei par quelque faucur ne permettant pas que l'occafion de mériter luy 
échappé. Elle épanché de ce tcmporel.qui n'elt plus profane.pour l'epurcr, 8e 
pour le fandhfier encore plus. EU’aembraffcauectcndrelIê les Peres Char* 
creux dans la Brcllè, 8c dans le Bugcy:Elle s'eft balty dans ces vénérables fo- 
li rudes de grans edificespour le Ciel plus faintement, que n’ont fait ces Prin- 
ces , dont parle lob en Ta lamentation. La gratitude de ces bons Religieux 
en a produit de (î beaux mémoires , que i'ay crcu deuoir les communiquer 
à mon Ledfeur. 

Le premier Prieur de la Chartreufe des Portes , nomme Bernard , qui de- 
puis en fût tire , 8c fait Euefque de Maurienne , a laillc vn adte , où eft con- 
tenu ce que Gauccran Archcuefque de Lyon fie pour eux. Il dit que la *"• 111 !• 
meme année qu’ils entrèrent en cét Hermitage, qui fut l’an mille cent quinze T<rlit 
ce Prélat leur fit l’honneur de les vifiter, 8c qu'au mcfme temps, & au raefme tAtàm* 
lieu Briort Archiprclirc fit entendre à l'Archcuefque qu'il auoit appris par 
vne ancienne tradition , comm ’auflî par le tel moignage de fon pere , hom- 
me fort âgé, que ce lieu des Portes appartenoit autresfois au Roy , 8c qu’en 
fuitte rArcheucfquc de Lyon le poflèdoit légitimement comme ioüifiànt 
des droits royaux dans l’eftenduë de fon Dioccfe. La vérité de cette propo- 
fition cllant reconnue fans que pas vn des affiliants , qui efloient en allés 
grand nombre , y refillaft , l’ Archeuefque fe faifit d'abord de ce lieu , Sc de 
tous les droits , qui y eftoient attachés. Ce qu’il fit par vne infpiration di- 
uine , 8c par vn ordre tres-parriculier de la Prouidence. En fuitte dequoy le 
Prieur de cette Chartreufe ajoute c^ue ce Prélat fc départit gencreufement 
de cette polTelfion , en fit prefent a nollre Seigneur , à la Sainte Vierge , à 
luy , & à tous fés SuccelTeurs à perpétuité. Il mit donc ces Religieux en 
iouiflùnce de cette Terre. 

Le mcfme Prieur rapporte qu après que fon Ordre eut fiic l'acquifîtion de Cmfi. 
ces biens , il y eut des difficultés pour les limites de ce Fons par la malice 
de quelques perfonnes mal affediionnées , qui leur fufeiterent vne calom- «u# 
nie, qui fût caufe que cette affaire demeura indéterminée, Scindccife l’ef- 
pace de quelques années : Mais qu’en fin l’an mille cent vingt-cinq die fût & m». 
entièrement terminée en prefcncc de Humbald Archcuefque de Lyon , & 
de Humbert Euefque de Geneue après vne belle harangue , qui fût fâitte au 
peuple le mefme iour que la hautc-Eglife de ce Prieuré fut confacréc par 
ces Prélats. 

Il ajoute aulfi que trois ans après , le mefme Archeuefque , Légat du 
Saint Siège , accompagné de Hugues Euefque de Grenoble , & de Ponce 
Euefque de Bellay confacra l’Eglifc baffe de cette Chartreufe , 8t fit vne 
courte exhortation aupeuple , où il répéta , & confirma ce que luy mefme, 

& ce que fon predecclleur auoient cflably pour le repos , 8c pour la paix de 
ces bons Religieux. 

Outre ceux-cy l’année mille cent quarante Falcon Archeuefque de cette 
Ville augmenta les priuileges des Peres Chartreux. Ceux de Sainte-CroiT 
moins éloignés de Lyon, que ces autres, font gloire des fignalées obliga- 
tions , qu’ils ont à la mefme Eglife , 8c en tefmoignent leurs recotmoiflàn- 
L Z z j ces . 


I 


j 6 6 Hiftoire Ecclefiaftique de L y on , 

çes en leurs exercices de pieté. Les Pcres Cannes , le grand College de la 
Trinité , & le petit de noftre Dame fe reflèment des faucurs , & des bien- 
faits de la mcfmc Eglife. Leui' excellente libéralité s’eftend par tout , les 
pauures honteux y ont leur recours , les volontaires leur (bulagcmcnt , les 
frappés de maladies contagieufes , les prompts remedes à leu rs maux. 
mtm'fw Mon Lecteur pourra rechercher icy les Fondations , ou les eftabliflè- 
les ti'ni ments des autres Eglifes , & des Maifons Rcligicufes de Lyon. le luy don- 
ncauis qu’il en trouucra quelque chofe en noftre Hiftoire de Lyon,V I. 
Partie , où paroit la Magnificence , & la Pieté de la Ville. Il y a eu lieu den 
vfer ainfi , puis qu’il eft certain qu'ell’a beaucoup fait , & qu’ell'a contribué 
desfomme5 notables pour fonder au moins en partie les familles Réguliè- 
res. C’eft la Ville , qui les a rcceiies , les a eftablies , & les entretient pour la 
plufpart. Comme donc c'cft vn bien public , & vniucrfel , que c'eft vne 
grâce , ôt vne libéralité , qui regarde généralement tous les Ordres de la 
Cité , i’ay deu , ce me fcmblc , me perluader qu'il eftoit de mon deuoir de 
luy rendre ce tefmoignage de rcconnoiftance. Outre que l’Hiftoire Ecclc- 
fiaftique eft aftesampie , fans la charger d'vn fi grand nombre d eftabliftè- 
ments, quoy que d'ailleurs il foit véritable que tout ce Trairté ponuoit 
auoir place icy. 
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Qonclufion de /’ Hiftoire Ecclefiaftique de Lyon. 

P R e s la foûmiftion , que ie dois entière à la Sainte Eglife , & que 
ic donne libéralement à mon Leéteur , ic l'inuite fans réduction, 
■comme fans feintifeà prefenter au public des productions plus rai- 
fonnablcs , que ic n’ay fçeu faite en cette matière. Attendant ce bien ic 
protefteray que l'Eglife de Lyon me tient attaché par vne fuitte d'inclina- 
tions, &dc deuoits. l’ajoute à cela que le Ciel, où i’ay regardé fon Efpoux,cn 
la regardant, comme le but de mon entreprife , fera le T cmple de mes grâ- 
ces immortelles , comm’il eft l’Autel de mes holocauftes. 

Ic fors par la mefme Porte, qui s’eft ouuerte à mon Hiftoire Ecclefiafti- 
que de Lyon ; C’eft la Sainteté de cette Eglife. Nous fommes entrés par ce 
veftibulc , nous en fortons par le mefme endroit , où nous reuoyons le met- 
me pottail de la Sainteté par les mcfmc routes, que iufqu’icy nous auons 
tenues, La Magnificence, la luftice , la Noblcflc, tout le Temporel , les 
pompeux emplois x la Prééminence, &la Politique de cette Eglife ne font 
rien du tout que de fpecicux égarements fi la Sainteté ne les anime. Effc- 
dbuement c’eft lame de toute l’Eglife , & de fes grandeurs , c’cft le earaéf e- 
rc de fa dignité , c’eft le grand fons de fes reuenus , c’cft le beau théâtre de 
fa gloire , c’cftle feul renfort de tous fes pouuoirs, c’eft l'vntque but , & la 
belle iftuë de tous fes combats s C’eft le grand triomphe de (es Combat- 
tants. Et pour tout dire en vn mot , la Sainteté eft la Couronne de l’Eglife 

de 


T 


La Magnificence. VII. Partie.' 367 

de Lyon , mais couronne infiniment plus predeufe , que celle de tout fon 
Comté. C’eft la Sainteté , qui fait fon Eloge , & c eft elle feule , qui conW 
pofe véritablement l'Hiftoirc Ecclelufbque de Lyon. 


Fin de la Septiefme Partie.' 



DES MATIERES LES PLVS REMARQUABLES 
de L'Hiflotre Ecdcfiajitquc de Lyon. 
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S Bbaye de S. luit, png.3 39 
C'cftoit le logemenc 
des Papes & des Roys. 

Abbayes 8c Conucnts qui rclcucuc de 
1 tglife de Lyon. :4s. Î59 

Àboayc de 1 ifle-Barbc réparée. 467 
Combien autrefois auoit - elle de 
Moines. Uid. 

Adclric, ouOdelric cllcu Archeuef- 
quedcLyonàlapourfuitc de l’Em- 
pereur. 

S. Afriquain Archeuefquc de Lyon, 
Martyrisé par les Arnens. ‘ \n 
Aupaïsde Roucrgne 8c adunoéle 
nom au bourg S.Friquc. 1 lui. 

S- Agobard Archeuefquc de Lvon,ay- 
mc d c C harlcmagne. 

Apologie de S. Agobard." "54.55. 56 
Liurcs de S. Agobard concre les hc- 
retiques. 

Son zelc contre les ducils te les 
abus, 8c pour les droics Ecclefiaftt- 
ques. 

Il fe iultifie auprès de l’Empereur 
de ce qu'il cftoit aceufé tenir le 
parti de fesenfans. • jj 

il fâilt defpoté puis rcftably dans 
fon Eucchc. 

fon heureux trépas , 8c fon élogeT 
ikii. 

Antoine d’AIbon Archeuefquc de 
Lyon , fon éloge. * 105 

fon zelc contre l’herelié. iSii. 
fit bruflervn huguenot. ikij. 
S. Alcibiade martyr de Lyon. 

Fait des grandes abltinences dans 
Ja prifon .dont il eftrepris parles 
Compagnons. itU. 

S. Alexandre médecin martyr de 


Lyon. ij 

EU exposé auxbeltes. ikid. 

S. Alexandre compagnon de S. Epi- 
pode, Ion martyre dans Lyon. -i - 
Alexandre III. fait l'accommodement 
de l'Eghlc de Lyon aucc le Comte 
des Fore Ils. 1 ; 5. 134 

Ambition rejettée par la Prclature. 
i 10.]<2Ü 

Ambition d'vn Arcbeucquc. 181. 6c 

■'uü ‘ T 

S. Amie. ,57 

Amitié desSainéts. 36.51 

Amulon Archeuefquc de Lyon re- 
commandable pour fon fijauoir. 
iüS ( ‘'A 

S.Anducl Ârchcuèque de Lyon. 35 
Anfc petite ville près de Lyon , où le 
font tenus deux Conciles. 119.141 
Donnée à l'iglife dé Lyon parl’Em- 
percur Châties le Chauve. 119 
S. Anfclmc quitte l’Angleterre 8ceft 
rcccu magnifiquement par l'Eglife 
de Lyon. 183.119.330 

Scs miracles. 331 

Ses fondions Epifcopales. 3 30 
Saretraittc ,8c fon luire de la Con- 
ception. ikid. 

Rappelle en Angleterre. ikid. 

Son voyage à Rome. ^,3 31 

Antipapes. CIcmeut Vil. tire de l'É- 
glifcdcLyon. 101.187 

Antiquité de l’Eglife de Lyon. j 
Antiquité de fa primacie. 1 3g 

Antiquité du Chapitre, no.ir 1.1 1 1 
AnciquitéduComtéde Lyon. 
Antiquité des preuves de noblcllè. 
-57 

Antiquité de fa Iuftice. J165 

Antiquité de l’Eglife de S. Ican. J 77 
Antiquité du baftiment. 31t. 

A a a Apologie 
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Apologie de l’Eglife de Lyon pour 
l’infticution de l'immaculée Con- 
ception delà Sainte V icrgc. ioi.Sc 

toi, 

Apoftatsde laFoy de pcurdes rour- 
méts mefprifcz mcmcdcs Pavcs.ij 
Dix dcfquels apres auoir renon- 
ce à la Foy retournée au tnartyre.i 8 

Apatition desDemons àdeux pcrlon- 
ncs débauchées. . éj. 

Aprobation des Ceremoniesde 1 Egli- 
fe de Lyon par les Papes.; i. 8c fui- 
uans. 

Saincls Archcuêqucs ou Euêques de 
Lyon. S.Photin. l_ 

S.lrcnée. i_l 

S. Afriquain. 

S. Dautin. aJL 

S. Ennemond. ^ 2 - 

S. Zacharie , S. Helius. yi 

S. luft. 

S. Aubin. ü 

S. Martin, S. Anduel, S. Elpide S. 
Hilaire. 

S. Eucher. 

S. Veran S. Patient 42 

S. Ruftique. 4 i 

S. Eftiennc S. Lupicin. S. Yiucn- 
tiole, S Loup. il 

S. Saccrdos, S.Nizier. £7 

S. Ethere.S. Arige. 42 

S. Gcnis. ' - 50 

S. Lambert. yt 

S. Agobard. yt 

S. Rcmy. S. Iubin ou Gebuin. S. 
Amie. YL 

Archeucfquesdc Lyon tirez du Cha- 
pitre. )6<M7Q&c.Ealco 170 

Hcraclie, Pierre d’Augufte. 171 
Deux Henrysde Villars. ttti. 
Guillaume de Sure. Iean de Talaru 
Amedcc de Talaru. ■’ 171 

Hugues de Talaru. 171 

Pierre d’Efpinac. tSîï. 

Archeuefquc.dc Lyon tirezd'ailleurs, 
HugucsJ. tiré de l’EuefchédeDie, 
Pierre I-tirédc Viniers, Robert de 
laTourtirédcClcrmond , Guy de 
Beauuieu, tiré d’Auxerre, Béraud 
tiré de Cominges , Iean tiré de Poi- 
tiers. Le Cardinal deFcrrare.Fran- 
çoisdc Rohan, le Cardinal de Tour- 
non , Antoine d’Albon , Charles de 
Myron , le Cardinal Alfonfe de Ri- 
chelieu, ontefté tirez d’autrcsPrc- 
laturcs. >77 


Archeuefques de Lyon , tirez du Cha- 
pitre de l'Eglifc Cathédrale. iCÿ * 
& fuiuants. 

Archeuefques tirez desautres chaires, 

& maifons Rcligicufcs. > Se liii- 
uants. 

Archeuefques, Légats du S.Siege. Hu- 
gues I qui fuit vn grand hommc,6C 
ht des mcrucillcs. 17I te fuiuans- 
V. Légats. 

Archeuclques de Lyon , faits Cardi- 
naux. * iü'S-.t &c. 

V. Cardinaux. 

Archeuefques de Lyon faits Papes. 

• 1.00 

Autres A rchcuefqucs Illuftres, Jean II. 
Reinaud. 

. PhilippcdeSauoyc. 

Aymar de Rouflillon , Rodolfc de 
Tourretc. 

Béraud. 

Louis de Villards, Pierre de Sa- 
uoye. 

François de Rohan , Antoine d’Al- 
bon -te y 

Albcrtêc Claude Belieure. 10? 

Charles de Myron , Camille de 
Neufville. 

l’Archeuefquc de Lyoneft Abbé de 
S. Iuft. ..* 4 ° . 

Archidiacre de Lyon, qui deliure du 
Demonla fille de l’Empereur Leon. 

lü 

S. Arige Archcuefquc de Lyon. 49 
Il fonde Sainte Croix. s ;T 5 
Aefté calomnié du meurtre com- . 
mis contre S. Didier Euefque de 
Vienne. M. 

Arles difpute la primacie à \icnne. 


Narbonne fedeflfend d’Arles. 147 , 
Arreft pour la Comté de Lyon appar- 
teqanti l’Eglifc. 

Arreft du Parlement pour la dépen- 
dance que les autres Efglifes ont de 
la grande. M* 

Arrcftdu Parlement de Paris pour Ta 
IufticeduCloiftrc. 300 

Arrière martyrifent S. Afriquain. 27 
S. Attale martyr de Lyon , produitl 
l’emphitcatre. |t 

Les belles l’ayant refpcAé, il cft 
grillé fur vn cfcabcau de fer posé 
furvn grand brafier. >4 

Attentatdes Caluiniftes contre le faint 


Sacrement 


- !0 * 
S. Aubin 


/ 


. Les plus remarquables. 

S. Aubin Archeuefque de Lyon. 




S4 

Fonda l'Eglifedc S. Efticnnc. iti 4 . 

8c yry . 

AumofnedeS.Patienc. 

d’vne Dame charitable. .-43 
De S. Viuencc. 

DeGarmier ùi I 

Aumofnc generale à laquelle l’Eglilc 
de Lyon contribue. 

Saine Aurelien Archeuefque d’Arles 
meurt à Lyon. _ '63 

Aurelien Archeuefque de Lyon , pre- 
fidc au Concile de Pontion en Par- 
cois.où cftoient tous les Archcuef- 
ques des Gaules. ia? 

Anftere Archeuefque de Lyon, ticnc 
vn Concile national à Chai on. iJoS 
Autel de l’Eglife S. lean conlicré par 
InnoccntIV. 'i‘i 

Autel 1 l’Eglifc de S. Paul où S. Jean 
l’Euangeliftc auoic’facrifié. 

Aucun viilc de Bourgongnc ou Gau- 
fred Archeuefque de Lyon, cient 
vn Concile. 130 


B é 

Ci 
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.. A 

)fun éloge. ihd 

Barbares ruinent toute la France 8c l’E- 
glifc. 114. 

Barque de faint Enncmond voguant 
d elle incline. . >;o 

Barque qui paroit portant Ebroin en 
Enfer. 33 

S. Bathilde ou Baudour Reync de 
France. jo 

Savifionà la mort de faine Genis. 

5 l 

Bclieurc deux frères de mefme nom 
Archcucfquesdc Lyon. 

S. Bernard loue l'Eglifc de Lvon. .S'j) 
Blafme vn Archeuefque pour vne 
Eleélion iniufte. 

Blafme l’Eglifc de Lyon, pour auoir 
inflitué la F elle de la Conception 
de la fai nte Vierge. ioi.ioi.&c. 
11 deuient plus doux à cette Eglilc, 

6 plus fauorable à cette Concep- 
tion. - 1 o .106 

Combien il a honoré la Vitrgc. 

‘ ' , 

Bienfaits à l’EglifedeLyon. ne 111 
Princes bien facleurs de lEgTïfe. 
il - Sic. , 

Biens temporels de 1 Eglifc de Lyon. 


• ijX'.'ii., 8cc. 

S.BIandinc Vierge Sc Martyre à Lyon, 
fon courage , fes derniers combats , 
8c victoires dans fon martyre.-' 14 
& lùiuants. 

S. Bonnaucnture , fon éloge. 

Grégoire X. le fait Cardinal. 

Il vient au Concile de Lyon, 8c y 
meurt. iH 4 . 

La pompe en fes obfcqucs. iiiJ. 

Boni face V 1 U tiré du Chapitre de 
Lyon. 100 

Auoiceftc Chamaricr du Chapitre. 

I ~i ■ SSr- 

II infliruc le Iubité, 8c quand, sot 
Bref d’Adrien Vf. pour les prouifions 

des bénéfices de l’Eglifc de Lyon , 
delpcndants du Chapitre. 113.8e 
fuiuants. ^ 

Bref de lix Papes pour Lyon. aj_j' 
Bref de Grégoire X. 

Etde Boniface VIII. ' joi 

oùilsaduoücnt qu'ils auoienc cfté 
Chanoines en l’Eglifc de Lyon , de 
Clément VU. pour lcspreuucsdc 
nnblcUc en 1 Eglife de Lyon. 
!(9 - . 

Breïcfc Grégoire X. pour les troubles 
. de la Iuftice de Lyon, 
de Nicolas I V. pour la Iuftice du 
glaiue. 30 

De Martin V. pour la fondation de 
l'Egide de Lyon. * îj'i 

Breuctdc Lothalrc Empereur en fa- 
ucur de l’Eglifc de Lyon, si 6: 8c 
fuiuans. 

Breuet de Charles le Chauue 8c de 
Louis le bègue Empereur pour l’E- 
glife de Lyon. iiS.iiiÿ 

Bref de Frédéric pour le Comté de 
Lyon. . ajo.131. 8cc. 

Brefs des Papes pour la Primacc de 
Lyon, 1 y 3. S,, fuiuants. 

Bmnehaut Reync cruelle , 8c com- 
ment punie. iS 

Bulle d’innocent IV. pour des Indul- 
gcncesàl'Eglilc defâintluft. -343’ ■ 
Bulles d’or de l'Empereur- Frédéric 
pour le Comté de Lyon , confirmé 
à l’Eglife. . 130. 8c fui- 

uants. 

Buchard Archeuefque de Lyon, fils 
de Conrad , Roy de Bourgongne 
prétend inutilement au Royaume 
de Bourgongne. - ..a afi.siy 8 cc. 
Le Roy fon pere luy donna la 
Aaa > Comté 
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Comté de Lyon , Si à Ton Eglifc. 
16S 

Symphorien Bullioud d'ancienne fit-" 
mille , combien d'Euelchez il a eu. 
340 

Burchard Archeuefquc de Lyon pre- 
fide au Concile d’Anfc. 129 

C 

C Alixte II. a cfté Archeuefquc de 
Vienne 2c la fituorisé. 144 
Calomnie contre S. Arige Arcbeucf- 
que de Lyon. 49 

Contre S. Agobard. 55.56 

Caluinillcs , leur atténue contre le 
faint Sacrement. 105 

Camille de Neufville Archeuefquc 
de Lyon , fon Eloge. 207 

Cardinaux reçoiuent la pourpre au 
Concile de Lyon. 113 

Cardinaux tirez de l’Eglife de Lyon 
ou receus cftant Cardinaux. 187 
Hugues Seguin, IcanVllI. Aincdée 
deTalaru. 187 

Amedéede Saluées. B. Louis AUc- 
mant , fon éloge. 188 

de Bourbon. 191 

André d'Efpinay,Iean de Lorrain;. 
191 

De Tournon. 193.194- &c. 

De Clermont. 196 

De Richelieu.* 197 

Cardinaux aifcmblcZ par artifice à 
Lyon pour l'Election du Pape. 103 
3°4 

Cardinaux receus Chanoines d hon- 
neur en l’Eglife de Lyon. 160 
Cardinaux Légats pour le Pape, pour 
terminer les différents touchant la 
Iufticc de Lyon. _ 179 

Carclme.fon obfcruation.par vn Con- 
cile tenu dans Lyon. 116 

Caflamcntum Ecclefn,qu’eft-cc. 135 
Ceremonies Auguftes en l’Eglifc de 
Lyon. 9 1 

S.Cclaire Archcucfqued’Arlcsdifpu- 
ce auec S. Eucher par humilité pou r 
vn miracle. 41 

Chanoine de Lyon fi Eucfque. 60 
Leurs dignitez. 84 

Les trois ordresdcsChanoincs. 85 
Les Chanoines font d’inflitution 
Apoftolique. iii.att 

Chanoincsdc l'Eglifcde Lyon en quel 
nombre. < 153.154 


Quand le Papclesrcduifitaunom- 
brede 31. Chanoines d’honneur, 
Roys, Princes, 2c Gardinaux. 16 o. 
Scfuiuans. 

Confirmation desprcuucsde no- 
blclTc en l'Eglifc de Lyon par les 
Papes 2c par les Roys, 148. 2c fui- 
uans. .< 

Les Euèques de Lyon des premiers 
Siècles y ont probablement cfté 
Chanoines. 169 

Plufieurs Chanoines de Lyon ont 
elle tiré de cette Eglifc pour cftre 
Eucqucs. 175 

Chant inuariablc 2c fans mufique en 
l'Eglifcde Lyon. 93 

l’Eglifc de Liège te des Chartres 
les recherchent. titiem. 

On y chante le Pfcauticr par cccur. 
t bti. 

Chappclcs fondées à S.Ican. 311 
Et celle de Bourbon. 314 

DcnoftreDamcdc haut don. 318 
Chapitre de Lyon quand il fuftinfti- 
tuc. 1 io.2c fuiu. 

Charité de S.Patient pour les pauvres. 
. 4 1 

De Hugucs,I.Archeuéfq;deLyon. 
183.2c fuiuans. 

Charité de Lyon enuers les pauvrps 
de Cantorbie. 336 

Charles le chauve fait plus de mal qua 
de bien à l’Eglifc de Lyon. 118 
Chartreux fauorifez par l’Eglifc de 
. Lyon. 170 

l’Archeiicque Humbert fait Char- 
treux, fonde la Chartreufe de Silon. 
171 

Ican II. Archcucque les fauorifè. 
186 

Vne Chartreufe reçoit l’Archcuêque, 
2c le Chapitre réfugiés. 131 

Cheualicrs de la grande Eglifede 
Lyon. 85 

Chrcfticn nom glorieux. n 

Chrcfticn; de Lyon, enuoyent des let- 
tres à ceux d’A fie. 9 

Chrefticns brauent l’idolâtrie. 8 
Les Chreftiens accufczdc manger les 
petits enfans. 15 

Chrriliensrcfcrucz pour ramalîcr les 
reliques des Martyrs de L^on. 
20 

Ciftcaux reformé parRobert,i la pour- 
fuite de Hugues I. Archeuefquc de 
Lyon. 183 

Clairuaux 
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Clai ruanx où lean 1 1 . Archeuefquc de 
Lyon fe fait religieux. 186 

ClemencV. tiré de l’Eglife de Lyon 
efleu à Peroufe & facré 8c couron- 
ne à Lyon. iot 

Accident funelte apres fon couron- 
nement. 101 

Clement Vil. Antipape. iot 

Cloches qui fonnent d’elles-mcftnes. 
30 

Cloiftrc de S. Iull, fa grandeur & fa 
beauté. 34^ 

Cœur de S. François de Sales Euéque 
de Gencue i Lyon. 67 

Colomnc d’Antonin dre (fcc à Rome 
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Pape Sixte V. iHi. 

Communauté: Il fâutfuivre la Com- 
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Comté de Lyon confirmée à l’Eglilë. 
1S5.186.130.8cc. 

Comment l’Eglilë l’acquit. 114. Sc 
fuiu. 
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que. 115 

Le Comté ■appartient au Roy de 
flourgongne 8c puis à l’Eglife de 
Lyon. a 17 

II fut acquis i l’Eglilë par efehange, 
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Stfuiu. 

Comté de Lyon comprend les Sei- 
gneuries de l’Arcbeuefque. 140 
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Et en quel temps. itiJ. 

Conception immaculée de la S. Vier- 
ge que l’Eglilë de Lyon a celebrée 
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Conception de la S. Vierge fauorifée 
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Conception. îoi.&fuiu. 
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108.8c fuiu. 

La Conception eft authorifée par S. 
Ircnée,par S.Euchcr,8cpar S.Anfel- 
me. * 110.8c fuiu. 

L'Eglifc de Lyon en lût inftruitc. 

III 

Conciles tenus 1 Lyon.vn general fous 


Innocent IV. iij 
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Grégoire X. 1 14 
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afiëmbla. 118 

Le leptiéme fous lean VIII. ihd. 
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S. Bernard la ioile. 89 
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7.8c fuiu.30 

S.Cyprien fe pleine au Pape d’vn Euê- 
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A a a 3 aux 
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aux Eucqucsdc la Gaule. Ce qui 
file traitté en vn Concile tenu à 
Lyon. .116 
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J / martyre. 1 8 

Démolition de S.Iuft. 345 

Démolition 8c Réparation de l'r gliic 
de S. Laurent. 354 

Démons apparoiffenc à des dcfbau- 
chez, 61 

Deindns hurlans au facréd'vnc Eglife. 
*7‘ 

Depcndcncc que les EglifcsdeLyon 
ont de la grande. 151 

Deplaifirs lcnlibles des Sainéts de 
Lyon, • io 

Defolation dcsEglifes. 115 

îi. Didier Eucfque de ^Vienne mar- 
tyrise près de Lyon. 18 

Differents de l'Egide de Lyon auec le 
Comte de.Forcfl pour le Çomié de 
Lyon. 133 

Differents pour la Iuftice. 173.8c fui- 
Grcgoire rafehe de lcsappaifcr.175 
Nouvellescmotions. _ 180 

Directeur de conicicnce. 50 

Difcipline Ecclefiaffiqueivoycz Hié- 
rarchie. 

Diuüionsdcs reuenusen portions iné- 
gales en l’Eglife de Lyon. jo 
Donation du Comté de Lyon si l’E- 
glifc par Conrad le pacifique. 116 
Donations des Empereurs a l'Eglifc 
de Lyofi : Voyez libéralité. 

Droits feigneuriaux de l’Egiife de 
Lyon dans la ville 8c hors delà vil- 
le. ’ 141.143 

E 

E Broin MaircduPalais8c Tyran eft 
l’authcur du martyre de S.Ennc- 
mond. 19 

Punypourfcscruauccz. 30 

Eglife fainéle Sc comment. 1.3. 8c fui- 
uans. 

Merueilleufe exactitude de l’Eglifc 
de Lyon au fcruicc du coeur. 8 S 
Conformité de l'Eglifc auec la politi- 
que profane. 131 

Eglife de Lyon Sainte, effoignéc des 
Erreurs. Sj.j5.8cjj 

Obligée au S.Siege. 1 5 5 

Dcfpouïllée 8c ruinée. 114.111; 
Sa dcuocion à la lâintc V ierge. jj 


Scs priuileges, exemptions 8c autres 
pouuoirs. 1 1 1.8c fuiu. 

Egide S. Loup reparée cnl'lllc Barbe 
4^-47 

Eloge de l’Eglife de Lyon. 116 

Eglife des Apoitresdc Lyon, quelle fut 
autrefois. 1 1 1 

Eglife de Lyon par qui fondée. 110 
Par qui elle a eilé baftie. 313 
D’où l'on a prinsles matériaux. 3 14 
Eglife de Lyon bienfaitrice des 
Pères Chartreux. 364 3<5 

Eglife Ciinte Croix pa; qui fondée. 
316 

Elle tombe en ruine Ce par qui reba- 
ftic. iitd. 

Eglife S.Iuft. 338.8c fuiu. 

Les Roys y logeoicnc 8c les Papes. 
339 

Son luffrc,8c fi ruine. 345.8c fuiu. 
l'Eglifc rauagée par l’armée de Char- 
les Martel. 114 

Egide de faine Eftiennc parquifon- 

déc. 315 

Pourquoy on n’y enterre point, lii- 
Eglife S.Paul, fon lultre. 347 

Sa confecration miraculcufe. 348 
Mcrueille au funérailles d’vne Da- 
me. itid. 

Ses droics. 34 9 

Eglife 8c Chapicre S. Nizier , fondez 
parla grand’ Eglife. 356 

Son antiquité 8c fon lultre , la pitié 
qui y cil célébrée. 361 

Eglife de Lyon molcftéc par des Sei- 
gneurs de Beaujcu. 145 

Eglilè 8c Chapitre de Lyon, adroit 
fur cous les autres de laditte ville. 
M 1 

Eglife de Lyon , combien elle a four- 
ny de Souucrains Pontifes. 101 
Election miraculcufe du fécond faint 
Eucher. 39 

Iniuftc Elcétion d’vn Euéfque, blâ- 
mée par S. Bernard. 97.98 

Vn autre Euelque efleu. 98 

Election d’vn Abbé forcée. 118.119 
Eleétion de Iean de Bourbon , pour 
Archeucfquc fie Lyon.il y renonce. 
190 

Eloge de faint Apagatc. 10 

Ecdc faint Ircnée. 14 

Des Sainéts Euchers. * 38.8c fuiu. 
De faint Bonauenture. 83.64 
De faint Garmier. 65 

De François de Sales. 67 
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Eloge que feint Bonaucniurc donne Maifon d’Eftaing, combien de Pre- 
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à l’Eglife de Lyon pour fa Conftan- 
ce. : 

Eloge de la primacie de Lyon. i ; :) 
De Charlemagne fit de Lcydrjd.i 6 & 
Eloge de l’Eglife pour là magnificen- 
ce. _ jcV li t 

Eloge xi c Pierre d’Elpinay Archcucl- 
quede Lyon. ry 

Eloge de Hugues K Archcuelque de 
Lyon. i~ ' • i» iü 
Du Cardinal Louis Allemand. ! SX. 
8c fuiu. 

Du Cardinal de Bourbon. 

Du Cardinal de Tournon. 

St fuiu. 

De Marquemont. 

De Richelieu. 

Antoine d'Albon Archcucquo dc 
Lyon. toî 

De Charles de Myron , Archcuel- 
que. ' *o 6 

De Camille de Neufvillc. ■ îc? 
S. Elpide Archeuelque de Lyon. 
Empereurs légitimés Roys de Bour- 
gongne. ii2 

Employs illuftrcsdcrEglilèdcLyon. 
1Ü4.&: fiiiu. 

Employs que Charlemagne donnai 
Leydrad Archeuelque de Lyon. 

166 , " - 

S. Ennemond Archeuelque de Lyon , 
ayme du Roy Clouis II. fie enuié 
parEbroin. 

Martyrisé à Chalon. 19 fie > 
Entcrrcmcns , il ne s’en fait point i 
faint E (tienne , à faine Paul , à faint 
Romain. 3 15. 34? 

S. Epagathe, fon eloge. * 10 

S. Epipode martyr de Lyon. • ] 7 

Efchangc lait par l’Eglife de Lyon, 
auec le Comte des Forefts. a \ 
fie fuiuans. 

S. Efprit reconnu par les Grecs mef- 
mc au 11. Concile general tenu i 
Lyon. j 14 

Il fait vn miracle. 139 

Pierre d’Efpinac, de Doyendc 1 t E- 
glifc de Lyon, en eftfiùt Arche- 
uefquopar Henry III. ! v i 

Son eloge. ibid. 

EftablilTemcnt du Chapitre de Lyon. 
8cc. 

De l’Eglifc faint Iuft. illÜ. 

De faîne Paul. 347 

S. Efticnnc Archcuêquedc Lyon. Ç4 


lacs clic afourny. -i fci ~6 

S.EHicnnc Lyonnois,Euclï)ue de Die. 

4 J ■ 

. Pricurd'vncChartrculë. 

Son zeie pour la conucrlion des 
âmes. ibidem. 

S. Ethere Archeuèquc de Lyon, grand 
obfcruateur des Sainéls Canons. 
49 

S.Eucher, conformiez entre lesdeux 
Saints Euchcrs. , .u ; 7 
Leurs diffcreuces. ,37, Scfuiu. 

Euefque elleu iniuftement ,.vn autre 
cft mis à (à place. 318 

Euefques depofez en vn Concile de 
Lyon. T17 

Remis fie conucrtis. ibid. 

Euefque Simoniaque deposé en vn 
Concilcde Lyon. ' -U 2 - 

Dépolît ion d vn autre. 

Euefques tirez de S. Iuft. 14c. ;4t 
De S. Paul 8c vn Cardinal. -, <o 
De S. Niïicr. 

Euelqucscircs de Eglife de Lyon, faint 
Ifmidon Euelque de Die, Ponce, 
Euefque de Bellay. Eftienne Euef- 
que d Authun, Guy, Euefque de Ge- 
neue, Guillaume de Beauieu, Euef- 
que de Baycux, Claude de Rebé 
Archcuelque de Narbonne. i~j 
VIII. Euefques de la maifon d’E- 
ftraing. * b* i 7 6 

Euefques depofez en vn Concile 1 
Lyon , par Hugues Légat qui fut 
Archcucfque. ■ f Si 

Exactitude au Chœur de l'Egide de 
Lyon. - . Si 

Exemption pourl’Eglifc de Lyon des 
excommuicacions du S. Siégé. , 24 


F A Ico Doyen de Lyon , eft fait Ar- 
•cheuefque. -. >70 . 

Famille des Saints. 

Pour les Saints Eucher. ■ 4S 

Pourlàint Nizier. 

S.Fclix Euelque ic Confcllëur. Cl 
F iels fie hommages dûs fie rendus & 
l’Eglifc de Lyon , pardes Princes fie 
des grands Seigneurs. 144. 8c 
liiiuans. 

Foiblefl'e fortifiée pat la grâce. li 
Foires de Lyon , fie leur ancienneté. 

U • , 

• Fondation 
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Fondation del’Eglifc de S. Pierre de 
Mafeon. 57 

l'Eglifc de Lyon s’eft fondée. jio. 
Scluiuans. 

Fondations de faine Efticnnc 8C de 
fainte Croix. 315 

Fondation magnifique en la grande 
Eglilé ayant acquis la plus part de 
fes reuenus. 3 1 6 

Fondation des Archcuclqucs & Cha- 
noines. 317.3 18.&C. 

Celles de Revnaud Archeuefquc 
font mcrueilleufes. 3 1 8 

Fondations plusnouuclles. 315 

Fondation de l’Eglife S. Iuft. 341 
De S. Paul. 351 

De l’Eglife de Fouruierc 8c du Cha- 
pitre par la grand’ Eglife. 354- 8c 
fuiuants. 

De Noftre-Dame,8c de faint Tho- 
mas de Cantorbic , de l'Egide (aine 
Nizier. 355 

Deux actes de fondation. 358.8c 
fuiuants. , 

Fort de faine luit. 339 

Sa démolition. ibid. 

Fouruierc montde Lyon, ou vne Egli- 
fe 8c vne Chappclle , ont elle fon- 
dez par la grande Eglife. 354 
Foy 8c hdmmagcfaitau Roy pari'E- 
glife de Lyon, pour le Comte de la- 
ditte ville. 137 

S. François de Sales Euefque de Ge- 
ncue. 87.88 

Son éloge. ibid. 

Scs rares qualirez. 88 

Il meurt à Lyon. ibid. 

Frédéric I. confirme si l’Eglilcle Com- 
té de Lyon. 130.131 

Frédéric 1 1. excommunié au Concile 
general tenu à Lyon. 1 13 

Furieux qui tue 8c qui cft tué. 35 


G Alla fc renferme darls la groctc 
deS.Euchcr. 40 

S. Garmier, fon éloge. 85 

Sa Charité enuers les panures. 88 

S. Viucnce le retire. ibid. 

Sa mort 8c miracles ibt.' 

Gauderic Archeuefquc de Lyon, pre- 
nd e à vn Concile national tenu à 
Chalon. 117 

Gaufrede Archeuefquc de Lyon,con- 
uoque vn Concile à Autun. 1 3a 


Pourquoy. ibid. 

Gaules en quel nombre diuilecs. 13$ 
S. Gebuin ou lubin. 57 

Gencrofité en quoy differente de ma- 
gnificence ou de libéralité. 307. 
8C (muants. 

Gencrofité de l’Eglife de Lyon , à re- 
ccuoir faint Anfclmc. 319 

S.Gcnis Archeuefquc de Lyon. 50 
Directeur 8c Atimofnicr de la Rey- 
ne fainte Bathilde Reyne de Fran- 
cc. jo 

Vifion de fainte Bathilde à la mort 
de faint Genis. 51 

Gerfon catcchilc à faint Paul. 350 
Sa vertu , fes clcrits 8c fa mort. 
ibid. 

Gilbert DuedeBourgongne violente 
l’Eleéliond'vn Abbé. 118 

Grégoire VII. lotie l’Eelifede Lyon 6 
Enuoye vn Légat a Lyon y ayant 
efté luy mefme. 179.180 

Grégoire VIII. cnnemy des Simonies. 
110 . 

Grégoire X.tiré du Chapitre de Lyon. 
84.198.199.176. 

Il donne le chapeau de Cardinal & 
faint Bonauenture. 84 

Il tient vn Concile dans Lyon. ibid. 
Guerifon de (àint Nizier par miracle. 
4 

Guichard Archeuefquc de Lyon, 
reçoit faine Thomas de Cantorbic. 
J 35 - 

Guillaume Roy d'Angleterre feifma- 
tique vexe (àint Anfclmc. 319 
Qui le réfugie à Lyon . ibid. 

Guillaume de Sure Archeuefquc de 
Lyon auoit efté Chanoine, Chama- 
rier fc Archidiacre da la mefme 
Eglife. 171 

Guy Archeuefquc de Lyon,prcfidc 
àvn Concile national tenu à Tor- 
nus. 118 

H !> . 

H EIinardAbbé de S. Bcnignede 
Dijon.eftfitit Archeuefquc de 
Lyon , miracle à ion tombeau. 3 1 
S. H cl i us Euclquc de Lyon Jon tom- 
beau , 8c le miracle qui s’y fit. 30 
Henry II. Roy d’Angleterre vexe 
faint Thomas de Cantorbie qui fc 
réfugie à Lyon. 33 » 

Henry II I. dit le noir , Efcuyer, (ait 
Elire vn Archcuéque. 118 

Heraclic 
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Les plus remarquables. 


Hcraclic Chanoine de Lyon, en cil 
élcu Archeuefquc. 171 

Elloit frere do Pierre le Vénérable 
AbbédeCluny. ibid. 

rHcrefierauageLyon. 96 

l'Eglifc de Lyon, n'a iamais cllcat. 
ceinte d’hcrclie ny de lchifme. 95 
Sc fuiu. 

Atcentac des Hérétiques contre le 
faint Sacrement. . 105.106 

Hérétique brûléà Lyon par fon Sacri- 
lège. 

Hiérarchie de l'Eglifc de Lyon. £j 
Elle imite la Cclcfte. 84.8 5 

S. Hilaire Sc faint Cclâire Archcucf- 
ques d’Arles. 

Hildebrand Légat Apollolique tient 
vn Concile i Lyon ,8c àquel effet. 

■ 112 

Hommage que le Roy reçoit de l’E- 
glife de Lyon pour je Comté. 

H7 

HôîpTtalitc de l’Eglifc de Lyon , re- 
commandée par les Papes. 

S. Hugues Abbc de Cluny ramené au 
deuoir vn Duc violenc en vn 
Concile d’Authun. 1 30 

Hugu es I Archeuefquede Lyon.Lcgac 
du faint Siégé , ion zelc 8cc. fon 
éloge. 178.179.183 

Sa trop grande fcuericé. ilia 

Le Pape Grégoire VII. l’exhorte 
d’accepter l'Archeucfché de Lyon. 
6 . 1 80 

Reçoit faint Anfelme en fon Palais, 
Sc luy remet les fonctions Epifco- 
palcs. ,..<319 

S. Hugues Euefque de Grenoble. 1 S 1 
Humbert II. Archeuefquc de Lyon , 
fait Chartreux Sc fonde Silon. 
Humilitédesmartyrsdc Lyon. 10 
Humilité des deux Saints, pour vn 
miracle. .41 


I Dolacrie brauée par les Chreflicns. 

S 

lean XXII. élcu Sacré Sc couronné i 
Lyon. 103.8c fuiu. 

Ingratitude de Marc Aurclecnucrs les 
Chrcllicns. ,S 

Innocent IV. cint le premier Concile 
general à Lyon. 1 1 ^ 

Affcclionncl’Eglifefaintlufl. 341 
Il y donne Indulgence. 


Il fàitbaflirlcpontdu Rhofnc. 344 
Innocent V. tiré de l’Eglifc de Lyon. 
100. 

S. Ircnée fonde l’Eglifc de Lyon. (6 
Sa venue dans Lyon. 

S. Ircnécenuoyé à Rome. 

Et pourquov. ibid. 

Eli &it Euclquc de Lyon. 14. t 

Sesdilciplcs. ibtd. 

A prefidé au premier Concile de 
tous IcsEucfquesdc la Gaule , af- 
leæbleàLyonpoorlaqucftion du 
jour de Palqucs. 

Martyrilé. 15 

Scs beaux liures. ibid. 

* S. Ifmidon Chanoine à Lyon, appellé 4 
l'EuetchédcDie. 

Ses voyages en la terre fàintc, 8c 
miracles. ibid. 

Iubiléparqui Sc quand inflitué. 7101 
S.Iubinou Gcbuin, Archeuefquede 
Lyon. ,57 

Fondateur de faint Pierre de Maf- 
con. ibid. 

S. Iufl Atchcucfque deLyon. 

Sa naiffancc ell prouuéc par vn mi- 
racle. ibid. 

La rctraitte en Egypte , Sc quelle 
en fut l’occafion. 34 

Son corps porté à Lyon. ibid. 
Son Eglifc. 5 58 

Elloit vne Abbaye. 

Son Cloillre. ' 345 8c fuiu. 

La beauté qu’euft autrefois cette 
Eglilc. 158.139 

Iurifdiclion Ecclefiallique de Lyon. 

ici _ . ' >* ’ 

Iuflicede glaiueparlc Pape Nicolas 
LV. ^ 

Chambres des Décimés à Lyon. 

■is± 

Lalultice de Dieu , celle de l’Eglifc. 

iM 

Iullice delà ville de Lyon. 169. SC 
lu niants. 

Troublée. j M71. SC fuiu. 

Saille par laint Louis Sc rclliiuéc à 
l’Eglifc. 174 

Grégoire X. tafehe d’appaifer ces 
troubles. 175 

Le Chapitre rcllably en fa Iurildf- 
Aion. , ; 178 ^ 

Iullice Royale à Lyon. ihn 

Ce que fit Philippcsle Bel en fes pa- 
tentes. 281. 8c fuiu. 

Pierre de Sauoyc dépouille de la 
Bbb Iullice 
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I ij ftiL'c de Lyon pour fon attentat. 
289 8c fuin. 

lufticc faille par Louis Hutin. 291 
Rendue par Philfppes le long. 191 
lufticc Royale à Lyon , en la maifon 
de Roanc par Philippes de Valois. 
*î> 4 - 

Attentat de l’ Archeuefque Charles 
d’Alençon, pour chaffcr les officiers 
R-oyaux. 195. 8c fuiu. 

LalufticedeæcurcauRoy. ' 197 
La Iuflicc du Cloiftre a prefidé 8c tou- 
jours elle au Chapitre- 198.8c 
fui liants. • 

Arreft pourcctte Indice. 300 


S. T Ambcit Arclicucfjuedc Lyon. 

51 

Ses grandes vertus, dons de nature 
8c de grâce. j 1 

Larron furpris miraccjcufemcnt par 
le corps mort defaint Heliusifon 
tombeau. j t 

Légats du faint Siège Archeuefques 
de Lyon. 178.8c fuiu. 

V mbald , ou V mbaud. 1 84 

Pierre I. 1S4 

Atnedee I. Heraclic , Guichard. 
185 

S.Lcgier Eucfquc d’Authun martyrisé 
par Lbroin. 30 

Lettre des Chreftiens de Lyon à ceux 
, d’Afie. y 

De faint Sidoine à faint Patient. 
43 

Lettre de laint Bernard à l’Eglifcde 
Lvnn lablafmant pour l’inftitution 
de la fefte de la Conception de la 
Vierge. 100.101.8cc. 

Lettre de Leydrid à Charlemagne. 
1C7 

Lettre de faint Bernard au Pape pour 
faire vn Doyen Archeuefque, 170 
Lctcrc de Charles V 1 1. au Pape pour 
lespreuues de noble û'e enl'Eglife 
de Lyon. 157 

Lettres patentes de Philippes le bel 
où il confirme la lufticc de Lyon , 
8c la Indice de l’Eglife. 18 1.28 1 
C’eft la première Philippine , fé- 
condés lettres patentes du incline 
Roy , qui portentla tranfaéfion en- 
tre fa Majefté 8 c l'Eglilê , q ucllc 
modification y fuc faite. 284.185 


La déclaration du Roy fur ces fécon- 
dés patentes. 286 

Leydrad Archeuefque de Lyon, prefi- 
de à vn Concile tenu à Chalon. 117 
Affidé de Charlemagne. 1 66 
Fait réparer les Eglifes de Lyon 8c 
l'Abbavçde l’Ide-Barbe. 167 
Quitte Ion Archeuefché 8c ferend 
Religieux à Solfions. itid. 

Libéralité de faint Patient. 41 

Louée par faint Sidoine. 43 

De Lothaireàl'Eglifc de Lyon. 1 16 
8c fuiuants. 

Libéralité en quoy diffère de la ma- 
gnificence Se de la gencrofité. 

307. 

Voyez Fondations. 

Libéralité en l’Eglilê de Lyon mer- 
ucillcufc enuers faint Anfelmc aie 
receuoir. 329 

Fa enuers faint Thomas de Cantor- 
bic à luy faire accueil , 8c à le pour- 
uoir de tout,8c neantmoins ignorée. 
il>id. crfutUiuiti. 

Liurcs de faint Irenée. 25 

Liuresdc faint Eucher. 38 

De faint Agobard Archeuefque. 
53 

Cenfuré 6c mieux expliqué. 54 
Lothairc, liberal à l’Eglilê de Lyon. 
1 1 6 

Louis le bègue fauorable aufli àl’Egli- 
fe de Lyon : mais il luy fait plus du 
mal que du bien. 119 

Louis le Débonnaire affocie fonfils à 
l’Empire. _ 55 

Dont il lê repent. ibd. 

S. Louis Roy de France eft fait Chef 
de la Croifade au Concile de Lyon. 
"3 

Louis Hutin aymé de Lyon , 8c zélé 
pourfonEglilê. 203 

Louis fils de Bofonfàit RoydeBour- 
gongne , fait vnc belle donation à 
l’EglifcdcLyon. 219. 8c fuiu. 

Louis Alcman Cardinal aefté Chanoi- 
ne de Lyon. 188 

S. Loup Archcuclque deLyon. 46 
S. Lupicin Archeuefque deLvon.i'éid. 
Lyon choify pour l'Elcélion d’vn Pa- 
pe. 203 

Lyon eft vn Royaume de Bourgon- 
gne. 227.8c fuiu. 
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Les plus remarquables. 


M 


jy^Agnificcnce ,dc faintPaticnt. 

Magnificence, libéralité 8c génerofifé 
trois vertus conformes. , -jbj 
Magnificence en l’Eglife de Lyon. 
309.fi fuiuans. 

Enuers S. Anfelme. 3 .9 

Enuers S. Thomas de Cantorbie. 
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T)n l’y entretient luy 8c fon Clergé, 
on luy donne vne maifon i la ville 
8c vnefeigneurie. _ ^ 3 3 -ët fuiu. 
Autres preuues de cette libéralité. 

3 35 

On luy fonde vne Eglife 8c vn Cha- 
pitre. ,335 

Manaffés Archeucfquc de Rheirns 
pourquoy déposé en vn Concile 
tenu a Lyon. 110 

MarcAurele, ingrat 8c cruel enuers 
les Chreftiens. 7 

S. Marcel martyr hors dç prifon I 
Lyon. ju, 

Sa grande confiance aux tour- 
ments. itid. 

Fut enterré tout vif iufqu’àfa cein- 
ture. r i3l 

Marfigny Prieuré des Rcligicufcs de 
fâint Bcnoifi où cft arriue vn mira- 
cle. S '..V fuiuans. 

Calixte 1 1 . les recommande à Vnf- 
bals ArcheucfqucdcLyon. <1X4 
Martian Euefquc d’Arles tombe en 
hercfic. . tj 6 

Eft condamné en vn Concile tenu 
à Lyon. itid. 

11 cft remis en fa dignité apres fa 
conucrfion. 1 1 

Martin Archeuefquedc Lyon. 117 
Martyrsde Lyon. - 8c fuiuans 
Martyrs expofez fur l’emphitheatrc. 
10 • 

Plufieurs Martyrs moururent de 
mal aife en prifon. tS.i^_ 

dix-neuf mille martyrs i Lyon fous 
l'Empereur Scucte. 1 

Le fiing defquels fit changer de cou- 
leur au (fi bien que de nom à la Saô- 
ne qui en regorgea te remonta iuf- 
qu’a Mafcon. ihid. 

M athi Idc fil le de France efpoufe Con- 
jad Roy de Boutgongne 8c a Lyon 
en dot. 1 16_ 

S. Mature martyrde Lyon. 11 


S. MayeuIAbbcdeClunyeft enuoyé 
faire feseftudes à Lyon. -6 

Miracle de laprifun ouuertc à Lyon. 


Miracle de faint Afriquain dilant la 
Méfie. 

Miracle de faint Didier duquel on ne 
peut effacer le fang fur vne pièce. 

-Jî 

Miraclede faint Ennemond. ■ jn.j t 
Miracle au tombeaude faint Helius. 


Miracle de charité 8c d'obcïflancc 
en dcux*Sai nts qui difputent par hu- 
milité. j 

Miraclede faint Nizier. 47. 8c fuiu. 
Miraclede faint Ifmidon. 

Qui dcliurcla fille de l’Empereur, 
du Démon. m 

De fâint Anfclme. yjj 

Mitres vfitées à l'Eglife de Lyon, 
Monnoycde l’Eglife de Lyon. 443,8c 
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